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P  R É  F  A CE.
D E S S E IN  D E  L ’O U V R A G E .

Idée générale de la Religion Proteflante & 
de fes Variations : Que la découverte en 
efi utile à la connoijjance de la  vérita­
blê  doclrine & à la réconciliation des ef- 
prits ;  les Auteurs dont on fe  fe r t  dans 
cette Hifioire.

■ généra- 
Re- 

Pro-

. inconfiance l e ™  C o n Æ Ï ^  
de Foi ont ete dreüees ; comment ils fe 
font féparés premièrement de nous , &  
puis entr’eux; par combien de fubtilités, 
de détours &  d’équivoques ils ont tâché 
de réparer leurs d iv ison s, &  de raffem- 
bler les membres épars de leur Réforme 
défunie ; cette Réforme dont ils fe van- 
Sent ne les contenteroit guéres, Sl pour



;

//.
Les varia­

tions dans 
la Foi j 
preuve cer­
taine de 
fauffeté. 
Celles des 
Ariens.Fer­
meté de l’E - 
fe Catholi­
que.

îv P R É F A C E ,
dire franchement ce que je pente, elle 
ne leùr mfpirerbit que du mépris. C  efl 
donc ces Variations , ces fubtilités , ces 
équivoques, &  ces artifices dont ) entre­
prends de faire l’hiftoire ; mais afin que 
ce récit leur (bit plus utile , il faut pofer 
quelques principes dont ils ne puifïent 
difconvenir , &  que la fuite dun récit , 
quand on y  fera engagé , ne permettrait 
pas de déduire.  ̂ A

Lorfque parmi les Chrétiens on a vu 
des Variations dans l’ expofition de la fo i , 
on les a toujours regardées comme une 
marque de fauffeté &  d’inconfëquence ?
( qu’on me permette ce mot ) dans la 
doétrme expofee. La foi parle fimple— 
ment : le Saint-Efprit répand des lumiè­
res pures ,  &  la vérité qu’il enfeigne a 
un langage toujours uniforme. Pour peu 
qu’on fcache l’hiftoire de l’Eglife , on 
fçaura qu’elle a opofe a chaque herefie 
clés explications propres &  précités, qu el­
le n’a auffi jamais changées ; &  li 1 on  
prend garde aux expreffions par lefquel- 
les elle a condamné les hérétiques , on 
verra qu’elles vont toujours à attaquer 
l’ erreur dans fa fource , par la voye la 
voye la plus courte & la  plus droite. C  elt 
pourquoi tout ce qui varie ? tout ce qui 
fe charge de termes douteux &  envelo- 
p és, a toujours paru fufpeét ? &  non-feu- 
lement frauduleux , mais encore ablolu- 
ment faux, parce qu’il marque un embar*
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ras que la vérité ne connoît point. C ’a 
été un clés fondemens fur lefquels les an­
ciens Doéfeurs ont tant condamné les 
Ariens , qui faifoient tous les jours pa­
raître des Conférions de Foi de nouvelle 
date , fans pouvoir jamais fe fixer. D e ­
puis leur première Confeffion de Foi qui 
fut faite par Arius , &  prefentée par cet 
Héréfiarque à fon Evêque Aîéxandre ? 
ils rfont jamais ceffé de varier. C ’elt ce 
que Saint Hilaire reproche à Confiance ? 
proteéleur de ces hérétiques ; &  pen­
dant que cet Empereur affembloit tous 
les jours de nouveaux Conciles pour ré­
former les Symboles , &  dreffer de nou­
velles Conférions de Foi , ce S. Evêque r  r 
lui aclrelfe ces fortes paroles : » L a  mê- ^ u„
» me chofe vous efl arrivée qu’aux igno- 296.
» rans architeéles , 'à  qui leurs propres 
» ouvrages déplaifent toujours ; vous ne 
» faites que bâtir &  détruire ; au lieu que 
» 1 Eglife^ Catholique , dès la première 
» fois qu’elle s’affembla , fît un édifice 
» immortel, Sf~ctoïma dans le Symbole 
» de Nicée une fi pleine déclaration de 
» la venté , que pour condamner éter- r
» neîlement FArianifme il n’a jamais fallu . ?r,aélere 
»  que la répéter.» desherefies,

C e n’a pas feulement été les Ariens b k T p Z /Z  
qm ont varié de cette forte ; toutes k s ge célébré de 
nerenes, des 1 origine du Chrifîianifme , T rtullien. 
ont eu le même caractère ; &  long-tems De prœfc. u 
avant A riu s , Tértullien avoit déjà dit :4*.

a 3



VJ P R É F A C E .
» Les Hérétiques varient clans leurs ré- 
» gles , c ’eft-à-dire dans leur Confejjion de 
at Foi : chacun parmi eux fe croit en droit 
» de changer, &  de modifier par Ton pro- 
» pre efprit ce qu’il a reçu , comme c’eft 
» par fon propre efprit que Fauteur de 
» îa feéte l’a compofé : Fhéréfie retient 
» toujours fa propre nature en ne cef- 

' » Tant d’innover , &  le progrès delacho-
» fe eft femblable à fon origine. C e  qui 
» a été permis à Valentin Feft auffi aux 
» Valentiniens : les Marcionites ont le 
n même pouvoir que M arcion, &  les Au- 
» teurs d’une héréfie n’ont pas plus de 
» droit d’innover , que leurs Seftateurs : 
» tout change dans les héréfies ; &  quand 
» on les pénétre à fond on les trouve dans 
» leur fuite différentes en beaucoup de" 
» points de ce quelles ont été dans leur 

j y  » naiRance. »
Ce ca-radi- C e caraélére de Fhéréfie a toujours 

re de l’héré- été remarqué par l’es Catholiques , &  
Jîe reconnu deux faints Auteurs du huitième fiécle 
dans tous ont écrit, que Vhérèfie en elle-même eft rou­
les dges de jours une nouveauté ■> quelque vieille qu el- 
l’Eglife. U fo i t  ; mais pour je  conferver encore 
■Eth, & mieux le titre de nouvelle , elle innove 
Beat. lib. i . £ous [es j ours } & tous les jours elle 
Cont. Eliv. cjiange doctrine.

V. Mais pendant que les héréfies tou- 
Caradiré jours variables ne s’accordent pas avec 

de rïmmuta- elles-mêmes , &  introduifent continuel- 
bilitè dans lement de nouvelles régies , c’eft-à-di*
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te  , de nouveaux Symboles dans l’Egli- la Foi de 
f e , dit Tertullien , la Régie de la Foi efil Egüfe Ca« 
immuable, & ne fe  réforme po in t ;  c’eft thohq^  
que l’Eglife , qui fait profeflion ^de ne ^  
dire Sc de n’enfeigner que ce qu’elle a VÊ * 1° 
reçu , ne varie jamais ;  &  au contraire y 
l’héréfie qui a commencé par innover ,  
innove toujours , &  ne change point 
de nature.

De-là vient que S. Chrifofiome trai- FI.
tant ce précepte de l’Apôtre : Evite£ les f - r'lf clJ-Cy .
nouveautés profanes de vos -difcours 9 a faitd. ln-> a. 1
cette réflexion : E viter les nouveautésdans es oc , ,.r } j p , , truies nou~dans vos dijcours y  car Les ckojes n  en ae- v^ £S $
meurent pas-là ; une nouveauté en pro- p auit s . 
duitune autre , & on s'égare fa n s  f in  Chryfofio« 
quand on a une fo is  commencé à s'égarer.-me.

D eux chofes caufent ce défordre dans Hom. <5. in 
les héréfies : l’une eft tirée du génie de 2. ad Tim. 
Fefprit humain , qui depuis qu’ il a goû- FIL 
té une fois lapas de la nouveauté , ne Feux caufe* 
ce fie de rechercher avec un apétit dé- d inftabilitf 
réglé cette trompeufe douceur : l’au- ̂ af s ês /f:ÿs- 
tre eft tirée de la différence de ce quereJies*
D ieu fait d’avec ce que font les hom­
mes. La vérité catholique , venue de 
D ieu , a d’abord fa perfection : l’héré- 
fie , foibîe production de l’efprit hu­
main , ne fe peut faire que par pièces mal 
afforties. Pendant qu’on veut renverfer , 
contre le précepte du Sage , les ancien- p  
nés bornespofées par nos Peres, &  réfor- S2r
mer la doctrine um  fois reçue parmi les
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fidèles , on s’engage fans bien pénétrer 
toutes les fuites de ce qu’on avance ; ce 
qu’une faulfe lueur avoit fait hazarder 
au commencement , fe trouve avoir des 
inconvéniens qui obligent les Réforma­
teurs à fe réformer tous les jours ; de 
forte qu’ils ne peuvent dire quand fini­
ront les innovations , ni jamais fe con­
tenter eux-mêmes.

VI1L  V oilà les principes folides &  iné- 
yçueues branlakles par lefquels je pretens de- 

vanations montrer allx proteftans la fauffeté de 
on prêter, j doêlrine dans leurs continuelles va-
les Eylifes nations , &  dans la manière changean- 
Proieftantcs.tc dont ils ont expliqué leurs dogmes , 

je ne dis pas feulement en particulier ,  
mais en corps d’Eglife , dans les Livres 
qu’ils apellent fymboliques , c’eft-à-di­
re , dans -ceux qu’on a faits pour expri­
mer le confeiitement des Eglifes , en un 
mot dans leurs propres Confeffions de 
F o i , arrêtées , lignées , publiées , dont 
on a donné la doêlrine comme une doc­
trine qui ne contenoit que la pure pa­
role de D ieu , &  qu’on a changé néan­
moins en tant de manières dans les arti­
cles principaux.

j X  Au relie , quand je parlerai de ceux
Le Parti ^  fe ônt dits Réformés en ces der- 
Proteftant niers décles , mon delfem n’ell point 
divifé en de parler des Sociniens , ni des différen- 
deux corps tes locietes d Anabatilles 9 ni de tant de 
principaux, diverfes fecles qui s’élèvent en Angle-
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terre &c ailieurs dans le fein de la nou­
velle Réforme ; mais feulement de ces ■ 
deux corps, dont l’un comprend les L u ­
thériens , c’eft-à-dire, ceux qui ont pour 
régie la Confeftion d’Ausbourg , &  Fau- 
tre fuit les fentimens de Zuingle &  de 
Calvin. Les premiers dans l’inftitution 
de FEuchariftie , font défenfeurs du feus 
littéral ; &  les autres du fens figuré,
C ’eft aufti par ce caraélére que nous les 
diftinguerons principalement les uns des 
autres , quoiqu’il y  ait entr’eux beau­
coup d’autres démêlés très-graves &  très- 
importans, comme la'fuite le fera paroître.

Les Luthériens nous - diront ici qu’ils X , 
prennent fort peu de part aux variations Que. ês 
&  à la conduite des Zuingliens &  des varia^l0ns . 
Calviniftes ; &  quelques-uns de c e u x -*  ■ unn des 
ci pourront penfer à leur tour que Fin 
confiance des Luthériens ne les to u c h e ^  Yaui°rT 
pas ; mais ils fe trompent les uns &  les principale- * 
autres , puifque les Luthériens peuvent ment celles 
voir dans les Calviniftes les fuites du de Luther & 
mouvement qu’ils ont excité ;  &  andes Luthé- 
contraire , les Calviniftes doivent re- riens. 
marquer dans les Luthériens le defor- 
dre &  1 incertitude du commencement 
qitils ont fuivi ; mais fur-tout les C al­
viniftes ne peuvent nier qu’ils n’ayent 
toujours regardé Luther &  les Luthé­
riens comme leurs Auteurs ;  &  fans par­
ler de Calvin ,  . qui a  fouvent nommé 
Luther avec réfped comme le chef de la

a |



A tt " A  ut h te Hiftoire tous les Calvinrftes ( j’apelie 
Blond n. ' ce norn êconc  ̂ Parti des Protef- 
£ r ’ ’ tans ) Allemands , Anglois, Hongrois , 

Polonois , Hollandois , &  tous les au­
tres généralement affemblés à Francfort 
par les foins de la Reine Elifabeth ; 
après avoir reconnu ceux de la Confefjion 
ddAusbourg y e’eft-à-dire , les Luthé­
riens , comme les premiers qui ont fa i t  
renaître l'Eglife ,  reconnoître encore la 
Confeffion d’Ausbourg comme une piè­
ce commune de tout le parti , qu’ils ne 
veulent pas contredire , mais feulement 
la bien entendre ; &  encore dans un feul 
article, qui eft celui de la Cène , nom­
mant auffi pour cette raifon parmi leurs 
P e re s , non-feulement Zuingle , Bucer , 
&  Calvin , mais- encore Luther &  Mé~ 
!anéfon.? &  mettant Luther à la tête de 
tous les Réformateurs.

Qu?ils difent après cela que l'es- varia-- 
tions de Luther &  des Luthériens ne les 
touchent pas ; nous leur dirons au con­
traire que , félon leurs propres- principes 
&  leurs propres déclarations , montrer 
les variations &  les inconftances de Lu­
ther &  des Luthériens, c’eft montrer l’ef- 
prit de vertige dans la fource de la: réfor­
me dans la tête où elle a. été première- 

■«P» ment conçue.

*  0 n a i m Pri. f i % G ? j ? e a. y * ! ons-tems un recueil de Confeffion de Fol, ou

x P R É F A C E . .
Réforme , on verra dans la fuite de cet-
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avec celle des défenfeurs du fens figuré Confeffions 
comme celle de France &  des Suilles , deFoiimpri« 
font aufïi celles des défenfeurs du fensm* “Genève, 
littéral, comme celle d’Ausbourg 9 &  ^ f taê \  
quelques autres ; &  cé qu’il y  a de plus 
remarquable , c’en qu’eneore que l e s *  
Confeffions qu’on y  a. ramaffées foient fi. 
différentes , &  fe condamnent les unes 
les autres en plufieurs articles de F o i, on 
ne laide pas néanmoins de les propofer 
dans la Préface de ce recueil 9 » comme n -j „r/pp 
» un corps entier de la fainte T h éologie, ' P
»  &• comme des Regiftres autentiques 
» où il faut avoir recours pour connoî- 
» tre la Foi ancienne &  primitive. » Elles 
font dédiées aux Rois'd ’Angleterre , d’E- 
coiïe , de Dannem arcK, &  de Suède , &  
aux Princes &  Républiques par qui elles 
font fuivies. M’importe que ces Rois &  
ces Etats foient féparés entr’eux de com­
munion aufli-bien que de croyance. Ceux- X 1L  
de Genève ne îaiffent pas de leur parler Les CalvinU 
comme a des fidèles- éclairés dans ces der~ fl£s: aprou- 
niers terris 5 par une grâce fingulière de vent les Con* 
D ieu y de la véritable lumière de fa n  E v  an-feJFl0ns~ de 
gile , &  enfuite de leur prefenter à  tous Z f  
ces Confeffions de Foi comme u n  monu- L^heriens r
ment éternel delà  pieté extraordinaire d* mmf  
leurs a n c ê t r e s c o m m e  n.a~

C  effi qu’en effet ces- doéfrines font Contraire ^
• egalement adoptées- par le* Calviniftes aux pomm 

©u: aoiolument comme véritables- ,, ©u fondammr 
du moins comme rfàyant rien' de com  taux*.

aï é



xi] P R  Ë  F  A  C  E . 
traire aux fondemens de la Foi ; &  
ainfi quand on verra dans cette hiftoire 
la doftrine des confeffions de F o i , je ne 
dis pas de France ou des Suifies , &  des 
autres Défenfeurs du fens figuré , mais 
encore d’Ausbourg , &  des autres qui 
ont été faites par les Luthériens , on ne 
la doit pas prendre pour une cloétrine 
étrangère au Calvinifine, mais pour une 
do&rine que les Calviniftes ont expref- 
fément aprouvée comme véritable , ou 
en tout cas épargnée comme innocente 
clans les aéles les plus autentiques qui fe 
foient faits parmi eux.

X ll l .  Je  n’en dirai pas autant des Luthé- 
Les Con- rjens 5 qUi ? au lieu d’être touchés de l’au- 
fejfions de torjt  ̂ j es Défenfeurs du fens figuré 9 
Foi des Lu- n->ont qlie c|u mépris &  de Faverfion 
îhenens. pour |eurs fentimens. Leurs propres 

changemens les doivent confondre. 
Quand on ne feroit feulement que lire 
les titres de leurs Confeffions de Foi dans 
ce recueil de G en ève , &  dans les autres 
Livres de cette nature où nous les voyons 
ramaflfées , on feroit étonné de leur mul­
titude. La première qu’on voit paroî- 
tre eft celle d’Ausbourg , d’où les Lu* 
thériens prennent leur nom. On la ver­
ra prefenter à Charles V . en 1530 . &  
on verra depuis, qu’on y  a touché &  re­
touché plufieurs fois. Mélanéfon qui 
Favoit dreffée en tourna encore le fens 
d’une autre manière dans l’Apologie
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qu’il en fît alors, foufcrite de tout le par­
ti ; ainfi elle fut changée en fortant des 
mains de fon Auteur. Depuis on n’a cef- 
fé de la réformer , &  de l’expliquer en 
différentes manières ; tant ces nouveaux 
Réformateurs avoient de peines à fe con­
tenter , &  tant ils étoient peu {filés à 
enfeigner précifément ce qu’il falloit 
croire.

Mais comme fi une feule Confeffion de 
Foi ne fuffilbit pas fur les mêmes matiè­
res , Luther crut qu’il avoit befo-in d’ex­
pliquer fes fentimens d’une autre façon 9 
:&  drefla en 15 3 7 . les articles de Smal- 
calde , pour être prefentés au Concile 
que le Pape Paul III. avoit indiqué à 
Mantouë : les articles furent foufcrits. par 
tout le parti, &  fe trouvent inférés dans Concord, p* 
îe Livre que les Luthériens apellent C0/2--298.730» 
corde.

Cette explication ne fatisfit pas telle­
ment , qu’il ne fallut encore dreffer la con­
feffion que l’on apelîe Saxonique , qui fut 
prefentée au Concile de Trente en l’an 
1 5 5 1 .  &  celle de Virtemberg qui fut auf- 
fi prefentée au même Concile en 1552,-

A  tout cela il faut joindre les explica­
tions de l’Eglife de Virtem berg, où la R é­
forme avoit pris naifTanee , &  les autres 
que cette hiftoire fera paroître en leur 
rang, principalement celle du L ivre de la 
Concorde dans Vabrégé des articles ;  &  en-Cône. '-V7°'T 
core dans le même L ivre les explications7 7 ®°*
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répétées, qui font tout autant de confef* 
nons de Foi publiées autentiquement 
dans le parti , embraffées par des Eglifes4 
combattues par d autres dans des points 
tres-importans ; &  ces Eglifes ne laiffent 
pas de faire fembîant de compofer un feul 
corps , a caufe que par politique elles d if  
simulent leurs diffentions fur f  ubiquité &  

jrjir ês autres tnatiéres.
Confef ^  antre part* ^es Proteftans n’a pas été 

fions de ® A ins feconcî en confeffions de Foi. En 
Foi des Dé- me*Pe_fien?s que celle d’Ausbourg. fut 
fenfeurs Pre^ n êe a Charles V ... ceux qui ne vou- 
fens figuré  ̂jurent pas en convenir ,, lui prefentérent 
ou du fécondé êur ? qui fut publiée fous le nom de 
fard  des quatre Villes de l’Empire , dont celle de 
Proie flans. Strasbourg étoit la première.

Elle fatisfit fi peu les Défenfeurs du fens 
figuré , que- chacun voulut faire la fienne ;■ 
nous en verrons quatre ou cinq de la fa­
çon des Subies. Mais fi les Minières 
Zumgliens avaient leurs penfées , les au- 
tres avoient atifîi les leurs, &  c’efi ce qui 
a produit la confeffion de France &  de 
Genève. On voit à peu près dans le mê- 
me-tems deux confeffions de Foi feus le 
nom de 1 Eglife Anglicane ? &  autant 
fous le nom des Eglifes : d’Ecoffe. l’Elec­
teur Palatin Fridéric III. voulut faire 
a, henne en particulier , &  celle-ci a trou* 

ve fa place avec, les autres dans le re­
cueil de Genève; Ceux des Païs-Bas ne 
le. font .tenus à pas. une de celles qu’on;
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avoît faites devant eux , &  nous avons 
une confeflion de Foi Belgique aprou-. 
vée au Synode de Dordreéi. Pourquoi 
les Cal vinifies Polonois n’auroient-ils 
pas eu la leur ? En effet , encore qu’ils ' 
euffent foufcrit la dernière confeflion 
des Zuingliens, on voit qu’ils ne laiffent 
pas d’en publier encore une autre- au Sy­
node de Czenger ; outre cela, s’étant af- 
femblés avec les Vaudois les Luthé­
riens à Sendomir , ils convinrent d’une 
nouvelle manière d’expliquer l’article de 
l’Euchariftie, fans qu’aucun cl’eux. fe dé­
partît de fes fèntimens.

Je  ne parle point de la confeflion de Foi 
des Bohémiens, qui vouloient contenter .^ utres 
les deux partis de la nouvelle Réforme. . fo s 
Je  ne parle point des traités d’accord qui tl^ues’ > ue 
furent faits entre les Eglifes avec tant--de 
variétés &  tant d équivoques ; ils paroi- vent u  foi- 
tronten leur lieu avec les décifions des b-'efoe de U  
Synodes Nationaux , &  d’autres confef-Religion 
fions de Foi faites en différentes conj onc- Prctefiantu 
tures. Eft-il poflible, ô grand D ie u , que 
furies mêmes matières &  fur les mêmes-. 
queftions on ait eu befoin de tant d’ac­
tes multipliés, de tant de décifions &  de- 
confeflions de Foi fi différentes 1 encore 
ne puis-je pas me vanter de les fçavoir. 
toutes , &  j’en fqai que je n’ai pu trou­
ver. L ’Eglife Catholique n’en eut jamais 
qu’une à opofer à chaque héréfie ; mais 
« s  Eglifes de la nouvelle Réforme qui m
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ont produit un fi grand nombre , choie 
étrange , &  néanmoins véritable I n’en 
font pas encore contentes ; &  on verra 
dans cette Hiftoire qu’il n’a pas tenu à 
nos Calviniftes qu’ils n’en ayent fait de 
nouvelles , qui ayent fuprimé ou réfor­
mé toutes les autres.

On eft étonné de ces variations. On le 
fera beaucoup davantage quand on ver­
ra le détail &  la manière dont des Aéles 
û  autentiques ont été dreffés. On s’efî 
jo iié , je le dis fans exagérer , du nom de 
confeffion de F o i, &  rien n’a été moins 
férieux dans la nouvelle Réforme que ce 
qu’il y  a de plus férieux dans la Religion» 

X V I. Cette prodigieufe multitude de con- 
Les P/-0-feffions de Foi a effrayé ceux, qui les ont 

îefians ont faites ; on verra les pitoyables raifons par 
eu honte de lefquelles ils ont tâché de s’en excufer ; 
tant de Con- mais je ne puis me difpenfer ici de ra- 
j fefiions ^porter celles qui font propofée dans la 
F<k’ . Préface du Recueil de Genève , parce 

, ams qu’elles font générales, &  regardent égale-, 
^donTïb ont înc;nt toutes ês Eglifes qui fe difent réfor­
m e  de fe mCj S‘ ,r ,
couvrir. Ea Premiere radon qu on allégué pour 
Synt. conf '  établir la néceffité de multiplier ces con- 
Prœfat. fefîions , c’eft que plufieurs articles de 

Foi ayant été attaqués , il a fallu opofer 
plufieurs conférions à ce grand nombre 
d’erreurs ; j’en conviens , &  en mëme- 
tems , par une raifon contraire , je dé­
montre l’abburdité de toutes ces confef-
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/ions de Foi des Protefians, puifque tou­
tes, comme il paroît par la feule lectu­
re des titres , regardent précifément les 
mêmes articles ; de forte que c’étoit le cas 
de dire avec S. Athanafe. » Pourquoi un 
» nouveau C oncile, de nouvelles confeP , , ,
» fions , un nouveau Symbole ? queller  A,hapn' e 
» nouvelle queffion s’étoit élevée ? ». a d ’j f r

Une autre excufe qu’on aporte , c’efî:  ̂  ̂ * 
que tout le monde , comme dit FApôtre 9 
doit rendre raifon de fa Foi ; de forte 
que les Egîifes répandues en divers lieux 
ont dû déclarer leur croyance par un té­
moignage public , comme fi toutes les 
Eglifes du monde , dans quelqu’éloigne- 
ment qu’elles foient , ne pouvoint pas 
convenir dans le même témoignage 
quand elles ont la même croyance , &  
qu’on n’ait pas vû en effet dès l’origine 
du Chriflianifme un femblable confen- 
tement dans les Eglifes. Où efl-ce que 
Ion  me montrera que les Eglifes d’O - 
rient ayent eu dans l’antiquité une con- 
feffion différente cîe celle d’Occident ?
Le Symbole de Nicée ne leur a-t’il pas 
fervi egalement de témoigna,ge contre 
tous les Ariens ? la définition de Chalcé- 
doine contre tous les Eutychiens ? les 
huit Chapitres de Carthage contre tous 
les Pélagiens ? &  ainfi du refîe.

M ais, difent les Protefians , y  avoit-il 
■ une des Egliies reformées qui pût faire la 
Loi a toutes les autres ? Non fans doute ;
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toutes ces nouvelles Eglifes , fous pré­
texte d’éloigner la domination , fe font 
même privées de l’ordre , &  n’ont pas pu 
conferver le principe d’unité ; mais enfin 
fi la vérité les dominoit toutes comme 
elles s’en glorifient , il ne fallait autre 
chofe pour les unir dans une même con- 
feffion de Foi , finon que toutes entraf- 
fent dans le fentiment de celle à qui Dieu 
auroit fait la grâce d’expo fer la première 
la vérité.

Enfin nous lifons encore dans la Pré­
face de Genève , que fi la Réforme n’a- 
voit produit qu’une feule confeflion de 
Foi , on auroit pris ce confentement pour 
un concert étudié ; au lieu qu’un confen­
tement entre tant d’Eglifes &  de con- 
feffions de Foi fans concert , eft l’œu­
vre du Saint-Efprit. C e  concert en ef­
fet feroit merveilleux ; mais par m al- 

XVU. ^eur merve^ e du confentement man- 
Les Pro- cfue à ces confeffions de Foi , &  cette 

te flans des Hiftoire fera paraître qu’il n’y  eut ja- 
deux partis mais dans une matière fi férieufe une fi 
tentent vai- étrange inconftance. 
nement de On s’eft aperçu d’un fi grand mal 
(e réunir dans la R éform e, &  on a vainement ten- 
fous une d’y remédier. Tout le fécond parti 
feule & uni des proteftans a tenu une afiemblée gé- 
forme ton- n^ra]e p0ur clreffer une commune con- 
F o f*1 6 fefiion de Foi. Mais nous verrons par les 

£i I2> A ê ie s , qu’autant qu’on troùvoit d’incon- 
’ yénient à n’en avoir point ? autant fut-il
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impoffible d’en convenir. ^

Les Luthériens qui paroiffent plus unis Llv' 
dans la confeflion d’Ausbourg, n’ont pas 
été moins embarraffès de fes Editions 
différentes, &  n’y  ont pas pu trouver un 
meilleur remède.

On fera fatigué fans doute en voyant X V IIL  
ce s variations , &  tant de fauffes fubtili- ("om ,l™ ceS 
tés de la nouvelle Réform e, tant de ch i-’Kan,£î ent 
cane fur les m ots, tant de divers accom- Je™ancien- 
modemens , tant d’équivoques &  d' ne fimplïcïtt 
plications forcées fur lefquelîes on les a^K Chrijlh- 
fondées. Eft-ce-là , dira-t’on fouvent, lanifme. 
Religion Chrétienne que les Payens ont 
admirée autrefois comme fi fimple , fi „ 
nette &  fi précife en fes dogmes ? ChriJ- -Amman 
tlanam rdigionem abfolutam , & fim p li-^ iarcc ' 1 
cem ? non certainement, ce ne Fefi pas.2,1, 
Ammien Marcellin/avoit raifon , quand il 
difoitque Confiance partons fes Conciles 
&  tous fes Symboles s’étoit éloigné de 
cette admirable fimplicité , 6c qu’il avoit 
affaibli toute la vigueur de la Foi par la 
crainte perpétuelle qu’il avoit de s’être A fiX  
trompé dans fes fentimens. Pourquoi il

Encore que mon intention fort ici fa u d r a  beau- 
reprefenter les confefiions de Foi &  1 cette & 
autres A  êtes publics où paroifioient les /foire de 
variations, non par des particuliers, mais celjx qU£ Us 
des Egîifes entières de la nouvelle réfor- Protejlans 
me : je ne pourrai m’empêcher de parler apéllent les 
en même-tems des chefs de parti qui ont Réforma- 
dreffé ces coiffe fiions ? où qui ont donné tcuru
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lieu à ces changemens. Ainfi Luther , 
Mélanéfon , Carlolïad, Zuingle, B u cer, 
(Ecolampade , Calvin 5 &  les autres pa­
raîtront fouvent fur les rangs ; mais je 
n’en dirai rien qui ne foit tiré le plus fou- 
vent de leurs propres écrits , &  toujours 
d’Auteurs non fiilpects ; de forte qu’il n’y  
aura dans tout ce récit aucun fait qui 
ne foit confiant &  utile à faire entendre 
les variations dent j’écris FHiftoire. 

y. Pour ce qui regarde les. A d es publics
p . , /  des Proteilans , outre leurs confeiTions 

cette tiroirs ^  ^  êurs Catéchifines qui font en- 
d'où tirées.tre *es ma-ins ĉ e tout le monde , j’en ai 
Pourquoi i/trouvé quelques-uns dans le recuëil de 
ny  a point Genève ; d’autres dans le Livre apellé 
d'Hijloire Concorde , imprimée par les Luthériens 
plus certaine en 1654. d’autres dans le réfultat des Sy- 
ni P}us <*«-nodes Nationaux de nos Prétendus R é- 
tentique que formés , que j’ai vus en forme autenti- 
ce e~cu que dans la Bibliotéque du Roi ; d’au­

tres dans FHiftoire Sacramentaire , im­
primée à Zurich en 1602. par Hofpi- 
nien Auteur Zuinglien ; ou enfin dans 
d’autres Auteurs Proteftans : en un mot 
je ne dirai rien qui ne foit autentique &  
inconteftable. Au relie , pour le fond 
des chofes , 011 fqait bien de quel avis je 
fuis : car affurément je fuis Catholique 
auffi fournis qu’aucun autre , aux déci­
dons de FEglife , &  tellement difpofé 9 
que perfonne ne craint davantage de 
préférer fon fentiment particulier au
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féntiment univerfel. Après cela d’aller 
faire le neutre &  l’indifférent , à caufe 
que j’écris une Hiftoire , ou de diffimuler 
ce que je fuis quand tout le monde le 
fçait, &  que j’en fais gloire , ce feroit 
faire au Leéteur une illulion trop grof- 
liére ; mais avec cet aveu lincére , je 
maintiens aux Proteftans qu’ils ne peu­
vent me refufer leur croyance , &  qu’ils 
ne liront jamais nulle Hiftoire , quelle 
qu’elle fo it, plus indubitable que celle-ci, 
puifque dans ce que j’ai à dire contre 
leurs Egîifes &  les Auteurs , je n’en ra­
conterai rien qui rie foit prouvé claire­
ment par leurs propres témoignages.

Je  n’ai pas épargné ma peine à les 
tranfcrire , &  le Leâreur fe plaindra peut- 
être que je n’aye pas allez ménagé la 
fienne. D ’autres trouveront mauvais 
q u e je me fois quelquefois attaché à d e s L „  
ehofes qui leur paraîtraient méprifables "  ,
mais outré que ceux qui font accoutu- ° *
més à traiter les matières de la Religion 
fçavent bien que dans un fujet de cette 
importance &  de cette délicatelfe,  pref- 
que tout, jufques aux moindres mots., eft 
elferitiel ;  il a fallu conlîdérer , non ce 
que les choîbs font en elle-mêmes, mais 
ce qu elles ont é té , ou font encore dans 
1 efprit de ceux à qui j’ai affaire ; &  après 
tout on verra bien que cette Hiftoire eft 
d un genre tout particulier ; qu’elle a dû 
paroitre avec toutes fes preuves, & m u -

X X I.
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nie , pour ainfi dire , de tous côtes , &  
qu’il a fallu hazarder de la rendre moins 
diverti ffante , pour la rendre plus con» 
vainquante &: plus utile.

Quoique mon deffein me renferme 
Qu il y  “ dans l’Hiftoire des Proteftans , j’ai cru 

des chofes certains endroits devoir remonter 
qu'U “M f ç l u s  haut 5 &  ç a  été lorfqu’on a vu les 
reprendre de y aucjois ies Huffites fe réunir avec les 
pins haut > C alvi^fl.es &  ies Luthériens. Il a donc 
w ! £ i «  fallu en ces endroits faire connoïtre l’o- 
dfSaudois.rigine &  les fentimens de ces S e ô e s .e n  
des Albi- montrer la defcendance , les diftmguer 
geois, de d’avec celles avec qui on a voulu les con- 
Jean Viclef fondre , découvrir le Manicheifine de 
& de Jean Pierre de Bruis &  des Albigeois , &  
Mus. montrer en quels fens les Vaudois font 
Livre, i i .  fortis d’eu x ; raconter les impiétés & le s  

blafphêmes de V ic le f, dont Jean Hus &  
Tes Difciples ont pris naiflance ; en un 
m o t , révéler la honte de tous ces Seéf ai­
res à ceux qui fe glorifient de les avoir 
pourprédéceffeurs.

Quant à la méthode de cet O uvrage, 
XXIII .  on Y verra marcher les difputes &  les 

Pourquoi on décidons dans Tordre qu’elles ont para 
fuit l'ordre fans diftin&ion des matières parce que 
des tems ,  les tems mêmes m’ invitoient a fuivre cet 
dijlinttion ordre. Il eft certain que par ce moyen 
des matières. jes variations des Proteftans &  l’état de 

leurs Eglifes fera mieux marqué. On ver­
ra aufli plus clairem ent, en mettant en­
semble fous les yeux les circonftances
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des lieux &  des tems , ce qui pourra fer- 
vir à la conviction ou à la défenfe de 
ceux dont il s’agit.

Il n y  a qu’une controverfe dont je X X IV . 
fais l’hiftoire à part , &  c’eft celle qui Toute la 
regarde l’Eglife ; matière fi importait- matière de 
te , &  qui feule pourroit emporter laFEgUfetrai- 
décifion de tout le Procès , fi elle n é - 1^  enfemble. 
toit auffi embrouillée dans les Ecrits des r Etat Pre~ 
Proteflaiis qu’elle eft claire &  intelligi-v2* der cet. ! f  
ble en elle-même. Pour lui rendre ç / ameuf e dlJm 
netteté &  fa fîmplicité naturelle , j’ai aueVterJH  
recueilli dans le dernier Livre tout ce^//e en r _̂ 
que j’ai .eu à raconter fur cette matière , duite par les, 
afin qu ayant une fois bien envifagé la Minières 
difficulté , le Lecteur puifTe apercevoir Claude&Ju* 
pourquoi les nouvelles Eglifes fe fbntdew. 
fendes obligées à tourner fucceffive-fzvre l * 
ment de tant de cotés , ce qui dans le 
fond ne pouvoit jamais avoir qu’une 
même face. Car enfin tout fe réduit à 
montrer où étoit l’Eglife avant la Réfor­
me. Naturellement on la doit faire vifî- 
ble félon la commune idée de tous les 
Chrétiens , &  on étoit allé là dans les 
premières confeffions de Foi , comme 
on le verra dans celles d’Ausbourg &  
de Strasbourg , qui font dans chaque 
parti  ̂des Proteflans les deux premières ;  
on s obligeoit par ce moyen à montrer 
dans fa croyance , non pas des particu­
liers répandus deçà &  delà , &  encore 
les uns fur un point ,  &  les autres fur
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un autre ; mais des corps d’Eglifes 
c ’ell-à-dïre , des corps compofés de Paf- 
teurs &  de Peuples ; &  on a long-tems 
amufé le monde en difant , quà la véri­
té l’Eglife n’étoit pas toujours dans l’é- 
c la t , mais qu’il y  avoit du moins dans 
tous les tems quelque petite affemblée 
où la vérité Te faifoit entendre. A  la fin , 
comme on a bien vû qu’on n’en pouvoit 
marquer ni petite * ni grande , ni obfcu- 
re , ni éclatante , qui fût de la croyance 
Proteftante , le refuge d’Eglife invifi- 
ble s’ell prefenté très-à-propos , &  la 
difputea roulé long-tems fur cette quef- 
îion. D e  nos jours on a reconnu plus 
clairement que l’Eglife réduite à un état 
invifible ,  étoit une chimère irréconci­
liable avec le plan de l’Ecriture &  la 
commune notion des Chrétiens , &  on 
a abandonné ce mauvais polie. Les 
Protellans ont été contraints à cher­
cher leur fueceffion jufques dans l’E ­
glife Romaine. D eux fameux Minillres 
<de France ont travaillé à l’envi à fau- 
ver les inconvéniens de ce fyllême , pour 
parler dans le Hile du tems : on entend 
bien que ces deux Minillres font Mef- 
lîeurs Claude &  Jurieu. On ne pouvoit 
aporter ni plus d’efprit , ni plus d étu­
d e , ni plus de fubtilité &  d’adrelïe , ni 
en un mot plus de tout ce qu’il falîoit 
pour fe bien défendre : on ne pouvoit 
non plus faire meilleure contenance , ni

renvoyer
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renvoyer leurs Adverfaires d’un air plus 
•fieç, ; &  plus dédaigneux , avec les petits 
elprits, &  avec les Millionnaires tant 
méprifés par les Minières : toutefois la 
difficulté qu’on voulait faire paraître fi 
îegere a la fin s eft trouvée fi grande 9 
quelle a mis la divifion dans le parti. Il 
a enfin fallu reconnoitre publiquement 
qu’on trouvoit dans l’Eglife Romaine 
comme dans les autres Eglifes , avec la 
fuite effentielle du vrai Chriffianifine 
m èn e le falut éternel ; fecret que la po­
litique du parti avoit tenu fi caché de­
puis long-tems. Au re fie , on nous a don­
né tant d’avantages , il a fallu fe jetter 
dans des excès fi vifibles, on a fi fort ou­
blié &  les anciennes maximes de la R é­
forme &  fes propres Confeffions de Foi 
que je n a i pu m’empêcher de raconter 
ce changement dans toute fa fuite. Que 
?  je *ne fuis attaché à tracer ici avec foin 
le plan de ces deux Minifires * &  à faire 
bien connoître l’état où ils ont mis la 
quemon ; c eft de bonne foi que j ’ai 
trouve dans leurs Ecrits , avec les tours 
les plus adroits , toute rérudition &  tou­
tes les fubtilités que j’avois pû remar­
quer dans tous les Auteurs que je con­
nais , foit Luthériens ou Calvinifies ; &  
h parmi les Proteftans on s’avifoit de les 
en dedire ,  fous prétexte des abfurdités 
ou on les verrait pouffés , &  qu’on vou- 
lut fe réfugier de nouveau, ou dans I’E -  

y a u  Tome I,  b
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glile invifible , ou dans les autres retrai­
tes également abandonnées , ce ferait 
comme le défordre d’une Armée vain­
cue , q u i, concernée par fa déroute, vou- 
droit rentrer dans les Forts qu elle n au- 
roit pû défendre r  au hazard de s’y  voir 
bien-tot forcée encore une fois ; ou com­
me l’ inquiétude dun malade y qui 9 apres 
s’ être long-tems inutilement tourné &  re­
tourné dans fon lit pour y  trouver une 
place plus commode , reviendroit à cel­
le qu’il aurait quittée , ou peu apres il 
fentiroit qu’il n’eft pas mieux. ?

Je  ne crains ici qu’une ch o ie , c elt , 
X X V . s’ ü m’efi permis de le dire ,  de faire trop 
Quelles voir à nos fferes le foible de leur Réfor- 

plamtes les me> jj „  en aura parmi eux qui s’aigri- 
Proteflans ront contre nous plutôt que de fe cal- 
P°urrontfa i-m e u  en voyant dans leur Religion un 
re & combien p v lfible ; quoiqu’hélas ! je ne fon- 

ge point à leur imputer le malheur de 
leur naiffance , &  que je les pleigne en­
core plus que je ne les blâme. Mais ils ne 
laiiferont pas de s’élever contre nous. 
O ue de récriminations préparera - t on 
contre l’Eglife > &  que de reproches 
peut-être contre moi-même fur la natu­
re de cet Ouvrage ? Combien de nos Ad- 
verfaires me diront y quoique fans lu jet ) 
que je fuis forti de mon cara&ére &  de 
mes maximes , en abandonnant la modé­
ration qu’ils ont eux-mêmes loiiee , &efl 
tournant les difputes de Religion a des
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accufations perfonnelles &  particuliè­
res ? Mais amarément ils auront tort ; û  
ce récit rend le procédé de la Réforme 
odieux , les bons efprits verront bien 
qu’en cela ce n’eÆ pas m o i, mais la cho- 
fe même qui parle. Il ne s’agit de rien 
moins que de faits perfonnels dans un 
difcours où je me propofe d’expofer fur 
les matières de la F o i, les Aêfes les plus 
autentiques de la Religion Proteftante.
Que ii on trouve dans leurs Auteurs * 
qu’on nous vante comme des hommes 
extraordinairement envoyés pour faire 
renaître le Cbriftianilme au feiziéme 
fiécle, une conduite direéfement opofée 
a  un tel delfein ; &  qu’on voye en géné­
ral dans le parti qu’ils ont formé , tous 
les caradéres contraires à un Chriftianif- 
sne renailTant ;  les Proteftans aprendront 
dans cet endroit de l’Hiftoire à ne point 
deshonorer D ieu &  la Providence , en 
lui attribuant un choix fpécial qui feroit 
vmbîement mauvais.

Pour les récriminations 9 il les faudra X X V h  
efluyer avec toutes les injures &  les ca- OM^lks 
lomnies dont nos Adverfaires ont accou» récr'lmina~ 
tumé de nous charger ;  mais je leur de- tions huï  
mande deux conditions qu’ils trouve- kre- 
ront équitables : la prem ière, qu’ils n e F‘m ^ ts‘ 
longent a nous acculer de variations 
dans les matières de F o i , quaprès qu’ils 
s en  feront purgés eux-mêmes ; autre- 
înent il faut avoiier que ce ne leroit pas



xxviij P R É F A C E ,  
répondre à cette Hiftoire , mais ébloiiif 
le. Lecteur , .&  donner le change : la fé­
condé , qu’ils n’opôfent par des raifon- 
nemens ou des conjectures à des faits 
conftans ; mais des faits conftans à des 
faits conftans , &  des dédiions de Foi 
autentiques 7 à des décidons de Foi au­
tentiques. Que ii par de telles preuves 
ils nous montrent la moindre inconftan- 
ce ou la moindre variation dans les dog­
mes de l’Eglife Catholique depuis fon 
origine jufqu’à nous , c’eft-à-dire ,  de­
puis la fondation du Chriftianifme , je 
veux bien leur avouer qu’ils ont raifon , 
&  moi-même j’effacerai toute mon Hif­
toire.XXVII. A u refte , je ne prétens pas faire un

Cette hi- récit fec &  décharné des variations de 
Jîoire ejl très* n0s Réformés. J ’en découvrirai les cau- 
avantageufe fes : Je  montrerai qu’il ne s’eft fait aucun 
pour la con- changement parmi eux qui ne marque 
noijfance de un inconvénient dans leur do étrille ,  &  
a vsnt€* qUi n’en foit l’effet néceffaire : leurs va­

riations , comme celles des Ariens dé­
couvriront ce qu’ils ont voulu excufer , 
ce qu’ils ont voulu fupléer , ce qu’ils 
ont voulu déguifer dans leur croyance. 
Leurs difputes , leurs contradictions &  
leurs équivoques rendront témoignage 
à la vérité Catholique : il faudra aufli de 
tems en tems la reprefenter telle qu’elle 
eft , afin qu’on voye par combien d’en­
droits (es ennemis font enfin contraints
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de s’en raproeher. Ainfî au milieu de 
tant de difputes &  des embarras inévi- 

■' tables de la nouvelle Réforme * la vérité 
Catholique éclatera par-tout comme un 
beau Soleil qui aura percé d’épais nua­
ges ; &  ce traité  ̂ fi je l’exécute comme 
D ieu me l’a infpiré, fera une démonftra- 
tion de la judice de notre caufe , d’au­
tant plus fenfible , qu’elle procédera par 
des principes &  par des faits conftans 
entre les parties. _ ■ y XVJIf

Enfin , les altercations &  les accom- ^ vour*a 'cy  
modemëns _ des Proteftans nous feront ntfr 
voir en quoi ils ont mis de part ou d’au-^iow<( 
tre î’eflentiel delà R eligion , &  le nœud 
de^la difpute , ce qu’il y  faut avoiier , ce 
qu’il y  faut du moins fuporter félon leurs 
principes. La feule Confefîion d’A u s-  
bourg avec fon Apologie décidera en 
notre faveur beaucoup plus de points 
qu’on ne penfe, &  fans héfiter , ce qu’il 
y  a de plus effentiel. Nous ferons aufïi 
reconnoître au Calvinifte complaifant 
envers les uns &  inexorable envers les 
autres, que ce qui lui paroît odieux dans 
le Catholique fans le paroître de la mê­
me forte dans le Luthérien , 11e î’eft pas 
au fond. Quand on verra qu’on exagè­
re^ contre l’un ce qu’on favorife ou 
qu’on tolère dans l’autre , c’en fera af- 
fez pour montrer qu’011 n’agit point par 
principe 5 mais par averfîon ; ce qui efî 
le véritable efprit du fchifme. Cette-

h 3 1 :
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%xx P R É F A C E ,  
épreuve que le Cal vinifie pourra faire 
ici de lui-m êm e, s’étendra plus loin qu’il 
ne croit. L e  Luthérien trouvera auffi les 
difputes fort abrégées par les vérités 
qu’il reconnoît ; &  cet Ouvrage , qui 
d’abord pourrait paroître contentieux , 
fe trouvera dans le fond beaucoup plus 
tourné à la paix qu’à la difpute.

Pour ce qui regarde le Catholique , XXIX. il ne ceffera par-tout de loiier D ieu delà 
que cette continuelle protection qu’il donne à fon 

bifide  j ^ E g l i f e  pour en maintenir la fnnplicité

j es ^athoh- ^  ^  ^ro t̂ure ^flexible au milieu des 
fubtilités dont on embroiiille les vérités 
de l’Evangile. La perverfité des héré­
tiques fera un grand fpe&acle aux hum­
bles de coeur. Ils aprendront à méprifer 
avec la fcience qui enfle , l’éloquence 
qui ébîoiiit ; &  les talens que le monde 
admire , leur paraîtront peu de chofe , 
lorfqu’ils verront tant de vaines curio- 
ütés &  tant de travers dans les Sqavans 
tant de déguifemens &  tant d’artifices 
dans la politeffe du fille , tant de vani­
té , tant d’oftentation , &  des illufions 
fi dangereufes parmi ceux qu’on apelle 
beaux efprits , &  enfin tant d’arrogan- 
te  , tant d’emportement, &  enfuite des 
égaremens fi fréquens &  fi manifeftes 
dans les hommes qui paroifient grands , 
parce qu’ils entraînent les autres. On, 
déplorera les^miféres de l’efprit humain, 
5 c on connoîtra que le feul remède à de:
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fi grands maux , eft de fçavoir fe déta­
cher de fon propre fens ; car c’eft ce 
qui fait la différence du Catholique 6c 
de l’Hérétique. Le propre de l’Héréti­
que , c’eft-à-dire , de celui qui a une 
opinion particulière , eft de s’attacher 
à fes propres penfées ; 6c le propre du 
Catholique , c’eft-à-dire , de l’univer- 
f e l , eft de préférer à fes fentimens le 
fentiment commun de toute i’Eglife : 
c’eft la grâce qu’on demandera pour les 
errans. Cependant on fera faifi d’une' 
fainte 6c humble frayeur en confidérant 
les tentations fi dangereufes 6c fi déli­
cates , que D ieu envoyé quelquefois à 
fon Eglife , 6c les jugemens qu’il exer­
ce fur elle ; 6c on ne cefïera de faire 
des vœux pour lui obtenir des Pafteurs 
également éclairés 6c exemplaires, puif- 
que c’eft faute d’en avoir eu beaucoup 
de femblables que le troupeau racheté 
d’un fi grand prix a été fi indignement 
ravagé.

b 4



S O M M A I R  E
D E S  L I V R E S .

L I V R E  P R e  M I E R.

JT E  commencement des difputes deLuther, 
JL j  Ses agitations. S  es fournirions envers 
l  Eglife & envers h  Pape.Les fondemens de 

f a  reforme dans la juftice imputée j  fes  pro­
p o s io n s  inoûies ; J'a condamnation. Ses 
emportemens , (es menacés furieufes , fe s  
vaines prophéties ,  & les miracles dont i l  

f e  vante. La Papauté devoit tomber tout- 
a-coûp fa n s  violence. I l  promet de ne 
p o in t permettre de prendre lés armes pour  
fo n  Evangile.

l i v r e  s e c o n d .

E s variations dé Luther fu r  la T r a n f  
~™_ fubfiantiation. Carlofiad commence: 
la querelle Sacramentaire. Circonfiances 
de cette rupture. La révolte des p d f  ans , 
& le perfonnage pie Luther y  f i t .  S o n

L
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D E S  L  I V  R E S .  _
mariage ,  dont lui-même. & fes  amis fo n t  
honteux. Ses ex ces fu r ie  franc arbitre ,  & 
contre Henri V I I I .  R o i dé Angleterre» 
Zuingle & (Ecolampade paroiffent. Les 
Sacramentaires préfèrent la doclrine Ca­
tholique à  la Luthérienne. Les Luthériens 
prennent les armes malgré toutes leurs 
promefj'es» Mélanclon en efl troublé. Ils. 
s'unifient en Allemagne fo u s le nom de. 
P  rote fa n s .  Vains projets d'accommode­
ment entre Luther & Zuingle. La confié- 
rence de Marbourg.

/ *■  " S K - - S j i - f - K - *  - à - s i t - %

L I V R E  T R O I S I E M E .

Y  E s  Confefjions de Foi des deux partis  
JL* desProtêjtans. Celle d'Ausbourgcom -  
pofèepar Mélanclon. Celle de Strasbourg, 
ou des quatre Villes par Bucer. Celle de 
Zuingle. Variations de celle dA usbourg  
fu r  IE ucharifie . Ambiguité de celle de 
Strasbourg. Zuingle fe u l pofe nettement 
le fen s figuré. Le terme de fub(lance pour­
quoi mis pour expliquer la réalité. A po­
logie-de la Confefjion d-Ausbourq* fa ite  
par Mélanclon. Ü Eglife. calomniée prefi 
que fu r  tous les po ints  , & principalement 
fu r  celui de la jufiificaùon ,  & fu r  l'opé­
ration des Sacrem&ns & de la Meffe. Le 
mérité des bonnes œuvres avoué de part 
& d'autres 5 Vabjblution facramentale de-
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même ,  la Confejjion, les vœ ux Monafii- 
ques, & beaucoup d'autres articles. L E -  
glife Romaine reconnue en plusieurs ma­
nières dans la Confejjion dAusbourg. Dè- 
monflratioji par la Confejjion d 'A u s-  
bourg & par VApologie , que les Luthé­
riens reviendraient à nous en retranchant 
leurs calomnies, & en entendant bien leur 
propre doctrine.

► i- 3Ît aji- -à--*' ■ » -f

L I V R E  Q U A T R I E M E .

jEf Ligues des Protefians, & la réfo- 
lution de prendre les armes autorifée 

par Luther. Embarras de Mélanclon fu r  
ces nouveaux projets f i  contraires au pre­
mier plan. Bucer déployé fies équivoques 
pour unir tout le parti Proteflant & les 
Sacramentaires avec les Luthériens. Les 
Zuingliens & Luther les rejettent égale­
ment. Bucer à la f in  trompe Luther , en, 
avouant que les indignes reçoivent la vé­
rité du Corps. Accord de Virtemberg con­
clu fu r  ce fondement. Pendant qu on re­
vient au fentim ent de Luther 9 Mélanclon 
commence à en douter ,  & ne laijfepas de 
foufcrire tout ce que veut Luther. Articles 
de Smalcaldeq & nouvelle explication de 

*ar Luther. L 'im itation  
l'article qui regarde h

la prejence reçue ï 
de Mélanclon fu r  
Pape*.

—
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)l('jlGtOtOlOitîiiOlO<OtÛ»Ct>iC*C*0»0»OliG»C3»GilO*0*S 

L I V R E  C I N Q U I E M E .

Y  E s  agitations 5 les regrets •> les incerti- 
i  j tudes de Mélanclon. La caufe de fes  er­

reurs ,  & fes efpérances déchues. Le tri fie 
f  accès de la Réforme ,  & les malheureux 
motifs qui y  attirent les peuples ,  avoués 
par les Auteurs du parti. Mélanclon con- 
fejfe en vain la perpétuité de V E g life , V au­
torité d,e fes  jugemens & celle de fes  Pré­
lats. La jufiice imputative Ventraîne, en­
core q u i l  reconnoiffe q u i l  n  en trouve rien 
dans les Peres, ni même dans S. A ugu flm  
dont i l  s'était apuyê autrefois.

L I V R E  S I X I E M E .

E  Landgrave travaille à entretenir P ti­
m on entre les Luthériens & les Z u in -

gliens. Nouveau remède q u o n  trouve à 
Vincontinence de ce Prince , en lui per­
mettant d'époufer une fécondé femme du-r 
rant la vie de la première. Infiruclion mé­
morable qu'il donne à Bucer pour faire  
entrer Luther & Mélanclon dans ce fen ti- 
ment. A v is  doctrinal de Luther % de Bucer 3 
& de Mélanclon en faveur de la Polyga- 
unie, Le nouveau mariage efi fa i t  enfuim
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de cette confultation. Le parti en a honte , 
& n ’ofe ni le nier , n i l'avouer. Le L a n d ­
grave porte Luther a fuprimer Vélévation 
d u fa in t Sacrement en faveur des Suiffes 
que cette cérémonie rehutoit de la Ligue des 
Smalcalde. Luther à cette occafion s'é­
chauffe de nouveau contre les Sacramen* 
t  air es. Deffem de Mélanclon pour détruire 
le fondement du Jkcrifice dé VAutel. On 
reconnaît dans le parti que ce facrifi.ee efi 
inféparable de la prefence réelle & du fe n -  
îiment de Luther. On én avoué autant de 
l  adoration. Prefence momentanée , & 
dans la feule réception ,  comment établie.. 
Lefentim ent de Luther méprifé par M é­
lanclon & pa r les Théologiens de Leipfia 
&- de Virtemberg. Théfes emportées de L u­
ther contre les Théologiens de Louvain. Ll 
reconnaît le Sacrement adorable : i l  dé- 
tefte les Zuingliens x & il  meurt.

E l  V U E  S E P T I E M E ,

£ A  réformation Anglicane condamna- 
blepar IH-iftoire même de M . Burnet. 
Le divorce de Henri T I I I .  Son emporte­

ment contre le Sa in t Si-ege. Sa  primauté 
E  ccléfiaflique. Principes & f u i  te de ce dog- 
me. Hors ce po in t , la Foi Catholique de* 
meure en fo n  entier. Décidons de Foi de 
Henri,. S e s fîx  articles, Hijioire de Thomas
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Cranm erArchevêque de Cantorbéri, A u ­
teur de la rêformatïon Anglicane ; fes  lâ­
chetés , f a  corruption , fo n  hypocrijîe. Ses 

fentimens honteux fu r  la hiérarchie. La  
conduite des prétendus Réformateurs 3 & en 
particulier celle de Thomas Cromwel, V i-  
cegèrmt du R o i au fpirituel. Celle d 'A nne  
de Boulen > contre laquelle la vengeance 
divine fe  déclare. Prodigieux aveuglement 
de Henri dans tout le cours de f a  vie. Sa  
mort. La minorité d'Edoïiard V I. fo n  fils , 
Les decrets de Henri fo n t' changés. La p ri­
mauté Eccléfiafiique du R o i demeure feu ­
le. E lle  efi portée à  des excès dont les Pro- 
teftans rouvijjent. La réformation de Cran» 
mer apuyee fu r  ce fondement. Le R o i re­
gardé comme l'arbitre de la Foi, L 'an ti­
quité méprifée. Continuelles variations. 
M ort dE douard  V I. A tten ta t de Cran- 
mer & des autres contre la Reine Marie 
f a  fœ ur. La Religion Catholique efi réta­
blie. Hontcufe f in  de Cranmer. Quelques 
remarques particulières fu r  l'hifloire de M , 
Burnet & fu r  la rèformation Anglicane.

# # # $  ^  ^

L I V R E  H U I T I E M E .

Verre ouverte entre Charles V. & la  
T Ligue de S  male aide. Thèfes de L u­

ther qui avaient excité les Luthériens à  
prendre les armes. Nouveau fu je td e  Guerre
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u VocçafLon de Herman ,  Archevêque de 
Cologne. Prodigieufe ignorance de cet A r ­
chevêque. Les Protejîans défaitspar Char­
les V. VElecteur de Saxe & le Landgrave 
de Heffe prifonniers. Z, Intérim , ou le L i­
vre de VEmpereur qui règle , par provision 
& en attendant le Concile, les matières de 
Religion pour les Proteftans feulement. 
Les troubles caufès dans la Prujfe par la 
nouvelle doctrine d'Ofiandre Luthérien 

f u r  la justification. D ifputes entre les Lu­
thériens après /’lntenm. Illyric difciple de 
Mélancion tâche de le perdre à l'occajîon 
des cérémonies indifférentes. I l  renouvelle 
la  doctrine de Vubiquité. L ’empereur preffe 
les Luthériens de comparoître au Concile 
de Trente. La Confeffîon apelèe Saxo ni­
que, & celle du D uché de Virtembergdref- 
fèes à cette occafion. La  dffincliond.espé­
chés mortels & véniels. Le mérite des bon­
nes oeuvres reconnu de nouveau. Conféren­
ce à Vomies pour la  conciliation des Re­
ligions. Les Luthériens s ’y  broiiillent 
m tr  eux ,  & décident néanmoins d 'un  
commun accord que les bonnes oeuvres ne 

f o n t  pas nèceffaires à fa lu t . M ort dê  Me- 
lanaon  dans une horrible perplèxitè. Les 
Zuingliens condamnés par les Luthériens 
dans un Synode tenu a Ihéne. Affemblée 
des Luthériens tenue à Naiimbourg pour 
convenir de la vraye E dition de la (,on- 
feffîon d'Ausbourg. L'incertitude demeu­
re auffigrande. L'ubiquité s'établit pref-
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que dans tout le Luthéranifme. Nouvelles 
décifions fu r  la coopération du libre arbi­
tre. Les Luthériens fo n t  contraires à tu x -  
mêmes ; & pour répondre ,  tan t au x  li­
bertins qu'aux Chrétiens infirmes ? ils 
tombent dans le demi-pélagiànifme. D u  
Livre« de la Concorde compilé par les Lu­
thériens , oïl toutes leurs décifions fo n t  
renfermées.

f i  f i  f i  f i  $  '$* $  f i  $  f i  fi* f i  fi. f i  f i  f i  f i  fi, 

L I V R E  N E U V I E M E .

Y  Lis prétendus Réformés de France 
J L j  commencent à paroître. Calvin en eft 
le chef. Ses fentimens fu r  la junification 9 
où il raifonne p lus conféquemment que les 
Luthériens j  mais comme il  raifonne f u r  
de fa u x  principes ,  il  tombe aufji dans 
des inconvéniens p lus manifestes. Trois 
abfurdités qu'il aj oùte a la doctrine Luthé­
rienne. La certitude du fa lu t  , UinamiJJî- 
bilité de la juftice } & la ju(lification des 
petits enfans indépendamment du Baptê­
me. Contradiction fu r  ce troifiéme poin t. 
Sur lefujetde VEucharistie , i l  condamne 
également Luther & Zuingle  ,  & tâche de 
prendre un fentim ent mitoyen. I l  prouve 
La réalité p lus nécejfaire qu ’i l  ne Vadmet en 
effet. Fortes exprefjionspour rétablir. A u ­
tres expreffions qui Vanéantiffent. A va n ­
tage de la Doctrine Catholique. On croit
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tnéceffaire de parler comme elle, & de pren­
dre J  es principes , même en la combattant» 
Trois Confejjlons différentes des Calvinif- 
te s , pour contenter trois différentes fortes 
de perfonnes ,  les Luthériens ,  les Z u in -  
gliens & eux-mêmes. Orgueil & emporte- 
mens de Calvin» Comparaifon de fo n  gé­
nie avec celui de Luther. Pourquoi il ne 
parut pas au  Colloque de P o iff. Béqey  
prefente la Confeffon de Foi des préten­
dus Réformés ;  ils y  ajoutent une nou­
velle & longue explication de leur doctri­
ne fu r  VEucharifiie. Les Catholiques s'é­
noncent fimplement & en peu de mots. Ce 
quifepaffa aufujet de la Confeffon d 'A us- 
Lourg. Sentiment de Calvin.

lætki

H IST O IR E
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S o m m a i r e .

T  E  commencement des difputes de Luther. Ses 
agitations. Ses fournirons envers V Eplife & 

envers le Pape. Lesfondemens de fa  réforme dans 
la juftice imputée ;  fes propofitions inoïùes ; fa 
condamnation. Ses emportemens,fes menaces fu- 
neufes fes vaines prophéties ,  & les miracles 
dont il Je vante. La Papauté devait tomber tout-  
a-coup fans violence. I l  promet de ne point per- T.
mettre de prendre les armes pour fon Evangile. La réforma-
* ‘ .........  tion deVEgli
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ï  H isto ire  des V ar ia t io n s.'
S i  c e  f a in t  h o m m e  a  e u  q u e l q u e  c h o f e  à  r e ^  
g r e t t e r  e n  m o u r a n t  ,  ç ’a  é t é  d e  n ’ a v o i r  p a s  
v u  u n  c h a n g e m e n t  f i  h e u r e u x .  1 1  a  g é m i  t o u ­
t e  f a  v i e  d e s  m a u x  d e  l ’ E g l i f e  : i l  n ’ a  c e l l é  d ’ en  
« v e n i r  l e s  P e u p l e s  ,  l e  C l e r g é  ,  le s  E v ê q u e s , 
l e s  P a p e s  m ê m e s  : i l  n e  c r a i g n o i t  p a s  d ’ en  
a v e r t i r  a u f î i  f e s  R e l i g i e u x  q u i  s ’ e n  a f f i i g e o i e n t  
a v e c  lu i  d a n s  l e u r  f o l i t u d e  , &  l o ü o i e n t  d ’ a u ­
t a n t  p l u s  l a  b o n t é  d i v i n e  d e  le s  y  a v o i r  a t t i r é s  
q u e  l a  c o r r u p t i o n  é t o i t  p l u s  g r a n d e  d a n s  le  
m o n d e .  L e s  d e f o r d r e s  s ’ é t o i e n t  e n c o r e  a u g ­
m e n t é s  d e p u i s  l ’ E g l i f e  R o m a i n e  * l a  M e r e  d e s  
E g l i f e s  j  q u i  d u r a n t  n e u f  f i é c l e s  e n t ie r s  ,  e n  o b -  
f e r v a n t  la  p r e m i è r e  a v e c  u n e  e x a é l i t u d e  e x e n >  
p l a i r e  l a  D i ’f c ip l in e  E c c l é f i a f t i q u e  ,  l a  m a in t e -  
n o i t  d e  t o u t e  f a  f o r c e  p a r - t o u t  l ’ U n i v e r s ,  n ’ é -  Gvlll Du- *0 ^  P a s  e x e m P t e  m a l  ;  &  d è s  l e  t e m s  du  raid E v if  C o n c i l e  d e  V i e n n e  ,  u n  g r a n d  E v ê q u e  ,  c h a r g é  Mimât. Spe- p a r  l e  P a p e  d e  p r é p a r e r  l e s  m a t i è r e s  q u i  d e -

cuUtcrdie- yoient y êt,res «*•«“  • m« P°Vt t d«
t T a 1 ouvrage de cette lamte alîemblee , qu il y  tal-
modo G a i  réformer l'Eglife dans le Chef &  dans les
Conc celeb Membres. L e  g r a n d  f c h i f m e  a r r i v é  u n  p e u  a p r è s ,  Tit i  part ' P^u s  t lu e  J a m a ‘ s  c e t t e  P a r ° l e  à  la  b o u c h e , ) * n o n - f e u l e m e n t  d e s  D o é f e u r s  p a r t i c u l i e r s  * d ’ un

' Hfr{ ' G e r f o n  , d ’ u n  P i e r r e  d ’ A i l l i ,  d e s  a u t r e s  g r a n d s  TE ï 'i& c  ' h o m m e s  d e  c e  t e m s - l à , m a i s  e n c o r e  d e s  C o n c i*  
3 3 .  » l e s  3 &  t o u t  e n  e f t  p l e i n  d a n s  l e  C o n c i l e  d e  P ife

 ̂ &  d a n s  l e C o n c i l e  d e C o n f t a n c e .  O n  f ç a i t  c e  qui
a r r i v a  d a n s  l e  C o n c i l e  d e  B â l e ,  o ù  la  r é f o r m a ­
t i o n  f u t m a l h e u r e u f e m e n t  é l u d é e . , &  l ’ E g l i f e  r e ­
p l o n g é e  d a n s  d e  n o u v e l l e s  d é c id io n s .  L e  C a r d i -  

IJEr -n y  n a l  J u l i e n  r e p r e l é n t o i t  à  E u g è n e  I V .  le s  d e f o r -  .à a d r e s  d u  C l e r g é , p r i n c i p a l e m e n t  d e  c e lu i  d ’ A l le -  m. *ai ,.a m a g ne> Qes defordres 3 lu i  d i l o i t - i l ,  excitent ht 
o ’̂ Æ ^Sd haine du Peuple contre tout l'ordre Ecclèfiajli- 

& fi' i>nne les corrige, on doit craindre epit
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'4ts Laïques ne fe jettent fur le Clergé à la ma­
nière des Hufiïtes , comme ils nous en mena­
cent hautement. S i  o n  n e  r é f o r m o i t  p r o m p t e -  
m e n t  te  C l e r g é  d ’ A l l e m a g n e , i l  p r é d i f o i t  q u ’ a -  
jp rès l ’h é r é f t e  d e  B o h ê m e ' ,  & quand elle fer oit 
éteinte , il s’en éleveroit bien-tôt une autre e n ­
c o r e  p lu s  d a n g e r e u f e  ;  c a r  o n  d i r a  ,  p o u r f u i -  
v o i t - i l ,  que le Clergé eft incorrigible y & ne veut 
point aporter de remède à fies defordres. On fe Md. p, 
jettera fur nous , c o n t in u o i t  c e  g r a n d  C a r d i n a l , *
quand on n aura plus aucune efpérance de no­
tre correélion. Les efprits des hommes font en 
attentê de ce qu on fera, & Us femblent devoir 
bien-tôt enfanter quelque chofe de tragique. Le 
venin qu'ils ont contre nous fe déclare : bien­
tôt ils croiront faire à Dieu un facrifice agréa­
ble , en maltraitans , ou en dépoüillans les Ec- 
cléjiajlïques comme des gens odieux à Dieu 
& aux hommes , & plongés dans la dernière' nid 
extrémité du mal. Le peu qui refie de dévo- 
tion envers l ordre facré , achèvera de fe perdre.
On rejettera la faute de tous ces defordres fur 
la Lourde Rome, qu on regardera comme la eau-  
Je de tous les maux 3 p a r c e  q u ’e l l e  a u r a  n é g i i -  
g é  d ’y  a p o r t e r  l e  r e m è d e  n é c e f f a i r e .  I l  l e  p r e -  
n o i t  d a n s  la  f u i t e  d ’ u n  t o n  p l u s  h a u t .  Je  vois 3 
« m o i t - i l ,  que la cognée efl à la racine ;  Varbre 
p anche, & au lieu de le foutenir pendant quon 
le pourrait encore , nous le précipitons à terre,
B  v o m u n e  p r o m p t e  d é f l a t i o n  d a n s  l e  C l e r -
g e  d  A l l e m a g n e .  L e s  b i e n s  t e m p o r e l s  ,  d o n t  o n  nu mK
v o u d r a  l e  p r i v e r ,  lu i  p a r o d i e n t  c o m m e  l ’e n -  7 ° *
d r o i t  p a r  o ù  le  m a l  c o m m e n c e r a  : Les Corps
dlt:“ » Périront avec les âmes ; Dieu nous Ôte ù
vue de nos périls comme il a coutume de faire à
ceux qu’il veut punir: le fe u e  fi, allumé devant
nous, & nous y  courons»

A z



H isto ire des V ariatio n s .1 
C e f t  a in fr  q u e  d a n s  l e  q u i n z ié m e  f i é c î e  c ô  

/  / •  C a r d i n a l ,  l e  p l u s  g r a n d  h o m m e  d e  f o n  t e m s  ,  La réforma- e n  d é p l o r o i t  l e s  m a u x ,  &  e n  p r é v o y o i t  l a  I u i t e  tïon ([u on f u n e f t e  ,  p a r  o ù  i l  f e m b l e  a v o i r  p r e a i t  c e u x  q u e  defiroït ne L u t h e r  a l l o i t  a p o r t e r  à  t o u t e  l a  C h r é t i e n t é  ,  regardoit que e n  c o m m e n ç a n t  p a r  l ’ A l l e m a g n e  ; &  i l  n e  s e f t  la difcipline ,  p a s  t r o m p é  l o r f q u ’ i l  a  c r u  q u e  l a  r e f o r m a t i o n  &• non pas à m é p r i f é e  ,  & . l a  h a in e  r e d o u b l é e  c o n t r e  le  C l e r -  la foi. g é  ,  a l l o i t  e n f a n t e r  u n e  S e û e  p l u s  r e d o u t a b l e  à
P E g l i f e  q u e  c e l l e  d e s  B o h é m i e n s .  E l l e  e f t  v c «  
n u ë  c e t t e  S e é l e  f o u s  l a  c o n d u i t e  d e  L u t h e i  s 
&  e n  p r e n a n t  l e  t i t r e  d e  R e f o r m e  ,  e l l e  s e f t  
v a n t é e  d ’ a v o i r  a c c o m p l i  l e s  v œ u x  d e  t o u t e  la  
C h r é t i e n t é  5 p u i f q u e  la  r e f o i  m a t i o n  e t o i t  d e -  
E r é e  p a r  l e s  P e u p l e s ,  p a r  l e s  D o é t e u r s  ,  &  p a r  
l e s  P r é l a t s  C a t h o l i q u e s .  A i n f i  ,  p o u r  a u t o r i f e r  
c e t t e  r é f o r r n a t i o n  p r é t e n d u ë  ,  o n  a  r a m a f fe  
a v e c  f o i n  c e  q u e  l e s  A u t e u r s  E c c l e f t a f t i q u e s  
o n t  d i t  c o n t r e  le s  d e f o r d r e s  &  d u  P e u p l e  &  d u  
C l e r g é  m ê m e .  M a i s  c ’ e f t  u n e  i l lu f t o n  m a n i f e f -  
t e  ,  p u i f q u e  d e  t a n t  d e  P a f f a g e s  q u ’ o n  a l l è g u e  ,  
i l  n ’ y  e n  a  p a s  u n  f e u l  o ù  c e s  D o f t e m s  a y e n t  
f e u l e m e n t  f o n g é  à  c h a n g e r  l a  f o i  d e  1 E g l i f e  ,  a 
c o r r i g e r  f o n  c u l t e  q u i  c o n f i f t o i t  p r i n c i p a le m e n t  
d a n s  le  f a c r i f i c e  d e  l ’ A u t e l ,  à  r e n v e r i e r  l ’ a u t o ­
r i t é  d e  f e s  P r é l a t s ,  &  p r i n c i p a l e m e n t  c e l l e  d u  
P a p e ,  q u i  é t o i t  l e  b u t  o ù  t e n d o i t  t o u t e  c e t te  
n o u v e l l e  r é f o r m a t i o n  d o n t  L u t h e r  é t o i t  l ’ A r -  
c h i t e é f e .J î 1. N o s  R é f o r m é s  n o u s  a l l è g u e n t  f a in t  B e r *  Témoignage n a r d ,  q u i ,  f a i f a n t  l e  d é n o m b r e m e n t  d e s  m a u x  de faine Ber-  d e l ’ E g l i f e ,  &  d e  c e u x  q u e l l e  a  f o u f f e r t s  d an s nard. f o n  o r i g i n e  d u r a n t  l e s  p e r f é c u t i o n s  ,  oc deBern.Serm. c e u x  q u ’ e l l e  a  f e n t i s  d a n s  f o n  p r o g r è s  p a r  es 

53. inCant. h é r é f i e s , &  d e  c e u x  q u e l l e  a  é p r o u v e s  d a n s  les 
d e r n i e r s  t e m s  p a r  l a  d é p r a v a t i o n  d e s  m œ u r s , 
d i t  q u e  c e u x - c i  f o n t  l e  p l u s  à  c r a i n d r e ,  p a ic e



L i v r e  p r e m i e r . 5
q u 'i l s  g a g n e n t  le  d e d a n s  ,  &  r e m p l i f l e n t  t o u t e  
l ’ E g l i f e  d e  c o r r u p t i o n  ;  d ’ o ù  c e  g r a n d  h o m ­
m e  c o n c l u t  q u e  l ’ E g l i f e  p e u t  d i r e  a v e c  H a ï e ,  
q u e  fin amertume la plus amère & la plus dou- loureufe ejl dans la paix ,  l o r f q u ’e n  p a i x  d u  
c ô t é  d e s  i n f i d è l e s  ,  &  e n  p a i x  d u  c ô t é  d e s  h é r é ­
t iq u e s  ,  e l l e  e f t  p l u s  d a n g e r e u f e m e n t  c o m b a t ­
t u e  p a r  l e s  m a u v a i f e s  m o e u r s  d e  f e s  e n f a n s .
M a i s  i l  n ’ e n  f a u t  p a s  d a v a n t a g e  p o u r  m o n t r e r  
q u e  c e  q u ’ i l  d é p l o r e  n ’ e f t  p a s  ,  c o m m e  o n t  f a i t  
n o s  R é f o r m a t e u r s  ,  l e s  e r r e u r s  o ù  l ’ E g l i l è  é t o i t  
t o m b é e , p u i f q u ’ a u  c o n t r a i r e  i l  l a  r e p r e f e n t e  
c o m m e  é t a n t  à  c o u v e r t  d e  c e  c ô t é - l à  ;  m a is  
f e u le m e n t  le s  m a u x  q u i  v e n o i e n t  d u  r e l â c h e ­
m e n t  d e  l a  d i f c i p l in e .  D ’ o ù  i l  e f t  a u f f i  a r r i -  „ çr 
v é  q u e  l o r f q u ’ a u  l i e u  d e  la  d i f c i p l i n e  ,  d e s  e f~  ern‘ e7m° 
p r i f s  i n q u ie t s  &  t u r b u le n s  , c o m m e  u n  P i e r r e  Qa;lt 
d e  B r u i s  ,  u n  H e n r i ,  u n  A r n a u d  d e  B r e f l e ,  o n t  
c o m m e n c é  à  r e p r e n d r e  le s  d o g m e s  ,  c e  g r a n d  
h o m m e  n ’ a  ja m a i s  f o u f f e r t  q u ’ o n  e n  a f i o i b ü t  
a u c u n  , &  a  c o m b a t t u  a v e c  u n e  f o r c e  i n v i n c i ­
b l e  ,  t a n t  p o u r  la  l o i  d e  l ’ E g l i f e  ,  q u e  p o u r  l ’ a u ­
t o r i t é  d e  l e s  P r é l a t s .

I l  e n  e f t  d e  m ê m e  d e s  a u t r e s  D o é l e u r s  C a -  I V. 
t h o l iq u e s  ,  q u i  d a n s  le s  f i é c l e s  f u i v a n s  o n t  d é -  Témoigna* 
p l o r é  le s  a b u s  -, &  e n  o n t  d e m a n d é  la  r é  f o r -  ge de Gsr~ 
m a t i o n .  G e r f o n  e f t  l e  p l u s  c é l é b r é  d e  t o u s  ,  &  fin fi du 
n u l  n ’ a p r o p o f é  a v e c  p l u s  d e  f o r c e  la  r é f o r m a -  Cardinal 
t io n  d e  l ’ E g l i f e  d a n s  l e  C h e f  &  d a n s  le s  Pierred'AU* 
M e m b r e s .  D a n s  u n  f e n n o n  q u ’ i l  f it  a p r è s  le H } Evêque 
C o n c i l e  d e  P i f e  d e v a n t  A î é x a n d r e  V .  , i l  i n t r o -  de CambraL 
d u it  l ’ E g l i f e ,  d e m a n d a n t  a u  P a p e  la  r é f o r m a -  Gerf. Serm» 
t io n  &  le  r é t a b l i f f e m e n t  d u  R o y a u m e  d ’ I f r a ë l  ;  de Afienfi 
m a is  p o u r  m o n t r e r  q u ’ i l  n e  f e  p l a i g n o i t  d ’a u -  Dom. ad À" 
c i m e  e r r e u r  q u ’ o n  p u t  r e m a r q u e r  d a n s  l a  d o c -  lex, 5 ,  
t r in e  d e  l ’ E g l i f e  ,  i l  a d r e f l a  a u  P a p e  c e s  p a r o ­
l e s :  Pourquoi 3 d i t - i l ,  n envoyez-vous pas aux

A  3

6 5 .  6 6 .  in.

îfditz.’fi.1 7 »



é  H isto ire des V a r ia t io n s.
Indiens dont la foi peut être facilement corrom­
pue , puïfqu 'ils ne font pas unis à l'Eglife Ro­
maine , de laquelle fe doit tirer la certitude de 
la foi ? S o n  m a î t r e  le  C a r d i n a l  P i e r r e  d ’ A i i l i, 
E v ê q u e  d e  C a m b r a i  ,  f o u p i r a i t  a u f l i  a p r è s  la  
l é f o r m a t i o n .  ;  m a is  i l  e n  p o f o i t  l e  f o n d e m e n t  
f u r  u n  p r i n c i p e  b i e n  d i f f é r e n t  d e  c e lu i  q u e  L u -  
t h e  r é t a b l i f f o i t , p u i f q u e  c e l u i - c i  é c r i v o i t  à  M é -  

Sleid. lib. 7 .  l a n é l o n  ,  que la bonne do Urine ne pouvoit fub- 
f 0l. ï la,. fi f e r , tant que l'autorité du Pape ferait confer-
ÇonCi 1. de vée ;  &  a u  c o n t r a i r e  ,  c e  C a r d i n a l  e f t i m o i t  q u e  
5 . Lud, durant le fchifme les Membres de lEglife élans 

féparés de leur Chef, & ny  ayant point d’œco- 
nome & de Directeur Apoflolique ,  c ’ e f t - à - d i r e  r 
n ’ y  a y a n t  p o in t  d e  P a p e  q u e  t o u t e  l ’E g l i f e  r e ­
c o n n û t  , il ne falloit pas efpérer que la réfor­
mation fe pût faire. A i n f i  l 'u n  f a i f o i t  d é p e n d r e  
la  r é f o i m a t i o n  d e  la  d e f t r u f t i o n  d e  la  P a p a u t é  y 
&  l ’ a u t r e  d u  p a r f a i t  r é t a b l i fT e m e n t  d e  c e t t e  a u ­
t o r i t é  fa in ,te  q u e  J e f u s - C h r i f t  a v o i t  é t a b l i e  p o u r  
e n t r e t e n i r  l ’u n i t é  p a r m i  f e s  M e m b r e s  ,  & . t e n ir  
t o u t  d a n s  l e  d e v o i r .

I l  y  a v o i t  d o n c  d e  d e u x  f o r t e s  d ’ e fp r its . 
q u i  d e m a n d o i e n t  la  r é f o r m a t i o n  : le s  u n s ,  v r a i -  

fDeux manié- m e n t  p a c i f iq u e s  &  v r a i s  e n f a n s  d e  l ’ E g l i f e  * 
res de defirer e n  d é p l o r o i e n t  l e s  m a u x  f a n s  a i g r e u r ,  e n  p ro *  
la réforma-  p o f o i e n t  a v e c  r e f p e â :  l a  r é f o r m a t i o n  d o n t  a u f«  
lion de l'E -  f i  i ls  t o l é r a i e n t  f n i m b l e m e n t  le  d é l a i  ;  &  lo in  
g lift, d e  la  v o u l o i r  p r o c u r e r  p a r  la  r u p t u r e  , i ls  r e -

g a r d o i e n t ,  a u  c o n t r a i r e  ,  la  r u p t u r e  c o m m e  le 
c o m b l e  d e  t o u s  le s  m a u x  : a u  m il i e u  d e s  a b u s  
i ls  a d m i r a i e n t  l a  d i v i n e  p r o v i d e n c e  q u i  f ç a v o i t ,  
f é l o n  f e s  p r o m e f f e s  , c o n f e r v e r  la  f o i  d e  l ’ £ -  
g ' i f e  ;  &  f i  o n  f e m b l o i t  l e u r  r e f u f e r  la  r é f o r m a ­
t i o n  d e s  m œ u r s ,  f a n s  s ’ a ig r i r .  &  f a n s  s ’ e m p o r ­
t e r ,  i l s  s ’ e f t i m o i e n t  a f f e z  h e u r e u x  d e  c e  q u e  
t i e n  n e  l e s  e m p ê c h a i t  de. l e  f a i r e  p a H < u te m e n &



L i v r e  p r e m i e  R* 7  tn e u x - m ê m e s .  C é t o i e n t - l à  l e s  f o r t s  d e  E g  1 -  
fe  d o n t  n u l le  t e n t a t i o n  n e  p o u v o i t  e b r a n l e r  l a  
fo i ’ ,  n i  le s  a r r a c h e r  d e  l ’ u n i t é .  M a i s  i l  y  a v o r t  
o u t r e  c e l a  d e s  e f p r i t s  f u p e r b e s  , p l e i n s  d e  c h a ­
g r i n  &  d ’ a i g r e u r  ,  q u i ,  f r a p e z  d e s  d e f o r d r e s  
q u ’ i ls  v o y o i e n t  r é g n e r  d a n s  1 E g h l e  ,  &  p r i n ­
c i p a le m e n t  p a r m i  l e s  M i n i è r e s ,  n e  c r o y o ï e n t  
p a s  q u e  le s  p r o m e lT e s  d e  f o n  e t e r n e l l e  d u r e e  
p u f f e n i  fu  b  fi l i e r  p a r m i  c e s  a b u s  ;  a u  l ie u  q u e  l e  
F i l s  d e  D i e u  a v o i r  e n f e i g n é  à  r e f p e é t e r  la chai­re de Moïje m a l g r é  le s  m a u v a i f e s  œ u v r e s  des ; Dotfeurs & des Phanfietis ajjîs dejffus g  c e u x - c i  
d e v e n u s  f u p e r b e s  ,  &  p a r - l à  d e v e n u s  f a i b l e s ,  
f u c c o m b o i e n t  à  l a  t e n t a t i o n  q u i  p o r t e  a  h a ï r  
l a  c h a i r e  e n  h a in e  d e  c e u x  q u i  y  p r é f i d e n t : &  
c o m m e  f i  la  m a l i c e  d e s  h o m m e s  p o u v o i r  a n é a n ­
t ir  l ’ œ u v r e  d e  D i e u  5 1 a v e r f i o n  q u  i ls  a v o i e n t  
c o n ç u e  p o u r  l e s  D o & e i t r s  , l e u r  f a i f o i t  h a ï r  
t o u t '  e n f e m b l e  &  la  d o é l r i n e  q u ’ i ls  e n f e i -
fn o i e n t ,  &  l 'a u t o r i t é  q u ’ i ls  a v a i e n t  r e ç u e  d e  

) ie u  p o u r  e n f e i g n e r .
T e l s  é t o i e n t  l e s  A l b i g e o i s  &  l e s V a u d o i s g  

t e ls  é t o ie n t  J e a n  V i c l e f  &  J e a n  H u s .  L ’ a p a s -  
J e  p lu s  o r d i n a i r e  d o n t  i l s f e  f e r v i r e n t  p o u r  a t ­
t i r e r  l e s  â m e s  in f i r m e s  d a n s  l e u r s  l a c e t s ,  e t o i t  
î a  h a in e  q u ’ i l s  l e u r s  i n f p i r o i e n t  p o u r  l e s P a i t e u r s -  
d e  l ’ E g l i f e  : p a r  c e t  e f p r i t  d ’ a i g r e u r  o n  n e  r e f -  
p i r o i t  q u e  l a  r u p t u r e  , &  i l  n e  f a u t  p a s  s é t o n ­
n e r  f i  d a n s  le  t e m s  d e  L u t h e r ,  o ù  le s  i n v e & i v e *  
&  l ’ a i g r e u r  c o n t r e  l e  C i e r g e  f u r e n t  p o r t é e s  a  l a  
d e r n i è r e  e x t r é m i t é  ,  o n  v i d  a u f f i  la  ru p tu re ^  la* 
p l u s  v i o l e n t e  &  la  p l u s  g r a n d e  a p o f t a f i e  q u  o n  
e û t  p e u t - ê t r e  ja m a i s  v u e  j u f q u ’ a l o r s  d a n s  l a  
C h r é t i e n t é .

M a r t in .  L u t h e r ,  A u g u f t i n  d e  p r o f e f f i o n ,  D o c ­
t e u r  &  P r o fe lT e u r  e n  T h é o l o g i e  d a n s  l ’ U n i v e r -  
f i t é  d e  Y i t e m b e r g . ,  d o n n a - le  b r a n l e  à  c e s  n v o u -
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S H isto ire des V a r iatio n s. qualités. v e m e n s .  L e s  d e u x  p a r t i s  d e  c e u x  q u i  f e  fo r r i  Lalv. 2 .  def. d i t s  R é f o r m é s ,  l ’ o n t  é g a l e m e n t  r e c o n n u  p o u r  
Corn. Vejlpfu F a u t e u r  d e  c e t t e  n o u v e l l e  r é f o r m a t i o n .  C e  n 'a  vpujc.f yB5 . p a s  é t é  f e u l e m e n f l e s  L u t h é r i e n s  f e s  S e é l a t e u r s  
7 8 7 .  & feq. q u i  lu i  o n t  d o n n é  à  l ’ e n v i  d e  g r a n d e s  l o u a n g e s .  Rsfp. coni. C a l v i n  a d m i r e  f o u v e n t  f e s  v e r t u s  ,  f a  m a g n a n i -  Pigh. ibid. m i t é  ,  f a  c o n f i a n c e  ,  l ’ i n d u f l r i e  i n c o m p a r a b l e  

3 7 * I 4 Ï * q u ’ i l  a  f a i t  p a r o f t r e  c o n t r e  l e  P a p e  ;  c ’ e f l  la  >̂c‘ t r o m p e t t e ,  o u  p l u t ô t  c ’ e f l  l e  t o n n e r r e ,  c ’ e f l  le
f o u d r e  q u i  a  t i r é  l e  m o n d e  d e  f a  l é t h a r g i e  ,  c e  
n ’ é t o i t  p a s  L u t h e r  q u i  p a r l o i t ,  e ’é t o i t  D i e u  q u i  
f o n d r o y o i t  p a r  f a  b o u c h e .

I l  e f l  v r a i  q u ’ i l  e u t  d e  la  f o r c e  d a n s  le  g é n i e  ,  
d e l à  v é h é m e n c e  d a n s  f e s  d i f c o u r s  ,  u n e  é l o ­
q u e n c e  v i v e  &  i m p é t u e u f e  q u i  e n t r a î n o i t  le s  
P e u p l e s  &  le s  r a v ifT o it  -, u n e  h a r d i e f l e  e x t r a o r ­
d i n a i r e  q u a n d  i l f e  v i d f b u r e n u  &  a p l a u d i ,  a v e c  
u n  a i r  d ’ a u t o r i t é  q u i  f a i f o k  t r e m b l e r  d e v a n t  
lu i  f e s  D i f c i p l e s  ;  d e  f o r t e  q u ’ i ls  n ’ o f o i e n t  le  
c o n t r e d i r e  ,  n i  d a n s  l e s  g r a n d e s  c h o f e s ,  n i  d a n s  
l e s  p e t i t e s .

3 5 1 7 .  J l f a u d r o i t  i c i  r a c o n t e r  l e s  c o m m e n c e m e n s  
3 5 1 ^ *  d e  la  q u e r e l l e  d e  1 5 1 7 .  s ’ i ls  n ’ é t o ie n t  c o n n u s  
2  5 i p .  d e  t o u t  l e  m o n d e .  M a i s  q u i  n e  f ç a i t  l a  p u b l i c a ­

t io n  d e s  I n d u l g e n c e s  d e  L é o n  X .  & l a  j a l o u f i e  
d e s  A u g u f l i n s  c o n t r e  le s  J a c o b i n s  q u ’ o n  l e u r  
a v o i t  p r é f é r e z  e n  c e t t e  o c c a f i o n  ? Q u i  n e  f ç a i t  
q u e  L u t h e r  ,  d o é l e u r  A u g u f l i n  ,  c h o i.f i  p o u r  
m a i n t e n i r  l ’ h o n n e u r  d e  f o u  o r d r e ,  a t t a q u a  p r e ­
m i è r e m e n t  le s  a b u s  q u e  p l u f i e u r s  f a i f o i e n t  d e s  
I n d u l g e n c e s ,  &  le s  e x c è s  q u ’ o n  e n  p r ê c h o i t ?  
M a i s  i l  é t o i t  t r o p  a r d e n t  p o u r  f e  r e n f e r m e r  
d a n s  c e s  b o r n e s  : d e s  a b u s  i l  p â l i e  b i e n - t ô t  à  la  
c h o f e  m ê m e .  I l  a v a n ç o i t  p a r  d e g r é s  : &  e n c o r e  
q u ’ il a l l â t  t o u j o u r s  d i m i n u a n t  l e s  I n d u l g e n c e s  ,  ôc l e s  r é d u i f a n t  p r e f q u e  à  r i e n  p a r  la  m a n iè r e  
d e  le s  e x p l i q u e r  ;  d a n s  l e  f o n d  * U f a i f o i t  f e m ^
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K a n t  d ’ ê t r e  d ’ a c c o r d  a v e c  f e s  a d v e r f a i r e s ,  p u i f -  Prop. ï  'y 1 7 *  
q u e  lo r s q u ’ i l  m it  f e s  p r o p o T it io n s  p a r  é c r i t  ,  i l  71. T, 1 rit 
y e n  e u t  u n e  c o u c h é e  e n  c e s  t e r m e s  : Si quel- reb« quun nie lu vérité des Indulgences du Pape ,  qu’il foit anathème.

C e p e n d a n t  u n e  m a t i è r e  1© m e n a i t  à  l ’ a u t r e .
C o m m e  c e l l e  d e  la  ju f t i f i c a t i o n  & d e  l ’ e f f i c a c e  
d e s  S a c r e m e n s  t o u c h o i t  d e  p r è s  a  c e l l e  d e s in « »  
d u l g e n c e s  ,  L u t h e r  f e  j e t t a  f u r  c e s  d e u x  a r t i -  
c le s^ , &  c e t t e  d i f p m e  d e v i n t  b i e n - t ô t  l a  p l u s  
i m p o r t a n t e .

L a  j u f t i f i c a t i o n ,  c ’ e f t  l a  g r â c e ,  q u i  n o u s  r e °  jrpp 
m e t t a n t  n o s  p é c h é s  ,  n o n s  r e n d  e n  m ê m e -  Fondement 
t e m s  a g r é a b l e s  à  D i e u .  O n  a v o i t  c r u  j u f q u ’ a lo r s -  pe [a réforme 
q u e  c e  q u i  f a i f o i t  c e t  e f f e t ,  d e v o i r  à  l a  v e r i  de Luther : ce 
v e n i r  d e  D i e u  ,  m a is  e n f in  d e v o i t  ê t r e  e n  n o u s  ;  qUe c[ef qUc 
&  q u e  p o u r  ê t r e  ju f t i f i é  ,  c ’ e f t - à - d i r e  ,  d e  p é -  fajujïice im~ 
c h e u r  ê t r e  f a i t  j u f t e  ,  i l  f a l l o i t  a v o i r  e n  l o i  l a  putative ,  & 
ju f t i c e  ;  c o m m e  p o u r  ê t r e  f ç a v a n t  &  v e r t u e u x ,  ia juftifica- . 
i l  f a u t  a v o i r  e n  f o i  l a f c i e n c e  &  l a  v e r t u .  M a i s  don par la 
L u t h e r  n ’ a v o i t  p a s  f u i v i  u n e  i d é e  f i f i m p l e . i l  f0'l% 
v o u l o i t  q u e c e ^ q u i  n o u s  j u f t i f i é  ,  &  c e  q u i  n o u s  
r e n d  a g r é a b l e s  a u x  y e u x  d e  D i e u ,  n e  f u t  r ie n , 
e n  n o u s  ;  m a is  q u e  n o u s  f u f l ï o n s  j u f t i f f é s ,  p a r ­
c e  q u e  D i e u  n o u s  i m p u t o i t  la  j u f t i c e  d e  J e f u s -  
C b r i f t  c o m m e  f i  e l l e  e û t  é t é  l a  n ô t r e  p r o p r e ,
&  p a r c e  q u ’ e n  e f f e t  n o u s  p o u v i o n s  n o u s  l ’ a -  
p r o p r i e r  p a r l a  f o i .  VIH,

M a i s  l e f e c r e t  d e  c e t t e  f o i  ft  ju f t i f i a n t e  a v o i t  La Foi jpê~ 
e n c o r e  q u e lq u e  c h o f e  d e  b i e n  p a r t i c u l i e r  t c ’ e f l  ciale de Lu* 
q u ’ e l l e  n e  c o n f i f t o i t  p a s  à . c r o i r e  e n  g é n é r a l a u  ther,  & la 
S a u v e u r  ,  à - f e s  m y f t é r e . s &  à  f e s  p r o m e f f e s  ~y certitude de 
m a is  à  c r o i r e  t r è s - c e r t a i n e m e n t  c h a c u n  d a n s  la jujliflca- 
f o n  c œ u r  q u e  t o u s .n o s  p é c h é s  n o u s  é t o i e n t  r e -  don. 
m is .  O n  é t o i t  j u f t i f i é ,  d i f o i t  f a n s  c e f f e  L u t h e r ,  Lut. T. 1* ; 
d è s q n ’ o n  c r o y a i t  l 'ê t r e  -a v e c  c e r t i t u d e . ; ô d a  c e r -  Vit. Prop.. 
p t i u l e  c p f i l e x i g e o i t .  n ’. é t o i t p a s  f e u l e m e n t  c ê t r  a-E*.



Serin, de In- duL f.6 1 .AB. ap. Lé­gat. Apojl. f. a n .Luther, ad. Eri.d.f. a  1.0.

■ Selon Lu­ther on efi a (Juré de J a juflïficaiion. J ans être de, 
4. pénitence.

Eut..T: r. 
. 1 9,18. prop. 4 -

ïo  H istoire îjes V a r iatio n s. 
t e  c e r t i t u d e  m o r a l e  , q u i  ,  f o n d é e  f u r  d e s  M gr— 
t i f s  r a i f o n n a b l e s  ,  e x c l u d  l ’ a g i t a t io n  &  le  t r o u ­
b l e ,  m a is  u n e  c e r t i t u d e  a b l o l u ë  ,  u n e  c e r t i t u ­
d e  i n f a i l l i b le  o ù  le  p é c h e u r  d e v o i t  c r o i r e  q u ’ i l  
é t o it  i u f l i h é  , d e  la  m ê m e  f o i ,  d o n t  i l  c r o i t  q u e  
J e f u s - C h r i f f  e f f  v e n u  a u  m o n d e .

S a n s  c e t t e  c e r t i t u d e  i l  n ’ y  a v o i t  p o i n t  d.e- 
ju f t i f ï c a l i o n .  p o u r , le  f id è le  : c a r  il n e  p o u v o i t ,  
lu i  d i f o i t  o n - , n i i n v o q u e r  D i e u , ,  n i f e  c o n f i e r  
e n  lu i  f e u l t a n t ,  q u ’ il a v o i t .  le  m o i n d r e  d o u t e -  
n o n - f e u l e m e n t .  d e  là  b o n t é  d i v i n e  e n  g é n é r a l , ,  
m a i s  e n c o r e  d e  la  b o n t é  p a r t i c u l i è r e  p a r  l a ­
q u e l le .  D i e u  i m p u t o i t  à  c h a c u n  d e  n o u s  la  j u f — 
î ic e .  d e  J e f u s - C h r i f l  &  c ’ e f t  c e  q u i  s ’ a p e l o i t  
l a  f o i  f p é c ia le , ; .

I I  s ’ é le v .o it  i c fu n e .  n o u v e l l e  d i f f i c u l t é  ;  f ç a - -  
v o i r  f i  p o u r ,  ê t r e  a f fû t é ,  d e  f a  ju f f i f r c a t i o n  , i l  
f a l l o i t  h ê t r e  e n , m ê m e - t e m s  d e l a f f n c é r i t é  d e  f a i  
p é n i t e n c e .  C ’ e f t  c e . q u i  d ’ a b o r d  v e n o i t  d a n s-, 
l ’ e f p r i t  à  t o u t d e  m o n d e .:,;.: &  p u i f q u e  D i e u  n e . 
p j- .o m e t t o k  d e  j u û i f i e r  q u e . le s  p e m t e t i s ^ f f  l ’ o n ,  
é t o i t  a ffu ré -  d e  f a  ju f t i f i e a t i o m ,  i i . f e m h lo . i t  q u ’ il- 
l e  f a l l o i r  ê t r e  e n  m ê m e - t e m s  c le  l a f f i n c é r i t é d e . '  
f a  p é n i t e n c e .  M a i s  c e t t e  d e r n i è r e ,  c e r t i t u d e s  
é t o i t  l ’ a v e r f f o n  d e  L u t h e r  ; & .  lo i n  q u ’ o n  fû t  a i — 
f ù r é  d e  l a  f m c é r i t é .  d e  f a ,p é n i t e n c e . ,  on riétoitr pas. meme aJJuré , d i f o i t r i l  , de ne pas commet­tre plufieufs:péchés mortels dans Jés meilleures-, œuvres , à, caufe. du vice très, caché de. la vaine; gloire, ou-, de. l'amour propre.

L u t h e r  p o u f f o i t  e n c o r e  l a  c h o f e  p lu s  lo in  ; .  
c a r  il a v o i t .  i n v e n t é ,  c e t te , d t f t i n & i o m  e n t r e , l e s ,&rop-, ffleù-Qguvrês d e s , h o m m e s  &  c e l l e s  d e  D i e u  ,  que.- dis. 1 5 1 8 0 .  les, œuvres, des hommes } quand elles [croient; ïhid„ toujours belles en aparence; ,  fçm.b 1er oient;Prop. 3 .  4 . .  bonnes probablement,  étaient des péchés mor- 

2 ». Û * sds g & qu'au, contraire les., .cames de Dieu.^



L i v r e  p k  *  m ï  e su * rquand elles feroient toujours laides ,  & quel­les paraît roient mauvaises 3 font a un mente éter­nel. E b l o u i  d e  f o n  a n t i - t h é i e r d e  c e  j e u  d e  p a ­
r o l e s  ,  L u t h e r  s 'i m a g i n e  a v o i r  t r o u v é  la  v r a y e  
d i f f é r e n c e  e n t r e  l e s  œ u v r e s  d e  D i e u  &  c e l l e s  
d e s  h o m m e s ,  f a n s  c o n i i d é r e r  f e u le m e n t ^  q u e  
l e s  b o n n e s  o e u v r e s  d e s  h o m m e s  f o n t  e n  m e m e -  
t e in s  d e s  œ u v r e s  d e  D i e u , p 'u ifq u  il le s  p r o d u i t  
e n  n o u s  p a r  f a  g r â c e  j  c e  q u i ,  f é l o n  L u t h e r  m e -  
m e  ,  l e u r  d e v o i t  n é c e f l a t r e m e n t  d o n n e r  u n  im­mortel mérite : m a is  c ’ e f t  c e  q u ’ i l  v o u l o i t  é v i ­
te r^ , p u i f q u ’ i l  c o n c l .u o it  a u  c o n t r a i r e ,  que tou­tes les œuvres des jujles feroient des pèches mor­tels 8 s'ils ndpréhendoient qu'elles ré en fuj- fent &  q u ’ o n  ne pouvoit éviter la préemption * ni avoir une véritable efpèrance ,  fi on ne crai­gnait la damnation dans chaque œuvre quon faifoit.

S a n s  d o u t e  la  pénitence n e  c o m p a t i t  p a s  a v e c  
d e s  p é c h é s  m o r t e l s  a & u e l l e m e n t  c o m m i s  j  c a r  
o n  n e  p e u t  n i  ê t r e  v r a i m e n t  r e p e n t a n t  d e  q u e l ­
q u e s  p é c h é s  m o r t e l s  f a n s - l ’ ê t r e  d e  t o u s  ,  n i  l ’ê ­
t r e  d e  c e u x  q u ’ o n  f a i t  p e n d a n t  q u ’ o n  le s  f a i t .  
S i  d o n c  o n  n ’ e f t  j a m a i s  a f f u r é  d e  n e  p a s  f a i r e  à  
c h a q u e  b o n n e  œ u v r e  p l u f ie u r s  p é c h é s  m o r t e l s  r  û a u  c o n t r a i r e  o n  d o i t  c r a i n d r e  d ’ e n  f a i r e  t o u ­
j o u r s ,  o n  n ’ e f t  j a m a i s  a f f u r é  d ’ ê t r e  v r a i m e n t  
p é n i t e n t  ;  &  f i  o n  é t o i t  a f fu r é  d e  l ’ ê t r e ,  o t v  
n ’ a -u ro it p a s  à* c r a i n d r e  la  d a m n a t io n  , c o m m e -  
L u t h e r  l e p r e f c r i t ,  à  m o in s  d e  c r o i r e  e n  m ê -  
m e - t e m s  q u e  D i e u - c o n t r e  f a  p r o m e f f e  c o n d a n v -  
m ero it. à  l ’ E n f e r  u n  c œ u r  p é n i t e n t . -  E t  c e p e n ­
d a n t  s ’ il a r r i v o i t  q u ’ u n  p é c h e u r  d o u t â t  d e  fa  ju f «  
t i f ia t io n  , à  c a u fe  d e  f o n  i n d i f p o f t t i o n  p a r t i c u - '  
l i é r e  d o n t  i l  n ’ ë t o l t  p a s  a f f u r é , L u t h e r  l u i  d i~ - 
f o i t  q u ’ à  l a  v é r i t é  i l  f f ë t o i t  pas- a f f u r é  d e  f a b o n ~ -  
l î e d i f p o f i t i o n v d c n e -  f ç a v o i t  p a s , p a r  e x e m p l e ^

JL fa.



Ï2 H isto ire des V ar iatio n s,
s ’ i l  e t o i t  v r a i m e n t  p é n i t e n t ,  v r a i m e n t  c o n t r i t   ̂
v r a i m e n t  a f f l ig é  d e  Tes p é c h é s  s t r i a i s  q u ’ i l  n ?é a  
é t o i t  p a s  m o i n s  a ï ï u r é  d e  f o n  e n t i è r e  j u f t i f i c a -  
t i o n  , p a r c e  q u ’ e l l e  n e  d é p e n d o i t  d ’ a u c u n e  b o n -  
n e  d i f p o f t t io n  d e  f a  p a r t .  C ’ e f t  p o u r q u o i  c e  n o n -  Serm. de In- v e a u  D o é t e u r  d i f o i t  a u  p é c h e u r  : Croyê ferme* dulg. T. i , f. ment que vous êtes abfous & des?là vous l'ê- jy. tes- , quoiqu'il pvijfe être de votre contrition :Prop.  1 5 1 8 .  c o m m e  s ’ i l  e û t  d i t  :• V o u s  n ’ a v e z , p a s  b e f o i n  d e  Ibid. v o u s  m e t t r e  e n  p e i n e  f i  v o u s  ê t e s  p é n i t e n t  o uSerm. de In- n o n .  T o u t  c o n f i f t e , d i f o i t - i l  t o u j o u r s ,  à croire diligent*. fins kèfiter que vous êtes abfoits : d ’ o u  il c o n -  
c l u o i t  q u ’ i /  n importait pas que le Prêtre vous baptifât,  oit vous donnât-1‘abfolution fèrieuf - ment ou en fe mocquant ;  p a r c e  q u e  d a n s  l e s  S a »  
c r e m e n s  i l  n ’ y  a v o i t  q u ’ u n e  c h o f e  a  c r a in d r e - , ,  
q u i  é t o i t  d e  n e  c r o i r e - p a s  afflez- f o r t e m e n t  q u e  
t o u s  v o s ,  c r i m e s  v o u s  é t o i e n t  p a r d o n n é s ,  d è s  
q u e - v o u s  a v i e z  p u g a g n e r  f u r  v o u s  d e  le  c r o ir e » .

L e s  C a t h o l i q u e s  t r o i i v o i e n t  u n  t e r r i b l e  in »  ■j , c o n v é n i e n t  d a n s  c e t t e  d o c t r in e »  C ’ e f t  q u e  la  
. ncoflve f î(J è l e  é t a n t o b l i g é  d e  f e  t e n i r  a f fu r é  d e  f a j u f t i -  

f  CC f i x a t i o n  f a n s  l ’ ê t r e  d e ; f a  p é n i t e n c e - ,  i l  s ’ e n ftiu - 
v o i t  q u ’ i l  d e v o i t  c r o i r e  q u ’ i l  f e r o i t  ju f t i n é  d e ­
v a n t  D i e u  ,  q u a n d  m ê m e  i l n e  f e r o i t  p a s  v r a i ­
m e n t  p é n i t e n t  & . v r a i m e n t  c o n t r i t ,  c e  q u i  o u -  
v r o i t  l e  c h e m i n  à  r i m p é n i t e n c e »

I l  e f t  n é a n m o in s  t r è s - v é r i t a b l e ,  c a r  i l  n e  f a u t
r i e n - d i f i l m u l e î ? ,  q u e  L u t h e r  n ’ e x c l u o i t  p a s  d e  la  
ju f t i f i e a t i o n - u n e f i n c é r e  p é n i t e n c e ,  c ’ e f t  à - d ir e ; ,  
l ’ h o r r e u r  d e  f o n  p é c h é  &  la v o l o n t é  d e  b i e n  
f a i  '  ;  e n  u n  m o t ,  l a  c o n v e r f i o m d u  c œ u r  : &  U 
■ trou v o i t  a b f u r d e  a u f f i  b i e n  q u e  n o u s ,  q u ’ o n  
p û t  ê t r e - j t i f t i f i é  f a n s  p é n i t e n c e  &  f a n s  c o n t r i ­
t i o n .  I l  n e  p a r o i f f o i t  f u r  c e  p o in t  n u l l e  d i f f é -  
t e n c e  e n t r e  lui &  l e s  C a t h o l i q u e s ,  f i x e  n ’ e ft  
-q u e  Les Catholiques a p e l o i e n t  c e s  a&es d e s.
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« l i fp o f i t io n s  à  l a  ju f t i f i c a t i o n  d u  p é c h e u r ,  &L 
q u e  L u t h e r  c r o y o i t  b i e n  m i e u x  r e n c o n t r e r  e n  
l e s  ap p elan t f e u l e m e n t  d e s  c o n d i t io n s  n é c e f -  
f a i r e s .  M a i s  c e t t e  f u b t i l e  d i f l i n é l i o n a u  f o n d  n e  
l e  d r o i t  p a s  d ’ e m b a r r a s  j  c a r  e n f in  , d e  q u e l q u e  
f o r t e  q u ’ o n  n o m m â t  c e s  a é f e s  ,  q u ’ i ls  f u f ie n t  o u  
c o n d i t i o n ,  o u  d i f p o f i t i o n  &  p r é p a r a t i o n  n e -  
c e f f a i r e  à  l a  r é m i f f io n  d e s  p é c h é s  \ q u o i q u  i l  e n  
f a i t ,  o n  e f t  d ’ a c c o r d  q u ’ i l  l e s  f a u t  a v o i r  p o u r  
l ’ o b t e n i r :  a in f i  la  q u e i t i o n  r e v e n a i t  t o u j o u r s ,  
c o m m e n t  L u t h e r  p o u v o i r  d i r e  q u e  l e  p é c h e u r  
d e v o i t  c r o i r e  t r è s - c e r t a i n e m e n t  q u ’ il é t o i t  a b -  
f o u s  ,  quoiqu’il en fut de fu contrition , c  e f t - a -  
d i r e  q u o i q u ’ i l  e n  f û t  d e  f k p é n i t e n e e  : c o m m e  
f i  ê t r e  p é n i t e n t  o u  n o n , é t o i t  u n e  sc h o f e  i n d i f ­
f é r e n t e  à  l a  r é m i f f io n  d e s  p é c h é s» .

C ’ é t o it  d o n c  la  d i f f i c u l t é  d u  n o u v e a u  d o g m e - ,  
o u  c o m m e  o n  p a r le ,  à  p r e f e n t ,  d u  n o u v e a u  f y f -   ̂ -
t ê m e  d e  L u t h e r  : c o m m e n t ,  f a n s  ê t r e  a f fu r é  &  etreajjuredc 
f a n s  p o u v o i r  l ’ ê t r e  ,  q u ’ o n  fu t  v r a i m e n t  p é n i -  L?J01 jnni? 
t e n t  &  vraiment c o n v e r t i  ,  o n  n e  la i f f o i t  p a s  / etre de, ja 
d ’ ê t r e  a f fu r é  d ’ a v o i r  le  p a r d o n  e n t ie r  d e  f e s  p é ~  pénitence» 
c h é s  ? M a i s  c ’ é t o it  a f f e z  ,  d i f o i t  L u t h e r  ,  d ’ ê t r e  
a f fu r é  de . f a  f o i .  N o u v e l l © d i f f i c u l t é : ,  d  e t r e  a f ­
furé d e  f a  f o i , f a n s  l ’ ê t r e  d e  f a  p é n i t e n c e : ,  q u e  
l a  f o i , f é l o n  L u t h e r  ,  p r o d u i t  t o u j o u r s .  M a i s ,  Ajjert.an.  
r e p o n d - i l . ,  le  f i d è l e  p e u t  d i r e ,  jecroi ,8c p a r - l à darnnat. 1. z* 
f a  f o i  lu i  d e v i e n t f e n f i b l e  ;  c o m m e  Si l e  m ê m e ^  i  rop. i n ­
f id è le  n e  d i fo i t  p a s  l a  m ê m e  f o r t e  ,  je me re.~ pens , 8c. q u ’ i l n ’ e û t  p a s  l e  m ê m e  m o y  e n  d e  s ’ afi- 
f i i r e r  d e  f a  r e p e n t a n c e .  Q u e . f i  l ’ o n  r é p o n d  en?- 
f in  q u e  le  d o u t e  lu i  r e f t e  t o u j o u r s ,  s  i l  f e  r y p a n d  
c o m m e  i l  f a u t , j ’ e n  d is  a u t a n t  d e  l a  f o i , ex. t o u t  
a b o u t i t  à  c o n c l u r e  q u e  l e  p e c h e u r  f e  t ie n t  a ffu .-  
» é  d e  f a  j u n i f i c a t i o n  f a n s  p o u v o i r  ê t r e  a f fu r é .  
d ’ a v o i r  a c c o m p l i  c o m m e  i l  f a u t  l a  c o n d i t i o n  
q u e . D i e u  e x i g e a i t  de , lu i .  p o u r  l ’ o b t e n ir » .
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*4 H istoire des 'VaRïattôïïsï 
„ C  « t o i t  e n c o r e  ic i  u n  n o u v e l  a b î m e .  Q u o i q u e  
i a  f o i  5 fe lo m  L u t h e r  ,. n e  d i f p o f â t  p a s  à  la  jù f t i f i -  

^ a t i o n  ; c a r  il n e  p o u v o i r  fo t t f t f i r  c e s  d i f p o f t -  
l i o n s  ) ç e n  e t o i t  la  c o n d i t io n  n é c e f f a i r e  , &  l ’ u ­
n i q u e  m o y e n  q u e  n o u s  e n f l i o n s  p o u r  n o u s '  
a p r o p i  1 e r  J e f u s - C h r i f t  &  f a  j u f t i c e .  S i 'd o n c  r 
a p r è s  t o u t  1 e f f o r t  q u e  f a i t  l e  p é c h e u r  d e  f e  b i e n ' 
m e t t r e  d a n s  1 e f p r i t  q u e  f e s  p é c h é s  lu i  f o n t  r e ­
m is  p a r  f a  f o i , i l  v e n o i t  à  d i r e  e n  l u i - m ê m e  r  
q u i  m e  c u ra-, f o i b l e  & - im p a r fa i t  c o m m e  je  fu is  3, û j ’ a i  c e t t e  v r a i e  f o i  q u i  c h a n g e  l e  c œ u r  ? C ’e f l  
u n e  t e n t a t i o n , f é l o n  L u t h e r ,  i l  f a u t  c r o i r e  q u e -  
t o u s  n o s  p é c h é s  n o u s  f o n t  r e m is  p a r  la  f o i  y  
i a n s  s i n q u ié t e r  f i  c e t t e  f o i  e f t  t e l l e  q u e  D i e u  l e - 
d e m a n d e  , &  m e m e  fa n s  y  p e n f e r  : c a r  y  p e n — 
f e r  f e u l e m e n t ,  c  e f t  f a i r e  d é p e n d r e  la  g r â c e  &  
l a  j u l l i n c a t i o n  d ’u n e  c h o f e  q u i  p e u t  ê t r e  en- 
n o u s  : c e  q u e  la  g r a t u i t e ,  p o u r  a in f i  p a r l e r ,  d e ­
là . j u f l i f r c a t i o n ,  f é l o n  lu i  , n e  f o u f f r o i t  p a s .

A v e c  c e t t e  c e r t i t u d e  q u e  m e t t o i t  L u t h e r  d e  
la  r é m i f f io n  d e s  p é c h é s  ,  i l  n e  la i f f o i t  d e  d i r e  
q u  il y  a v o i t  u n  c e r t a i n  é t a t  d a n g e r e u x  à  l ’ a -  
r a L '  q u  il a p e l i e  la  f é c u r i t é .  Qjic les fidèles* prennent garde ,  d i t - i l ,  à ne venir pas à la fécu- .rite ;  &  i n c o n t i n e n t  a p r è s  : il y a une détec­table arrogance & fécurité dans ceux qui fe:- fatent eux - memes } & ne font pas véritable ment affligés de leurs pèches,  qui tiennent en­core bien avant dans leur cœur. S i  l ’o n  j o i n t  à  
c-es d e u x - t h é fe s -  d e  L u t h e r  c e l l e  o ù  i l  d i f o i t  s, 
c o m m e  o n  a v û  ,  q u ’ à  c a m e  d e  l 'a m o u r  p r o ­
p r e ,  o n  ri.efl jamais ajfurè de ne pas commettre: plüfieurs péchés mortels dans fes meilleures œu­vres., d e  fo r t e ,  q u ’ i l  y  falloir toujours craindre; la damnation ', i l  p o u v o i r  f e m b l e r  q u e  c e  D o c ­
t e u r .  é t o i t  d ’a c c o r d ,  d an s-, le . f o n d  a v e c  le s  C a ­
t h o l iq u e s : , .  &  q u ’ o m n e . d e v r o i t  p a s . p r e n d r e  h



1  ï  T  K- I ' P P  1 Kf r  E K.. t f ;
« a t t i t u d e  q u ’ i l  o p o f e  à  l a  d e r n i è r e  r i g u e u r  9 
c o m m e  n o u s  a v o n s  f a i t .  M a i s  il n e  s ’ y  t a u t  p a s  
t r o m p e r  : L u t h e r  t ie n t  a u  p i e d  d e  l a  le t t r e -  c e s  
d e u x  p r o p o r t i o n s  q u i  p a r o i f f e n t  f i - c o n t r a i r e s  :On rïejï jamais afflué d’être affligé comme il faut de fes péchés ; &  on doit Je tenir pour affuré d'en avoir la rémijjton ,  d ’ o ü  f u i v e n t  
e e s  d e u x  a u t r e s  p r o p o r t i o n s  q u i  n e  ie m b le n fc  
p a s  m o in s t  o p o f é e s  : l a  c e r t i t u d e  d o i t  ê t r e  a d -  
m ife  : la  f é c u r i t é  e f t  à  c r a i n d r e .  M a i s  q u e l l e  e f t  
d o n c  c e t t e  c e r t i t u d e  , f i  c e  n ’ e r t  l a - f é c u r i t é  ?
C ’ é t o it  l ’ e n d r o i t  i n e x p l i c a b l e  d e l à  d o é l r i n e  d e  
L u t h e r  & .  o s i  n ’y  t r o u v o i t .  a u c u n  d é n o u é -  
m e n t . .

P o u r - m o i ,  t o u t  c e  q u e ÿ ’ a i  p u  t r o u v e r  d a n s  f e s  X IJ II 
é c r i t s ,  q u i - f e r v e  à  d é v e l o p e r  c e ; m i f t é r e c ’ e f t  Réponfe de- 
l a  d i f t in é ü o n  q u ’ i l  f a i t  e n t r e  l e s  p é c h é s  q u e  l ’ o n  Luther parlas- 
c o m m e t  f a n s  le . f ç a v o i r .  c e u x , q u e  l ’ o n  c o r n -  diffmdion.de:. 
m e t  fcitmment & contre fa confcience ; lapfus deux Jortes sontna..confcieniiam■. M f e m b l e  d o n c  q u e  L u t h e r  de péchés 
a i t  v o u lu  d i r e  q u ’ u n  C h r é t i e n  n e  p e u t  s ’ a f f u r e r  Themat. t. i .  
d e  n ’a v o i r  p a s  le s  p é c h é s  d u  p r e m i e r  g e n r e  , / .  4 9 0 .  Conf. 
m a is , q u ’ il p e u t  ê t r e ,  a f lu r é  d é . n ’ e n  a v o i r  p a s  d u  Aug. cap. de 
f é c o n d  : &  f i  e n d e s  c o m m e t t a n t  i l  f e  t e n o i t  a f -  bon. op. Syn». 
fü r é  d e  la  r é m i f f io n  d e  f e s  p é c h é s , i l  t o m b e r o i t ( ? c « . - 2 .  paru 
d a n s " c e t t e  d a m n a b l e  ôc p e r n i c i e u l e  f é c u r i t é  q u e y -  21.
L u t h e r  c o n d a m n e  : a u  l ie u  q u ’ e n  le s  é v i t a n t ,  i l  
fe.- p e u t  t e n i r  a f fu r é  d e  la .  r é m i f f io n  d e  t o u s  le s  
a u t r e s  ,  &  m ê m e , d e s  p lu s  c a c h é s  : c e  q u i  f u f f i t  
p o u r  la  c e r t i t u d e  q u e  L u t h e r  v e u t  é t a b l i r .  .

M a is , la  d i f f i c u l t é  r e v e n o i t  t o u j o u r s  ;  c a r  i l  ‘
d e m e u r o i t  p o u r  i n d u b i t a b le  , f é l o n  L u t h e r  ,  q u e  , a ailticu 1 

L h o m m e  n e  f ç a i t r a m a i s  f i  c e  v i c e  c a c h é  d e  l ’a -  .emeure tüU"■ 
m o u r  p r o p r e  n ’ i n f e â e  pas- f e s  m e i l l e u r e s  œ u  Jours* 
v r e s  j q u ’ a u  c o n t r a i r e . ,  p o u r  é v i t e r  là  p r é f o i n p -  
t io n  ,  il d o i t  t e n i r  p o u r  c e r t a i n  q u ’ e l l e s  e n  f o n t ;  
g io .r - t e i le m e n t  in fe .é lé ê s . 1. q u ’ i f  fe. fate.tk. q u t ;
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1.$ H istoire des V a r iatio n s. 
l o r f q u ’ i l  c r o i t  être affligé véritablement de fot% péché,  i l  n e  s ’ e n f u i t  p a s  q u ’ il l a  f o i t  a u t a n t  q u ’ i l  
f a u t  p o u r  e n  o b t e n i r  la  r é m i f t i o n .  S i  c e l a  e f t  ,  
m a l g r é  t o u t  c e  q u ’ i l  c r o i t  r e i l e n t i r  ,  i l  n e  f ç a i t  
j a m a i s  f i l e  p é c h é  n e  r é g n e  p a s  d a n s  f o n  c œ u r  ,  
d ’ a u t a n t  p l u s  d a n g e r e u i e m e n t  q u ’ i l  e f t  p l u s  c a ­
c h é .  N o u s  e n  f e r o n s  d o n c  r é d u i t s  à  c r o i r e , q u e  
n o u s  f e r o n s  r é c o n c i l i é s  a v e c  D i e u , q u a n d  m ê ­
m e  l e  p é c h é  r é g n e r o i t  e n  n o u s  ;  a u t r e m e n t  i l  
n ’y  a u r a  ja m a i s  d e -  c e r t i t u d e .

A i n f i  t o u t  c e  q u ’ o n  n o u s  d it  d e  l a  c e r t i t u d e  \y 
■ q u ’ o n  p e u t  a v o i r  f u r  le  p é c h é  c o m m i s  c o n t r e  la  
e o n f c i e n c e  e f t  i n u t i le .  C e  n ’ e f t  p a s  a l l e r  a l l e z  

■ a v a n t ,  q u e  d e  n e  p a s  r e c o n n o î t r e q u e  c e  p é c h é  
q u i  f e  c a c h e  ,  c e t  o r g u ë i l  f e c r e t ,  c e t  a m o u r  
p r o p r e  q u i  p r e n d  t a n t  d e  f o r m e s  &  m ê m e  c e l ­
l e  d e  la  v e r t u  , e f t  p e u t - ê t r e  l e  p l u s  g r a n d  o b s ­
t a c l e  d e  n o t r e  c o n v e r f i o n  ,  &  t o u j o u r s  l ’ i n é v i ­
t a b l e  f u j e t d e  c e  t r e m b l e m e n t  c o n t i n u e l ,  q u e  
l e s  C a t h o l i q u e s  e n f e i g n o i e n t  a p r è s  f a in t  P a u l .
L e s  m ê m e s  C a t h o l i q u e s  o b f e r v o i e n t  q u e  t o u t  
c e  q u ’ o n  le u r  r é p o n d o i t  f u r  c e t t e m a t i é r e  ,  é t o i t  
m a n i f e f t e m e n t  c o n t r a d i é f o i r e .  L u t h e r  a v o i t  
a v a n c é  c e t t e  p r o p o f i t io n ,  : Pérfonne ne doit ré­
pondre au. Prêtre qui il efl contrit,  c ’ e f t - à r d i r e  p é *  
n i t e n t .  E t  c o m m e  c e t t e  p r o p o f i t i o n  fu t  t r o u v é e  

• é t r a n g e  , i l  l a  f o u t in t  d e  c e s  p a f i a g e s .  n  Saint 
r> Paul dit: J e  n e  m e  f e n s  c o u p a b l e  e n  r i e n , m a i s  
J J  j e  n e  fu is  p a s  p o u r  c e la  j u f t i f ikffDaviddit : q u i  
»  c o n n o î t  f e s  p é c h é s  ? S. Paul dit : C e l u i  q u i  
JJ s ’ a p r o u v e  lu i - m ê m e  n ’ e f t  p a s  a p r o u v é ^ m a i s -  
33 c e lu i  q u e  D i e u  a p r o u v e .  L u t h e r  c o n c l u ô i t  d e  , 
c e s  p a f f a g e s - ,  q u e  n u l  p é c h e u r  n ’ e f t .  e n , é t a t  d e  
r é p o n d r e  a u  P r ê t r e  : Je  fuis-vraiment pénitent;
&  à  l e  p r e n d r e  à  la  r i g u e u r  &  p o u r  u n e  ce rtitu » - 
d e  e n t i è r e ,  il a v o i t  ra i fo m . O n  n ’ é t o i t  d o n c  p a s  
â f f u r é - a b f o l u m e n t j / ’e jx u i- lu i , q u i o n f t û t p .é n it e n t y
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&  n é a n m o in s  , f é lo n  lu i  3 o n  é t o i t  a b f o l u m e n î  
a f fu r é  q u e  f e s  p é c h é s  f o n t  r e m i s  : o n  é t o i t  d o n c  
a f fu r é  q u e  le  p a r d o n  e f t  i n d é p e n d a n t  d e  la  p é ­
n i t e n c e .  L e s  C a t h o l i q u e s  n ’ e n t e n d o i e n t  r i e n  
d a n s  c e s  n o u v e a u t é s  : V o i l à  ,  d i f o i t - i l  ,  u n  
p r o d i g e  d a n s  l e s  m œ u r s  &  d a n s  la  d o é l r i n e  ;  
l ’ E g l i f e n e  p e u t  p a s  f o u f f r i r  u n  t e l f c a n d a l e .  XVI.

M a i s  ,  d i f o i t  L u t h e r ,  o n  e f t  a f lu r é  d e  f a  f o i ,  Suite des 
la  f o i  e f t  i n f é p a r a b l e  d e  la  c o n t r i t i o n .  O n  lu i  contradic- 
r é p l iq u o i t  : P e r m e t t e z  d o n c  a u  f id è le  d e  r é p o n -  tions de Lu-  
d r e  d e  f a  c o n t r i t i o n  c o m m e  d e  f a  f o i  : o u  fi ther 
v o u s  d e f e n d e z  l ’ u n  ,  d é f e n d e z  l ’ a u t r e .  Ibid, ad

Mais, p o u r f u i v o i t - i l  3faint Paul a dit : Exa ■ p rop, 12. & 
minez-vous vous-mêmes , f i  vous êtes dans la 
foi 3 éprouvez-vous vous-mêmes. D o n c  o n  f e n t  2. Cor. 1 3 . 3 ^  
la  f o i  j  c o n c l u t  L u t h e r  ;  &  o n  c o n c l u o i t  a u  c o n ­
t r a ir e  q u ’ o n  n e  l a  f e n t  p a s .  S i  c ’ e f t  u n e  m a t i è r e  
d ’ é p r e u v e  , f i  c ’ e f t  u n  f u j e t  d ’ e x a m e n ,  c e n ’ e f t  
d o n c  p a s  u n e  c h o f e q u e  l ’ o n  c o n n o i f f e  p a r  f e n -  
t i m e n t ,  o u  c o m m e  o n  p a r l e  ,  p a r  c o n f i d e n c e .
C e  q u ’ o n  a p e l l e  l a  f o i  ,  p o u r f u i v o i t - o n  , n ’ e n  
eft p e u t - ê t r e  q u ’ u n e  v a i n e  i m a g e , o u  u n e  f a i b l e  
r é p é t i t i o n  d e  c e  q u ’ o n  a  lu  d a n s  le s  L i v r e s  ,  d e  
c e  q u ’ o n  a  e n t e n d u  d i r e  a u x  s fu tre s  f i d è l e s .
P o u r  ê t r e  a f lu r é  d ’ a v o i r  c e t t e  f o i  v i v e  q u i  o p è ­
r e  la  v é r i t a b l e  c o n v e r f i o n  d u  c œ u r ,  i l  f a u d r o i t  
ê t r e  a f fu r é  q u e  l e  p é c h é  n e  r é g n e  p l u s  e n  n o u s  :
&  c ’ e f t  c e  q u e  L u t h e r  n e  m e  p e u t  n i  n e  m e  
v e u t  g a r a n t i r  ,  p e n d a n t  q u ’ i l  m e  g a r a n t i t  c e  q u i  
e n  d é p e n d ;  c ’ e f t - à - d i r e  ,  l a  r é m i f l i o n  d e s  p é ­
c h é s .  V o i l à  t o u j o u r s  l a  c o n t r a d i é f i o n  ,  ' &  l e  
f a i b l e  i n é v i t a b l e  d e  f a  d o â r i n e .  XVII

E t  q u ’ o n  n ’ a l l é g u e  p a s  c e  q u e  d i t  f a în t  P a u !  : Suite'
Qui fiçait ce qui efl en l ’homme , f i  ce ne fl le  fi- r  ' * .
prit de l'homme qui efl en lui ? 1 1  e f t  v r a i  ,  n u l - " 1 ’  °r> *
l e  a u t r e  c r é a t u r e , n i  h o m m e ,  n i  a n g e  , n e  v o i t  
e n  nous c e  q u e  n o u s . y  v o y o n s  ;  m a is  i l  n e  s ’ e n *

\



X V III.Luther ou­bliait tout ce qu'il avait dit de bien au commen­cement de la difpute. Prop. 1 5 1 7 .  Prop. 3 0 .  T.
l ' f  5°'

Serm. de In­
dulgent.

î S H isto ire des V a r ia t io n s»
f u i t  p a s  d e - l à  q u e  n o u s  m ê m e s  n o u s  l e  v o y o n s  
t o u j o u r s  : a u t r e m e n t  c o m m e n t  D a v i d  a u r o i t -  
i l  d i t  c e  q u e  L u t h e r  o b j e é l o i t  3 qui connaît les péchés? Ces p é c h é s  n e  f o n t - i l s  p a s  e n  n o u s  ? E t  
p u i f q u ’ i l  e f t  c e r t a i n  q u e  n o u s  n e  le s  c o n n o i f -  
f o n s  p a s  t o u j o u r s  ,  l ’h o m m e  f e r a  t o u j o u r s  à  lu i -  
m ê m e  u n e  g r a n d  é n i g m e ,  &  f o n  p r o p r e  e f -  
p r i t  lu i  f e r a  t o u j o u r s  l e  f u j e t  d ’ u n e  é t e r n e l l e  &  
i m p é n é t r a b l e  q u e f t i o n .  C ’ e f t  d o n c  u n e  f o l i e  
m a n i f e f f e  d e  v o u l o i r  q u ’ o n  f o i t  a l l u r é  d u  p a r -  
d o n  d e  f o n  p é c h é  3 f i  o n  n ’ e f t  p a s  a f fu r é  d ’ e n  
a v o i r  e n t i è r e m e n t  r e t i r é  f o n  c œ u r .

L u t h e r  d i f o i t  b e a u c o u p  m i e u x  a u  c o m ­
m e n c e m e n t  d e  la  d i fp u t e  ; c a r  v o i c i  f e s  p r e ­
m iè r e s  t h è f e s  f u r  le s  I n d u l g e n c e s  e n  1  5 1 7  , &  
d è s  l ’ o r i g i n e  d e  la  q u e r e l l e  : Nul ne fi affurè de la vérité de fa contrition ,  & à plus forte rai-  fon ne le fl il pas de la plénitude du par don. A l o r s  
i l  r e c o n n o i f f o i t  ,  p a r  l ’ i n f é p a r a b l e  u n i o n  d e  l a  
p é n i t e n c e  &  d u  p a r d o n  ,  q u e  l ’ i n c e r t i t u d e  d e  
l ’ u n  e m p o r t o i t  l ’i n c e r t i t u d e  d e  l ’a u t r e .  D a n s  
l a  f u i t e  il c h a n g e a ,  m a is  d e  b i e n  e n  m a l  : ens 
r e t e n a n t  l ' i n c e r t i t u d e  d e  la  c o n t r i t i o n  ,  i l  ô t a  
l ’ i n c e r t i t u d e  d u  p a r d o n  , &  le  p a r d o n  n e  d é -  
p e n d o i t  p lu s  d e l à  p é n i t e n c e . V o i l à  c o m m e  L u ­
t h e r  f e  r é f o r m o i t .  T e l  fu t  f o n  p r o g r è s  à  m e -  
f u r e  q u ’ i l  s ’ é c h a u f f o i t  c o n t r e  l ’ E g l i f e  ,  &  q u ’ i l  
s ’ e n f o n ç o i t  d a n s  le  f c h i f m e .  I l  s ’ é t u d i o i t  e n  
t o u t e s  c h o f e s  à  p r e n d r e  le  c o n t r e p i é  d e l ’ E g l i f e .  
B i e n  lo i n  d e  s ’ e f f o r c e r  c o m m e  n o u s , à  i n f p i r e r  
a u x  p é c h e u r s  l a  c r a i n t e  d e s  j u g e m e n s  d e  D i e u  
p o u r  le s  e x c i t e r  à  la  p é n i t e n c e  ,  L u t h e r  e n  é t o i t  
v e n u  à  c e t  e x c è s  d e  d i r e  : Que la contrition par laquelle on repaffe fes ans écoulés dans l'amer­tume de fon cœur 3 en pefant la griéveté de fes péchés 3 leur difformité, leur multitude ,  la béatitude perdue ,  la damnation méritée s ne-



L i v r e  p r e m i e r . lÿfalfoit que rendre les hommes plus hypocrites i 
c o m t n e . f i  c ’ é t o i t  u n  h y p o c r i l i e  a u  p é c h e u r  
d e  c o m m e n c e r  à  f e  r é v e i l l e r  d e  I o n  a f f o u p i f f e -  
m e n t .

M a i s  p e u t - ê t r e  q u ’ i l  v o u l o i t  d i r e  q u e  c e s  f e n -  
t ir n e n s  d e  c r a i n t e  n e  f u f h f o i e n t  p a s  ,  &  q u ’ i l  y 
f a i lo i t  j o i n d r e  la  f o i  &  l ’ a m o u r  d e  D i e u .  J a -  
v o u ë  q u ’ i l  s ’ e x p l i q u e  a i n f i  d a n s  la  fu i t e  ,  m a is  
c o n t r e  le s  p r o p r e s  p r i n c i p e s  : c a r  i l  v o u l o i t  a u  
c o n t r a i r e  (  &  n o u s  v e r r o n s  d a n s  la  fu i t e  q u e  
c ’ e f t  u n  d e s  f o n d e m e n s  d é  f a  d o c t r i n e  }  q u e  la  
r é m if lx o n  d e s  p é c h é s  p r é c é d â t  l ’ a m o u r  &  i l  
a b u fo it  p o u r  c e l a  d e  la  p a r a b o l e  d e s  d e u x  d é ­
b i te u r s  d e  l ’ E v a n g i l e  ,  d o n t  le  S a u v e u r  a v o i t  
d i t  :  Celui à qui on remet la plus grande dette , ai­me aujji avec plus d'ardeur: d  o it  L u t h e r  &  f e s  
d i f c i p l e s  c o n c l u o i e n t ,  q u ’ o n  n ’ a i m o i t q u ’ a p r è s  
q u e  la  d e t t e  ,  c ’ e f t - à - d i r e  3 l e s  p é c h é s  é t o i e n t  
r e m is .  T e l l e  é t o i t  l a  g r a n d e  i n d u l g é n e e  q u e  
p r ê c h o i t  L u t h e r ,  &  q u ’ i l  o p o f o i t  à  c e l l e s  q u e  
l e s  J a c o b i n s  p u b l i o i e n t ,  &  q u e  L é o n  X .  a v o i t  
d o n n é e s .  S a n s  s ’ e x c i t e r  à  l a  c r a i n t e  ,  f a n s  a v o i r  
b e f o in  d e  l ’ a m o u r  ,  p o u r  ê t r e  j u f t i f i é  d e  t o u s  
fe s  p é c h é s  ,  il n e  f a i l o i t  q u e  c r o i r e  ,  f a n s  h é f i -  
t e r  ,  q u ’ i ls  é t o i e n t  t o u s  p a r d o n n é s ,  &  d a n s  le  
m o m e n t  l ’ a f f a i r e  é t o i t  f a i t e .

P a r m i  le s  f in g u l a r i t é s  q u ’ i l  a v a n ç o i t  t o u s  le s  
j o u r s , il y  e n  e u t  u n e  q u i  é t o n n a  t o u t  le  m o n d e  
C h r é t i e n .  P e n d a n t  q u e  l ’ A l l e m a g n e ,  m e n a c é e  
p a r  l e s  a r m e s  f o r m i d a b l e s  d u  T u r c  ,  é t o i t  t o u t e  
e n  m o u v e m e n t  p o u r  lu i  r é f î f t e r  , L u t h e r  é t a -  

. b l i f fo i t  c e  p r i n c i p e  : Quil failoit vouloir non- seulement ce que Dieu veut que nous voulions,  mais ahfolument tout ce que Dieu veut : d ’ o ù  
i l  c o n ç l u o i t  q u e  combattre contre le Turc s  c’é- iàit refifler à la volonté, de. Dieu qui nous voitr iro.it

Adv. exerl Antich. Buh T. i.f. 9 3 .  Ad P top. 60 Difp. 1 5 S 3 - Trop. 1 6 .  
1 7 .  ibid.
Luc. 7 .  4 2 *  
4 3 .

XIX.Etrange do» fîrine de Luther fur la. guerre contre-, le Turc. Trop. 1 5 1 / 6  
9 8 . /  5 6 .



2,0 H isto ire des V a r iatio n s.'XX. A u  m i l i e u  d e  t a n t  d e  h a r d i e s  p r o p o r t i o n s ,  i l  Humilité n ’ y  a v o i r  à  l ’ e x t é r i e u r  r i e n  d e  p lu s  h u m b le  q u e  'éiparente de L u t h e r .  H o m m e  t im id e  &  r e t i r é  ;  Il avoit s d i -  Luthet, & fa. f o i t - i l  ,  été traîné par force dans le public 3 & foumiffion jetté dans ces troublis plutôt par hasard que de envers le P a- dejfein. Son file navoit rien déuniforme : il pe. étoit même groffer en quelques endroits ,  6 * ilRefol. de écrivait exprès de cette maniéré. Loin de fe Pot.) Papœ promettre l'immortalité de /on nom & de fes prcef. T. f écrits ,  il ne l'avoit jamais recherché. A u  f u r -  
jo i. p l u s  ,  i l  a t t e n d o i t  a v e c  r e f p e é t  l e  ju g e m e n t  d e
3. Prcefoper}’ L g h f e  ,  j u f q u ’ à  d é c l a r e r  e n  t e r m e s  e x p r è s  ,  Ibid. 2. Cont. ^  s’üne s’en tzn0lt à fd détermination , il Prier. T. 1. confentoit d’être traité comme hérétique. E n -  f  l77‘ f in  t o u t  c e  q u ’ i l  d i f o i t ,  é t o i t  p l e in  d e f o u m i f -  

f i o n  ,  n o n - f e u l e m e n t ,  e n v e r s  l e  C o n c i l e  , m a is  
e n c o r e  e n v e r s  l e  f a in t  S i è g e  , &L e n v e r s  le  P a ­
p e  : c a r  le  P a p e  é m u  d e s  c la m e u r s  q u ’ e x c i -  
t o i t  d a n s  t o u t e  l ’ E g l i f e  la  n o u v e a u t é  d e  f a  d o c ­
t r i n e  ,  e n  a v o i t  p r i s  l a  c o n n o i f f a n c e s : &  c e  f u t  
a l o r s  q u e  L u t h e r  p a r u t  le  p l u s  r e l p e é t u e u x .  Je P rote f. Lut• ne fuis pas ,  d i f o i t - i l ,  ajfeç téméraire pour] pré- T. I ,f 1 9 5  • férer mon opinion particulière à celle de tous les autres. E t  p o u r  le  P a p e ,  v o i c i  c e  q u ’ il lu i  é c r i t  P ifl ad I e  D i m a n c h e  d e l à  T r i n i t é  e n  1  5 1 8 .  Donner la j- J jr-L-j vle ou tnort,  apele£  ou rapele\[ ,  aprouveq_ ’ ou réprouveç comme il vous plaira ,  /’écouterai votre voix comme celle de Jefus-.Chrifl même. 
T o u s  f e s  d i f c o u r s  f u r e n t  p l e in s  d e  f e m b l a b l e s  
p r o t e f t a t i o n s  d u r a n t  e n v i r o n  t r o i s  a n s .  B i e n  
p l u s  i l  s ’ e n  r a p o r t o i t  à  la  d é c i f i o n  d e s  U n i -  
v e r f i t é s  d e  B â l e  ,  d e  F r i b o u r g  &  d e  L o u v a i n .  
U n  p e u  a p r è s  ,  i l  a j o u t a  c e l l e  d e  P a r i s ,  &  i l  
n ’y  a v o i t  d a n s  l ’ E g l i f e  a u c u n  t r ib u n a l ,  q u ’ i l  n e  
v o u l u t  r e c o n n o î t r e .

1 1  f e m b l o i t  m ê m e  q u ’ i l  p a r l a i t  d e  b o n n e  f o i

’ASl. ap. 
Légat. ibid. 
p i .  2,08.

X X L
jfLaifons dontfar l ’autorité du faint Siège. Car les raif&ns,



L i v r e  p r e m i e r . 21 
s îo n t  i l  a p u y o i t  f o n  a t t a c h e m e n t  p o u r  c e  il apuyok 
g r a n d  S i è g e  ,  é t o i e n t  e n  e f f e t  l e s  p l u s  c a p a b l e s  cette fou- 
d e  t o u c h e r  u n  c o e u r  c h r é t i e n .  D a n s  u n  L i v r e  mijjion. 
qu’il é c r i v i t  c o n t r e  S i l v e f t r e  d e  P r i e r e ,  J a c o -  Cont. Prier» 
b in  ,  i l  a l l é g u o i t  e n  p r e m i e r  l i e u  c e s  p a r o l e s  T.̂ .p.iĵ m 
d e  J e f u s - C h r i f t  ,  Tu es Pierre; &  c e l l e s - c i ,  1 8 8 .Pais mes brebis. Tout le monde confejfe ,  d i t - i l ,  que l'autorité du Pape vient de ces pajfages. L à  
m ê m e  ,  a p r è s  a v o i r  d i t  ,  que la foi de tout le monde Je doit conformer à celle que profejfe / ’E- glife Romaine ,  i l  c o n t in u é  e n  c e t t e  f o r t e  . Je rends grâces à Jefus-Chrijl de ce quil confer- ve fur la terre cette Eglife unique par un grand miracle ,  61 qui feul peut montrer que notre foi ejl véritable 3 enforte qu'elle ne s’efl jamais éloignée de la vraye foi par aucun decret.
A p r è s  m ê m e  q u e  d a n s  l ’ a r d e u r  d e f f a d i f p u t e ,  Difp. Lipf,
ces b o n s  p r i n c i p e s  f e  f u r e n t  u n  p e u  é b r a n l é s  ,  T.l.fẑ iale confentement de tous les fideles le retenaitdans la révérence de l'autorité du Pape. Efl-ilpojfble 3 d i f o i t - i l ,  que Jefus-Chrijl ne fait pasavec ce grand nombre de Chrétiens ? A i n f i  i l
c o n d a m n o i t  les Bohémiens qui''S étaient fepa-rés de notre communion,  & protefloit qu il nelui arriverait jamais de tomber d(tns un fembla-ble fchifme. f > . XXÎI.

O n  r e f f e n t o i t  c e p e n d a n t  d a n s  f e s  é c r i t s  j e  n e  ^  ^
f ç a i  q u o i  d e  f ie r  &  d  e m p o r t é .  M a i s  e n c o r e  q u ’ i l  
a t t r ib u â t  f e s  e m p o r t e m e n s  a  l a  v i o l e n c e  d e  l e s   ̂demande

. a d v e r f a i r e s  ,  d o n t  l e s  e x c è s  e n  e f f e t  n ’ é t o i e n t  pardon, 
p a s  p e t i t s  ,  i l  n e  l a i f f o i t  p a s  d e  d e m a n d e r  p a r -  jfaj f 2 J e ’ 
d o n  d e  c e u x  o ù  i l  t o m b o i t  :  Je confejfe ,  é c r i -  
v o it -  i l  a u  C a r d i n a l  C a j e t a n  ,  L é g a t  a lo r s  e n  A l ­
l e m a g n e  ,  qtie je me fuis emporté indifcrettement,& que j'ai manqué de refpeEl envers le Pape*Je m’en repens. Quoique poujjé ,  je ne de­vais pas répondre au fou qui écrivait contre



, &a H isto ire des V ariationsmoi, félon fa folie. Daigne£  3 p o u r f u i v o i t ^ i î  >1 raporter l’affaire au faint Pere ; je ne deman­de qu'à écouter la voix de l'Eglife 9 & la Juï-  vre.XXI1L A p r è s  q u ’ H e u t  é t é  c i t é  à  R o m e  e n  f o r m a n t  Nouvelle ôn a P €  ̂ ^ a P e  m a l i n f o r m é  a u  P a p e  m i e u x  moteflation “ 1 ô r m 2 ,  i l  n e l a i ü o i t p a s  d e  d i r e ,  que l’apel- envers le P a- ̂atl0n > quant à lui ,  ne lui fembloit pas nécef* ve: il offre le fa1™ » p u i f q u ’ i l  d e m e u r e  t o u j o u r s  f o u r n is  a u  ïilenceà Leon j u g e m e n t  d u  P a p e  : m a is  i l  s ’ e x c u f o i t  d ’ a l l e r  à  *X. & à Char- ^ -o m e  # caufe des frais : E t  d ’a i l l e u r s ,  d i f o i t - i l ,  fa y c e t t e  c i t a t i o n  d e v a n t  le  P a p e  é t o i t  i n u t i le  c o n ­
t r e  u n  h o m m e  q u i  n ’ a t t e n d o i t  q u e  f o n  j u g e m e n t  
p o u r  y  o b é i r .

D a n s  l a  f u i t e  d e  la  p r o c é d u r e  i l  a p e l a  d u  P a - ,  
p e  a u  C o n c i l e  l e  D i m a n c h e  2 8 .  N o v e m b r e  
1 5 1 8 .  M a i s  d a n s  f o n  a é t e  d ’ a p e l  i l  p e r f t f t a  t o u ­
j o u r s  a d i r é  ,  cgailne prètendoit ni douter de la primauté & de l'autorité du faint Siège ,  ni rien dire qui fût contraire à la puijfance du Pape bien avifé & bien infruit.

M a r s  1 5 1 9  ,  i l  é c r i v o i t  e n c o r e  il ne prètendoit en aucune forte ma. apeii. — -j- r--Jance ,  ni à celle de VEglife Ro-Zut. ad Cone. maine. H  s ’ o b l i g e o i t  à  u n  f i l e n c e  é t e r n e l ,  c o r n -  Lut ad Leon. m e  ^  a Y ° i . t  t o u j o u r s  f a i t . ,  p o u r v u  q u ’ o n  i m p o -  3C-. 1 5 1 9  ib. f â t  u n e  l o i  f e m b l a b l e  à  f e s  a d v e r f a i r e s  : c a r  i l  n e  Ibid, p o u v o i t  f o u f f r i r  u n  t r a i t e m e n t  i n é g a l ;  &  il f û t  
d e m e u r é  c o n t e n t  d u  P a p e  à  c e  q u ’ il d i f o i t ,  s ’ i l  
e û t  v o u l u  f e u l e m e n t  o r d o n n e r  a u x  d e u x .p a r t i e s  
u n  é g a L f t l e n c e  : t a n t  i l  j u g e o i t  l a  r é f o r m a t i o r a  
q u ’ o n  a  d e p u i s  t a n t  v a n t é e  ,  p e u  n é c e f l a i r e  ata 
b i e n  d e  P E g l i f e .
■ P o u r  c e  q u i  e f t  d e  r é t r a é l a t i o n ,  il n ’ e n  v o u l u t  
j a m a i s  e n t e n d r e  p a r l e r ,  e n c o r e  q u ’ il y  e n  e û t  
a l l e z  d e  m a t i è r e ,  c o m m e  o n  a  p u  v o i r ,  &  c e ­
p e n d a n t  j e  n ’a i  p a s  t o u t  d i t  : i l  s ’ e n  f a u t  b é a i -

AdCard. x e f f e t  le  3  ̂€aj. ibid. a  U,onX;  ^
t m t  r  f i  a r  si f  s i n r / f i



h  î  V  R E P R E M I E R .
c o u p .  M a i s  ,  d i f o i t - i l  ,  étant engagé-, fa répu-  
w ffo rz  chrétienne ne permettait pas qu'il fe ca­chât dans un coin 3 o u  q u ’ i l  r e c u l â t  e n  a r r i é r e .
V o i l à  c e  q u ’ i l  d i t  p o u r  s ’ e x c u f e r  a p r è s  l a  ru p-* 
t u r e  o u v e r t e .  M a i s  d u r a n t  l a  c o n t e n t i o n  i l  a l l é — 
g u o i t  u n e  e x c u f e  p l u s  v r a i f e m b l a b l e  ,  c o m m e  
p lu s  f o u m i f e .  C a r  a p r è s  t o u t  ,  d i i o i t - i l ,  je ne Ad Cari vois pas à quoi ejl bonne ma retraêlation 3 puif- Cajet. T. \.pl quil ne s'agit pas de ce que fai dit , mais de ce 2 , 1 6 .  & feq»■ que me dira /’Eglife , à laquelle je ne prétens pas répondre comme un adverfaire,  mais l'écouter comme un difciple.

A u  c o m m e n c e m e n t  d e  1 5  2 .0  ,  i l  l e  p r i t  d ’ u n  1  2̂0. 
t o n  u n  p e u  p l u s  h a u t  : a ü f f i  l a  d i f p u t e  s ’ é c h a u f -  Ad Leon Xà 
f o i t - e l l e  ,  &  le  p a r t i  g r o f f i f f o i t .  11 é c r i v i t  d o n c  T. 2 ..f. 2 .  &. 
a u  P a p e  : Je hais les difputes ; je n attaquerai April.î zç̂ perfonne ; mais auffi je ne veux pas être■ atta­qué. Si on m'attaque , puifque fai Jefus-Chrifl pour maître , je ne demeurerai pas Jans répli­qué. Pour ce qui ejl de chanter la palinodie 3 que perfonne ne s'y attende : Votre Sainteté peut fi­nir toutes ces conteflations par un feul mot, en évoquant l'affaire à elle 3 & en impofant filen- ce aux uns & aux autres. V o i l à  c e  q u ’ i l  é c r i ­
v i t  à  L é o n  X .  e n  lu i  d é d i a n t  l e  L i v r e  d e  l a  L i ­
b e r t é  C h r é t i e n n e  ,  p l e in  d e  n o u v e a u x  p a r a ­
d o x e s  ,  d o n t  n o u s  v e r r o n s  b i e n - t ô t  l e s  e f f e t s  
fn n e f t e s .  L a  m ê m e  a n n é e  a p r è s  l a  c e n h i r e  d e s  
U n i v e r f i t é s  d e  L o u v a i n  &  d e  C o l o g n e  ,  t a n t  
c o n t r e  c e  L i v r e  q u e  c o n t r e  l e s  a u t r e s ,  L u t h e r  
s ’ e n  p l a i g n i t  e n  c e t t e  f o r t e  : En quoi efi-ce que notre faint Pere Léon a ojfenfé ces Univerfités 3 pour lui avoir arraché des mains un Livre dé­dié à fonnom ,  & mis à fies pieds pour y atten­dre fa fentence? E n f i n  i l  é c r i v i t  à  C h a r l e s  V ' .  Prœf.Luîg,
q u ’ il feroit jufqu à la mort un fils humble & obèif- ad Car. V- fiant de l’EgliJe Catholique 3 & promettait de fe ibid. 4 4 .



&4 H isto ire des V ar iatio n s»taire fi fes ennemis lui pormettoient. I l  p r e *  
n o i t a i n f i  à  t é m o i n  t o u t  l ’ U n i v e r s  , &  f e s  d e u x  
p l u s  g r a n d e s  p u i f f a n c e s  ,  q u ’ o n  p o u v o i t  c e i ï e r  
d e  p a r l e r  d e  t o u t e s  le s  c h o f e s  q u ’ i l  a v o i t  r e *  
m u é e s  ,  &  lu i - m ê m e  il s ’ y  o b l i g e o i t  d e  la  m a ­
n i è r e  d u  m o n d e  la  p l u s  f o l e m n e l l e .XXIV. M a i s  c e t t e  a f f a i r e  a  f a i t  u n  t r o p  g r a n d  é c la t  lï.efl con- p o u r  ê t r e  d i f f i m u l é e .  L a  S e n t e n c e  p a r t i t  d e  'damné par R o m e  : L é o n X .  p u b l i a  f a  B u l l e  d e  c o n d a m n a ­
t io n  d u  1 8  J u i n  1 5 2 0 ;  &  L u t h e r  o u b l i a  e n  
m ê m e  - t e m s  t o u t e s  f e s  f o u m i f l i o n s  ,  c o m m e  f i  
ç ’ e û t  é t é  d e  v a i n s  c o m p l i m e n s .  D è s - l o r s  i l  n ’ e u t  
q u e  d e  l a  f u r e u r  : o n  v i t  v o l e r  d e s  n u é e s  d ’é ­
c r i t s  c o n t r e  la  B u l l e .  I l  f i t  p a r o î t r e  d ’ a b o r d  d e s  
n o t t e s  o u  d e s  a p o f t i l l e s  p l e i n e s  d e  m é p r i s .  U n  'JbidoièS.çil. f é c o n d  é c r i t  p o r t o i t  c e  t i t r e :  Contre la Bulle exécrable de / ’Antechrifl. I l  l e  f in i f ï o i t  p a r  c e s  
m o t s  : De même quils m excommunient 3 je les excommunie aujfi à mon tour. C ’ e f t  a i n f i  q u e  r tr p r o n o n ç o i t  c e  n o u v e a u  P a p e .  E n f i n  i l  p u b l i a

^ 0 ^ 7 /aTt' u n  t r o *^ ^ m e  é c r i t  p o u r  la cléjenfe des articles per xsulL. condamnés par la Bulle. L à ,  b i e n  l o i n  d e  f e  r é -  
t r a é l e r  d ’a u c u n e s  d e  f e s  e r r e u r s ,  o u  d ’ a d o u c i r  
d u  m o in s  u n  p e u  f e s  e x c è s ,  i l  e n c h é r i t  p a r - d e f -  
f u s  : &  c o n f i r m a  t o u t  j u f q u ’ à  c e t t e  p r o p o f i t i o n  :  Que tout Chrétien ,  une femme ou un enfant peuvent abfoudre en l’abfence du Prêtre,  en ver-

ILéon X. & s’emporte à d’horribles excès.T. i.f. 5 6 .

damna t.
AJJeri. art. per Bull.damnat.l̂ ôufi,L'-ul' J 7 7 ‘ T f  n ’T 2 prop de ces paroles de Jejus-Lhnfl : 1  o u t  c e  q u e

*3- f i  94.Ibid. prop.
34*

v o u s  d é l ie r e z  f e r a  d é l i é  : j u f q u ’ à  c e l l e  o ù  i l  
a v o i t  d i t ,  q u e  cétoit réfifier à Dieu que de combattre contre le Turc ;  A u  l i e u  d e  f e  c o r r i ­
g e r  f u r  u n e  p r o p o f i t i o n  f i  a b f u r d e  &  f i  f c a n d a -  
l e u f e  ,  i l  l ’ a p u y o i t  d e  n o u v e a u  ;  &  p r e n a n t  u n  
t o n  d e  P r o p h è t e  ,  i l  p a r l o i t  e n  c e t t e  f o r t e  : Si l’on ne met le Pape à la raifon , c efl fait de la Chrétienté. Fuie qui peut dans les montagnes 3 ou quon ôte la vie à cet homicide Romain.Jefus.



L i v r e  p r e m i e r : aÿ'Jkfus-Chrift le détruira par fon glorieux avè­nement j  ce fera lui 6» non pas un autre.  
P u is  e m p r u n t a n t  l e s  p a r o l e s  d ’ i f a ï e  ;  O Sei­gneur ,  s ’ é c r i o i t  c e  n o u v e a u  P r o p h è t e  ,  ç a i  croit a votre parole ? &  c o n c l u o i t  e n  d o n n a n t  a u x  
h o m m e s  c e  c o m m a n d e m e n t  c o m m e  u n  o r a c l e  

e n u ^ d u  C i e l  : Cejfêde faire la guerre au Turc s jufquà ce que le nom de Pape foit ôté de de [fous le Ciel. x M' C  e t o i t  d i r e  a l l e z  c l a i r e m e n t  q u e  le  P a p e  d o ­
r é n a v a n t  f e r o i t  l ’ e n n e m i  c o m m u n  ,  c o n t r e  l e ­
q u e l  i l  f e  f a l l a i t  r é u n i r .  M a i s  L u t h e r ,  s ’ e n  e x ­
p l iq u a  m i e u x  d a n s  la  f u i t e ,  l o r f q u e  f â c h é  q u e  
le s  p r o p h é t i e s  n ’ a l l a f f e n t  p a s  a l l e z  v i t e , i l  t â c h o i t  
d ’e n  h â t e r  l ’a c c o m p l i f f e m e n t  p a r  c e s  p a r o l e s  : Le Pape eft un loup pojfédé du malin efprit : il faut s’ajfembler de tous les Villages & de tous les Bourgs contre lui. Il ne faut attendre ni la Sen­tence du Juge , ni Vautorité du Concile : n impor­te que les Rois & les Cèfarsfajfent la guerre pour lui : celui qui fait la guerre fous un voleur ,  la fait a fon dam : les Rois & les Céfars ne s'en jauventpas ,  en difant quils font défendeurs de Bglife , parce qu ils doivent fçavoirce que c'etl quelEglîfe. E n f i n ,  q u i  l ’ e n  e û t  c r û  e û t  t o u t  m i s  
e n  le u ,o c  n  e û t  f a i t  q u ’ u n e  m ê m e  c e n d r e  d u  P a ­
p e  &  d e  t o u s  l e s  P r i n c e s  q u i  l e  f o u t e n o i e n t .  E t  
c e  q u  i l  y  a  i c i  d e  p l u s  é t r a n g e  ,  c ’ e f t  q u ’ a u t a n t  
d e  p r o p o ù t i o n s  q u e  l ’o n  v i e n t  d e  v o i r  ,  é t o i e n t  
a u ta n t  d e  T h è f e s  d é  T h é o l o g i e ,  q u e  L u t h e r  
e n t r e p r e n o i t  d e  f o u t e n i r .  C e  n ’ é t o i t  p a s  u n  h a -  
r a n g u e u r  q u i  f e  l a i f l a t  e m p o r t e r  à  d e s  p r o p o s  
m  e n fe s  d a n s  l a  c h a l e u r  d u  d i f c o u r s  ,  c ’ é t o i t  u n  
d o c t e u r  q u i  d o g m a t i f o i t  d e  f a n g  f r o i d  ,  &  q u i  

T h è f e s  t o u t e s  f e s  f u r e u r s .
( Q u o i q u ’ i l  n e  c r i â t  p a s  e n c o r e  f i  h a u t  d a n s  l e c n t  q u  i l  p u b l i o i t  c o n t r e  l a  B u l l e ,  o n  y  p e u t  
Tar. Tome / , B

Sa fureur1 contre le P a pe & contra, les PrinèeS\ qui le foute«  noient.Difp.prop. 5 9 .  &-
fil-T- '-fi, 
4°7*

fljt.



rÂ dv. exer. 
Antich. bull.T.z.fy i .

’/ i z i  adprop. 
% o.f 109.

TVof. inbulLT. i.f 5 6 .

Exufi. a fia, 
J .  a . / .  1 2 3 .

H isto ire des V a r iatio n s: 
v o i r  d e s  c o m m e n c e m e n s  d e  c e t  e x c è s , &  le  m e *  
m e  e m p o r t e m e n t  lu i  f a i f o i t  d i r e  a u f u j e t  d e  la  
c i t a t i o n , à  l a q u e l l e  i l  n ’ a v o i t  p a s  c o m p a r u  : J at- tens pour y comparohre que je fois fiuivi de vingt mille hommes de pied,  & de cinq mille chevaux 3 alors je me ferai croire. T o u t  é t o i t  d e  c e  c a r a c ­
t è r e  ,  &  o n  v o y o i t  d a n s  t o u t  f o n  d i f c o u r s  l e s  
d e u x  m a r q u e s  d ’ u n  o r g u e i l  o u t r é  ,  l a m o c q ü e -  
r i e  &  l a  v i o l e n c e .

O n  l e  r e p r e n o i t  d a n s  la  B u l l e  d  a v o i r  f o u t e n u  
q u e l q u e s - u n e s  d e s  p r o p o f i t i o n s  d e  J e a n  H u s  : 
a u  l i e u  d e  s ’ e n  e x c u f e r  ,  c o m m e  i l  a u r o i t  f a i t  a u ­
t r e f o i s  : Oui 3 d i f o i t - i l  e n  p a r l a n t  a u  P a p e  ,  tout ce que vous condamne£  dans Jean Hus ,  je l ap­prouve ; tout ce que vous aprouve{ ,  je le con­damne. Voilà la rétraflation que vous m'avez or­donnée : en voulez-vous davantage ?

L e s  f i è v r e s  l e s  p l u s  v i o l e n t e s  n e  c a u fe n t  p a s  
d e  p a r e i l s  t r a n f p o r t s .  V o i l à  c e  q u  o n  a p e l o i t  
d a n s  le  p a r t i  h a u t e u r  d e  c o u r a g e  ;  &  L u t h e r  ,  
d a n s  l e s  a p o f t i l l e s  q u ’ i l  f i t  f u r  l a  B u l l e  3 d i f o i t  
a u  P a p e  f o u s  le  n o m  d ’ u n  a u t r e  : Nous fie avons bien que Luther ne vous céder a pas 3 parce qu un fi grand courage ne peut pas abandonner la dé- fenfe de la vérité qu'il a entreprife. L o r s ^  q u  e n  
h a in e  d e  c e  q u e  l e  P a p e  a v o i t  f a i t  b r û l e r  f e s  
é c r i t s  à  R o m e  ,  L u t h e r  a u f f i  a  f o n  t o u r  f it  
b r û l e r  à  V i t e m b e r g  l e s  D é c r é t a l e s  ;  l e s  a è l e s  
q u ’ i l  f i t  d r e f f e r  d e  c e t t e  a â i o n  p o r t o i e p t  ,  qu’il avoit parlé avec un grand éclat 3 de belles paroles 3 & une heureufe élégance de fia langue maternelle.  C ’ e f t  p a r  o u  i l  e n l e v o i t t o u t  l e  m o n ­
d e .  M a i s  f u r - t o u t  i l  n ’ o u b l i a  p a s  d e  d i r e  ,  q u e  
c e  n ’ é t o i t  p a s  a f f e z  d ’ a v o i r  b r û l é  c e s  D é c r é t a ­
l e s  , &  qu'il eût été bien à propos d'en faire autantau Pape même ; c êfl-à-dire 3 a j o u t o i t - i l  ,  p o u r  W, peu tempérer fon difcours, uufiége PapaU

m



'h  'I t  S  E P ’R E M I E R.  I J
Q u a n d  j e  c o n f i d é r e  t a n t  d ’ e m p o r t e m e n t  XXP’ï. 

a p r è s  t a n t  d e  f o u r m i l io n  ,  j e  f u i s  e n  p e i n e  d ’ o ù  Comment 
p o u v o i t  v e n i r  c e t t e  h u m i l i t é  a p a r e n t e  à  u n  Luther rejet- homme d e  c e  n a t u r e l .  E t o i t - c e  d i f f i m u la t io n  &  ta enfin l’au- 
a r t i f i c e  ? o u  b i e n  e l l - c e  q u e  l ’ o r g u ë i l  n e  f e  c o rn  torité de VE- 
î i o i t  p a s  lu i - m ê m e  d a n s  le s  c o m m e n c e m e n s ,  &  glife. 
q u e  ,  t im id e  d ’ a b o r d  ,  i l  f e  c a c h e  f o u s  f o n  c o n ­
t r a i r e  ju f q u ’ à  c e  q u ’ i l  a i t  t r o u v é  o c c a f i o n  d e  f e  
d é c l a r e r  a v e c  a v a n t a g e  ?

E n  e f f e t ,  L u t h e r  r e c o n n o î t  a p r è s  i a  r u p t u r e  
o u v e r t e  ,  q u e  d a n s  le s  c o m m e n c e m e n s  i l  é t o i t  
■tomme au defefpoir ,  &  q u e  p e r f o n n e  n e  p e u t  
c o m p r e n d r e  de quelle foiblejfe Dieu l’a élevé à Prœfi op. Tl un tel courage , ni comment d’un tel tremble-  l‘f  49- 5©», ment il a paffé à tant de force. S i  c ’ e f t  D i e u  ,  &fe%* 
o u  l ’ o c c a f i o n  q u i  o n t  f a i t  c e  c h a n g e m e n t  ,  j ’ e n  
ia i f fe  l e  j u g e m e n t  a u  L e é i e u r ,  &  j e  m e  c o n t e n ­
t e  p o u r  m o i  d u  f a i t  q u e  L u t h e r  a v o u e .  A l o r s  „ 
d a n s  c e t t e  f r a y e u r  ,  i l  e f t  b i e n  v r a i  e n  u n  c e r ­
t a in  f e n s  q u e  /on humilité,  c o m m e  i l  d i t ,  jié- toit pas feinte. C e  q u i  p o u r r ô i t  t o u t e f o i s  f a i r e  
f o u p ç o n n e r  d e  l ’ a r t i f i c e  d a n s  f e s  d i f c o u r s ,  c ’ e f t  
q u ’i l  s ’ é c h a p o i t  d e  t e m s  e n  t e m s  ,  j u f q u ’ à  d i -  -  
r e  ;  qu’il ne changer oitjamais rien dans fa doc­trine ; & que s’il avait remis toute fa difpute au Pio le8. T̂ jugement du fouverain Pontife , c’efi qu’il fiai- I .  fi 2 Ï 2 *■lait garder le refpett envers celui qui exercoit une fi grande charge. M a i s  q u i  c o n l i d é r e r a  V a -  
g i t a t io n  d ’u n  h o m m e  q u e  f o n  o r g u ë i l  d ’ u n  c ô ­
t é ,  &  le s  r e l i e s  d e  l a  f o i  d e  l ’ a u t r e  * n e  c e f -  
fo ie n t  d e  d é c h i r e r  a u - d e d a n s  , n e  c r o i r a  p a s  i m -  
p o f f ib l e  q u e  d e s  f e n t i m e n s  f i  d i v e r s  a y e n t  p a r u  
t o u r  à  t o u r  d a n s  f e s  é c r i t s .  Q u o i q u ’ i l  e n  f o i t , i l  
<eft c e r t a in  q u e  l ’ a u t o r i t é  d e  l ’ E g t i f e  l e  r e t i n t  
î o n g - t e m s ,  &  o n  n e  p e u t  l i r e  f a n s  i n d ig n a t i o n  ,  Prcef. opeK 
n o n  p lu S q u e  f a n s  p i t i é ,  c e  q u ’ i l  e n  é c r i t ,  Luth.  T, ï
• £' “  > iue j’eus furmontè tous les argumcns fi 4 g ” * 9
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f>f. 2 ,

2 .B  H i s t o i r e  d e s  V a r i a t i o n s »quon propofoit, il en rejloit un dernier quà peine je pus furmonter par le fecours de Je fus-  Chrijl avec une extrême difficulté & beau­coup d’angoiffe j cefl qu’il falloit écouter l’E-  glife. L a  g r â c e  ,  p o u r  a i n f i  d i r e  ,  a v o i t  p e i n e  à  
q u i t t e r  c e  m a l h e u r e u x .  A  la  f i n ,  i l  l ’ e m p o r t a  ,  
&  p o u r  c o m b l e  d ’a v e u g l e m e n t ,  i l  p r i t  l e  d é -  
l a i f l e m e n t  d e  J e f u s - C h r i f l :  m é p r i f é  p o u r  u n  r e ­
c o u r s  d e  f a  m a i n .  Q u i  e û t  p u  c r o i r e  q u ’ o n  a t t r i ­
b u â t  à  l a  g r â c e  d e  J e f u s - C h r i f l :  l ’a u d a c e  d e  n ’ é ­
c o u t e r  p l u s  f o n  E g l i f e  c o n t r e  f o n  p r é c e p t e  ?  
A p r è s  c e t t e  f u n e f t e  y i é l o i r e  ,  q u i  c o û t a  t a n t  d e  

- . . p e i n e  à  L u t h e r  > i l  s ’ é c r i e  ,  c o m m e  a f f r a n c h iTfot. in bull. ^>u n  j QUg  i m p 0 r t ü n  . Rompons leurs liens ,  & T. I .  / .  0 3 .  rejettons leur joug de dejjus nos têtes :  c a r  i l  f e  
f e r v i t  d e  c e s  p a r o l e s ,  e n  r é p o n d a n t  à  l a  B u l l e  ,  
&  f e c o i i a n t  a v e c  u n  d e r n i e r  e f f o r t  l ’ a u t o r i t é  d e  
î ’ E g l i f e ,  f a n s  f o n g e r  q u e  c e  m a l h e u r e u x  c a n t i ­
q u e  e f t  c e lu i  q u e  D a v i d  m e t  à  l a  b o u c h e  d e s  
r e b e l l e s  ,  d o n t  l e s  c o m p l o t s  s ’ é l è v e n t  contre le Seigneur & contre Jefus-Chrifl. L u t h e r  a v e u g l é  
f e  l ’ a p r o p r i e  ,  r a v i  d e  p o u v o i r  d o r é n a v a n t  p a r ­
l e r  f a n s  c o n t r a i n t e ,  &  d é c i d e r  à  f o n  g r é  d e  t o u ­
t e s  c h o f e s .  S e s  f o u m i f f i o n s  m é p r i f é e s  f e  t o u r ­
n e n t  e n  p o i f o n  d a n s  f o n  c œ u r  : i l  n e  g a r d e  p l u s  
d e  m e f u r e s  : l e s  e x c è s  q u i  d o i v e n t  r e b u t e r  f e s  
d i f c i p l e s , l e s  a n i m e n t ,  o n  f e  t r a n f p o r t e  a v e c  lu i  
e n  l ’ é c o u t a n t .  U n  m o u v e m e n t  f i  r a p i d e  f e  c o m ­
m u n i q u e  b i e n  l o i n  a u  d e h o r s  ;  & u n  g r a n d  p a r -  XXVII■ t î  r e g a r d e  L u t h e r  c o m m e  u n  h o m m e  e n v o y é  1Lettre de Lu- d e  D i e u  p o u r  l a  r é f o r m a t i o n  d u  g e n r e  h u m a i n .  ther auxEvê- A l o r s  i l  f e  m i t  à  f o u t e n i r  q u e  f a  v o c a t i o n  ques : fa pré- é t o i t  e x t r a o r d i n a i r e  &  d i v i n e .  D a n s  u n e  l e t t r e  tendue mif- q u ’ i l  é c r i v o i t  aux Evêques ,  qu’on apeloit, d i -  fion extraor- f o i t - i l ,  fauffement ainfi ,  i l  p r i t  l e  t i t r e  d ’ E c -  âinaire. ' c l é f i a f t e  o u  d e  P r é d i c a t e u r  d e  V i t e m b e r g ,  q u e  ftp* ad faljo perfonne ne lui avoit d o n n é .  Aufline d i t - i l  au-



L i v r e  p r e m i e r . 
t r e c h ô f e ,  f i n o n  q u ’ i l  f e  V étoudonné lui-même,  nominal, ori que tant de Bulles & tant d’anathèmes ,  tant din. Epifco« de condamnation du Pape & de l'Empereur lui porum. avoient ôté tous fes anciens titres ,  & avoient T. 2 , , / i  3 0  J ,  effacé en lui le caratdére de la bête ; qu'il ne pouvoit pourtant pas demeurer fans titre ,  &  qu il fe donnoit celui-ci pour marque du mi-  nifière auquel il avoit été apelé de Dieu ,  & • qu'il avoit REÇU NON DES HOMMES, NI PAR 
l’homme  3 MAIS PAR LE DON DE D lE U  ,
ET PAR LA RÉVÉLATION DE JSSUS- Christ. L e  v o i l à  d o n c  a p e l é  à  m ê m e  t i t r e  q u e  
fa in t  P a u l ,  a u f f i i m m é d i a t e m e n t ,  a u f f i  e x t r a o r ­
d in a i r e m e n t .  S u r  c e  f o n d e m e n t  i l  l e  q u a l i f ie  â  
la  t ê t e  ,  &  d a n s  t o u t  l e  c o r p s  d e  l a  l e t t r e .  Mar- 'tin Luther par la grâce de Dieu 3 Eccléfiafle de Vitemberg,  &  d é c l a r e  a u x  E v ê q u e s  ,  afin quils n en prétendent caufe d'ignorance ,  que cefi-là fa nouvelle qualité qu’il fe donne lui-même avec un magnifique mépris d’eux & de Satan 3 qu’il pourroit à auffi bon titre s’apeler Evangelifie par la grâce de Dieu ; <S* que très-certainement Je~ fus-Chrifi le nommait ainfi,  & le tenoitpour Ec° cléfeafle.

E n  v e r t u  d e  c e t t e  c é l e f t e  m i l l i o n  ,  i l  f a i f o î t  
t o u t  d a n s l ’ E g l i f e  ;  i l  p r ê c h o i t ,  i l  v i f i t o i t ,  i l  c o r -  
r î g e o i t ,  i l  ô t o i t  d e s  c é r é m o n i e s  ,  i l  e n  l a i f f o i t  
d ’ a u t r e s  ,  i l  i n f t i t u o i t  &  d e f l i t u o i t .  I l  o f a  ,  l u i  
q u i  n e  fu t  ja m a i s  q u e  P r ê t r e  ,  j e  n e  d is  p a s  f a i r e  
d ’a u t r e s  P r ê t r e s ,  c e  q u i  f e u l  f e r o i t  u n  a t t e n t a t  
in o ü i  d a n s  t o u t e  l ’ E g l i f e  d e p u i s  l ’ o r i g i n e  d u  
C h r i f f i a n i f m e  ;  m a i s ,  c e  q u i  e f t  b i e n  p lu s  i n o ü i ,  
fa ir e  u n  E v ê q u e .  O n  t r o u v a  à  p r o p o s  d a n s  l e  
p a r t i  d ’o c c u p e r  p a r  f o r c e  l ’ E v ê c h é  d e  N a ü m - Sleid. imj 
b o u r g ;  L u t h e r  f u t  à  c e t t e  V i l l e ,  o ù  p a r  u n e  n o u -  2 2 0 .  
v e l le  c o n f é c r a t io n  i l  o r d o n n a  E v ê q u e  N i c o l a s  
A m f d o r f ,  q u ’ i l  a v o i t  d é j à  o r d o n n é  M i n i è r e



XXVIIL Uniformé­ment de Lu­ther contre les Anaba- tif.es qui frêchoient fans mijjîon & fans mir.a- facles.

'Matt. 2 , 8 . 2 0 .

H isto ire  des V a r iatio n s. 
P a f t e u r  d e  M a g d e b o u r g .  I l  n e  le  f it  d o n c  p a &  
E v ê q u e  a u  f e n s  q u ’ i l  a p e l l e  q u e l q u e f o i s  d e  c e  
n o m  t o u s  le s  P a f t e u r s  ;  c a r  A m f d ô r f  é t o it  d é j à  
é t a b l i  P a f t e u r  ;  i l  l e  f it  E v ê q u e  a v e c  t o u t e  l a  
p r é r o g a t i v e  a t t a c h é e  à  c e  n o m  f a c r é , &  lu i  d o n ­
n a  le  c a r a é l é r e  f u p é r i e u r  q u e  l u i - m ê m e  n ’ a v o i t  
p a s .  M a i s  c ’ e f t  q u e  t o u t  é t o i t  c o m p r i s  d a n s  f a  
v o c a t i o n  e x t r a o r d i n a i r e ,  &  q u ’ e n f in  u n  E v a n -  
g é l i f i e  e n v o y é  i m m é d i a t e m e n t  d e . D i e u  c o r n - -  
m e  u n  n o u v e a u  P a u l ,  p e u t  d a n s  t o u t e  l ’E g l i f e , , .

C e s  e n t r e p r i f e s ,  j e  le  f ç a i  , . f o n t  c o m p t é e s :  
p o u r  r i e n  d a n s  l a  n o u v e l l e  R é f o r m e .  C e s  v o ­
c a t io n s  &  c e s  m i f i i o n s  t a n t r e f p e â é e s  d a n s  t o u s ,  
le s  f i é c l e s  ,  f é l o n  l e s  n o u v e a u x  D o é l e u r s  , n e  
f o n t , a p r è s  t o u t ,  q u e  f o r m a l i t é s  &  i l  e n  f a u t  
r e v e n i r  a u  fo n d ..  M a i s  c e s  f o r m a l i t é s  é t a b l ie s ,  
d e  D i e u  c o n f e r v e n t  l e  f o n d .  C e  f o n t  d e s  f o r ­
m a l i t é s  ,  f i  l ’ o n  v e u t  ,  a u  m ê m e  f e n s  q u e  l e s  
S a c r e m e n s  e n  f o n t  a u f l i  ;  f o r m a l i t é s  d i v i n e s  
q u i  f o n t  le  f c e a u  d e  la  p r o m e f f e  &  l e s  i n f t r u -  
m e n s  d e  la  g r â c e .  L a  v o c a t i o n  ,  l a  m i l l i o n  
l a  f u c c e f i i o n  &  l ’ o r d i n a t io n  l é g i t i m e ,  f o n t  f o r ­
m a l i t e s  d a n s  le  m ê m e  f e n s .  P a r  c e s  f a in t e s  
f o r m a l i t é s ,  D i e u  f c e l l e  la  p r o m e n é  q u ’ i l  a  f a i ­
t e  à  f o n  E g l i f e  d e  la  c o n f e r v e r  é t e r n e l l e m e n t  :

| Allê  ,  enfeignez ,  &  baptifz .1 &  voilà , je fuis avec vous jufquà la confommation des fiécles. A v e c  v o u s  e n fte ig r ia n s  &  b a p t i f a n s  ;  c e  
n ’ e f i  p a s  a v e c  v o u s  q u i  ê t e s  p r e l e n s  ,  &  q u e  
j ’ a i  i m m é d i a t e m e n t  é lu s  ;  c ’ e f t  a v e c  v o u s  e n  
l a  p e r f o n n e  d e  c e u x  q u i  v o u s  f e r o n t  é t e r n e l ­
l e m e n t  f u b f i i t ü é s  p a r  m o n  o r d r e .  Q u i  m é p r i -  
f e  c e s  f o r m a l i t é s  d e  m i l l i o n  lé g i t i m e  &  o r d i ­
n a i r e  ,  p e u t  a v e c  la  m ê m e  r a i f o n  m é p r i f e r  l e s  
S a c r e m e n s ,  &  c o n f o n d r e  t o u t  l ’o r d r e  d e  l ’ E -  
g l i f e .  E t  f a n s  e n t r e r  p l u s  a v a n t  d a n s  c e t t e  m a -  
î i é r ç j  L u t h e r ? q u i  f e  d i f o i t  e n v o y é  ttve,c  un,;
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L i v r e  p r e m i e r .̂  3*
t i t r e  e x t r a o r d i n a i r e  &  i m m é d i a t e m e n t  é m a n é  
d e  D i e u  c o m m e  u n  E v a n g é l i f t e  3 &  c o m m e  u n  
A p ô t r e ,  n ’ i g n o r o i t  p a s  q u e  la  v o c a t i o n  e x t r a o r ­
d i n a i r e  n e  d û t  ê t r e  c o n f i r m é e  p a r a d e s  m i r a c l e s .
Q u a n d  M u n c e r  a v e c  f e s  A n a b a t i f t e s  e n t r e p r i t  
d e  s ’ é r i g e r  e n  P a f t e u r  ,  L u t h e r  n e  v o u l o i t p a s  
q u ’ o n  e n  v i n t  a u  f o n d  a v e c  c e  n o u v e a u  D o c  
t e u r  3 n i  q u ’ o n  l e  r e ç u t  à  p r o u v e r  l a  v é r i ?  
t é  d e  f a  d o & r i n e  p a r  l e s  E c r i t u r e s  : m a i s  i l  
o r d o n n o i t  q u ’ o n  lu i  d e m a n d â t ,  qui lui avait donné la charge d'enfiigner ? S'il répond que c'efl Dieu ,  p o u r f u i v o i t - i l ,  quil le prouve par 1 6 5 5 .  6 9 . un miracle rnanifefle ,  car c eflpar de tels figues que Dieu fi déclare quand il veut changer quel­que chofi dans la forme ordinaire de la mijfion.
L u t h e r  a v o i t  é t é  é l e v é  d a n s  d e  b o n s  p r i n c i ­
p e s  ,  &  i l  n e  p o u v o i r  s ’ e m p ê c h e r  d ’ y  r e v e n i r  
d e  t e m s  e n  t e m s .  T é m o i n  l e  t r a i t é  q u i l  f i t  y  g o 

. d e  l ’ a u t o r i t é  d e s  M a g i f t r a t s  e n  1 5 3 4 * C e t t e   ̂maei(lrt
d a t t e  e f l  f i  c o n f i d é r a b l e ,  p a r c e  q u ’ a l o r s ,  q u a t r e  „  6S
a n s  a p r è s  l a  C o n f e f î î o n  d  A u s b o u r g ,  &  q u i n z e  
a n s  a p r è s  l a  r u p t u r e  3 o n  n e  p e u t  p a s  d i r e  q u e  
la  d o é f r i n e  L u t h é r i e n n e  n ’ e û t  p a s  p r i s  f a  f o r ­
m e  ,  &  n é a n m o i n s  L u t h e r  y  d i f o i t  e n c o r e  » quil aimoit mieux qu'un Luthétrien fie retirât d'une Paroijfie , que d'y prêcher malgré fin Pafleur ; que le Magiflrat ne devoit fouffrir ni les a (fi mb lé es fiecrettes ,  ni que perfinne prê­chât fans vocation légitime ; que fi l'on avoit réprimé les Anabatifies des qu ils répandi­rent leurs dogmes fans vocation , on aurait bien épargné des maux à VAllemagne ; qu au­cun homme vraiment pieux ne devoit rien en­treprendre fans vocation j  ce qui devoit etre fi religieufeulent obfiervé : que MEME UN 
E v a n g é l i q u e  ;  (  c ’ e l l  a i n f i  q u ’ i l  a p e l o i t f e s  
D i f d p l e s  )  NE DEVOIT PAS PRECHER DANS
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3 !  Histo ire des V ar iatio n s. 
u n e  P a r o i s s e  d 'u n  P a p i s t e  ,  ou d'un he- rétique fans la participation de celui qui en étoit e Pajléur : Ce qu il difoit,  p o u r f u i t - i l  ,  pour avertir le Magiflrat d'éviter ces difcoureurs y s ils n aportoient de bons & ajfure£  témoigna­ges de leur vocation ou de Dieu ,  ou des hom­mes ; autrement 3 qu’il ne falloit pas les ad­mettre ,  quand même ils voudraient prêcher le Pff Evangile,  ou qu’ils feroient des Anges du 

^  e f t ' à - d i r e  ,  q u ’ i l  n e  f u f f i t  p a s  d ’a v o i r  
l a  l a i n t e  d o é i r i n e  , &  q u ’ i l  f a u t  o u t r e  c e l a  d e  
« e u x  c h o f e s  l u n e ,  o u  d e s  m i r a c l e s  p o u r  t é ­
m o i g n e r  u n e  v o c a t i o n  e x t r a o r d i n a i r e  d e  D i e u ^  
o u  1 a u t o r i t é  d e s  P a y e u r s  q u ’ o n  a v o i r  t r o u v é s  
* n  c h a r g e  p o u r  é t a b l i r  l a  v o c a t i o n  o r d i n a i r e  

• &  d a n s  i e s  f o r m e s .
A  c e s  m o t s  ,  L u t h e r  f e n t i t  b i e n  q u ’ o n  l u i  

p o u v o i t  d e m a n d e r  o ù  i l  a v o i t  p r i s  l u i - m ê m e  
I o n  a u t o r i t é  ,  i l  r é p o n d i t  qu’il ètoit Doêleur v Prédicateur j qu’il ne s’ètoit pas ingéré ;  & qu il ne dey oit pas ceffer de prêcher ,  après quune fois on l avoit forcé à le faire j qu’a-  près tout , il ne pouvoit fe difpenfer d’enfeigner fon Egiife ;  &  pour les autres Eglifes , qu’il ne faifoit autre chofe que de leur communiquer jes écrits ,  ce qui n etoit qu un fimple devoir de charité.XXIX. M a i s  q u a n d  i l  p a r l o i t  f i  h a r d i m e n t  d e  f o n  De quels E g l i f ie  3 l a  q u e f t i o n  e f l  d e  f ç a v o i r  q u i  lu i  e n  miracles Lu- a v ^ i t  c o n f ié  l e  f o in  ,  &  c o m m e n t  l a  v o c a t i o n  ther ptèten- a v o i t  r e ç u ë  a v e c  d é p e n d a n c e  3 é t o i t  t o u t »  doit autorifer a ' C 0U P  d e v e n u ë  i n d é p e n d a n t e  d e  t o u t e  la  H i é -  fa mijfon, r a r c h ie  E c c l é f i a f t i q u e .  Q u o i q u ’i l  e n  f o i t  3 à  

c e t t e  f o i s  i l  é t o i t  d ’h u m e u r  à  v o u l o i r  q u e  f a  
v o c a t i o n  fû t  o r d i n a i r e  : a i l l e u r s  ,  l o r f q u ’ i l  f e n -  
t o i t  m i e u x  1 i m p o f f i b i l i t e  d e  f e  f o u t e n i r  ,  i l  f e  
d i f o i t  j  c o m m e  o n , vient de- v o i r  im m é d ia te .* ;



3L ï  V  R E P R E M I  I r ; 3 3
t i e n t  e n v o y é  d e  D i e u ,  &  f e  r é j o i i i f î b i t  d ’ ê t r e  
d é p o u i l l é  d e  t o u s  le s  t i t r e s  q u ’ i l  a v o i t  r e ç u s  
d a n s l ’ E g l i f e  R o m a i n e  ,  p o u r  j o ü i r  d o r é n a v a n t  
d ’ u n e  v o c a t i o n  f i  h a u t e .  A u  r e f i e ,  l e s  m i r a ­
c le s  n e  l u i  m a n q u o i e n t  p a s  ;  i l  v o u l o i t  q u ’ o n  
c r û t  q u e  le  g r a n d  f u c c è s  d e  f e s  P r é d i c a t i o n s  
t e n o i t  d u  m i r a c l e  ,  & -  lo r s q u ’ i l  a b a n d o n n a  l a  
v i e  m o n a f t i q u e  ,  i l - é c r i v i t  à  f o n p e r e  ,  q u i  p a -  
ro i lT o it  u n  p e u  é m u  d e  f o n  c h a n g e m e n t ,  q u e  
D i e u  l ’ a v o i t  t i i é l d e  f o n  é t a t  p a r  d e s  m i r a c l e s  
v i f i b l e s .  Satan , d i t - i l ,  femble avoir prévu Dévot.Mb* dès mon enfance tout ce qu’il auroit un jour à naff ad. fouffrir de moi. Efl-ilpo jftble que je fois le feùl Joannem '- de tous les mortels qu’il attaque maintenant ■?. Lut. par en fl. Vous avê voulu ,  p o u r f u i t - i l  ,  me tirer au- fuum. T,-i v .  trefois du Monafère. .  Dieu m’en a bien tiré f z6q3 fans vous. Je vous envoyé un Livre- où vous verrez par combien de miracles & d’effets ex­traordinaires de fa puiffance il né a abfous des Vœux Mbnafliques. C e s  v e r t u s  &  c e s  p r o d i ­
g e s  ,  c ’ é t o i t  &  la - h a r d ie lT e  ,  &  l e  f u c c è s  i n e s ­
p é r é  d e  f o n  e n t r e p r i f e  : c ’ e f i  c e  q u ’ i l  d o n n o i t -  
p o u r  m ir a c le ^ ,  . &  f e s  d i f c i p l e s  e n  é t a i e n t  p e r »  
f u a d e s .

I l s  p r e n o i e n t  m ê m e 1 p o u r  q u e l q u e  c h o f e  d e  Suite des 
m i r a c u l e u x  ,  q u ’ u n  petit homme e û t  o f é  a t t a -  miracles 
f e r l e  P a p e ,  &  q u ’ il p a r u t  i n t r é p i d e  a u  m i -  ‘antés. 
l ie u  d e - ta n t  d  e n n e m is .  L e s  p e u p l e s - l e  r e g a r- Luther 
d o i e n t  c o m m e  u n  h é r o s  &  c o m m e  u n  h o m m e  
d i v i n  q u a n d  i ls  lu i  e n t e n d o i e n t  d i r e ,  q u ’ o n  n e . 
p e n f â t  p a s  P é p o u v e n t e r  ;  q u e  s ’ i l  s ’ ë t o i t  c a c h é  Ep;ad:2?rida 
u n  p e u  d e  t e m s  , lè diable fçavoil bien,  (  l e  Sax̂Ducems 
B e a u  t é m o i n  ,  )  que ce néloit point par crainte ; apud Chytri que lorfqu’il avoit paruàVormes devant PEm- pereur,  rien navoit été capable de - l’effrayer; t
&  que quand il eût été affurè dy trouver 1 Autant de. diables prêts, à le tirer qu’ily avorc



y4  H isto ire des V a r ia t io n s .de tuiles dans les maifons,  il les auroît af--_ frontès avec la même confiance, C ’ é t o i t  l e s  
e x p r e f f i o n s  o r d i n a i r e s .  I l  a v o i t  t o u j o u r s  à  l a  
b o u c h e  le  D i a b l e  &  le  P a p e  ,  c o m m e  d e s  e n ­
n e m i s  q u ’ i l  a l l o i t  a b a t t r e  ,  &  f e s  d i f c i p l e s  

. . . .  t r o u v o i e n t  d a n s  c e s  p a r o l e s  b r u t a l e s  ,  une 
*  ytr.1 i ardeur divine ,  un injlincl célefie & l’enthou- Jîafime d’un, cœur enfiâmé de la gloire, de l’.E- fangile. ’

l i o r l q u e  q u e lq u e s - u n s :  d e  fo .n  p a r t i  e n t r e -  
p r i r e n t  ,  c o m m e  n o u s  v e r r o n s  b i e n t ô t  ,  d e  
r e n v e r f e r  l e s  i m a g e s  d a n s -  V i t e m b e r g  d u r a n t  Wrîor Duci f o n  a b f e n c e  ,  &  f a n s - l e  c o n f u l t e r  : Je ne fais, alefh & T. j .  pas , d i f o i t - i l  comme ces nouveaux Prophètes 9 ,

J j .  5 .Q .7- 5 0 9 .  qui s’imaginent faire un ouvrage, merveilleux & digne du Saint - Efprit ,  en. abattant des jlatuës & des, peintures.. Pour moi 3..je n ai pas encore mis la main à la moindre petite pier­re. pour la renverfer j: je n ai fait mettre, le feuv à.aucun Mon a fiere. : mais pr effile tous les Mo-■  îiafières font ravagés., par ma plume & par ma: bouche ; & on publie que fans violence fai moi jeul fait plus de mal au Pape. 3 que n aurait pu.:, aéiïoc Q 12- falls- aucun R°i dvec toutes les forces de jom -‘b c° * Poyamne. V o i l à  l e s  m i r a c l e s  d e  L u t h e r .  S e s *  XXYI d i f c i p l e s  a d m i r o i e n t  la  f o r c e - d e  c e  r a v a g e u r .  Luther fait f  ,  f a n s  f p n g p  w e . ç e n e  f o r c eU Provhête ' f o r m i d a b l e  p o u v o i r  e t r e  c e l le ,  d e ,1 A n g e  -, q u e ,-, ûmfiae f o m t  J e a n  Exterminateur̂.fPr L u t h e r i e  p r e n o i t  d ’ u n  t o n  d e  P r o p h è t e  ,c.on*- _P t r e  c e u x  q u i  s  o p o l o i e n t . a  la .  d o c t r i n e .  A p r e s 'aPe £ l e s  a v o i r  a v e r t i s  d e  s’y f o u m e t t r e  ,  à  la^ fin, i l i  momud , j e s  m e n a ç 0 it . d e  p r i e r  co n tr- ’ e u x .  Mes prières f ans Jouffrcr  ̂ n£ fi£]0ni pas, un foudre deSolo-qu on prenne mon ̂ ̂  un va'in murmure dans l’air : on n ar- es armes. âs a'lnfi la voi% de Luther ,  & je fourV*. A , ne l’éprouve pas à. fon. dam,.
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• C ’ e fl: a i n f i  q u ’ i l  é c r i v o i t  à  u n  P r i n c e  d e  l a  Ge&tg. Uittik 

s n a i fo n  d e  S a x e .  Ma prière ,  p o u r f u i v o i t - i l ,  Sax. T. efi un rempart invincible ,  plus puiffant que le 4 9 M  diable même : fans elle ,  il y a long-tems quon ne parleront plus de Luther ; & on ne s’étonne­ra pas d’un fi grand miracle. L o r f q u ’ il m é n a -  
ç o i t  q u e l q u ’ u n  d e s  j u g e m e n s  d e  D i e u  , i l  n e  
v o u l o i t  p a s  q u ’ o n  c r û t  q u ’ i l  l e  f i t  c o m m e  u n  
h o m m e  q u i  e n  a v o i t  f e u l e m e n t  d e s  v û ë s  g é ­
n é r a l e s .  V o u s  e u l î i e z  d it  q u ’ i l  l i f o i t  d a n s  le s  
d é c r e t s  é t e r n e l s .  O n  le  v o y o i t  p a r l e r  f i  c e r ­
t a in e m e n t  d e  la  r u i n e  p r o c h a i n e  d e  la  P a p a u ­
t é ,  q u e  le s  T ien s  n ’ e n  d o u t o i e n t  p l u s .  S u r  f a  
p a r o l e  o n ; t e n o i t  p o u r  a l l u r é  d a n s  l e  p a r t i  ,  
q u ’ i l  y  a v o i t  d e u x  A n t e c h r i f t s  c l a i r e m e n t  m a r ­
q u é s  d a n s  le s  E c r i t u r e s ,  l e  P a p e  &  le  T u r c .
L e  T u r c  a l l o i t  t o m b e r  ,  &  l e s  e f fo r t s  q u ’ i l  
f a i f o i t  a l o r s  d a n s  la  H o n g r i e  ,  é t o i e n t  l e  d e r *  
n i e r  a é l e  d e  l a  T r a g é d i e .  P o u r  la  P a p a u t é *  
c ’ e n  é t o i t  f a i t ,  &  à  p e i n e  lu i  d o n n o i t  -  i l  deux ans à  v i v r e  ;  m a is  f u r  -  t o u t  q u ’ o n  f e  g a r d â t ;  
b i e n  d ’ e m p l o y e r  l e s  a r m e s  d a n s  c e  g r a n d  o u ­
v r a g e .  C ’ e f t  a in f i  q u ’ i l  p a r l a  t a n t  q u ’ il fu t  f o i -  
b l e  ;  &  i l  d é f e n d o i t  d a n s  la  c a u f e  d e  f o n  é v a n ­
g i l e  t o u t  a u t r e  g l a i v e  q u e  c e l u i  d e  l a  p a r o l e .
L e  r é g n e  P a p a l  d e v o i t  t o m b e r  t o u t - à - c o u p  
■ p a r l e  l o u f f l e  d e  J e f u s - C h r i f f  ,  c ’ é t o i t  à  d i r e  5 
p a r  la  P r é d i c a t i o n  d e  L u t h e r .  D a n i e l  y  é t o i t  
e x p r è s - :  S a i n t  P a u l  n e  p e r m e t t o i î  p a s  d ’ e n  d o u *  
t e r  ,  &  L u t h e r  ,  l e u r  i n t e r p r è t e  ,  l ’ a l î 'u r o it  a i n l i .
O n  e n  r e v i e n t  e n c o r e  à  c e s  p r o p h é t i e s - ,  le  m a u ^  
v a i s  f u c c è s  d e  c e l l e s  d e  L u t h e r  n ’ e m p ê c h e  p a s  
l e s - M i n i f t r e s  d ’ e n  h a z a r d e r  d e  f e m b i â b l e s  y  o n -  Aff. art» 
c q n n o î t  le  g é n i e  d e s  p e u p l e s  3. &  i l  l é s  f a u t  damnPéF. i  . / i -  
t o u j o u r s  f a l c i n e r  p a r  l e s - m ê m e s  v o y  es-. C e s -  u t .  ad 
P r o p h é t ie s -  d e  L u t h e r  f e  v o y  e u t  e n c o r e d a n s  Php: 3 3 ,  adl 

T es. é c r i t s e n t é m o i g p a g e . é t e r n e l  c o n t r e  c e u x -  1,-Amk>•
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$6  H isto ire des V a r iatio n s;Cdtar. ibj, q u i  l e s  o n t  c r u e s  f i  l é g è r e m e n t .  S l e ï d a n  ,  f o »  
/ 1 6 1  . cont. h i f t o r i f e n , l e s  r a p o r t e  d ’ u n  a i r  f é r i e u x  ;  i l  e rm - Henr. Reg. p l o y é  t o u t e  l ’ é l é g a n c e  d e  T on  f t y l e  ,  &  t o u t e  Aug.lib. 3 3 1  l a  p u r e t é  d e  f o n  l a n g a g e  p o l i  à  n o u s  r e p r e -  
3 3 2 .  6* feq. fe n te - r  u n e  p e i n t u r e - d o n t '  L u t h e r  a v o i t  r e m p l i  Sléïd. I. 4 .  t o u t e  l ’ A l l e m a g n e ,  l a  p l u s  ( a l e . ,  l à  p l u s  b a f f e  
7 5 .  1 4 .  2 ,2 .y < ,.&  la  p l u s  h o n t e u f e  q u i  fû t  ja m a i s  : c e p e n -  

d a n t  ù  n o u s  e n  c r o y o n s  S l e ï d a n  ,  c ’ é t o i t  une image prophétique ; a u  re lié -* , on voyou déjà l'àccomplijfement 'de beaucoup de prophéties de Luther , & les autres étaient? encore, entre les. mains de Dieu*

'MÛ. lib . 34 Epift. 6 5 .  XXXII.Les vant&riesde Luther &. le mépris, qu'il fait de içtus les peres»

C e  n e ' f u t  d o n c  p a s  f e u l e m e n t  le  p e u p l e  q u i  
r e g a r d a * L u t h e r  c o m m e  u n  P r o p h è t e .  L e s  d o c r -  
î e s  d u  p a r t i  l e - d ô n n o i ê n t  p o u r  t e l .  P h i l i p p e -  
M é l a n é t o n  , q u i  Ce r a n g e a f o u s  f a  d i f c i p l in e  d è s  
l e  c o m m e n c e m e n t  d e  f e s  d i f p u t e s  ,  &  q u i  f u t .  
l è  p l u s  c a p a b l e  a u l î i  b ie n  q u e  le  p l u s  z é l é  d e  (e s- 
d i l c i p l e s ,  fe  l a i f f a  d ’ a b o r d  t e l l e m e n t  p e r fu a d e a tv  
q u ’ il y  a v o i t  e n  c e t  h o m m e  q u e l q u e  c h o f e  d ’ e x ­
t r a o r d i n a i r e  &  d%  p r o p h é t i q u e  ,  q a ’ ib fu t  l o n g -  
t e m s  f a n s  p o u v o i r  r e v e n i r - ,  m a l g r é  t o u s  le s  
d é f a u t s  q u ’ i l  d é e o u v r o i t  d e  jo u r  e n  j o u r  d an s-, 
f o n  m a î t r e  ;  &  i l  é c r i v i t  à  E r a i m e  ,  p a r l a n t  d e  
L u t h e r  : Vous- fçavê qu il faut éprouver ,  & non-pas înéprifer lès Prophètes*

C e p e n d a n t  c e  n o u v e a u  P r o p h è t e  s ’ é r n p o r t o i i ;  
à  d è s  e x c è s  in o ü is»  I l  o u t r o i t  t o u t  : p a r c e  q u e  
le s  P r o p h è t e s ,  p a r  o r d r e  d e  D i e u  -, f a i f o i e n t  d e  
t e r r i b l e s  i n v e é l i v e s  , , i l  d e v i e n t  l e  p l u s  v i o l e n t  
d e  t o u s  le s  h o m m e s ,  &  l e  p lu s - f é c o n d  e n  p a r o ­
le s  o u t r a g e u f e s .  P a r c e - q u e  f a im  P a u l  :, p o u r  l e  

‘b i e n - d e s  h o m m e s - ,  a v o i t  r é v é l é  f o n  m i n i f t é r e :  &L le s- d o n s  d e  D i e u  e n - l u i - m ê m e  ^ a v e c  t o u ­
t e  l a  c o n f i a n c e  q u e  lu i  d o n n o i t  l a  v é r it é -  m a n i -  
f e f l e  -q u e  D i e u  a p u y o i t  d ’e n  h a u t - p a r  d e s  m ir a * -  

Lmher parloit de lui-même - wiasiés
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are à f a i r e  r o u g i r  t o u s  f e s  a m is .  C e p e n d a n t  o n  
a’ y  é t o it  a c c o u t u m é  ;  c e l a  s ’ a p e l o i t  m a g n a n i -  Deferri. 
m it é  : o n  a d m i r c i t  la Jointe oftentation , Les Juin- * ye(fphi.tes vanteriez ,  /æ fainte jattance d e  L u t h e r  ,  &  _ g g
C a l v i n  m ê m e ,  q u o i q u e  f â c h e  c o n t r e  l u i ,  l e s  r  «* /  • 
n o m m o i t a i n f i .  .

E n f l é  d e  l o m f ç a v o i r ,  m é d i o c r e  a u  f o n d ,  m a is  
g r a n d  p o u r  l e  t e m s ,  &  t r o p  g r a n d  p o u r  f o n  f a -  
lu t  &  p o u r  le  r e p o s  d e  l ' E g i d e ,  i l  f e m e t t o i t a u -  
d e i fu s  d e  t o n s  l e s  h o m m e s  ,  &  n o m f e u l e m e n t  
d e  c e u x  d e  f o n  f i é c l e , m a is  e n c o r e  d e s  p l u s  
i l iu f t r e s  d e s  f i é c l e s  p a f f é s .

D a n s  la  q u e f l i o n  d u  l i b r e  a r b i t r e ,  E r a f m e  l ü i  
o b i e é f o i t  l e  c o n f e n t e m e n t  d e s  p e r e s  &  d e  t o u t e  /• _ , e  1
l ’a n t iq u i t é  : C eft bien fait,  l u i  d i f o i t  L u t h e r  ,  eJ f a&q vante fnous les anciens Peres ,  & fiêvous à • ‘J' 4  *leurs dijcoursj après avoir vu que TOUS EN* 
sem ble  ils ont négligé faint Paul , & que, pion** gés dans le fens charnel,  ils fefont tenus COM­
ME DE DESSEIN FORMÉ ,  éloignés de ce bel afire du matin ,  ou plutôt de ce Soleil. E t  e n ­
c o r e  *;■ Quelle merveille ! que Dieu ait laijfé 
TOUTES LES PLU S GRANDES Eglifis aller dans leurs voy es, puifjii il y ayoit laijfé aller au* trejbis toutes les nations, de la terre ! Q u e l l e  c o n -  
f é q u e n c e  L S i . D i e u  a . l i v r é . l e s  G e n t i l s  à . l 'a v e u * *  
g l e m e n t  d e  l e u r  c œ u r  ,  s ’ e n l u i t - i l  q u ’i l  y  l i v r e  
e n c o r e  l e s E g U f e s  q u ’i l  e n  a  r e t i r é e s  a v e c ,  t a n t  
d e  f o in  ? V o i l à  n é a n m o i n s  c e . q u e  d i t  L u t h e r :  
d a n s  f o n  l i v r e ,  du, ferf arbitre ', &L c e  q u  i !  y  
a  i c i  d e  p l u s  r e m a r q u a b l e ,  c ’ e f t  q u e . d a n s  c e . 
q u ’ i l  y  f o u t i e n t  n o n - f e u l e m e n t  contre tous les Peres,& contre, toutes les Eglifes , m ais^  e n c o r e ,  
c o n t r e , t o u s  le s  h o m m e s  &  c o n t r e  l a  v o i x . c q m -  
m u n e d u  g e n r e  h u m a i n ,  q u e  l e  l i b r e  a r b i t r e  
n ’.e ft  r i e n  d u  t o u t '  ; i l  e f t  a b a n d o n n e  ,  c o m m e  
mous ïŶ xxons-̂ ds ôusLes. difciples îïiêntÊ-

Ibid.



XXXIII Bouffonne­ries & extra- •v avances,
Adverf. Pa­yât. T. 7 .  fi 4-) K & fief.

f  H isto ire  des V U m m ïetfg ; 
d a n s  la  C o n f e f f i o n d ’ A u s b o u r g ,  c e  q u i  f a i t ÿ O ï ?  
a  ci LJ e l  e x c è s>  &  t é m é r i t é  s ’ e f f  e m p o r t é e  ,  p u ifi-  
§ u  il a  t r a i t é  a v e c  u n  m é p r i s a i  o u t r a g e u x  &  le s

e i e s  &  J e s  E g h f e s  ,  d a n s  u n  p o i n t  o ù i l a v o i î  
m  t o r t  fi v i f i b l e .  L e s  l o u a n g e s  q u e  c e s  fa in ts -  
.U o t t e u r s  o n t  d o n n é  d ’ u n e  m ê m e  v o i x  à  la  c o n ­
t i n e n c e  , 1 e  r é v o l t e n t  p l û t ô t  q u e  d e  le  t o u c h e r .  
5 a m t  J e r o m e  lu i  d e v i e n t i n f u p o r t a b l e p o u r  r a ­
v o i r  l o u é e .  I l  d é c i d e  q u e  lu i  &  t o u s  i e s f a i n t s  » 
■ r e r e s  , q u i  o n t  p r a t i q u é  t a n t  d e  la i n t e s  m o r t i f i ­
c a t io n s  p o u r  la  g a r d e r  i n v i o l a b l e , e u f f e n t  m i e u x  
i a u  d e  l e  m a r i e r .  U  n ’ e f f  p a s  m o in s  e m p o r t é  
i u r  l e s  a u t r e s  m a t i è r e s .  E n f i n  ,  e n  t o u t  &  p a r  
t o u t ,  l e s  P e r e s  ,  le s  P a p e s  ,  l e s  C o n c i l e s  g é ­
n é r a u x  &  p a r t i c u l i e r s  ,  à m o in s  q u ’ i ls  n e  t o m ­
b e n t  d a n s  I o n  f e n s  ,  n e  lu i  f o n t  r i e n .  I l  e n  e f t  
q u i t t e  p o u r  l e u r  o p o f e r  l ’ E c r i t u r e  t o u r n é e  à  fa< 
m o d e  ,  c o m m e  fi a v a n t  lu i  l ’ E c r i t u r e  a v o i t  é t é  
i g n o r é e  , o u  q u e  le s  P e r e s  , q u i  l ’ o n t  g a r d é e  &  
e t u d i e e  a v e c  t a n t  d e  r e l i g i o n  ,  e u f f e n t  n é g l i g é  
d e  l ’ e n t e n d r e .  b b

V o i l à o ù  L u t h e r  e n  é t o i t  v e n u  ; &  d e  c e t t e  
e x t r e m e  m o d e f t i e ,  q u ’ i l  a v o i t  p r o f ê f f é e  a u  c o m ­
m e n c e m e n t  „ il é t o i t  p a f f é  à  c e t  e x c è s .  Q u e  d i ­
r a i - j e  d e s  b o u f f o n n e r i e s  a u f f i  p l a t e s  q u e  l c a n d a -  
l e u f e s  d o n t  i l  r e m p l i f f o i t  f e s  é c r i t s  ? J e  v o u d r o is *  
q u  u n  d e  f e s  f e é l a t e u r s  d e s  p l u s  p r é v e n u s  p r î t  la- 
p e m e  d e  l i r e l e u l e m e n t u n d i f c o u r s  q iv i l  c o m -  
p o f a  d u t e m s  d e ^ P a u l  I I I .  c o n t r e  la  P a p a u t é  ;  
j e  fu is  c e r t a i n  q u ’ i l  r o u g j r o i t  p o u r  L u t h e r ,  t a n t  
1  y t r o u v e r o i t  p a r - t o u t ,  j e  n e  d i r a i  p a s  d e  fu ^  
r e u r s  &  d  e m p o r t e m e n s . ,  m a is  d e  f r o i d e s  é q u i ­
v o q u e s  ,  d e  b a f f e s  p l a i f a n t e r ie s  &  d e  f a le t é s  ;  j e ;  
-ms m ê m e  j i e s  p lu s  g r o f f i é r e s ,  &  d e  c e l l e s  q u ’ o n -  
n  e n t e n d  t o r t i r  q u e  d e  l a  b o u c h e  d e s  p l u s  v i l s  
a r t f f à n s .  Le.Pape ,  d i t - i l ,  ejlfipleinde diables „  qu-ü. en. crache. 3 tyu.il m mouche ', n ’ a c h ê y o ï î s
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®.as  c e  q u e  L u t h e r  n ’ a  p a s  e u  h o n t e  d e  r e p e t e r  
t r e n t e  f o i s .  E f t - c e - l à l e  d i f c o u r s  d ’ u n , r é f o r m a -  
î e u r  ? M a i s  c ’ e f t  q u ’ i l  s ’ a g i t  d u  P a p e  ;  à  c e  f e u l  
m o t  i l  r e n t r o i t  d a n s  le s  f u r e u r s  , &  i l  n e  fe  p o l- ’  
f é d o i t  p l u s .  M a i s  o f e r a i - j e  r a p o r t e r  l a  f u i t e  d e  
c e t t e  i n v e é l i v e  i n f e n f é e 'l I I  l e  f a u t ^ m a l g r é -  
m e s  h o r r e u r s  ,  a f in  q u ’ o n  y o y e  u n e  f o i s  q u e l ­
le s  f u r i e s  p o fT é d o i e n t  c e  c h e f  d e  la  n o u v e l l e .
R é f o r m e * .  F o r ç o n s - n o u s - d o n c  p o u r t r a n f c r i r e  
c e s  m o t s  q u ’ i l s  a d r e f f e n t  a u  P a p e  : Mon petit Paul s mon. petit Pape, . mon petit anon ,  aile£  doucement, il [fait glace ; voua vous romperie£Une jambe ;  vous vous gâterie{ s, & on dirait ?
Que diable efl ceci ? Comme le petit Papelins efl gâté. P a r d o n n e z - m o i ,  le é t e u r s -  C a t h o l i q u e s  
f i  j e  r é p é t é  c e s  i r r é v é r e n c e s .  P a r d o n n e z - m o i  
a u f f i  ,  ô  L u t h é r i e n s  ,  &  p r o f i t e z :  d u  m o i n s  d e : 
v o t r e  h o n t e .  M a i s  a p r è s  c e s  f a l e s  i d e e s  ,  i l  e i t  
t e m s  d e  v o i r  l e s  b e a u x  e n d r o i t s .  I l s  c o n f i f t e n t  
d a n s , c e s  j e u x  d e  m o t s  : Cœleflijjimus ,  fceleflij- flmus \ janbiijjiinus , fatanifitnus ; &  c e i l  c e . 
q u ’ o n  t r o u v e  à  c h a q u e  l i g n e .  M a i s  q u e  d i r a -  
t ’ o n  d e  c e t t e  b e l l e  f i g u r e  1 Un àne fçait qu-.il efl, âne ; une pierre fçait quelle efl pierre : & ces ânes de Papelins ne fçavent pas■ quais font des ânes. D e  p e u r  q u ’ o n  n e  s ’ a v i f a t  d  en. d i r e a u t ­
a n t  d e . l u i , il v-a a u - d e v a n t  d e  l ’ o b j e f t i o m  Et , 
d i t - i l  ,  le Pape ne. me. peut pas tenir pour un- âne • il fçait bien que., par la bonté de Dieu & par fa grâce particulière- ,  je fuis plus fçavant dans les, Ecritures» que lui & que. tous J  es ânes* 
l o u r f u i v o n s  . v o i c i  le  f l y l e  q u i  v a .s  é l e v e r  . Si j’étais. le. maître, de l’empire. ;  o ù  i r a - t ’ i l  a v e c  p, 4 7 4  
u n  f i  b e a u ,  c o m m e n c e m e n t  ? 'Je ferais un meme vaquet du. Pape & des Cardinaux pour les jetter tous enfemble dans, ce: petit fojfé de la mer de Zofcane,. Ce, haïn. les guérirait ;.fy engage.mf
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4 °  H isto ire des V a r iatio n s.’parolê, & je donne Jeftts-Chrijlpour cautions 
1-6  f a in t  n o m  d s  J e f u s - G h r i f t  n ’ e f t - i l  p a s  i c i  
e m p l o y é  b i e n  à  p r o p o s  ? T a i f o n s - n o u s  : c ’ e n  e f t  
a l l e z  , &  t r e m b l o n s  f o u s  le s  t e r r i b l e s  ju g e m e n s  
d e  D i e u  „  q u i  p o u r  p u n ir  n o t r e  o r g u ë i l ,  a  p e r ­
m is  q u e  d e  f i  g r e f f i e r s  e m p o r t e m e n s  e n f le n t  u n e  
t e l l e  e f f i c a c e  d e  f é d u & i o n  &  d ’ e r r e u r ,

Les (éditions J e  ? e  d ’ S r i e , \ d e s  é d i t i o n s  &  d e s  p ü l e r i e s  , 1e  & les violen Premief . Ult d e s  p r é d i c a t i o n s  d e  c e  n o u v e l  cgs E v a n g é l î f t e  : i l  e n  t i r o i t  v a n i t é .  L ’ E v a n g i l e ,  d i-De Çerv arb 5 &  t o u s  fe s  d i f c i p l e s  a p r è s  l u i ,  a  t o u -  f Aï V i o u r s  G a u ^  d u  t r o u b l e  ,  &  i l  f a u t  d u  f a n g  p o u r  
J *  43  * c- l ’ é t a b l i r .  Z u i n g l e  e n  d i f o i t  a u t a n t .  C a l v i n  f e  d é *  

f e n d  d e  m ê m e  : Jefus-Chrifl, d i f o i e n t - i l s  t o u s  ,,  eft venu pour jetter le glaive au milieu du mona­de j  a v e u g l e s  q u i  n e  v o y o i e n t  3 o u  q u i  n e  
y o u l o i e b t  p a s  v o i r  ,  q u e l  g l a i v e  J e f u s - C h r i f t  
a v o i t  j e t t é ,  &  q u e l  f a n g . i l  a v o i t  f a i t  r é p a n d r e .  
I l  e f t  v r a i  q u e  le s  l o u p s  ,  a u  m i l i e u  d e f q u e l s  i l  
e n v o y o i t  f e s  d i f c i p l e s ,  d é v o i e n t  r é p a n d r e  l è  
f a n g  d e  f e s  b r e b i s  i n n o c e n t e s  : m a is  a v o i t - i l  d i t  
q u e  l e s  b r e b i s  c e iT e r o le n t  d ’ ê t r e  b r e b i s ,  f o r m e -  
v o ie n t  d e  f é d i t i e u x  c o m p l o t s  &  r é p a n d r o i e n t  à  
l e u r  t o u r  le  f a n g  d e s  lo u p s  ? L ’ é p é e  d e s  p e r f é *  
c u t e u r s  a  é t é  t i r é e  c o n t r e  f e s  f id è le s  ;  m a is  f e s  
f i d è l e s  t i r o i e n t - i l s  l ’ é p é e  ,  j e  n e  d is  p a s  p o u r  
a t t a q u e r  l e s  p e r f é e u t e u r s ,  m a is  p o u r  f e  d é f e n ­
d r e  d e  le u r s  v i o l e n c e s  ? E n  u n - m o t , i l  ^ e f t  e x ­
c i t é  d e s  f é d i t i o n s  c o n t r e  l e s  d i f c i p l e s  d e  J e f u s »  
C b r i f t  ;  m a is  l e s  d i f c i p l e s  d e  J e f f i s - C h r i f t  n ’ e n  
o n t  j a m a i s  e x c i t é  a u c u n e  d u r à n ü t r o i s  c e n s  a n s
d ’ u n e  p e r f é c u t i o n  i m p i t o y a b l e .  L ’ E v a n g i l e  l e s  
r e n d o i t  m o d e f t e s  ,  t r a n q u i l e s , r e f p e é l u e u x  en*? 
v e r s  le s  p u i f f a n c e s  l é g i t i m e s  , .q u o i q .u ’ e n n e m ie $ .  
c|e  l a - f o i ,  &  le s  r e m p li fT o itv d ’ u n  v r a i  z è l e  ;  n o n -  
p a s  d e  c e  z è l e  a m e r  q u i  o p s f e  l ’ a i g r e u r  à  l ’a i ­
g r e u r  a l e s  a r m e s  a u x  a r m e s  , ,  la,, f o r c e  à  k v
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f o r c e .  Q u e  l e s  C a t h o l i q u e s  f o i e n t  d o n c  ,  f i l ’ o rr  
y e u t  j d e s  p e r f é c u t e u r s  i n ju f t e s  ;  c e u x  q u i  f e  
v a n t o i e n t  d e  le s  r é f o r m e r  f u r  l e  m o d è l e  d e  l ’ E -  
g l i fe  A p o f t o ï i q u e  ,  d é v o i e n t  c o m m e n c e r  la  r é ­
f o r m e  p a r  u n e  i n v i n c i b l e  p a t i e n c e .  M a i s  a u £iZ>. 1 9 . 1  i j j  
c o n t r a i r e  ,  d i f o i t  E r a f m e ,  q u i  e n  a  v u  n a î t r e  l e s  ^  ,  # 
c o m m e n c e m e n s  : J e  l e s  v o y o i s  f o r t i r  d e  l e u r s  0 5  3 .  
p r ê c h e s  avec un air farouche & des regards me- naçans c o m m e  g e n s  qui vendent d’oiiir des inventives fanglantes & {des dijcours féditieux.
A u d i  v o y o i t - o n  ce peuple Evangélique toujours prêt à prendre les armes ,  & aujjl propre à com­battre quà dijputer. P e u t - ê t r e  q u e  le s  M i n i f t r e s  
n o u s  a v o u e r o n t  b i e n  q u e  l e s  P r ê t r e s  d e s  J u i f s  
&  c e u x  d e s  i d o l e s  d o n n o i e n t l i e u  à  d e s  f a t y r e s  
a u ff i  f o r t e s  q u e  l e s  P r ê t r e s  d e  l ’ E g l i l e  R o m a i ­
n e ,  d e  q u e l q u e s  c o u l e u r s  q u ’ i l s  n o u s  l e s  d é ­
p e i g n e n t .  Q u a n d  e f t - c e  q u ’ o n  a  v û  f o r t i r  d e  
la  p r é d ic a t i o n  d e  f a in t  P a u l , c e u x  q u ’ i l  a v o i t  
c o n v e r t i s  ,  a l l e r  p i l l e r  l e s  m a i f o n s  d e  c e s  P r ê ­
t r e s  f a c r i l é g e s ,  c o m m e  o n  a  v û  f i f o u v e n t ,  a u  
fo r t i r  d e s  P r é d i c a t i o n s  d e  L u t h e r  &  d e s  p r é t e n ­
d u s  R é f o r m a t e u r s  ,  l e u r s  a u d i t e u r s  a l l e r  p i l l e r  
t o u s  le s  E c c l é f i a f t i q u e s  ,  f a n s  d i f t i n & i o n  d e s  
b o n s  n i  d e s  m a u v a i s  ;  Q u e  d i s - j e  d e s  P r ê t r e s  
d e s  i d o l e s  ! L e s  i d o l e s  m ê m e s  é t o ie n t  e n  q u e l ­
q u e  f o r t e  é p a r g n é e s  p a r  l e s  C h r é t i e n s .  V i t - o n  
ja m a is  à  E p h è f e  o u  à  C o r i n t h e  o ù  t o u s  le s  c o i n s  
e n  é t o ie n t  r e m p l i s , e n  r e n v e r f e r  u n e  f e u l e  a p r è s  
le s  P r é d i c a t i o n s  d e  f a in t  P a u l  &  d e s  A p ô t r e s  ?
A u  c o n t r a i r e ,  c e  S e c r é t a i r e  d e  l a  c o m m u n e  d ’ E -  
p h é fe  r e n d  t é m o i g n a g e  à  f e s  c i t o y e n s  q u e  f a i n t  
P a u l  &  f e s  c o m p a g n o n s  ne blafpkêmoient point contre leurDèeffe ,’ c ’ e f t - à  d i r e  ,  q u ’ i l s  p a r t a i e n t  ’ 
c o n t r e  le s . f a u x  d i e u x  f a n s  e x c i t e r  a u c u n  t r o u ­
b l e ,  f a n s  a l t é r e r  l a  t r a n q u i l i t é  p u b l i q u e .  J e  
e r o i  p o u r t a n t  q u e  l e s  i d o le s ,  d e  J u p i t e r  &  des
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V e n u s  e t o ie n t  b i e n  a u fn  o d i e u f e s  q u e l e s i m a *  
g e s  d e  J e f u s - C h r i f t  ,  d e  f a  f a in t e  M e r e  Si d e  
l e s  S a in t s  q u e  n o s  R é f o r m é s  o n t  a b a t t u e s .
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L I V R E  I I
Depuis l an 1 5 2 0 .  jufqu’à l'an 1 5 2 9 .  

S o m m a i r e .

/.Le livre de la captivité de Babylone : fentimens de Luther fur l’Eucharijlie & l’envie quil eut d’é­branler la

T Es Variations de Luther fur la Tranjfub-  flantiation. <l-arlofiad commence la querelle» Sacramentaires, Circbnfances de cette rupture » La révolte des pat fans ,  & le perfonnage que Luther y fit. Son mariage ,  dont lui-même & fes amis font honteux. Ses excès fur le franc -  arbitre ̂ & contre Henri VIII. Roi d'Angleter­re* Zuingle & Oécolampade paroiffent. Les Sa- cramentaires préfèrent la doêlrine Catholique à la Luthérienne. Les Luthériens prennent les ar­mes malgré toutes leurs promejfes. Mélanêlion en efi troublé. Ils s uniffent en Allemagne fous le nom de P roteflans. Vains projets d'accommo­dement entre Luther & Zuingle. La conférence de Marbourg.
T  E  p r e m i e r  t r a i t e  o u  L u t h e r  p a r u t  p o u r  

t o u t  c e  q u ’ i l  é t o i t ,  fu t  c e lu i  q u ’ i l  c o m p o ­
s a  e n  1 5  2 0 .  d e  l a  c a p t i v i t é  d e  B a b y l o n e .  L à  i l  
é c la t a  h a u t e m e n t  c o n t r e  l ’ E g l i f e  R o m a i n e  q u i  
v e n a i t  d e  le  c o n d a m n e r  ;  &  p a r m i  le s  d o g m e s  
d o n t  il t a c h a  d  e n  é b r a n l e r  le s  f o n d e m e n s  , c e lu i  
d e  la  T r a n f f u b f t a n t i a t i o n  fu t  u n  d e s  p r e m i e r s .

I l  e u t  b i e n  v o u l u  p o u v o i r  d o n n e r  a t t e i n t e  à  
I a . r é a l i t é ,  Si c h a c u n  f ç a i t  c e  q u ' i l  e n  a  d é c l a r é  
l u i - m e m e  d a n s  l a  l e t t r e  a  c e u x  d e  S t r a s b o u r g  5 
qu. i l  é c r i t  qu on lui eut fait grandplaifir de lui



L i v r e  I  I.  43donner quelque bon moyen de la nier3 parce que ï 5 2 0 *  rien ne lui eût été meilleur dans le dejfein qu il i  5 2 , 1 'avoit de nuire à la Papauté. M a i s  D i e u  d o n n e  1 5  a a .  
d e  f e c r e t t e s  b o r n e s  a u x  e f p r i t s J e s  p l u s  e m p o r -  Epifl- ad A* * 
té s  ,  &  n e  p e r m e t  p a s  t o u j o u r s  a u x  n o v a t e u r s  gentim.T. 7 »  
d ’a f f l ig e r  f o n  E g l i f e  a u t a n t  q u ’ i ls  v o u d r o i e n t .  f. 5 o u  
L u t h e r  d e m e u r a  f r a p é  i n v i n c i b l e m e n t  d e  l a  
f o r c e  &  d e  la  f i m p l i c i t é  d e  c e s  p a r o l e s  : Ceci efi mon Corps ,  ceci efl mon Sang: ce Corps livré Matth. a  a »  pour vous, ce Sang de la nouvelle alliance ;  ce 2 6 .  a b .pour vous ,  &  pour la rémijjion Luc. de vos péchés ; c a r  c ’ e f t  a i n f i  q u ’ il f a u d r o i t  t r a -  1 9 1 .  2 0 .  
d u ir e  c e s  p a r o l e s  d e  N o t r e - S e i g n e u r  p o u r  l e s  1 .  Cor. 
r e n d r e  d a n s  t o u t e  l e u r  f o r c e .  L ’ E g l i i e  a v o i t  2 4 .  
c r u  f a n s  p e i n e  ,  q u e  p o u r  c o n f o m m e r  f o n  f a -  
c r i f i c e  &  le s  f i g u r e s  a n c i e n n e s  ,  J e f u s - C h r i f t  
n o u s  a v o i t  d o n n é  à  m a n g e r  l a  p r o p r e  f u b f r  , 
t a n c e  d e  f a  c h a i r  i m m o l é e  p o u r  n o u s .  E l l e  
a v o i t  l a  m ê m e  p e n f é e  d u  S a n g  r é p a n d u  p o u r  
$ o s  p é c h é s .  A c c o u t u m é  d è s  fo n ^  o r i g i n e  a  d e s  
M y  f i é  r e s  i n c o m p r é h e n f i b l e s  &  a  d e s  m a r q u e s  
i n e f f a b le s  d e  l ’ a m o u r  d i v i n  ,  l e s  m e r v e i l l e s  i m ­
p é n é t r a b l e s  q u e  r e n f e r m o i t  l e  f e n s  l i t t é r a l , n e  
l ’ a v o i e n t  p o i n t  r e b u t é e ,  &  L u t h e r  n e  p u t  ja ~  
m a is  f e  p e r f u a d e r ,  n i  q u e  l e f u s - C h r i f f  e u t  v o u -  

„ lu  o b f c u r c i r  e x p r è s  l ’ i n f t i t u t i o n  d e  f o n  S a c r e - *  ,
m e n t ,  n i  q u e  d e s  p a r o l e s  f i  f i m p l e s  fu  f i e n t  f u f -  
c e p t i b le s  d e  f i g u r e s  f i  v i o l e n t e s  , o u  p u ffe n E  
a v o i r  u n  a u t r e  f e n s  q u e  c e lu i  q u i  e t o i t  e n t r e  n a ­
t u r e l l e m e n t  d a n s  l ’ e f p r i t  d e  t o u s  le s  p e u p l e s  
C h r é t i e n s  e n  O r i e n t  &  e n  O c c i d e n t ,  f a n s  q u  i l s  
e n  a y e n t  é t é  d é t o u r n é s  , n i  p a r  l a  h a u t e u r  d u  
M y f t é r e  ,  n i  p a r  l e s  f u b t i l i t é s  d e  B é r e n g e r  &
« d e 'W ïc le f .  / / .

I l  y  v o u l u t  p o u r t a n t  m ê l e r  q u e l q u e  c h o i e  m ,
d u  f ie n .  T o u x  c e u x  q u i  j u l q u ’ à  l u i a v o i e n t b i e n  „
© u m a l  e x p l i q u é  le s  p a r o l e s  d e  J e f u s - C h n â  l



44 H isto ire des V ariatio n s.' tance attaquéa v o i e n t  r e c o n n u  q u ’e l l e s  o p é r o i e n t  q u e lq u e  far Luther 3 f o r t e  d e  c h a n g e m e n t  d a n s  l e s  d o n s  f a c r é s .  C e u x  & manière q u i  v o u l o i e n t  q u e  l e  C o r p s  n ’y  fu t  q u ’ e n  f ig u »  grofiîére d’ex-re,  d i f o i e n t  : q u e  le s  p a r o l e s  d e  N o t r e  S e i -  pliquer la g n e u r  o p é r o i e n t  u n  c h a n g e m e n t  p u r e m e n t  réalité.  m y f t i q u e  ,  &  q u e  l e  p a in  c o n f a c r é  d e v e n o i t  l e
f i g n e  d u  C o r p s .  P a r  u n e  r a i fo n  o p o f é e  ,  c e u x  
q u i  d é f e n d i r e n t  l e  f e n s  l i t é r a l  ,  a v e c  u n e  p r e -  
f e n c e  r é e l l e ,  m ir e n t  a u f f i  u n  c h a n g e m e n t  e f f e c ­
t i f .  C ’ e f t  p o u r q u o i  l a  r é a l i t é  s ’ é t o i t  n a t u r e l l e ­
m e n t  i n f i n u é e  d a n s  t o u s  le s  e f p r i t s  a v e c  le  c h a n ­
g e m e n t  d e  l u b f f a n c e , &  t o u t e s  l e s  E g l i f e s  C h r é ­
t ie n n e s  é t o ie n t  e n t r é e s  d a n s  u n  f e n s  l i  d r o i t  &  
f i  f i m p l e  , m a l g r é  le s  o p o f i t i o n s  q u  y  f o r m o i e n t  
l e s  f e n s .  M a i s  L u t h e r  n e  d e m e u r a  p a s  d a n s  c e t -  We capt. Ba-te r é g i e .  Je croi , d i t - i l ,  avec Wiclef, que le pain byh T, 2. demeure 3 & je croi avec les Sophijles (  c ’ e f f  a i n f i  
q u ’ i l  a p e l o i t  n o s  T h é o l o g i e n s  )  que le Corps y efi. I l  e x p l i q u o i t  f a  d o é t r i n e  e n  p l u f i e u r s  f a ­
ç o n s  &  l a  p l û p a r t  f o r t  g r o f f i ë r e s .  T a n t ô t  iî 
d i f o i t  q u e  le C o r p s  e f f  a v e c  l e  p a in  c o m m e  le 
f e u  e f f  a v e c  l e  f e r  b r û l a n t .  Q u e l q u e f o i s  il 
a j o û t o i t  à  c e s  e x p r e f f i o n s ,  q u e  l e  C o r p s  é t o i t  
d a n s  l e  p a in  &  f o u s  l e  p a in  ,  c o m m e  l e  v i n  e f t  
d a n s  &  f o u s  l e  t o n n e a u .  D e - l à  c e s  p r o p o r ­
t i o n s  f i  c é l é b r é s  d a n s  le  p a r t i ,  in ,fub ,  cum ; 
q u i  v e u l e n t  d i r e  q u e  le  C o r p s  e f t  d a n s  l e  p a in  3 
f o u s  le  p a in  &  a v e c  l e  p a i n .  M a i s  L u t h e r  
f e n t o i t  b i e n  q u e  c e s  p a r o l e s  ,  Ceci efi mon Corps} d e m a n d o i e n t  q u e l q u e  c h o f e  d e  p l u s  
q u e  d e  m e t t r e  fb  c o r p s  l à - d e d a n s  ,  o u  a v e c  c e ­
l a  ,  o u  f o u s  c e l a  ;  &  p o u r  e x p l i q u e r  , Ceci efit 
i l  f e  c r u t  o b l i g é  à  d i r e  q u e  c e s  p a r o l e s  ,  Ceciefi mon Corps , v o u l o i e n t  d i r e  ,  c e  p a in  e f t  m o n  
c o r p s  f u b f t a n t i e l l e m e n t  &  p r o p r e m e n t ,  c h o -  
f e  i n o ü i e  6 c  embaraffée d e  d i f f i c u l t é s  i n v i n c i ­
bles, 1
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N é a n m o i n s ,  p o u r  le s  f u r m o n t e r ,  q u e l q u e s  III. 

d i fc i p l e s  d e  L u t h e r  f o u t in r e n t  q u e  le  p a i n  é t o i t  L’impana«  
fa it  le  C o r p s  d e  N o t r e  S e i g n e u r  ,  &  l e  v i n  f o n  don établie 
S a n g  p r é c i e u x ,  c o m m e  le  V e r b e  d i v i n  a  é t é  par quelques 
fa it  H o m m e  : d e  f o r t e  q u ’ i l  f e  f a i f o i t  d a n s  l ’ E u -  Luthériens y 
c h a r i f t ie  u n e  i m p a n a t i o n  v é r i t a b l e  ,  c o m m e  i l  & rejettée 
s ’ é t o it  f a i t  u n e  v é r i t a b l e  I n c a r n a t i o n  d a n s  le s  par Luther̂ 
e n t r a i l le s  d e  la  f a i n t e  V i e r g e .  C e t t e  o p i n i o n ,  
q u i  a v o i t  p a r u  d è s  l e  t e m s  d e  B é r e n g e r  ,  f u t  r e ­
n o u v e l é e  p a r  O f i a n d r e ,  l ’ u n  d e s  p r i n c i p a u x  
L u t h é r i e n s .  E l l e  n e  p u t  j a m a i s  e n t r e r  d a n s  
f e f p r i t  d e s  h o m m e s .  C h a c u n  v i d  q u ’ a f in  q u e  
l e  p a in  f û t  l e  C o r p s  d e  N o t r e - S e i g n e u r  ,  &  
q u e  le  v i n  f û t  f o n  S a n g  ,  c o m m e  l e  V e r b e  d i ­
v i n  e f t  h o m m e  p a r  c e  g e n r e  d ’ u n i o n  q u e  l e s  
T h é o l o g i e n s  a p e l l e n t  p e r f o n n e l l e  o u  h y p o f t a -  
t iq u e  ,  i l  f a u d r o i t  q u e  c o m m e  l ’h o m m e  e f t  l a  
p e r f o n n e ,  l e  c o r p s  f û t  a u f f i  l a  p e r f o n n e ,  &  l e  
fk n g  d e  m ê m e  : c e  q u i  d é t r u i t  l e s  p r i n c i p e s  d u  
r a i f o n n e m e n t  &  d u  l a n g a g e .  L e  c o r p s  h u m a i n  
e f t  u n e  p a r t i e  d e  la  p e r f o n n e  ,  m a is  n ’ e f t  p a s  
l a  p e r f o n n e  m ê m e ,  n i  l e  t o u t ,  o u  c o m m e  
o n  p a r l e ,  l e f u p ô t .  L e  f a n g  l ’ e f t  e n c o r e  m o i n s ,
&  c e  n ’ e f t  n u l le m e n t  l e  c a s  o ù  l ’ u n i o n  p e r f o n ­
n e l l e  p u i f l e  a v o i r  l i e u .  C e s  c h o f e s  s ’ e n t e n ­
d e n t  m i e u x  q u ’ e l l e s  n e  s ’ e x p l i q u e n t  m é t h o d i ­
q u e m e n t .  T o u t  l e  m o n d e  n e  f ç a i t  p a s  e m ­
p l o y e r  l e  t e r m e  d ’ u n i o n  h y p o f t a t i q u e  : m a i s  
q u a n d  e l l e  e f t  u n  p e u  e x p l i q u é e  ,  t o u t  l e  m o n ­
d e  f e n t  à  q u o i  e l l e  p e u t  c o n v e n i r .  A i n f t  O f i a n -  
d r e  f u t  l e  f e u l  à  f o u t e n i r  f o n  i m p a n a t i o n ,  &  
fo n  i n v i n a t i o n .  O n  lu i  l a i f l a  d i r e  t a n t  q u ’ i l  v o u ­
l u t ,  Ce pain eft Dieu ,  c a r  i l  p a f l a  j u î q u ’ à  c e t  ^  
e x c è s .  M a i s  u n e  f i  é t r a n g e  o p i n i o n  n ’ e u t  p a s  rvi(l aavCi_ 1_  ̂ L r-. £ d T Bm ê m e  b e f o i n  d ’ ê t r e  r é f u t é e ,  e l l e  t o m b a  d ’ e l -  
ï e - m ê m e  p a r  f a  p r o p r e  a b f u r d i t é ,  &  L u t h e r  n e  
l’a p r o u v a  p o i n t . V  N



IV.Variations de Luther fu, la tranjfub- flantiation : manière in­ouïe de déci­der de la foi.
I 5 2 3 *De cap. B a-  hyl.T.z.f.66, 

j Refp. ad ar- ticl. extraéî. îbid. 2 ,7 2 .  Gont. Reg. Angl. T. 2.

m  H isto ire des V ariatio n .̂'1
C e p e n d a n t ,  c e  q u ’ i l  d i f o i t ,  y m e n o i t  t o u t  

d r o i t .  O n  n e  f ç a v o i t  c o m m e n t  c o n c e v o i r  q u e  
l e  p a in  e n  d e m e u r a n t  p a in  ,  f û t  e n  m ê m e - t e m s s 
c o m m e  i l  l ’ a f f u r o i t , l e  v r a i  C o r p s  d e  N o t r e -  
S e i g n e u r  ,  f a n s  a d m e t t r e  e n t r e  l e s  d e u x  c e t t e  
u n i o n  h y p o f k t i q u e  q u ’ i l  r e j e t t o i t .  M a i s  e n f in  
i l  d e m e u r a  f e r m e  à  la  r e j e t t e r ,  &  à  u n ir  n é a n ­
m o i n s  le s  d e u x  f u b f t a n c e s ,  j u f q u ’ à  d i r e  q u e  
l ’ u n  é t o i t  l ’ a u t r e .

1 1  p a r l a  p o u r t a n t  d ’a b o r d  a v e c  d o u t e  d u  
c h a n g e m e n t  d e  f u b f l a n c e  ;  &  e n c o r e  q u ’ i l  p r é ­
f é r â t  1 o p i n i o n  q u i  r e t i e n t  l e  p a in  ,  à  c e l l e  q u i  
l e  c h a n g e  a u - c o r p s  ,  l ’a f f a i r e  lu i  p a r u t  l é g è r e .  Je permets , d i t - i l ,  l'une & l'autre opinion ,  j’o- te feulement le fcrupule. V o i l à  c o m m e  d é ç u *  
d o i t  c e  n o u v e a u  P a p e  : l a  t r a n i ï u b f t a n t i a t i o n  &  
l a  c o n f u b f l a n t i a t i o n  lu i  p a r u r e n t  i n d i f f é r e n t e s .  
A i l l e u r s ,  c o m m e  o n  lu i  r e p r o c h o i t  q u ’ i l  f a i  - 
f o i t  d e m e u r e r  l e  p a in  d a n s  l ’ E u c h a r i f t i e  ,  i l
I a v o u e  : m a is  a j o u t e - t ’ i l ,  je ne condamne pas l'autre opinion 3 je dis feulement que ce n’efl pas un article de foi. M a i s  i l  p a f f a  b i e n - t ô t  
p l u s  a v a n t  d a n s  la  r é p o n f e  q u ’ i l  f i t  à  H e n r i
V I I I .  R o i  d ’A n g l e t e r r e  ,  q u i  a v o i t  r é f u t é  
f a  c a p t i v i t é .  T avais enfeignè 3 d i t - i l  ,  qu’il nimportoit pas que le pain demeurât ou non dans le Sacrement ; mais maintenant je tran- fubfiantie mon opinion ; je dis que c'efi une im­piété & un blafphême 3 de dire que le pain efl tranfubfiantié ; &  i l  p o u f f e  l a  c o n d a m n a t i o n  
j u f q u ’ à  l ’ a n a t h ê m e .  L e  m o t i f  q u ’ i l  d o n n e  à  
f o n  c h a n g e m e n t  e f t  m é m o r a b l e .  V o i c i  c e  
q u ’ i l  e n  é c r i t  d a n s  f o n  l i v r e  a u x  V a u d o i s .II efl vrai ,  je croi que c efl une erreur de dire que le pain ne demeure pas ,  encore que cette erreur m'ait paru jufquici peu importan­te ̂  mais maintenant,  puifquon nous prejfe fi



L i v r e  ï î. o ~4?fort de recevoir cette erreur fans autorité de 'l’Ecriture ,  en dépit des Papifies je veux croire que le pain & le vin demeurent ;  &  v o i l à  c e  
q u i  a t t i r a  a u x  C a t h o l i q u e s  c e t  a n a t h è m e  d e  
L u t h e r .  T e l s  f u r e n t  f e s  f e n t i m e n s  e n  1 5 2 , 3 .  
n o u s  v e r r o n s  s ’ i l  y  p e r f i f l e r a  d a n s  la  f u i t e ,
& , . o n  f e r a  b i e n - a i f e  d è s - à - p r e f e n t  d e  r e m a r ­
q u e r  u n e  l e t t r e  p r o d u i t e  p a r  H o f p i n i e n  a o ù  pjofp.p. 
M é l a n é l o n  a c c u f e  f o n  m a î t r e  d ’ a v o i r  a c c o r d é  f h t r a n f f u b f t a n t i a t io n  à  c e r t a i n e s  E g l i f e s  d ’ I ­
t a l ie  ,  a u f q u e l l e s  i l  a v o i t  é c r i t  d e  c e t t e  m a t i è r e .
C e t t e  l e t t r e  e f t  d e  1 5 4 3  ,  d o u z e  a n s  a p r è s  f a  
r é p o n fe  a u  R o i  d ’ A n g l e t e r r e .

A u  r e f i e ,  i l  s ’ e m p o r t a  c o n t r e  c e  P r i n c e  a v e c  V. 
u n e  t e l l e  v i o l e n c e ,  q u e  le s  L u t h é r i e n s  e u x -  Etranges em~ 
m ê m e s  e n  é t o i e n t  h o n t e u x .  C e  n ’ é t o i t  q u e  d e s  portemens 
i n ju r e s  a t r o c e s ,  &  d e s  d é m e n t i s  o u t r a g e u x  à  dans les LU, 
t o u t e s  l e s  p a g e s  : Cétait un fol,  un infenfé 3 le vres contre plus groffier de tous les pourceaux & de tous Henri VIII’è les ânes. Q u e l q u e f o i s  i l  l ’ a p o f l r o p h o i t  d ’ u n e  Roi d’An~ 
m a n iè r e  t e r r i b l e  : Commencez-vous à rougir 3 gleterre. Henry ,  non plus Roi, mais facrilége ? M é l a n c -  Cont. Ang0 
t o n  f o n  c h e r  d i f c i p l e  ,  n ’ o f o i t  l e  r e p r e n d r e ,  &  Reg. ibid» 
n e  f ç a v o j t  c o m m e n t  l ’ e x c u f e r .  O n  é t o i t  f c a n -  3 3 3 .  
d a l i f é  m ê m e  p a r m i  f e s  d i l c i p l e s  d u  m é p r i s  o u -  
t r a g e u x  a v e c  l e q u e l  i l  t r a i t o i t  t o u t  c e  q u e  l ’ U ­
n i v e r s  a v o i t  d e  p lu s  g r a n d  ,  &  d e  l a  m a n i è r e  
b iz a r r e  d o n t  i l  d é c i d o i t  f u r  l e s  d o g m e s .  D i r e  
d ’ u n e  f a ç o n ,  &  p u is  t o u t  à  c o u p  d i r e  d e  l ’ a u ­
t r e ,  f e u l e m e n t  e n  h a in e  d e s  P a p i l l e s ,  c ’é t o i t  , 
t r o p  v i û b l e m e n t  a b u f e r  d e  l ’ a u t o r i t é  q u ’ o n  lu i  
d o n n o i t ,  &  i n f u l t e r  ,  p o u r  a i n f i  p a r l e r ,  à l a  
c r é d u l i t é  d û  g e n r e  h u m a i » .  M a i s  i l  a v o i t  p r i s  
le  d e f ïu s  d a n s  t o u t  f o n  p a r t i ,  &  i l  f a l l o i t  t r o u ­
v e r  b o n  t o u t  c e  q u ’ i l  d i l b i t .  VL

E r a f m e  ,  é t o n n é  d ’ u n  e m p o r t e m e n t  q u ’ i l  Lettre d’E-  
æ v o it  vainement taché d e  modérer p a r  fes a v i s ,  rafme à Mi-



ïanSlon fur les emporte- mens de Lu­ther.Erafme l.6. epifl. 3 .  ad Luther, lib. 
1 4 .  ep. 1  .&c.id. lib. 1 9 .  epifl. 3  . ad. Melanél.

VU.La divifion parmi les prétendus E- vangeliques ,  Carloflad at­taque Luther & la réalité. Z.Tim. 2 . 1 7 .  Ibid. 3 .  1 3  . Ibid. 9»

Histoire des V ariations
e n  e x p l i q u e  t o u t e s  l e s  c a u fe s  à  M é l a n é l o n  fotti 
a m i .  Ce qui me choque de plus dans Luther,  cefl ,  d i t - i l ,  que tout ce qu'il entreprend de Joutenir ,  il le pouffe à Vextrémité , & juf- quà l'excès. Averti de ces excès,  loin de s'a­doucir , il pouffe encore plus avant , & fem-  b le n avoir d'autre deffein que de paffer à des excès encore plus grands. Je comtois ,  a j o u t e -  
t ’ i l  ,  fon humeur par [es écrits ,  autant que je pourrois faire fi je vivois avec lui. C’efl un efprit ardent & impétueux. On y voit par­tout un Achile , dont la colère efl invincible : Vous n ignorê pas les artifices de l'ennemi du genre humain. Joigne£  à tout cela un fi grand fiiccès ,  une faveur fi éclairée ,  un fi grand aplaudiffement de tout le théâtre : il y en au- roit affe[ pour gâter un efprit modefle.  Q u o i -  
q u ’ E r a f m e  n ’ a i t  j a m a i s  q u i t t é  l a  C o m m u n i o n  
d e l ’ E g l i f e ,  i l  a  t o u j o u r s  c o n f e r v é  p a r m i  c e s  
d i f p u t e s  d e  R e l i g i o n  u n  c a r a & é r e  p a r t i c u l i e r ,  
q u i  a  f a i t  q u e  l e s  P r o t e f t a n s  lu i  d o n n e n t  a f -  
f e z  d e  c r é a n c e  d a n s  le s  f a i t s  d o n t  i l  a  é t é  t é ­
m o i n ,  M a i s  i l  n ’ e f t  q u e  t r o p  c e r t a i n  d ’ a i l l e u r s ,  
q u e  L u t h e r, e n f lé  d u  f u c c è s  i n e f p é r é  d e  f o n  
e n t r e p r i f e  &  d e  l a  v i & o i r e  q u ’ i l  c r o y o i t  a v o i r  
r e m p o r t é e  c o n t r e  l a  p u i f l a n c e  R o m a i n e ,  n e  
g a r d o i t  p l u s  a u c u n e  m e f u r e .

C ’ e fl; u n e  c h o f e  é t r a n g e  d ’ a v o i r  p r i s ,  c o m ­
m e  i l  f i t  a v e c  t o u s  l e s  f i e n s ,  l e  n o m b r e  p r o d i ­
g i e u x  d e  f e s  f e é f a t e u r s ,  c o m m e  u n e  m a r q u e  
d e  f a v e u r  d i v i n e  : f a n s  f e  f o u v e n i r  q u e  f a in t  
P a u l  a v o i t  d i t  d e s  h é r é t i q u e s  &  d e s  f é d u c -  
t e u r s  q u e  leur difcours gagne comme la gan­grène ,  & qu'ils profitent en mal,  errant,  & jettant les autres dans l'erreur. M a i s  l e  
m ê m e  f a in t  P a u l  a  d i t  a u f l i ,  que leurs pro­grès a des bornes% L e s  m a lh e u r e u f e s  c o n q u e - ?

t e s



L  i  v  f t ' E  I L  4f
t e s  d e  L u t h e r  f u r e n t  r e t a r d é e s  p a r  l a  d i v î f i o n  Ternit, præfct 
q u i f e  m i t  d a n s  la  n o u v e l l e  R é f o r m e .  I l  y  a  cf 41, comtiu 
l o n g - t e i n s  q u ’ o n  a  d it  q u e  l e s  d i f c i p l e s  n o v a - i / z  GaL ad. 
t e u r s  f e  c r o y e n t  e n  d r o i t  d ’ i n n o v e r  à  l ’e x e m -  Carlo (U 
p ie  d e  l e u r  m a î t r e  :  l e s  c h e f s  d e s  r e b e l l e s  t r o u ­
v e n t  d e s  r e b e l l e s  a u f f i  t é m é r a i r e s  q u ’ e u x  &  
p o u r  d i r e  f i m p l e m e n t  le  f a i t  f a n s  m o r a l i f e r  d a ­
v a n t a g e  ,  C a r l o f t a d  q u e  L u t h e r  a v o i t  t a n t  l o ü é ,  
t o u t  i n d ig n e  q u ’ i l  e n  é t o i t  * &  q u ’ i l  a v o i t  a p e -  
lé  f o n  v é n é r a b l e  p r é c e p t e u r  e n  J e f u s - C h r i f t ,  
f e  t r o u v a  e n  é t a t  d e  lu i  r é f i f t e r .  L u t h e r  a v o i t  
a t t a q u é  l e  c h a n g e m e n t  d e  f u b f t a n c e  d a n s  l ’ E u -  
c h a r i f t ie  ;  C a r l o f t a d  a t t a q u a  l a  r é a l i t é  q u e  L u ­
t h e r  n ’ a v o i t  p a s  c r u  p o u v o i r  e n t r e p r e n d r e .  
f C a r l o f t a d , f i  n o u s  e n  c r o y o n s  l e s  L u t h é r i e n s ,  Met. llb. Tcf* 

é t o it  u n  h o m m e  b r u t a l ,  i g n o r a n t ,  a r t i f i c i e u x  tim-Prœf. ai 
p o u r t a n t  &  b r o u i l l o n  ,  f a n s  p i é t é ,  f a n s  h u m a -  Fid% Mycon% 
r n t é ,  &  p l u t ô t  J u i f  q u e  C h r é t i e n .  C ’ e f t  c e  
q u ’ e n  d it  M é l a n é l o n  ,  h o m m e  m o d é r é  &  n a ­
t u r e l le m e n t  f i n c é r e .  M a i s  f a n s  c i t e r  e n  p a r t i ­
c u l ie r  l e s  L u t h é r i e n s ,  f e s  a m is  &  f e s  e n n e m i s  
d e m e u r e n t  d ’ a c c o r d  q u e  c ’ é t o i t  l ’ h o m m e  d u  
m o n d e  l e  p l u s  i n q u i e t  a u f t i - b ie n  q u e  le  p l u s  
i m p e r t i n e n t .  I l  n e  f a u t  p o i n t  d ’a u t r e  p r e u v e  
d e  f o n  i g n o r a n c e  q u e  l ’e x p l i c a t i o n  q u ’ i l  d o n ­
n a  a u x  p a r o l e s  d e  l ’i n f t i t u t i o n  d e  la  C è n e ,  f o u -  
t e n a n t  q u e  p a r  c e s  p a r o l e s  ,  Ceci eflmon Corps, Zttinv 
J e f u s - C h r i f t  ,  f a n s  a u c u n  é g a r d  à  c e  q u ’ i l  d o n -  Man Ï / a 
n o i t ,  v o u a i t  f e u l e m e n t  f e  m o n t r e r  l u i - m ê m e ]bid puZl 
a f f is  a  t a b le  ,  c o m m e  i l  é t o i t  a v e c  f e s  d i f c i -  Der ' p ‘r jr, 
p ie s  : i m a g i n a t i o n  f i  r i d i c u l e  ,  q u ’ o n  a  p e i n e  à  C / / V  tt/rZLZ 
c r o i r e  q u ’ e l l e  a i t  p u  e n t r e r  d a n s  l ’ e f p r i t  d ’ u n  2  /  ’ y  f  "  h o m m e . p̂.t.j. 132r

A v a n t  q u ’ i l  a i t  e n f a n t é  c e t t e  i n t e r p r é t a t i o n  n 
m o n f t r u e u f e ,  i l  y  a v o i t  d é j à  e u  d e  g r a n d s  d é -  , ,$ lne deS 
m ê lé s  e n t r e  lu i  &  L u t h e r .  C a r  e n  1 5 2 1 ,  d u -  j , -  de
ta n t q u e  L u t h e r  é t o i t  c a c h é  p a r  l a  c r a i n t e  d  Z ri a t  d&k

Var, Tome /» r  C  Carloftad 3
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50 H isto ire des V ar iatio n s;
C h a r l e s  V .  q u i  l ’ a v o i t  m is  a u  b a n  d e  l’ E t f l y  
p i r e , C a r l o f t a d  a v o i t  r e n v e r f é  le s  i m a g e s  ,  ô t é  
l ’ é l é v a t i o n  d u  S a i n t  S a c r e m e n t  &  m ê m e  le s  
M e t t e s  b a t t e s  ,  &  r é t a b l i  l a  C o m m u n i o n  f o u s  
l e s  d e u x  e f p é c e s  d a n s  l ’ E g l i f e  d e  V i t e m b e r g  
o ù  a v o i t  c o m m e n c é  le  L u t h é r a n i f m e .  L u t h e r  
j i ’ i m p r o u v o i t  p a s  t a n t  c e s  c h a n g e m e n s  , q u ’ i l  
l e s  t r o u v o i t  f a i t s  à  c o n t r e - t e m s  . &  d ’ a i l l e u r s  
p e u  n é c e U a ir e s .  M a i s  c e  q u i  le  p i q u a  a u  v i f ,  
c o m m e  i l  le  t é m o i g n e  a l l e z  d a n s  u n e  le t t r e  T„ r  » p q u ’ i l  é c r i v i t  fu r  c e  f u j e t  ,  c ’ e f t  q u e  C a r l o f t a d  r ,/  a v o i r  mépriféfon autorité , & avoit voulu s’é, CraJp.i*ujtoi.  ̂  ̂nouveau DoBeur. L e s  S e r m o n s  q u ’ il 

s , 5 a I * . . f i ?  à  c e t t e  o c c a f i o n  f o n t  r e m a r q u a b l e s  ;  c a r  ,  Â'Z1-' ' f a n s  y  n o m m e r  C a r l o f t a d  ,  i l  r e p r o c h o i t  a u xl/irijtiano a u t e u r s  (j e  c e s  e n t r e p r i f e s  ,  q u ’ i ls  a v o i e n t  a g i  
pmpandum. ^  # c o m m e  ft l a  f i e n n e  e û t  é t é  b i e n

•/* 73* j j t 'jg t ix  é t a b l i e .  Je  les defendois , d i f o i t - i l  ,  ai- 
Cément devant le Pape , mais je  ne fçai comment 
les juflifier devant le diable , lor/que ce mauvais 
efprit à l’heure de la mort leur opofera ces paro­
les de l’Ecriture : T o u t e  p l a n t e  q u e  m o n  P e r e  
n ’ a u r a  p a s  p l a n t é e  f e r a  d é r a c i n é e  } 6* encore . 

ï  X.  U s  c o u r a i e n t ,  &  c e  n ’ é t o i t  p a s  m o i  q u i  l e s  e n -
Serrnon de. v o y o i s .  Que répondront-ils alors ? Ils feront 

'Luther , oh précipités dans les Enfers. f ,m dépit de V o i l à  c e  q u e  d i t  L u t h e r  p e n d a n t  q u  i l  e t o it  Carlo(lad & e n c o r e  c a c h é .  M a i s  a u  f o r t i r  d e  P a t m o s ,  (  c  e lt  de ceux qui a i n f i  q u ’ i l  a p e l l o i t  f a  r e t r a i t e  )  i l  f i t  b i e n  u n  a u -  le fuivoient s t r e  S e r m o n  d a n s l ’ E g l i f e  d e  V i t e m b e r g .  L a  u  il menace de e n t r e p r i t  d e  p r o u v e r  q u ’ i l  n e  f a l l o i t  p a s  e m -  fe rétraBer ,  p l o y e r  l e s  m a i n s ,  m a is  l a  p a r o l e  t o u t e  f e u le  a de rétablir r é f o r m e r  le s  a b u s .  C’eft la parole ,  d i f o i t  i l ,  qui la Mejfe ;  Jon pendant que je dormois tranquilement, & que je extravagance buvais ma Bierre avec mon cher MélanBon & à vanter fon avec Amfdorfj a tellement ébranlé la Papauté} pouvoir. que jamais Prince ni Empereur n en a fait au<



î -  î  V R E I  I . - f tmt. Si f avais voulu , p o u r f u i t - i i  ,  faire les Sertrio docenê chofes-avec tumulte ,  toute l'Allemagne nage-abufus , non. roit dans le Jang ; & lorfque f étais à Vortnes 3 manïbus , fed faurois pu mettre les affaires en tel état ,  que verbo extertn», l’Empereur riy eût pas été en fureté. C ’ e f t  c e  q u e  &c. < 2 0 .  
n o u s  n  a v i o n s  p a s  v û  d a n s  le s  H i f t o i r e s .  M a i s  ibid. 
le  p e u p l e  u n e  f o i s  p r é v e n u  c r o y o i t  t o u t ,  &  L u ­
t h e r  f e  f e n t o i t  t e l l e m e n t  le  m a î t r e  ,  q u ’ i l  o f a  
b ie n  l e u r  d i r e  e n  p l e i n e  c h a i r e  : Au refle ,  fi vous pretendê continuer à faire des chofes par ces communes délibérations,  je me dédirai fans hefiter} de tout ce que / ai écrit ou enfeigné ; j en ferai ma rétractation ,  <Sy je vous laifferai ■la. Tenê-le-vous pour dit une bonne fois ÿ <5* aptes tout quel mal vous fera la Aieffe Papale ?,
O n  c r o i t  f o n g e r  ,  q u a n d  o n  l i t  c e s  c h o f e s  d a n s  
le s  é c r i t s  d e  L u t h e r  i m p r i m é s  à  V i t e m b e r g  ;  ora 

■ re v ie n t  a u  c o m m e n c e m e n t  d u  V o l u m e ,  p o u r  
v o i r  f i  o n  ai b i e n  lu  ,  &  o n  f e  d i t  à  f o i - m ê m e  t 
Q u e l  e f t  c e  n o u v e l  E v a n g i l e  ? U n  t e l  h o m m e  
a - t  i l  p û  p a l i e r  p o u r  R é f o r m a t e u r  ? N ’ e n  r e ­
v i e n d r a - 1  o n  ja m a i s  ? E lb - i l  d o n c  f i  d i f f i c i l e  à  
1 h o m m e  d e  c o n f e f f e r  f o n  e r r e u r  ?  „

C a r l o f t a d  d e  f o n  c ô t é  n e  f e  t in t  p a s  e n  r e p o s ,  T , . " * *  , ,  „ ,  
&  p o u f fé  a v e c  t a n t  d ’a r d e u r  ,  i l  f e  m it  à  c o m -  j j  deĈ  
b a t t r e  l a  d o é t r i n e  d e  l a  p r e f e n c e  r é e l l e  ,  a u t a n t  j ? 
p o u r  a t t a q u e r  L u t h e r  ,  q u e  p a r  a u c u n  a u t r e  
m o t i f .  L u t h e r  a u f f i  q u o i q u ’ i l  e û t  p e n f é  à  ttQt,,S,J!.epltsl 
l ’ é lé v a t io n  d e  l ’ H o f t i e  ,  l a  r e t i n t  en dépit de Car- \ devf l0tl * loftad, c o m m e  i l  l e  d é c l a r e  l u i - m ê m e  ,  & de, deux Peur > p o u r f u i t - i l ,  quil mefemblât que le diable PfCeU „ nous eût apris quelque chofe. y‘UllPar ̂°.n“

I l  n e  p a r l a  p a s  p l u s  m o d é r é m e n t  d e  la  C o m *  'ê' 
m u n io n  f o u s  le s  d e u x  e f p é c e s  q u e  le  mêmeCar~part'2'J'l°°a 
lo f t a d  a v o i t  r é t a b l i e  d e  f o n  a u t o r i t é  p r i v é e . L u -  
th e r  la  t e n o i t  a l o r s  p o u r  a l l e z  i n d i f f é r e n t e . D a n s  
ia  L e t t r e  q u ’ i l  é c r i v i t  f u r  l a  r é f o r m a t i o n  d e  C a r -

C a



H isto ire des V ariatio n s.'Epifl. a i l o f t a d  ,  lu i  r e p r o c h e  d’avoir mis le Chrïflld* Qaflp. Guflol. nifme dans ces chofes du néant,  à communier flous les deux eflpéces ,  à prendre le Sacrement dans la main ,  à ôter la ConfleJJlon ,  & à brider Form. Mijfl. les images. E t  e n c o r e  e n  1 5 2 3 ,  i l  d i t  d a n s  la  
T .  2 .  3 8 4 .  F o r m u l e  d e l à  Mette :SiunConcileordonnaitoîi 
3 8 6 ^  permettoit les deux eflpéces , en dépit du Concilenous rien prendrions qu’une ,  ou ne prendrions ni l’une ni l’autre,  & maudirions ceux qîù pren-  droient les deux en vertu de cette ordonnance.  

V o i l à  c e  q u ’ o n  a p e l o i t  l a  l i b e r t é  c h r é t i e n n e  
d a n s  la  n o u v e l l e  R é f o r m e  : t e l l e  é t o i t  la  m o *  
d e f l i e  & .  l ’ h u m i l i t é  d e  c e s  n o u v e a u x  C h r é ­
t i e n s .X I. C a r l o f l a d  c h a f fé  d e  V i t e m b e r g  fu t  c o n t r a i n t  "De quelle d e  f e  r e t i r e r  à  O r l e m o n d e , V i l l e  d e  T h u r i n g e »  Forte la guer- d é p e n d a n t e  d e  l ’ E l e é t e u r  d e  S a x e .  E n  c e s  t e m s  re fut décla- t o u t e  l ’ A l l e m a g n e  é t o i t  e n  f e u .  L e s  P a ï f a n s  r é -  rée entre Lu-  v o l t é s  c o n t r e  l e u r s  S e i g n e u r s  a v o i e n t  p r i s  le s  ther & Car-  a r m e s , &  i m p l o r o i e n t  le  f e c o u r s  d e  L u t h e r .  O u -  loflad. t r e  q u ’ ü s  e n  E n v o i e n t  l a  d o é t r i n e  ,  o n  p r é t e n -De libert. d o i t  q u e  f o n  L i v r e  d e  l a  L i b e r t é  C h r é t i e n n e  ’Chrifl. T. 2. n ’ a v o i t  p a s  p e u  c o n t r ib u é  à  l e u r  i n f p i r e r  l a r e -  f.iQ.ii, b e l l i o n  p a r  l a  m a n i è r e  h a r d i e  d o n t  i l  p a r l o i î  

* * contre les Légiflateurs & contre les Loix. C a r  e n ­
c o r e  q u ’ i l  l e  f a u v â t  e n  d i f a n t  q u ’ i l m ’ e n t e n d o i t  
p o i n t  p a r l e r  d e s  M a g i f t r a t s ,  n i  d e s  l o i x  c i v i l e s ,  
i l  é t o i t  v r a i  c e p e n d a n t  q u ’ i l  m ê l o i t / ^  Potentats 
a v e c  le  P a p e  &  l e s  E v ê q u e s  ;  &  p r o n o n c e r  g é ­
n é r a l e m e n t  ,  c o m m e  i l  f a i f o i t ,  q u e  l e  C h r é t i e n  

'  n ’ é t o i t  f u j e t  à  a u c u n  h o m m e  ,  c ’ é t o i t  e n  a t t e n ­
d a n t  l ’ i n t e r p r é t a t i o n  ,  n o u r r i r  l ’e f p r i t  d ’ i n d é ­
p e n d a n c e  d a n s  le s  P e u p l e s ,  &  d o n n e r  d e s  v u e s  
d a n g e r e u f e s  à  l e u r s c o n d u & e u r s .  J o i n t  q u e  m é -  

•î' p r i f e r  le s  P u i f f a n c e s  f o u t e n u ë s  p a r  la  m a je f t é  d e  
l a  R e l i g i o n ,  é t o i t  e n c o r e  u n  m o y e n  d ’a f fo ib l i r  
les autres. Les Anabatiftes, autre rejetton de la

\



L i v r e  I I .  53
d o u r i n e  d e  L u t h e r  ,  p u i f q u ’ i ls  n e  s ’ é t o i e n t  f o r ­
m é s  q u ’ e n  p o u f f a n t  à 'b o u t  f e s  m a x i m e s ,  f e m ê -  
lo i e n t  à  c e  t u m u lt e  d e s  P a ï f a n s  ,  &  c ô m m e n -  
ç o i e n t  à  t o u r n e r  l e u r s  i n f p i r a t io n s  S a c r i lè g e s  à  
u n e  r é v o l t e  m a n i f e f t e .  C a r l o f t a d  d o n n a  d a n s  
c e s  n o u v e a u t é s  ,  d u  m o i n s  L u t h e r  l ’ e n  a c c u f e  ,
&  i l  e f t  v r a i  q u ’ i l  é t o i t  d a n s  u n e  g r a n d e  l i a i f o n  
a v e c  le s  A n a b a t i f t e s  ,  g r o n d a n t  ( a n s  c e f f e  a v e c  
e u x  a u t a n t  c o n t r e  l ’ E l e é t e u r  q u e  c o n t r e  L u t h e r ,  Sleîd.lib. 5» 
q u ’ i l  a p e l o i t  u n  d a t e u r  d u  P a p e  ,  à  c a u f e  p r i n -  1 7 *  
c i p a le m e n t  d e  q u e l q u e  r e f t e  q u ’ i l  c o n f e r v o i t d e  
la  M e f f e  &  d e  la  p r e f e n c e  r é e l l e  : c a r  c ’ é t o i t  à  
q u i  b l à m e r o i t  l e  p lu s  l ’ E g l i f e  R o m a i n e , &  à  
q u i  s ’ é l o i g n e r o i t  l e  p lu s  d e  f e s  d o g m e s .  C e s  d i s ­
p u te s  a v o i e n t  e x c i t é  d e  g r a n d s  m o u v e m e n s  à  
O r l e m o n d e .  L u t h e r  y  fu t  e n v o y é  p a r  le  P r i n c e  
p o u r  a p a i f e r  l e  p e u p l e  é m u .  D a n s  'te c h e m i n  
il p r ê c h a  à  J e n e , e n  p r e f e n c e  d e  C a r l o f t a d , &  n e  
m a n q u a  p a s  d e  le  t r a i t e r  d e  S é d i t i e u x .  C ’ e f t  p a r ­
l a  q u e  c o m m e n ç a  la  r u p t u r e .  J ’ e n  v e u x ,  i c i  r a -  Luth, t. îè 
c o n t e r  l a  m é m o r a b l e  h i f t o i r e  ,  c o m m e  e l l e  f e  Jen. 4 4 7 .  Ca« 
t r o u v e  p a r m i  le s  œ u v r e s  d e  L u t h e r ,  c o m m e  lixt, Judic. 
e l le  e f t  a v o u é e  p a r  l e s  L u t h é r i e n s ,  &  c o m m e  n, 4 9 .  Hof“ 
l e s h i f t o r i e n s  P r o t e f t a n s  l ’ o n t  r a p o r t é e .  A u  f o r -  pin. 2 .par ad 
t ir  d u  S e r m o n  d e  L u t h e r , C a r l o f t a d  v i n t  l e  t r o u -  an. 1 5 2 . 4 .  /»  
v e r  à  l ’ O u r f e  n o i r e  o ù  i l  l o g e o i t ,  l i e u  r e m a r -  3 2 .  
q u a b le  d a n s  c e t t e  H i f t o i r e  ,  p o u r  a v o i r  d o n n é  
le c o m m e n c e m e n t  à  l a  g u e r r e  S a c r a m e n t a i r e  
p a r m i  le s  n o u v e a u x  R é f o r m é s .  L à  p a r m i  d ’ a u ­
t r e s  d i f c o u r s  ,  &  a p r è s  s ’ ê t r e  e x c u f é  le  m i e u x  
q u ’i l  p u t  f u r  l a  S é d it io n  ,  C a r l o f t a d  d é c l a r e  à  
L u t h e r  q u ’ i l  n e  p o u v o i r  S o u f fr ir  S o n  o p in i o n  d e  
la  p r e f e n c e  r é e l l e .  L u t h e r  a v e c  u n  a i r  d é d a i ­
g n e u x  l e  d é f i a  d ’ é c r i r e  c o n t r e  lu i  ,  &  lu i  p r o ­
m it  u n  f lo r i n  d ’ o r  s ’i l  l ’ e n t r e p r e n o i t .  I l  t i r e  l e  
f lo r in  d e  Sa p o c h e .  C a r l o f t a d  l e  m e t  d a n s  l a  , 
fienne» Us touchèrent en l a  m a in  l ’ u n  d e  l’autre
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Ï 4  H isto ire des V ar iatio n s. 
e n  f e  p r o m e t t a n t  m u t u e l le m e n t  d e  l e  f a i r e  b o n *  ne g u e r r e .  L u t h e r  b u t  à  l a  f a n t é  d e  C a r l o f t a d  
&  d u  b e l  o u v r a g e  q u ’ i l  a l l o i t  m e t t r e  a u  j o u r .  'jp -n Tt/fL C a r l o f t a d  f it  r a i f o n  , &  a v a l a  l e  v e r r e  p l e i n  *  ad Am nt '  a *n ^  £ u e r r e  ^u t  d é c l a r é e  à  la  m o d e  d u  p a is  rjp fl Q2 2 ,2  d ’ A o û t  e n  1 5 2 4 .  L ’ a d i e u . d e & c o m b a t -

■ '■ '*7 * / •  5 * t a n s  fu t  m é m o r a b l e .  Puiffaife te voir fur laroué y. d i t  C a r l o f l a d  à  L u t h e r  : puijfe-tu te rom­pre le col avant que de for tir de la Ville. L ’ e n t r é e :  
n ’ a v o i t  p a s  é t é  m o i n s  a g r é a b l e .  P a r  l e s  f o in s  
d e  C a r l o f t a d .  L u t h e r  e n t r a n t  d a n s  O r l e m o n -  
d e , fut reçû à grands coups de pierres ,  & prefr que accablé de boue. V o i l à  l e  n o u v e l  E v a n g i l e  ;  
v .o i là  l e s  A é f e s  d e s  n o u v e a u x  A p ô t r e s .

X / A  D e s  c o m b a t s  p l u s  f a n g l a n s  ,  m a is  p e u t - ê t r e  ês guerres p a s  p lu s  d a n g e r e u x , f u i v i r e n t  u n  p e u  a p r è s .  L e s .  des Anabati- P a ï f a n s  f o u l e v é s  s ’é t o i e n t  a f f e m b l é s  a u  n o m -  fes ,  & celle b r e  d e  q u a r a n t e  m i l l e .  L e s  A n a b a t i f t e s  p r i r e n t  des Païfans l e s  a r m e s  a v e c  u n e  f u r e u r  i n o u ï e .  L u t h e r  i n t e r -  révoltés la p e l é  p a r  l e s  P a ï f a n s  d e  p r o n o n c e r  f u r  l e s  p r é »  j)art qu eut t e n t i o n s  q u ’ i ls  a v o i e n t  c o n t r e  l e u r s  S e i g n e u r s  ,  JLuther dans u n . é t r a n g e  p e r f o n n a g e .  D ’ u n  c ô t é  i l  é c r i v i t  ces révoltes, a u x  P a ï f a n s  > q u e  D i e u  d é f e n d o i t  l a  f é d i t i o n *  
* 5 2 5 - D ’ a u t r e  c ô t é  i l  é c r i v i t  a u x  S e i g n e u r s  ,  q u ’ i l s  Sleid. lib. 5 .  e x e r ç o i e n t  u n e  t y r a n n i e  ,  que les-Peuples ne Ibid, 7 5  . pouvoient,  ni ne vouloient,  ni ne dévoient plus fouffrir. 1 1  r e n d o i t  p a r  c e  d e r n i e r  m o t  à  la  f é d i -  

t i o n  le s  a r m e s  q u ’ i l  f e m b l o i t  lu i  a v o i r  ô té e s »  
U n e  t r o i f i é m e  L e t t r e  q u ’ i l  é c r i v i t  e n  c o m m u n  à  
l ’ u n  &  à  l ’ a u t r e  p a r t i  3 l e u r  d o n n o i t  l e  t o r t  à  
t o u s  d e u x  ,  &  l e u r  d e n o n ç o i t  d e  t e r r i b l e s  ju g e -  
m e n s  d e  D i e u  ,  s ’ i ls  n e  c o n v e n o i e n t  à  l ’ a m i a ­
b l e .  O n  b l â m o i t  i c i  f a  m o l e f i e  : p e u  a p r è s  o n  
e u t  r a i f o n  d e  lu i  r e p r o c h e r  u n e  d u r e t é  i n fu -  
p o r t a b l e .  I l  p u b l i a  u n e  q u a t r i è m e  L e t t r e ,  o ù  i l  
e x c i t o i t  le s  P r i n c e s  p u i f f a m m e n t  a r m é s  ,  à ex­terminer fans mifêriçorde ces mifèrahki*,



L i v r e  I L 5$
E n v o i e n t  p a s  p r o f i t é  d e  f e s  a v i s  ,  6 *. a ne par­
donner qu’à ceux qui Je rendaient volontaire­
ment : c o m m e  f i  u n e  P o p u l a c e  f é d u i t e  &  v a ’ ^ '  
e u ë n ’ e t o i t  p a s  u n  d i g n e  o b j e t  d e  p i t ié  ,  &  q u  u  
la  f a l lû t  t r a i t e r  a v e c  la  m ê m e  r i g u e u r  q u e  te s  
c h e fs  q u i  l ’ a v o i e n t  t r o m p é e .  M a i s  L u t h e r  l e  
y o u l o i t  a i n f i  : q u a n d  i l  v i d  q u e  1 o n  c o n d a m -  
n o i t  u n f e n t i m e n t  f i  c r u e l ,  i n c a p a b l e  d e  r e c o n -  
n o î t r e  q u ’ i l  e û t  t o r t  e n  r i e n  ,  i l  f i t  e n c ° r f  u n  
L i v r e  e x p r è s  p o u r  p r o u v e r  ,  q u  e n  e f fe t  il ne 
fallait u fer d’aucune mifériçorde e n v e r s  l e s  r e ­
b e l l e s  ,  &  q u ’ i l  n e  f a l l o i t  p a s  m ê m e  p a r d o n n e r  
à  c e u x  que La multitude aurait entraînes par for­
ce dans quelque afiion féditieufe. O n  v i d  e n f u i t e  
c e s  f a m e u x  c o m b a t s - , q u i  c o û t è r e n t  t a n t  d e  fa n  g  
à  l’ A l l e m a g n e  ; t e l  e n  é t o i t  l ' é t a t ,  q u a n d  l a  d i f -  
p u t e  S a c r a m e n t a i r e  y  a l l u m a  u n  n o u v e a u  f e u .

C a r l o f t a d  ,  q u i  l ’ a v o i t  é m u ë ,  a v o i t  d é j à  i n t r o ­
d u it  u n e  n o u v e a u t é  é t r a n g e m e n t  f c a n d a l e u f e  ;  
c a r  il fu t  l e  p r e m i e r  P r ê t r e  d e  q u e l q u e  r é p u t a ­
t io n  q u i  f e  m a r i a - ,  &  c e t  e x e m p l e  f i t  d e s  e f f e t s  
f u r p r e n a n s  d a n s  l ’ o r d r e  S a c e r d o t a l ,  S i. d a n s  le s  
C l o î t r e s .  C a r l o f t a d  n ’ é t o i t  p a s  e n c o r e  b r o u i l l é  
a v e c  L u t h e r .  O n  f è  m o q u a  d a n s  le  p a r t i  m e m e  
d u  m a r i a g e  d e  c e  v i e u x  P r ê t r e .  M a i s  L u t h e r  ,  
q u i  a v o i t  e n v i e  d ’ e n  f a i r e  a u t a n t ,  n e  d i f o i t  m o t .  
M é t o it  d e v e n u  a m o u r e u x  d ’ u n e  R e l i g i e u s e  d e  
q u a l i t é  &  d ’ u n e  b e a u t é  r a r e  q u  i l  a v o i t  t i r e e  d e  
f o n  c o u v e n t .  G ’ é t o i t  u n e  d e s  m a x i m e s  d e  l a  
n o u v e l l e  r é f o r m e  ,  q u e  le s  v œ u x  e t o i e n t  u n e  
p r a t i q u e  J u d a ï q u e  &  q u ’ i l  n ’ y  e n  a v o i t  p o i n t  
q u i  o b l i g e â t  m o in s  q u e  c e l u i  d e  c n a f t e t e .  L  E *  
l e é l e u r  F r é d é r i c  l a i f f o i t  d i r e  c e s  c h o f e s  a  L u ­
t h e r ,  m a is  i l  n ’ e û t  p û  d i g é r e r  q u ’ i l  e n  f û t  v e n u  
à  l ’ e f f e t .  I l  n ’ a v o i t  q u e  d u  m é p r i s  p o u r  l e s  P r ê ­
t r e s  &  le s ,  R e l i g i e u x  q u i  f e  m a r i o i e n t  a u  p r é j n -  
d i c e .d e s C a n o n s . & . f f ’ u n e  d i f c i p h n e  r e v e r e e  d a n s
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56 Histo ire des V ariatio n s. 
t o u s  le s  l i e c l e s .  A i n f i  ,  p o u r  n e  fe  p o i n t  p e r d r e  
d a n s  I o n  e f p r i c ,  i l  f a l lu t  p a t i e n t e r  d u r a n t  la  v i e  
d e  c e  P r in c e .,  q u i  n e  lu t  p a s  p l u t ô t  m o r t  q u e  L u -  
t k e r  e p o u f a f a  R e l i g i e u f e .  C e  m a r i a g e  f e  f it  e n  
ï  5 1 5 1 c  e f f - a - d i r e  d a n s  le  f o r t  d e s  g u e r r e s  c i v i ­

l e s  d  A l l e m a g n e  , &  l o r f q u e  le s  d i f p u t e s  S a c r a - 
m e n t a i r e s  s e c h a u f f o ie n t  a v e c  p l u s  d e  v i o l e n -  
c e .  L u t h e r  a v o i t  a l o r s  4 5  a n s  ;  &  c e t  h o m m e  
q u i  a  l a  f a v e u r  d e  l a  d i f c i p l i n e  r e l i g i e u f e  a v o i t  
p â l i e  t o u t e  f a  j e u n e f l e  f a n s  r e p r o c h e  d a n s  l a  
c o n t i n e n c e  , e n  u n  â g e  f i  a v a n c é  ,  &  p e n d a n t  
q u  o n  l e  d o n n o i t  a  t o u t  l ’ U n i v e r s  c o m m e  l e  
r e f l a u r a t e u r  d e  l ’ E v a n g i l e  , n e  r o u g i t  p o in t  d e  
q u i t t e r  u n  é t a t  d e  v i e  l i  p a r f a i t   ̂ &  d e  r e c u l e r  
e n  a r r i é r e .1 ’  *  ’ ■ '* . S l e i d a n  p a f f e  l é g è r e m e n t  f u r  c e  f a i t .  Luther ,
d i t - i l ,  époufa une Religieufe ,  & par-là il don­na lieu à de nouvelles accufations de [es ad- verfaires ,  qui Fapelérent furieux & efclave de Satan. M a i s  i l  n e  n o u s  d i t  p a s  t o u t  le  f e -  
c r e t  j  &  c e  n e  fu t  p a s  f e u l e m e n t  le s  a d v e r l a i r e s  
d e  L u t h e r  q u i  b l â m è r e n t  f o n  M a r i a g e  , il e n  fu t  

-  h o n t e u x  l u i - m ê m e  ;  f e s  D i f c i p l e s  l e s  p l u s  f o u -  ■Lib, 4 .  Ep. n u s  e n  f u r e n t  f u r p r i s  ;  &  n o u s  a p r e n o n s t o u t  
2 4 .  2 1 .  Jul. c e c i  d a n s  u n e  L e t t r e  c u r ie u f e  d e  M é l a n é f o n  a u  

1 X 5 2 5 .  d o é f e  C a m é r a r i u s  f o n  i n t i m e  a m i .XIV. E l l e  é t o i t  é c r i t e  t o u t  e n  g r e c  3 Si. c ’ e f l  a i n f i  Lettre m e - q u ' i l s  t r a i t o i e n t  e n t r ’ e u x  le s  c h o f e s  f e c r e t t e s .  fnorable de H  l u i  d o n c  q u e  Luther , lofquon y penfoit MèlanElon à̂  moins avoit époufé la Borée (  c ’ é t o i t  la  R e -  Camerarius g i e u f e  q u ’ i l  a i m o i t  )  fans en dire mot à fes fur le Maria- amis : mais quun foir ayant prié à fouper Po~ ge de Luther, mer anus (  c ’ é t o i t  l e  P a f l e u r  )  un Peintre & un, Avocat , il fit les cérémonies accoutumées s qu on feroit étonné de voir que dans un tenu fi. malheureux 3 oit tous les gens de bien avoient tant à fouffrir 9 il n’eût pas eu le courage de



L i v r é  î 1. 7̂tbmpâtir à leurs maux , & qu'il parut au con­traire fe peu foucier des malheurs qui les mena- çoient, laiffant même ajfoiblirfa réputation dans le tems que l'Allemagne avait le plus de befoitl de [on autorité & de fa prudence. E n l u i t e  
il r a c o n t e  à  T on  a m i  la  c a u l e  d e  f o n  r n a r ia =  
g e  : Qu’il fçait ajfe£  que Luther nefl pas en­nemi de l’humanité ,  & qu’il croit qu’il a été engagé à ce mariage par une nècejjité naturel­le : qu’il ne faut donc point s’étonner que la magnanimité de Luther fe fait laijfèe amolir : que cette manière de vivre efi baffe & commu­ne : mais fainte , & qu après tout ,  VEcri­ture dit que le Mariage efi honorable ; qu’au fond , il ny a ici aucun crime ; & que fi on, reproche quelque ckofe à Luther ,  c efi une manifefie calomnie. C ’ e f t  q u ’ o n  a v o i r  f a i t  c o u »  
r i r  le  b r u it  q u e  la  R e l i g i e u f e  é t o it  g r o f f e  ,  &  
p r ê t e  à  a c c o u c h e r  q u a n d  L u t h e r  i ’ é p o u f a  ,  c e  
q u i  n e  f e  t r o u v a  p a s  v é r i t a b l e .  M é l a n é f o n  a v o i t  
d o n c  r a i fo n  d e  ju f t i f i e r  f o n  m a î t r e  e n  c e  p o i n t .
I l  d it  ,  que tout ce qu’on peut blâmer dans fort atfion, c efi le contretems dans lequel il fait une ckofe fi peu attendue ,  & le piaifir qu’il va donner à fies ennemis 3 qui ne cherchent qu’à l’accufer ; au refie qu’il le voit tout cha­grin & tout troublé de ce changement ,  & qu’il fait tout ce qu’il peut pour le confoler.

O n  v o i t  a f fé s  c o m b i e n  L u t h e r  é t o i t  h o n t e u x  
&  e m b a r r a f f é  d e  f o n  m a r i a g e ,  &  c o m b i e n  M é -  
î a n f t o n  e n  é t o i t  f r a p é . m a l g r é  t o u t  l e  r e f p e é t  
q u ’ i l  a v o i t  p o u r  l u i .  C e  q u ’ i l  a j o u t e  à  la - f in  f a i t  
a f fé s  c o n n o î t r e  c o m b i e n  i l  c r o y o i t  q u e  C a r n é »  
r a r iu s  e n  f e r o i t  é m u  ,  p u i f q u ’ i l  d i t  q u ’ i l  a v o i t  
v o u l u  le  p r é v e n i r  ,  de peur que dans le defir qu’il avoit que Luther demeurât toujours fans re­proche & fa gloire fans tache 3 il ne fe laijfât

e  %



xv:.
Notableminution Vautorité

Luther

. Histo ire  des V a r i a t i o n s ; 
trop troubler & décourager par cette nouvelle 
fur prenante,

. i l s - a v o i e n t  d  a b o r d  r e g a r d é  L u t h e r  c o m m e  
u n  h o m m e  é l e v é  a u - d e f f u s  d e  t o u t e s  le s  f o i -  
b l e f f e s  c o m m u n e s .  C e l l e s . q u ’i l . l e u r  f it  p a r o î t i e *  
d a n s  c e  m a r ia g e ,  f c a n d a l e u x  ,  le s  m it  d a n s  l e  
t r o u b l e .  M a i s .  M é l a n é l o n :  c o n f o l e  l e  m i e u x  
q u ’ il p e u t  &  f o n  a m i  &  l u i - m ê m e . ,  f u r  c e  
q u e .  peut-être- il y  a ici quelque ckofe de ca­
ché. & de divin ;  qu'il a des marques certaines 
de la.piété de. Luther ;  qui il .nefera point inu­
tile,qui il leur arrive, quelque ckofe d'humiliant, 
puijqu 'il y  a tant de. péril à être élevé non-- 
feulement pour les ; Minières des chofes fa - 
crées , mais encore pour tous les hommes ;  
qu après tout , les plus grands Saints de T a n ti­
quité. ont fqit des fautes ;  N  qu enfin il faut 
aprendre à s'attacher à. la.parole..de.. Dieu par - 
elle-même îion par le mérite. de. ceux.qui. la : 
prêchent , n y  ayant. rien. de. plus injufieque de . 
blâmer la doctrine à caufe. des fautes où tom­
bent Us doéleurs,.

L a  m a x i m ç  e f t  b o n n e  ,  f a n s - d o u t e  : . m a i s -  
i l * n e .  f a l l o i r  d o n c  p a s  t a n t  a p u y e r  fu r  le s  d é ­
f a u t s  p e r fo -n n e ls" :, n i  f e .  t a n t  f o n d e r  f u r  L u t h e r  
q-.u’ i ls  v o y o i e n t  .fi. f a i b l e ,  q u o i q u ’ il f û t  d 'a i l ­
l e u r s  . fi- a u d a c i e u x  ; n i  e n f in  n o u s ?  t a n t  v a n .-  
t e r  la .  R é l b r m a t i o m ,  c o m m e  u n i o u v r a g e  m e r ­
v e i l l e u x  d e  la  m a in , d e  D i e u ,  p u i f q u e - le .  p r i n ­
c i p a l  i n f i n i m e n t  d e  c e t t e  œ u v r e . i n c o m p a r a b l e . : ;  
é t o i t  u n h o m m e  n o n - f e u l e m e n t  f i  v u l g a i r e  

m a i s  e n c o r e  f i  e m p o r t é .
H  e i l  a i f é  d é j u g e r  p a r  l a .  c o n j o n é l u r e  d e s  

j f . c h o f e s  .  q u e  le s  c o n t r e t e m s  q u i  f a i t  t a n t  d e  
J ^ p e i n e  à  M é l a n é t o n  ,  &  c e t t e  f â c h e u f e  d i m i n u ­
t i o n ,  q u ’ i l  v o i t  a r r i v e r  d e - l a  g l o i r e  d e  L u t h e r ;
. dans lwsgM q u ’ o n  en a y o i t  le  plus d e b e i b i n .  3



L i v r  e I I. 59
T 'e g a r d o ie n t  à  l a  v é r i t é  c e s  - t r o u b le s  h o r r i b l e s  s 
q u i  f a i f o i e n t  d i r e  à  L u t h e r  lu i - m ê m e  q u e  l ’ A l ­
l e m a g n e  a l l o i t  p é r i r  ,  m a is  r e g a r d o i e n t  e n c o r e  
p lu s  l a  d i f p u t e  S a c r a m e n t a i r e  ,  p a r  l a q u e l l e  
M é l a n é f o n  f e n t o i t  b i e n  q u e  l ’a u t o r i t é  d e  T on  „ 
m a î t r e  a l l o i t  s ’ é b r a n l e r  ; E n  e f f e t , o n  n e  c r o y o i t  el •
p a s  L u t h e r  i n n o c e n t  d e s  t r o u b l e s  d e  l ’ A i l e -  î 0 9 .V 
m a g n e  , p u i f q u ’ i ls  é t o i e n t  c o m m e n c é s  p a r  d e s  
g e n s  q u i  a v o i e n t  f u i v i  Ton E v a n g i l e ^  &  q u i  p a -  
r o i f f o i é n t  a n i m é s  p a r  f e s  é c r i t s  • ,  o u t r e  q u e  
n o u s  a v o n s  v û  q u ’ i l  a v o i t  a u  c o m m e n c e m e n t  
a u t a n t  f l â t é  q u e  r é p r i m é  l a  f u r e u r  d e s  p a 'i f a n s  
f ô u l e v é s .  L a  d i f p u t e  S a c r a m e n t a i r e  é t o i t  e n c o ­
r e  r e g a r d é e  c o m m e  u n  f r u i t  d e  f a  d o é l r i n e . -  
L e s  C a t h o l i q u e s  lu i  r e p r o c h o i e n t , q u ’ e n  i n f -  
p i r a n t  t a n t  d e  m é p r i s  p o u r  l ’ a u t o r i t é  d e l ’ E g l f e , ,
&  e n  é b r a n l a n t  c e  f o n d e m e n t  3 i l  a v o i t  t o u t -  
r é d u i t  e n  q u e f t i o n s .  V o i l à  c e - q u e  c ’ e d : ,  d i -  
f o i e n t - i l s  ,  d ’ a v o i r  m is  l a  d é c i f i o n  e n t r e  l e s  
m a in s  d e s  p a r t i c u l i e r s  ,  &  d e  l e u r  a v o i r  d o n ­
n é  l ’ E c r i t u r e  c o m m e  f i  c l a i r e  ,  q u ’ o n  n ’ a v o i t  
p a s  b e f o in  p o u r  l ’ e n t e n d r e  q u e  d e  l a  l i r e  ,  f a n s  -,
c o n f u l t e r  l ’ E g l i f e  n i  l ’ a n t iq u it é »  T o u t e s  c e s  c h o -  
fé s  t o u r m e n t o i e n t  t e r r i b l e m e n t  M é l a n â o n  , l u i  
q u i  é t o it  n a t u r e l l e m e n t  f i  p r é v o y a n t ,  i l  v o y o i î  
n a î t r e  d a n s  l a  R é f o r m e  u n e  d i v i f i o n  a q u i  e n  l a  
r e n d a n t  o d i e u f e ,  a l l o i t  e n c o r e  y  a l l u m e r  u n e  
g u e r r e  i r r é c o n c i l i a b l e .

1 1  a r r i v a  d a n s  le  m ê m e  t e m s  d ’ a u t r e s  c h o »  A T '7 ,  
f e s  q u i  le  t r o u b l o i e n t  f o r t .  L a  d i f p u t e  s ’ é t o i t  Difpuië e??̂- 
é c h a u f f é e  f u r  l e E a n c  a r b i t r e  e n t r e  E r a f m e  &  tre Erajme & 
L u t h e r ,  L a  c o n n d é r a t i o n  d ’ E r a f m e  é t o i t  g r a n -  Luther fur le 
d e  d a n s  t o u t e  l ’ E u r - o p e . ,  q u o i q u ’ i l  e û t  d e - t o u s  franc-arbitre,. 
c ô t é s  b e a u c o u p  d ’ e n n e m is .  A u  c o m m e n c e m e n t  Mflànâon 
d e s  t r o u b l e s  ,  L u t h e r  n ’ a v o i t  r i e n  o m i s  • po-u-r déplore les 
lé- g a g n e r ,  &  lu i  a v o i t  é c r i t  a v e c  àes rev̂eQ.s<P2Fortèm̂f̂'' 
q u i- t e n d e n t  d e -  l a  b a i ï e i ï e .  • D ’ a b o r d , E r a f m e -̂ &&&** *



6o  H isto ire  des V a r i a t i o n s ; 
lEp- Luth. ad. l e  f a v o r i f o i t  f a n s  v o u l o i r  p o u r t a n t  q u i t t e r  FE- 
Mrafm. inter, g l i f e .  Q u a n d  i l  v i t  l e  f c h i f m e  m a n i f e f t e m e n e  
Erafm. Epijl. d é c l a r é  ,  i l  s ’ é l o i g n a  t o u t - à - f a i t ,  &  é c r i v i t  c o n -  
îbid. 6. 3 .  t r e  lu i  a v e c  b e a u c o u p  d e  m o d é r a t i o n .  M a i s  

L u t h e r  a u  l i e u  d e  l ’ i m i t e r  ,  p u b l i a u n  p e u  
/  _ a p r è s  f o n  m a r i a g e  „ u n e  r é p o n f e  f i  e n v e n i m e e  ,

Ep. Mel. lib. q u ’ e l l e  f it  d i r e  à  M é l a n é l o n  : P  hit à Dieu que 
4 ‘ Ep. 2 8 . Luther gardât le filence L fefpérois que l'âge 

le rendrait plus doux , & je  vois qu il devient 
tous lès jours plus violent, pouffé par fes ad­
versaires , J& par les difputes ou il ejl obligé 
d'entrer : c o m m e  f i  u n  h o m m e  q u i  f e  d i lo i t  l e  
R é f o r m a t e u r  d u  m o n d e  ,  d e v o i t  f i - t ô t  o u b l i e r  
f o n  p e r f o n n a g e  5 &  n e  d e v o i t  p a s  ,  q u o i  q u ’ o n  
lu i  f î t , d e m e u r e r  m a î t r e  d e  L u i - m ê m e . Cela 
me tourmente étrangement ? d i f o i t  M é la n é L o n  ,  
& f i  Dieu riy met la main, la fin de fes dif­
putes fera malheureufe. E r a f m e  f e  v o y a n t  t r a i ­
t é  f i  d u r e m e n t  p a r  u n , h o m m e  q u ’ i l  a v o i t  f i  ILib. 1 8 .  Ept f o r t  m é n a g é  ,  d i f o i t  p l a i f a m m e n t  : Je  croyais 

s  ï .  2 2 .  que le mariage Vaurcit adouci ; &  i l  d é p l o -  
r o i t  f o n  f o r t  d e  f e  v o i r  ,  m a l g r é  f a  d o u c e u r .  r 
& dans fa  vieilleffe , condamné à combattre, 
contre une bête farouche 3 contre un fanglier 

'jTT/’j j  furieux*
' L e s  o u t r a g e u x  d i f c o u r s  d e  L u t h e r  n ’ é t o i e n t  ajp .emes c e  a v o i t  d e  p l u s  e x c e f f i f  d a n s  le s .

Luther dariŝ 11 v r e s  é c r i v i t  c o n t r e  E r a f m e .  L a  d o f l r i -Con tra ité  du n e  en ^ o t r i b l e  ? p u i f q u ’ iL  c o n c l u o i t  n o r r -  Serf arbitre ^e u ê m e n t  4 u e  l*£>r e  a r b i t r e  é t o i t  t .o u t - à - fa i . t  Deferv arb ^ t e n̂ t  * â n s  Ê ^ n r e  h u m a in  d a n s  f a  c h u t e  ' V  ' q u i  é t o i t  u n e  e r r e u r , c o m m u n e  d a n s  la  n o u -  * “  v e l l e  r é f o r m e  ,  mais encore quil efi impofiiblequun autre que Dieu foit libre. ;  que fa prefi cience. ,  & la Providence divine fait, que tou­tes chofes arrivent par nue immuable ,  éter­nelle & inévitable volonté. de Dieu 3 qui four:

3.
4 * 9 - 4 3 1  
4 3 5 °



î r  L i v r e  I I .  ■ _ 6 1„,„ye s & met en pièces tout le librêarbitre y que le nom de franc arbitre efl un nom qui n a- partient qu à Dieu ,  6* qui ne peut conve­nir ni à Vhomme ,  ni à l’ange , ni à aucune
’ P a r - l à  i l  é t o i t  f o r c é  d e  r e n d r e  D i e u  a u t e u r  Ibld‘f  4 4 1  *  

d e  t o u s  le s  c r i m e s , &  i l  n e  s ’ e n  c a c h o i t  p a s ,  
d i fa n t  e n  t e r m e s  f o r m e l s  ,  q u e  le franc arbi­tre efl un titre vain ;  q u e  Dieu fait en nous le mal comme le bien ; q u e  la grande perfection de la foi ,  c’efl de croire que Dieu efl jüfle ,  quoiqu'il nous rende nêcejfairement damnables par fa volonté j  enforte qu il femble feplairg,  ,aux fuplices des malheureux. E t  e n c o r e  : Dieulbid.f 4 6  f  i  vous plaît quand il couronne des indignes \ il ne doit pas vous déplaire quand il damne dee innocens. P o u r  c o n c l u f i o n  i l  a j o u t e  , quildi- foit ces chofes ,  non en examinant,  mais en dé­terminant : qu’il ri entendait les foumettre au jugement de perfomie, mais confeilloit a toutLe monde de s’y ajfujettir. • , Tarcom.TT'

I l  n e  f a u t  p a s  s ’ é t o n n e r  q u e  d e  t e l s  e x c è s  - ; '
t r o u b l a f l e n t  l ’ e f p r i t  m o d e f t e  d e  M é la n é fc o n . C e  £ 1 ' 
n ’ e ft  p a s  q u ’ i l  n ’ e û t  d o n n é  a u  c o m m e n c e m e n t  l!d P' 
d a n s  c e s  p r o d i g e s  d e  d o é d r in e  ,  a y a n t  d it  l u i -  
m ê m e  a v e c  L u t h e r  q u e  la prefcience de Dieu 

• rendait le libre arbitre abjolument itnpofjlble 3 
&  q u e  Dieu détoit pas moins caufe de la tra- hifon de Judas , que de la converfion de faint Paul. M a i s  o u t r e  q u ’ i l  é t o i t  p l û t ô t  e n t r a în e ,  
d a n s  c e s  f e n t i m e n s  p a r  l ’ a u t o r i t é  d e  L u t h e r  . 
q u ’ i l  n ’ y  e n t r o i t  d e  l u i - m ê m e ,  il n ’ y  a v o i t  r ie n , 
d e  p lu s  é l o i g n é  d e  f o n  e f p r i t , q u e  d e  le s  é t a ­
b l i r  d ’ u n e  m a n i è r e  f i  i n fo le n t e .  ;  &  i l  n e  f ç a v o i t  
p lu s  o ù  i l  e n  é t o i t ,  q u a n d  i l  v o y o i t  l e s  e m g o r -  
t e m e n s  d e  f o n  m a î t r e .

l l l e s  v i t  r e d o u b l e r  d a n s j e m e m e - t e m s  c o n t r e
XVIÎLNouyeam'



ê i  ' H isto ire des V ariatio n s. 
smportèmens te Roi cî Angleterre. Luther qui avoit concis 
contre le Roi quelque bonne opinion de ce Prince/ur ce que 
d Angleterrev la maîtreffe Anne-de Boulen ctoit allez favora- 
Lwhtr vanté ble au Luthéranifme , s’étoit-radouci jufqua- 
[a  douceur, lui faire des excufes de Tes premiers emnorte- 
dip. ad Reg. mens. La réponfe du Roi ne fut pas telle qu’il 

u&° T’ 2 » efperoit. Henri Vllh lui reprocha la legéreté 
fon efprit, les erreurs de la doftrine & la 

honte de fon mariage fcandâleuxs Alors Luther 
qui ne s abaifioit qu afin qu’on le jettat à fes 
pieds, & ne manquoit pas de fondre fur ceux 

'Ad. maled.<nUine K  Hifôient pas allez vite-y répondit au 
Reç. Anriic. Ho1 J rePentolt de Vavoir traité J î  dou-
refp. T. 2 cement •' qu il U avoit fait à la prière de fes 
4 9 3 . Sleid. am.[s » dans l efpérance que cette douceur feroit 
lih .6 .p.8  O. utl^ a  ce Prince ; qu un même deffein-favoit 

* 'gprié autrefois à écrire civilemenl au Légat Ca- 
je  tan 3 à Georges Duc de Saxe-, & à Erafméy, 
mais qu i l  s enetoit mal trouve 1 ainfi qu il net 
tombe roit plus dans la même faute*

M d, 4 9 4 . Au milieu de tons' fes. excès , il vantoit en- 
4 9 5 , core fa douceur extrême. A la vérité, s'ajfu-~

rant fur d'inébranlable Je cours de fa  dottririe 
tl ue cédoit en orgueil ni à Empereur, ni à Roi 
ni à Prince , ni a Satan , ni à l'Univers ■en-*■ 

JT T Y" i 'ter- ' ma'ls f i  ^ Aùi vouloit fe dèpoïàller de fa  
y . )  ,  'maJ efté pour traiter plus librement avec lu i, il ' 
C in g le  tf trouverait qu il fe  mont roit humble &  doux 

mcolarnpade aux moindres perfonnes ; un vrai mouton en 
prennent la fimflicite , qui ne pouvait croire du mal de qui; 

dejenje de que ce fût. .
Garloflad : Que pou voit penfer Mélan&on le plus pai-

qui. etota fl ble de tous les hommes par fon naturel 
Muingte :Ja  voyant la plume outrageufe de Luther lui fiif- 
éoctrim Jur citer au dehors tant d’ennemis , pendant que- 
iûjalut des la difputeSacramentaire lui en donnoitaude* 
payenst , -dans-dé fi, redoutables f-



E  t v v  R  E- ï  ï ' i
E n - e f f e t ,  d a n s  c e  m ê m e * t e m s  l e s  m e i l l e u r e s  

p lu m e s  d u  p a r t i  s ’é l e v è r e n t  c o n t r e  l u i .  C a r -  
lo f t a d  a v o i t  t r o u v é  d e s  d é fe n d e u r s  q u i  n e  p e r » -  
m e t t o i e n t  p l u s  d e  le  m é p r i f e r .  P o u f f é  p a r  L u ­
t h e r  ,  &  c h a f f é  d e- S a x e ,  i l  s ’ é t o i t  r e t i r é  e m  
S u i f f e  ,  o ù  Z u i n g l e  &  ( E c o l a m p a d e  p r i r e n t  f a  
d é fe n d e . Z u i n g l e , p a f t e u r  d e  Z u r i c h , a v o i t  c o r n *  
m e n c é  à  t r o u b l e r  l ’ E g l i d e  a  P o c c a d io n  d e s  I n ­
d u lg e n c e s  ,  a u f l i  b i e n  q u e  L u t h e r  ,  m a is  q u e l ­
q u e s  a n n é e s  a p r è s .  C ’ é t o i t  u n  h o m m e  h a r d i  ,  
&  q u i  a v o i r  p l u s  d e  f e u  q u e  d e  f ç a v o i r .  I l  y 
a v o i t  b e a u c o u p  d e  n e t t e t é  d a n s  f o n  d i f c o u r s , ÔC 
a u c u n  d e s  P r é t e n d u s  R é f o r m a t e u r s  n a e x p l i - » -  
q u é  f e s  p e n f é e s  d ’ u n e  m a n i é r é  p l u s  p r e c i f e  f 
p lu s  u n i f o r m e  &  p lu s  fu iv ie - t  m a is  a u fh  a u c u n  
n e  le s  a  p o u f f é e s  p l u s  lo i n  ,  n i  a v e c  p l u s  d e  h a r -  
d i e f f e .  C o m m e , o n  c o n n o f t r a  m i e u x  le  c a r a c t è ­
r e  d e  f o n  e f p r i t  p a r  f e s  f e n t i m e n s  q u e  p a r  m e s  
p a r o l e s ,  j e .  r a p o r t e r a i  u n  t r a i t  d u  p l u s  a c ­
c o m p l i  d e  t o u s  f e s  o u v r a g e s .  C ’ e f t  l a  c o n f e f f i o n  
d e  f o i  q u ’ il a d r e f f a  u n  p e u  d e v a n t  f a  m o r t  à  •- 
F r a n ç o i s  p r e m i e r .  L à ,  e x p l i q u a n t  1 a r t ic le  d e  la  
v i e  é t e r n e l le  , il d i t  à  c e  P r i n c e ,  q u  il doit efpca- Ter de voir l’ajfemblée de tout ce qu il y a eu» d'hommes foints ,  courageux , fidèles & ver­tueux dès le commencement du monde. La. vous , verreẑ, p o .u r fu it  -  i l  ,  les deux • Adam" ,,  le ra­cheté & le rédempteur*. Vous y verrê.un Abel̂  un Enoc,  un Noé,  un Abraham ,  un ifaac „ un Jacob l .un Judas ,  un Mbifie , un Jojué,  un Qedêon , un Samuel,  un Phinée , un Elle 5 lin Eli fée ,  un IJ aïe avec la Vierge Mère de Dieu qu’il a annoncée ,  un David', un Efi~- chias ,  un Jofi as , un Jean-.Bàptifle- ,  un faint Pierre , un Jaint Paul. Pousy verre£  Hercule a  : 
T hé fée , SocrateArifiïde , Ahtigonus,  Numa „ Çamille Sjes. Catonsvsfies S citions. Vous, y

Chifi. fideu 
clara expo fi.
1 5 3 ^ ' i 7*



$4  H isto ire  d e s  V ariatio n s.verrei vos prédécejfeurs ,  & tous vos and-* ires fyuï font fortis de ce monde dans la for, Enfin ,  il n y aura aucun homme de bien, au-  <cun efprit faint ,  aucune ame fidèle ,  que vous ne voye£  -  la avec Dieu. Que peut-on pen- jet de plus beau 3 de plus agréable 3. de plus glorieux que ce fpetdacle ? Q u i  j a m a is  s ’ é t o i î  
a v i f é  d e  m e t t r e  a i n ü  J e f u s - Ç h r i f t  p è l e  * m ê le  
a v e c  le s  S a i n t s ,  &  à  l a  f u i t e  d e s  P a t r i a r c h e s  ,  
d e s  P r o p h è t e s  ,  d e s ~ 'A p ô t r e s  &  d u  S a u  v e u r  
“ e m e  3 ju f q u  a  N u m a  l e  p e r e  d e  l ’ i d o l â t r i e  
R o m a i n e  ,  j u f q u ’ à  C a t o n  q u i  fe  t u a  l u i - m ê m e  
c o m m e  u n  f u r i e u x ,  &  n o n - f e u l e m e n t  t a n t  d ’ a ­
d o r a t e u r s  d e  l a u f f e s  d i v i n i t é s  , m a is  e n c o r e  j u f -  
q u  a u x  D i e u x  &  j u f q u ’ a u x  h é r o s  ,  u n  H e r c u l e ,  
u n  T h é f é e  q u  ils  o n t  a d o r é  ? J e  n e  1 ç a i  p o u r q u o i  
i l  n  y  a  p a s  m is  A p o l l o n  o u  B a c ç h u s  &  J u p i t e r  
m e m e  : &  s ’ i l  e n  a  é t é  d é t o u r n é  p a r  l e s  i n f a m i e s  
q u e  l e s  P o è t e s  l e u r  a t t r i b u e n t   ̂ c e l l e s  d ’H e r c u l e  
e t o i e i î t - e l l e s  m o i n d r e s  ? V o i l à  d e q u o i  l e  C i e l  
e u  c o m p o f é  ,  f é lo n ' c e  c h e f  d u  f é c o n d  p a r t i  d e  
l a  r e l o r m a t i o n  : v o i l à  c e  q u ’i l  a  é c r i t  d a n s  u n e  Preéf Bul- c o r d e  f i lo n  a e  f o i  ,  q u ’ i l  d é d i e  a u  p l u s  g r a n d  ling. Ibid. R 0 * r̂ e  l a  C h r é t i e n t é  j  &  v o i l à  c e  q u e  B u lin g e s r  
f o n  f u c c e fF e u r  n o u s  e n  a  d o n n é  comme le chef- d œuvre & comme le dernier chant de ce cygne 
m é l o d i e u x .  E t  o n  n e  s ’ é t o n n e r a  p a s  q u e  d e  
t e l l e s  g e n s  a y e n t  p u  p a f f e r  p o u r  d e s  h o m m e s  IXX. e x t r a o r d i n a i r e m e n t  e n v o y é s  d e  D i e u  a f in  d e  Vaine rèpon- r é f o r m e r  f o n  E ® l i f e  ?fe de ceux de L u t h e r  n e  l ’ é p a r g n a  p a s  f u r  c e t  a r t i c l e ,  &  d é »  Zurich pour c la r a  n e t t e m e n t  : Qu il defefpcrou defonfilut adefenfede parce que non content de continuer à combattre Zutngle. le Sacrement 3 il était devenu payen en mettant

i IV'tT°r̂ ' des flTyms impies ,  & jufqu’à un Scipion Epia Luth. Hofp. curien ,jufqu'àun Numa ,  l’organe du démon 3pour infiituer l’idolâtrie cher les Romains au



L i v r r e IT.  65iang des âmes bienheureufes. Car à quoi nous fervent le Baptême ,  les autres Sacrernens ,  l’E- cntitre & Jefius-Chrifil même ,  fi les impies ,  les idolâtres & les Epicuriens font fiaints & bien- 1heureux? Et cela que fl-ce autre chofe que d’en- fieigner que chacun peut fie fiauver dans fia reli­gion & dans fia croyance. ■«
I l  e t o l t  a l l e z  m a l  a i l é  d e  lu i  r é p o n d r e .  A u f f i  n e  jlpol. Pigurl 

lu i  r é p o n d i t - o n  à  Z u r i c h  q u e  p a r  u n e  m a u v a i f e  Hofpin. p. 2 9, 
r é c r i m i n a t io n  ,  &  e n  l ’ a c c u f a n t  l u i - m ê m e  d ’ a - y ;  X 9 8 .  
v o i r  m is  p a r m i  le s  F i d è l e s  N a b u c h o d o n o f o r  3 
N a a m a n  S y r i e n  ,  A b i m e l e c &  b e a u c o u p  d ’ a u ­
t r e s  ,  q u i  é t a n t  t i r e z  h o r s  d e  l ’ a l l i a n c e  &  d e  l a  
r a c e  d ’ A b r a h a m  ,  n ’ o n t  p a s  l a i f i e  d ’ ê t r e  f a u -  
v e s , c o m m e  d i t  L u t h e r ,  par une fiortuite mi- Luth. Hom, fiêricorde de Dieu. M a i s  Tans d e f e n d r e  c e t tcin. Gen. e. 4 ’. fortuite mifièricorde de Dieu ,  q u i  à  la  v é r i t é ,  &  2 0 » 
e ft  u n  p e u  b i z a r r e  ,  c ’ e f t  a u t r e  c h o f e  d ’ a v o i r  d i t  
a v e c  L u t h e r ,  q u ’ il p e u t  y  a v o i r  e u  d e s  h o m m e s  
q u i a y e n t  c o n n u  D i e u  h o r s  d u  n o m b r e  d e s  I f -  
r a ë l i t e s  ;  a u t r e  c h o f e  d e  m e t t r e  a v e c  Z u i n g l e  a u  
n o m b r e  d e s  â m e s  f a in t e s  c e u x  q u i  a d o r o i e n t  l e s  
fa u f fe s  d i v i n i t é s  : &  L i e s  Z u i n g l i e n s  o n t  e u  r a i -  
lo n  d e  c o n d a m n e r  le s  e x c è s  &  le s  v i o l e n c e s  d e  
L u t h e r  3 o n  e n  a  e n c o r e  d a v a n t a g e  d e  c o n d a m ­
n e r  c e  p r o d i g i e u x  é g a r e m e n t  d e  Z u i n g l e .  C a r  
e n fin  ,  c e  n ’ é t o i t  p a s  i c i  d e  c e s  t r a i t s  q u i  é c h a -  
p e n t  a u x  h o m m e s  d a n s  la  c h a le u r  d u  d i f c o u r s . :  
il é c r i v o i t  u n e  c o n f e f f i o n  d é  f o i  ,  i l  v o u l o k  
fa ir e  u n e  e x p l i c a t i o n  f i m p l e  &  p r é c i f e  d u  f y m -  
b o le  d e s  A p ô t r e s  ;  o u v r a g e  d ’ u n e  n a t u r e  à  d e ­
m a n d e r  p l u s  q u e  t o u s  le s  a u t r e s  u n e  m û r e  c o n -  
f id é r a t io n  , u n e  d o é l r i n e  e x a é l e ,  &  u n  f e n s  r a f -  
f is . C ’ é t o i t  a u f f i  d a n s  l e  m ê m e  e f p r i t  q u ’i l  a v o i t  Oper. 2 .  pi 
d é jà  p a r lé  d e  S é n é q u e  ,  c o m m e  d’un homme déclar. de tres-faint ,  d a n s  l e  c œ u r  d u q u e l  Dieu avoit pecc. orig;» mit la foi de fa propre main ,  à c a u f e  q u ’ il
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a v o i t  d i t  d a n s  u n e  L e t t r e  à  L u c i l e  ,  que rtm .nétoit caché à Dieu. V o i l à  d o n c  t o u s  l e s  P h i ­
l o s o p h e s  P l a t o n i c i e n s, P é r i p a t é t i c i e n s  &  S to ï- r  
c i e n s  , a u  n o m b r e  d e s  S a in t s  ,  &  p l e in s  d e  f o i ,  Rem. 1. p u i f q u e  fa im t P a u l  a v o u e  q u ’ i ls  o n t  c o n n u  c e  
q u ’ i l  y a d ’ i n v i f i b l e  e n . D i e u  p a r  le s  o u v r a g e s  
v i f i b l e s  d e  l a  p u i f f a n c e  ;  &  c e  q u i  a  d o n n é  l ie u  
à  f a in t  P a u l  d e  le s  c o n d a m n e r  d a n s  l ’ E p î t r e  
a u x  R o m a i n s , l e s  a  j u f t i l i é s  6 c  f a n é t i h é s  d a n s  
l ’ o p in i o n  d e  Z u i n g l e .

P o u r  e n f e i g n e r  d e  p a r e i l l e s  e x t r a v a g a n c e s , i l  
f a u t  n ’ a v o i r  a u c u n e  i d é e  n i  d e  la  j u f t i c e  c h r é -  

J 0 7 .  ̂ t i e n n e  ,  n i  d e  la  c o r r u p t i o n  d e  la  n a t u r e ,  Z u in -  Erreurs de p}q a u f î i  n e  c o n n o i f f o i t  p a s  l e  p é c h é  o r i g i n e l -  Zuingle fur D a n s  c e t t e  c o n f e f f ï o n  d e  f o i  a d r e f f é e  à  F r a n -  k péché. où- ç o i s  p r e m i e r ,  &  d a n s  q u a t r e  o u  c i n q  t r a it é s . gmeL q u ’ i l  a  f a i t  e x p r è s  p o u r  p r o u v e r  c o n t r e  le s
A n a b a t i f t e s l e  B a p t ê m e  d e s  p e t i t s  e n fa n s ^ S c  e x ­
p l i q u e r  l ’ e f f e t d u  B a p t ê m e  d a n s  c e  b a s  â g e ,  i l  
n ’y  p a r l e  f e u l e m e n t  p a s  d u  p é c h é  o r i g i n e l  e f f a ­
c é  ,  q u i  e f t  p o u r t a n t  d e  l ’a v e u  d e t o u s  le s  C h r é ­
t i e n s ,  l e  p r i n c i p a l  f r u i t  d e  l e u r  B a p t ê m e .  I l  en . 
a v o i t  u fé  d e  m ê m e  d a n s  t o u s  f e s  a u t r e s  o u v r a ­
g e s  ,  &  i o r f q u ’ o n . lu i  o b j e é l o i t  c e t t e  o m if f io n ,  
d  u n  e f f e t  f i  c o n l i d é r a b l e  ,  i l  m o n t r e  q u ’ i l  l ’a  
f a i t  e x p r è s  ,  p a r c e  q u e  d a n s  f o n  f e n t i m e n t  au­cun péché nef ôté parle Baptême. I l  p o u f f e  e n ­
c o r e  p lu s  a v a n t  fa , t é m é r i t é  ,  p u i f q u ’ il ô t e  n e t t e -  . . j. m e n t  le  p é c h é  o r i g i n e l ,  e n  d i f a n t  q u e  ce nefl ec ar. depas unpfcfo ? ma[s un malheur,  un vice,.une ma- jpec. orig. liidie ,  & quil n’y a rien de plus foihle,  ni de plus éloigné de l'Ecriture ,  que de dire. ,  que le péché originel [oit non-feulement une maladie ,  mais: encore un crime. C o n f o r m é m e n t  à  c e s  p r i n c i ­
p e s  ,  i l  d é c id e ,  q u e  le s  h o m m e s  n a i f f e n t  à  la  
v é r i t é  portés au péché pour leur amour propre 
.m a is  n o n  p a s  p é c h e u r s  ,  f i  c a n ’ e f t  i m p r o p r e -
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m e n t  ,  & e n  p r e n a n t  l a  p e i n e  d u  p é c h é  p o u r  
l e  p é c h é  m ê m e  : &  c e t t e  inclination au péché s 
q u i  n e  p e u t  p a s  ê t r e  u n  p é c h é ,  f a i t  f é l o n  lu i  3. 
t o u t  le  m a l  d e  n o t r e  o r i g i n e .  I l  e f t  v r a i  q u e  
d a n s  la  fu i t e  d u  d i f c o u r s  i l  r e c o n n o î t  q u e  t o u s  
le s  h o m m e s  p é r i r o i e n t  f a n s  la  g r â c e  d u  M é d i a ­
t e u r ,  p a r c e  q u e  c e t t e  i n c l in a t i o n  a u  p é c h é  n e  

.m a n q u e r o i t  p a s  d e  p r o d u i r e  l e  p é c h é  a v e c  l e  
t e n is  f f  e l l e  n ’ é t o i t  a r r e t é e  ,  &  c ’ e f t  e n  c e  f e n s  
q u ’ il a v o u e  q u e  t o u s  le s  h o m m e s  f o n t  d a m ­
n é s  par la force du péché originel : f o r c e  q u i  
c o n f i f f e ,  c o m m e  o n  v i e n t  d e  v o i r  ,  n o n  p o in t  
à  f a i r e  le s  h o m m e s  v r a i m e n t  p é c h e u r s  , c o m m e  
t o u t e s  le s  E g l i f e s  C h r é t i e n n e s  l ’ o n t  d é c i d é  c o n ­
t r e  P é l a g e ,  m a is  à  le s  f a i r e  f e u le m e n t  enclins au péché p a r  l a  f o i b l e f f e  d e s  f e n s  &  d e  l ’ a m o u r  
p r o p r e  ,  c e  q u e  le s  P é l a g i e n s  &  l e s  P a y e n s  
m ê m e s  n ’ a u r o i e n t  p a s  n i é .

L a  d é c i f i o n  d e  Z u i n g l e  f u t  l e  r e m è d e  d e  c e  
m a l , n ’ e f l  p a s  m o i n s  é t r a n g e .  C a r  i l  v e u t  q u ’ i l  
l 'o it  ô t é  i n d i f f é r e m m e n t  d a n s  t o u s  le s  h o m m e s  
p a r  l a  m o r t  d e  J e f u s - C h r i f f  i n d é p e n d a m m e n t  
d u  B a p t ê m e  ,  e n f o r t e  q u ’ à  p r e f e n t  le péché originel, ne damne perforine, p a s  m ê m e  le s  e n -  
f a n s  d e s  P a y e n s  ;  &  e n c o r e  q u ’ à  l e u r  é g a r d  i l  
n ’ o f e  p a s  m e t t r e  l e u r  f a lu t  d a n s  la  m ê m e  c e r ­
t i t u d e  q u e  c e l u i  d e s  C h r é t i e n s  &  d e  le u r s  e n -  
f a n s ,  i l  n e  la i f f e  p a s  d e  d i r e  ,  q u e  c o m m e  l e s  
a u t r e s  ,  tant qu’ils font incap ailes delà Lois ils font dans l'état d’innocence ,  a l l é g u a n t  c e  ,
p a f f a g e  d e  f a in t  P a u l  : Ou il n’y a point de om‘ loi ,  il n’y a point de prévarication. Or ,  efl-  il, p o u r f u i t  c e  n o u v e a u  D o é t e u r  ,  que les en~ fans font foibles ,  fans expérience , <SJ igno- rans de la Loi, & ne font pas moins fans Loi Rom. 7« 9 * ,que faint Paul, lorfqu’il difoit : J e  v i v o i s a u -  
■ à e fo is i  f a t s .  L o i ,  Comme donç il n’y a. point,-
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C8 'H isto ire des V ar iatio n s.'de Loi four eux }ilny a point aujji de tranfi- grejjion de la Loi , ni par conféquent de dam­nation. Saint Paul dit qu il a  v é c u  a u t r e f o i s  
f a n s  L o i  ;  mais il ny a aucun âge ou Ion [oit plus dans cet état que dans l’enfance. Par con- fequent on doit dire avec le même faint Paul 3 que f a n s  L o i  l e  p é c h é  é t o i t  m o r t  en eux. C ’ e f t  
a i n f i  q u e  d i fp u t o i e n t  l e s  P é l a g i e n s  c o n t r e  l ’ E -  
g l i f e .  E t  e n c o r e  ,  q u e  c o m m e  o n  a  d i t  ,  Z u i n -  
g l e  p a r l e  i c i  a v e c  p l u s  d ’ a f i fu r a n c e  d e s  e n f a n s  
d e s  C h r é t i e n s  q u e  d e s  a u t r e s  ,  il n e  l a i f l e p a s  
e n  e f f e t  d e  p a r l e r  d e  t o u s  l e s  e n f a n s  f a n s  e x ­
c e p t i o n .  O n  v o i t  o ù  p o r t e  f a  p r e u v e  ;  &  a f f u -  
r é m e n t  d e p u i s  J u l i e n  ,  i l  n ’ y  a  p o i n t  d e  p lu s  
p a r f a i t  P é l a g i e n  q u e  Z u i n g l e .  

y M a i s  e n c o r e  le s  P é l a g i e n s  a v o ü e n t - i l s  q u e  Erreur de l e  B a p t ê m e  p o u v o i r  d u  m o in s  d o n n e r  g r â c e  y Zuingle Jur &  r e m e t t r e  l e s  p é c h é s  a u x  a d u l t e s .  Z u i n g l e  h Baptême. p l u s  t é m é r a i r e  n e  c e l l e  d e  r é p é t e r  c e  q u ’ o n  a  
d é j à  r a p o r t é  d e  lu i  ,  que le Baptême note aucun pêché y & ne donne pas la grâce. Cefl ,  d i t - i l  s le Sang de Jefus-Ckrijl qui remet les péchés ; ce ne fl donc pas le Baptême.

O n  p e u t  v o i r  i c i  u n  e x e m p l e  d u  z è l e  m a l  e n ­
t e n d u  q u ’ a  e u  l a  R é f o r m e  p o u r  la  g l o i r e  d e  J e ­
f u s - C h r i f t .  I l  e f t  p lu s  c la i r  q u e  le  j o u r  , q u ’ a t ­
t r i b u e r  l a  r é m i f f i o n  d e s  p é c h é s  a u  B a p t ê m e , q u i  
e f t  l e  m o y e n  é t a b l i  p a r  J e f u s - C h r i f t  p o u r  le s  
ô t e r ,  c e  n ’ e f t  n o n  p l u s  f a i r e  t o r t  à  J e f u s  • C h r i f t ,  
q u e  c ’ e f t  f a i r e  t o r t  à  u n  p e i n t r e  d ’ a t t r i b u e r  l e  
b e a u  c o l o r i s  &  le s  b e a u x  t r a i t s - d e  f o n  t a b l e a u  
a u  p i n c e a u  d o n t  i l  f e  f e r t .  M a i s  la  R é f o r m e  p o r ­
t e  f e s  v a i n s  r a i f o n n e m e n s  j u f q u ’ à  c e t  e x c è s  d e  

. c r o i r e  g l o r i f i e r  J e f u s - C h r i f t  e n  ô t a n t  l a  f o r c e  
a u x  i n f t r u m e n s  q u ’ i l  e m p l o y é .  E t  p o u r  c o n t i ­
n u e r  j u f q u ’ a u  b o u t  u n e  i l lu f i o n  f i  g r o f f i é r e  „ 
Jorfqu’on o b j e é t ê  à  Zuingle cent p a f l a g e s  d g
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FEcrîture > où il eft dit que le Baptême nous
f a u v e ,  &  qu’il n o u s  r e m e t  n o s  p é c h é s ,  i l  c r o i t  
f â t l s f a i r e  à  t o u t ,  e n  r é p o n d a n t  q u e  d a n s  c e s  
p 'a f f a g e s  l e  B a p t ê m e  e f t  p r i s  p o u r  le  S a n g  d e  
J e f u s - C h r i f t  d o n t  i l  e f t  l e  f i g n e .  XXIIL- C e s  e x p l i c a t i o n s  l i c e n t i e u f e s  f o n t  t r o u v e r  Zmngle 
t o u t  c e  q u ’ o n  v e u t  d a n s  1 E c r i t u r e .  I l  n e  f a u t  / accoutume 
p a s  s ’ é t o n n e r  f i  Z u i n g l e y  t r o u v e  q u e l  E u c h a -  àforccr en 
r i f t ie  n ’ e f t  p a s  l e  C o r p s , m a i s  le  f ig n e  d u  C o r p s ,  tQUt p 
q u o i q u e  J e f u s - C h r i f t  a i t  d i t  : ceci ejl mon Corps 3 (ure $aintê 
p u i f q u ’ i l  a  b i e n  t r o u v é  q u e  l e  B a p t e m e  n e  ggn m̂r'ls 
d o n n e  p a s  e n  e f f e t  l a  r é m i f f i o n  d e s  p e c h e s  ,  pour l’anti~ 
m a is  n o u s  l a  f i g u r e  d é j à  d o n n é e ,  q u o i q u e  1 E -  qUhè eji ia 
c r i t u r e  a i t  d i t  c e n t  f o i s  ,  n o n  p a s  q u  i l  n o u s  l a  jQUrcêe f0̂ 
f i g u r e ,  m a is  q u ’ il n o u s  l a  d o n n e .  I l  n e  f a u t  p a s  erreur% 
s ’ é t o n n e r  f i  l e  m ê m e  A u t e u r  ,  p o u r  d é t r u i r e  l a  
r é a l i t é  q u i  l ’ i n c o m m o d o i t ,  a  é lu d é  la  f o r c e  d e  
c e s  p a r o l e s  ,  Ceci ejl mon Corps s p u i l q u e  p o u r  
d é t r u i r e  l e  p é c h é  o r i g i n e l  d o n t  i l  é t o i t  c h o ­
q u é  i l  a  b i e n  é l u d é  c e l l e s - c i  : Tous ont péché Rom. ].22$ en un feul ; &  e n c o r e  : Par un feul plusieurs 2 7 .  font faits pécheurs. C e  q u ’ i l  y  a  i c i  d e  p l u s  
é t r a n g e ,  c ’ e f t  l a  c o n f ia n c e  d e  c e t  A u t e u r  a  
f o u t e n i r  f e s  n o u v e l l e s  i n t e r p r é t a t i o n s  c o n t r e  
î e  p é c h é  o r i g i n e l  a v e c  u n  m é p r i s  m a m f e f t e  d e  
t o u t e  l ’ a n t iq u i t é .  Nous a-vons vu les anciens ,  
d i t - i l ,  enfiigner une autre do&rine fur le pé­ché originel; mais on s’aperçoit: aifément en les lifant,  combien ejl obfcur & embarrajjé,  pour ne pas dire tout-à-fait humain plutôt que divin 3 tout ce qu’ils en difent. Pour moi , il y a déjà long-tems que je n ai pas le loifir de les coefulter. C ’ e f t  e n  1 . 5 2 6 .  , q u ’ i l  c o m p o f a .  , v >
ce t r a i t é  : &  d é j à  i l  y  a v o i r  p l u f ie u r s  a n n é e s  
q u ’ i l  n ’ a v o i t  p a s  le l o i f i r  d e  c o n f u l t e r  le s  a n ­
c i e n s  ,  n i  d e  r e c o u r i r  a u x  f o u r c e s .  C e p e n d a n t  
il réformait l’Eglife. Pourquoi non , d i r o n t
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n o s  R é f o r m é s  ? &  q u ’ a v o i t - i l  a f f a i r e  d e s  a n ­
c i e n s  y p u i f q u ’ i l  a v o i t  l ’ E c r i t u r e  ? M a i s  a u  c o n ­
t r a i r e  ,  c ’e f t  i c i  u n  e x e m p l e  d u  p e u  d e  f û r e t é  
q u ’ i l  y  a  d a n s  l a  r e c h e r c h e  d e s  E c r i t u r e s  ,  I o r f -  
q u  o n  p r é t e n d  le s  e n t e n d r e  f a n s  a v o i r  r e c o u r s  
a l  a n t i q u i t é .  P a r  u n e  t e l l e  m a n i è r e  d ’ e n t e n d r e  
l e s  E c r i t u r e s  j  Z u i n g l e  a  t r o u v é  q u ’i l  n ’y  a v o i t  
p o i n t  d e  p é c h é  o r i g i n e l , c ’ e f t - à - d i r e  q u ’ i l  n ’y  
a v o i t  p o i n t  d e  r é d e m p t i o n  ,  &  q u e  le  f c a n d a l e  
d e  la  C r o i x  é t o i t  i n u t i l e ; &  i l  a  p o u f f é  f i  l o i n  c e t ­
t e  p e n f é e ,  q u ’ i l  a  r a i s  a v e c  le s  S a i n t s  c e u x  q u i  
n ’ a v o i e n t  e n  e f f e t ,  q u o i q u ’ il a i t  p û  d i r e ,  a u c u ­
n e  p a r t  a v e c  J e f u s - C h r i f h  V o i l à  c o m m e  o n  r é ­
f o r m e  l ’ E g l i f e  ,  l o r f q u ’ o n  e n t r e p r e n d  d e  l a  r é ­
f o r m e r  f a n s  f e  m e t t r e  e n  p e i n e  d u  f e n t i m e n t  d e s  
f i é c l e s  p a f f é s  ;  &  f é l o n  c e t t e  n o u v e l l e  m é t h o ­
d e ,  o n  e n  v i e n d r o i t  a i f é m e n t  à  u n e  r é f o r -  T3CXIV. m a t i o n  f e m b l a b l e  à  c e l l e  d e s  S o c i n i e n s .Quel étoit T e l s  é t o i e n t  l e s  c h e f s  d e  l a  n o u v e l l e  R é f o r »  ĉolampa* m e  ,  g e n s  d ’ e f p r i t  à  l a  v é r i t é  ,  &  q u i  n ’ é t o i e n t  th* p a s  f a n s  l i t t é r a t u r e  ,  m a is  h a r d i s  ,  t é m é r a i r e s
d a n s  le u r s  d é c i d o n s ,  &  e n f lé s  d e  l e u r  v a i n  f ç a -  
v o i r  ,  q u i  f e  p l a i f o i e n t  d a n s  d e s  o p i n i o n s  e x t r a ­
o r d i n a i r e s  &  p a r t i c u l i è r e s ,  &  p a r - l à  c r o y o i e n t  
•s’ é l e v e r  n o n - f e u l e m e n t  a u - d e f f u s  d e s  h o m m e s  
d e  l e u r  f i é c l e  ,  m a is  e n c o r e  a u - d e f f u s  d e  l ’a n t i ­
q u i t é  l a  p l u s  f a in t e .  ( E c o l a m p a d e ,  l ’a u t r e  d é -  
f e n f e u r  d u  f e n s  f i g u r é  p a r m i  le s  S u i f f e s ,  é t o i t  
t o u t  e n f e m b l e  p lu s  m o d é r é  &  p l u s  f ç a v a n t  ;  &  û Z u i n g l e  d a n s  f a  v é h é m e n c e  p a r u t  ê t r e  e n  'Æp. Eraftn. q u e l q u e  f a ç o n  u n  a u t r e  L u t h e r ,  ( E c o l a m p a d e  lib. y, ep. 4 2 °  r e f f e m b l o i t  p l u s  à  M é l a n é t o n  ,  d o n t  a u flx  i l  

4 3 * ■ é t o i t  a m i  p a r t i c u l i e r .  O n  v o i t  d a n s  u n e  l e t t r e
q u ’ i l  é c r i t  à  E r a f m e  d a n s  f a  j e u n e f f e ,  a v e c  b e a u ­
c o u p  d ’ e f p r i t  &  d e  p o l i t e f f e ,  d e s  m a r q u e s  d ’ u ­
n e  p ié t é  a u f l ï  a f f e é f u e u f e  q u ’ é c l a i r é e  : d e s  p i e d s  
d ’ u n  C r u c i f i x  d e v a n t  l e q u e l  i l  a v o i t  a c c o u t u -
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m e  d e  f a i r e  f a  p r i è r e ,  i l  é c r i v i t  à  E r a f m e  d e s  
c h o fe s  f i  t e n d r e s  f u r  l e s  d o u c e u r s  i n e f f a b le s  d «  
J e f u s - C h r i f t  q u e  c e t t e  p i e u f e  i m a g e  r e t r a ç o i t  f l  
v i v e m e n t  d a n s  f o n  f o u v e n i r ,  q u ’ o n  n e  p e u t  
s ’ e m p ê c h e r  d ’ e n  ê t r e  t o u c h é .  L a  R é f o r m e  'q u i  
v e n o i t  t r o u b l e r  c e s  d é v o t i o n s ,  &  le s  t r a i t e r  d ’ i ­
d o l â t r ie  ,  c o m m e n ç o i t  a l o r s  : c a r  c ’é t o i t  e n  
1 1 5 1 7 .  q u e  c e  j e u n e  h o m m e  é c r i v o i t  c e t t e  l e t ­
t r e .  D a n s  c e s  p r e m i è r e s  a n n é e s  d e  c e s  b r o ü i l -  
î e r i e s ,  &  c o m m e  le  r e m a r q u e  E r a f m e ,  d a n s  u n  
â g e  d é j à  a l l e z  m û r  p o u r  n ’ a v o i r  à  f e  r e p r o ­
c h e r  a u c u n e  f u r p r i f e  ,  i l  f e  f it  R e l i g i e u x  a v e c  
b e a u c o u p  d e  c o u r a g e  &  d e  r é f l e x i o n .  A u l î i l e s  
l e t t r e s  d ’ E r a f m e n o u s  f o n t - e l l e s  v o i r  q u ’ i l  é t o i t  
t r è s - a f f e é l i o n n é  a u  g e n r e  d e  v i e  q u ’ i l  a v o i t  
c h o i f i ,  q u ’ i l  y  g o û t o i t  D i e u  t r a n q u i l e m e n t ,  ô c  
q u ’ i l  y  v i v o i t  t r è s - é l o i g n é  d e s  n o u v e a u t é s  q u i  
e o u r o i e n t .  C e p e n d a n t ,  ô  f o i b l e f f e  h u m a i n e ,  &  
d a n g e r e u f e  c o n t a g i o n  d e  la  n o u v e a u t é  ! i l  f o r -  
t i t  d e  f o n  M o n a f t e r e ,  p r ê c h a  la  n o u v e l l e  r é f o r ­
m e  à  B â l e  o ù  i l  fu t  P a f t e u r  : &  f a t i g u é  d u  c é l i ­
b a t  c o m m e  le s  a u t r e s  R é f o r m a t e u r s  ,  i l  é p o u f a  
u n e  je u n e  f i l l e  d o n t  l a  b e a u t é  l ’ a v o i t  t o u c h é .  Ceflainfi,  d i f o i t  E r a f m e ,  quils fe mortifient,  
&  i l  n e  c e f f o i t  d ’ a d m i r e r  c e s  n o u v e a u x  A p ô ­
t r e s ,  q u i  n e  m a n q u o i e n t  p o i n t  d e  q u i t t e r  l a  p r o -  
f e f î i o n  f o l e m n e l l e  d u  c é l i b a t  p o u r  p r e n d r e  d e s  
f e m m e s  ;  a u  l i e u  q u e  le s  v r a i s  A p ô t r e s  d e  N o -  
t r e - S e i g n e u r ,  f é l o n  l a  t r a d i t i o n  d e  t o u s  le s  P e -  
ï e s ,  a f in  d e  n ’ ê t r e  o c c u p é s  q u e  d e  D i e u  &  d e  
l ’ E v a n g i l e  ,  q u i t t o i e n t  l e u r s  f e m m e s  p o u r  e m -  
b r a f f e r  l e  c é l i b a t .  Il femble ,  d i f o i t - i l ,  que la Réforme aboutijfe à défroquer quelques Moines ,  & à marier quelques Prêtres ; & cette grande tragédie fe termine enfin par un événement tout- à-fait comique ,  puifque tout finit en fe mariant comme dans les comédies* Le même Erafme f e
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XXV. Progrès de la doflrine Sa- cramentaire. Erafm. lib. 29. Èp. 1 1 3 .  
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Histoire des V ariations 
p l a in t  a u f f i  e n  d ’ a u t r e s  e n d r o i t s ,  q u e  d e p u i s  
q u e  Ton a m i  ( E c o l a m p a d e  e û t  q u i t t é  a v e c  l ’E -  
g l i f e  & . l e  M o n a f t é r e  f a  t e n d r e  d é v o t i o n  p o u r  
e m b r a f f e r  c e t t e  f é c h e  &  d é d a i g n e u f e  R é f o r m e ,  
i l  n e  le  r e c o n n o i f l o i t  p l u s  ;  &  q u ’ a u  l i e u  d e  la  
c a n d e u r  d o n t  c e  M i n i f t r e  f a i f o i t  p r o f e f f i o n  ,  
t a n t  q u ’ i l  a g i f f o i t  p a r  lu i - m ê m e  ,  i l  n ’y  t r o u v a  
p l u s  q u e  d i f î i m u l a t i o n  & . a r t i f i c e  l o r f q u ’ i l  fu t  
e n t r é  d a n s  l e s  i n t é r ê t s  &  d a n s  le s  m o u v e m e n s  
d ’ u n  p a r t i .

A p r è s  q u e  la  q u e r e l l e  S a c r a m e n t a i r e  e û t  é t é  
é m u e  d e  la  m a n i è r e  q u ’ o n  v i e n t  d e  v o i r ,  C a r -  
l o f t a d  r é p a n d i t  d e  p e t i t s  é c r i t s  c o n t r e  l a  p r e *  
f e n c e  r é e l l e ,  &  e n c o r e  q u e  d e  l ’ a v e u  d e  t o u t  le  
m o n d e  i ls  f u f f e n t  f o r t  p l e in s  d ’ i g n o r a n c e ,  l e  
p e u p l e  d é j à  é p r i s  d e l à  n o u v e a u t é  ,  n e  l a i f l a p a s  
d e  le s  g o û t e r .  Z u i n g l e  &  ( E c o l a m p a d e  é c r i v i ­
r e n t  p o u r  d é f e n d r e  c e  d o g m e  n o u v e a u  : l e  p r e ­
m i e r  a v e c  b e a u c o u p  d ’ e f p r i t  &  d e  v é h é m e n c e  : 
l ’a u t r e  a v e c  b e a u c o u p  d e  d o é f r i n e  ,  &  u n e  é lo ­
q u e n c e  f i  d o u c e  ,  quil y avoit, d i t  E r a f m e ,  dequoiféduire ,  s'il fe pouvoit,  & que Dieu le permit,  les élus memes. D i e u  l e s  m e t t o i t  à  c e t ­
t e  é p r e u v e  : m a is  f e s  p r o m e f f e s  &  f a  v é r i t é  f o u -  
t e n o i e n t  l a  f i m p l i c i t é  d e  la  f o i  d e  l ’ E g l i f e  c o n ­
t r e  le s  r a i f o n n e m e n s  h u m a i n s .  U n  p e u  a p r è s  
C a r l o f t a d  f e  r é c o n c i l i a  a v e c  L u t h e r ,  &  l ’ a p a i -  
f à  e n  lu i  é c r i v a n t  q u e  c e  q u ’ i l  a v o i t  e n f e ig n é  f u r  
l ’ E u c h a r i f t i é  é t o i t  p l u t ô t  p a r  m a n i è r e  d e  p r o ­
p o r t i o n  &  d ’ e x a m e n  q u e  d e  d é c i f i o n .  I l  n e  
c e f f a  d e  b r o u i l l e r  t o u t e  f a  v i e  ,  &  le s  S u i f l e s ,  
q u i  le  r e ç u r e n t  e n c o r e  u n e  f o i s ,  n e  p u r e n t  v e ­
n i r  à  b o u t  d e  c a l m e r  c e t  e f p r i t  t u r b u le n t .

S a  d o é f r i n e  f e  r é p a n d o i t  d e  p l u s  e n  p l u s ,m a i s  
f u r  d e s  i n t e r p r é t a t i o n s  p lu s  v r a i - f e m b l a b l e s  d e s  
p a r o l e s  d e  N o t r e - S e i g n e u r  q u e  c e l l e s  q u ’ il a v o i t  
d o n n é e s .  Z u i n g l e  d i f o i t  q u e  le  b o n  h o m m e

a v o i t



T ,:TL i v r e  i  r i .
V olt- b i e n  f e n t i  q u ’ i l  y a v o i t  q u e l q u e  f e n s  c a -  
t h é  d a n s  c e s  d i v i n e s  p a r o l e s  ,  r u a is  q u i  n ’a -  
v o i t  p û  d é m ê l e r  c e  q u e  c ’ é t o i t .  L u i  &  ( g e o -  
k m p a d e  ,  a v e c  d e s e x p r e l ï i o n s  u n  p e u  d i f f é r e n ­
t e s  ,  c o n v e n o i e n t  a u  l 'o n  d 'q u e  c e s  p a r o l e s  ,  C e -  ci eflmon Corps e t o i e n t  f i g u r é e s  : ejl v e u t  d i r e  fignifie ,  d i io i t .  Z u i n g l e  ,  Corps c ’ e f t  le figne du Corps ,  d i f o i t  . ( E c o l a m p a d e ,  C e u x  d e  S t r a f -  
b o u r g  e n t r è r e n t  d a n s  l e s  m ê m e s  i n t e r p r é t a ­
t io n s .  B u c e r  &  C a p i t o n ,  q u i  les.. c o r i jd u î fq ie n t , ;  
d e v i n r e n t  z é l é s  d é t e n t e u r s  d u  f e n s .  f i g u r é .  -La.
R é f o r m e  f e  d i y i f a  c e u x  q u i  e r a b r a l f é r e n t  c e  
n o u v e a u  p a r t i  f u r e n t  a p e l é s  S a c r a m e m a i r e s .
O n  l e s  n o m m a  a u f f f  Z u i n g l i e n s  , p a r c e  q u e  
Z u i n g l e  a v o i t  l e  p r e m i e r  a p u y é  C a r l o f f a d  , o u  
q u e - f o n  a u t o r i t é  p r é v a l u t  d a n s  l ’ e f p r i t  d e s  P e u ­
p l e s  e n t r a în é s  p a r  f a  v é h é m e n c e .

11 n e  f a u t  p a s  s ’ é t o n n e r  q u ’ u n e  o p i n i o n  q u i  XXVL 
f ia t o i t  a u t a n t l e  f e n s  h u m a i n  e u t 't a a t  d e  v o g u e .  7wnol» 
Z u i n g l e  d i f o i t  p o f i t i v e m e n t  ,  q u ’ i l  n ’ y  a v o i r  
p o in t  d e  m i r a c l e  d a n . s l ’ £ u c h a r i f t i e , u i  r ie n  d ’ in -  de VEucha. 
c o m p r  é h e n f i b l g  ;  q u e  l e  p a in  r b m p u  n o u s  r e p r e -  Mie tm Ve 
f e n t o i t  l e  c o r p s  i m m o l é ,  & d e  v i n  l e  f a n g  r é p a n -  fui s’élevou ■u ,’  d u e  J e f u s - G h r i f t  e n  m f f m i a n t  c e s  l i g n e s  f a -  au défais des 
ç r e s l e u r  a v o i r  ,d o n n é  le  n o m  d e  l a  c h o i e  ; q u e  fens. cf  n/ t o i t  p o u r t a n t  p a s  u n  f - m p le  f p e é i a ç l e  „  n i  Zump. ConrZ 
d e s  l i g n e s  t o u t - a - f a i t n u d s ; q u e  l a m é m o i r e  &  la  Fia, 'ad 
f o i  d u  C o r p s  i m m o l é  e  d u  S a n g  r é p a n d u  fo u t e -  Franc. I. £p\ 
n o i t  n o t r e  a m e  ;  q u e  c e p e n d a n t  l e  S .  E f p r i t  ( c e ! -  ad Car. F, 
Jo i t  d a n s  le s  c œ u r s  la  r é m i f î i o n  d e s  p é c h é s  ,  8 c  &c. 
q u e .c  e t o i t - l a  t o u t  l e  m y f l é r e .  L a  r a i f o n  <$£ J è  
fe n s  h u m a in  r i 'a v o i e n t  r i e n  à f o u f f r i r  d a n s  c e t t e  
e x p l i c a t i o n .  L ’ E c r i t u r e  f a i f o i t  d e  l a  p e i n e  : m a is  
q u a n d  l e s  u n s  o p o f o i e n t ,  Ceci efimon Corps,le s  
a u t i e s  r e p o n d o i e n t  ;  Je fuis la vigne ,  je fuis la. porte,  la pierre étoit Chrift, 11 e f t  v r a i  q u e  c e s  
e x e m p l e s  n ’ é t o i e n t  p a s  f 'e m b k b l e s .  C e  a ’ é t o h  Far. Tome / ,  n



74 H ist o ir e  des V a r ia t io n s ."
,n i e n  p r o p o s a n t  u n e  p a r a b o l e  ,  n i  e n  e x p l i q u a n t  
u n e  a l l é g o r i e  ,  q u e  J e f u s - C h r i f t . a v o i t  d i t ,  Ceci ,e (linon Corps , ceci ejl mon Sang. C e s  p a r o l e s  
.d é t a c h é e s  d e  t o u t  a u t r e  d i f c o u r s ^ p o r t o i e n t  t o u t  
l e u r  f e n s  e n  e l l e s - m ê m e s .  1 1  s ’ a g i f l b i t  d ’ un@  
n o u v e l l e  i n f t i t u t i o n  q u i  d e v o i r  ê t r e  f a i t e  e n  t e r ­
m e s  f i m p l e s ,  &  o n  n ’ a v o i t  e n c o r e  t r o u v é  a u c u n  
l i e u  d e  r E c r i t u r e , o ù  u n  f i g n e  d ’ i n f t i t u t i o n  r e ç u t  
l e  n o m  d e  l a  c h o i e  5 a u  m o m e n t  q u  o n  l ’ in ftù *  
t u o i t , &  f a n s  a u c u n e  p r é p a r a t i o n  p r é c é d e n t s .  yXVlI. C e t  a r g u m e n t  t o u r m e n t o i t  Z u i n g l e  : n u i t  S c  De l’efprit j o u r  i l  y  c h e t c h o i t  u n e  f o l u t i o n .  O n  n e  la i f f a  p a s  nni aparut à e n .a t t e n d a n t  d ’ a b o l i r  l a  M e t t e  ,  m a l g r é  le s  o p o -  Zuingle pour £i r io n s  d u  S e c r é t a i r e  d e  la  V i l l e  / q u i  d i f p u t o i t  lui fournir un p u i f f a m m e n t  p o u r  la  d o é f n n e  C a t h o l i q u e  &  pa/Tage,  o z W e p o u r  l a '  p r e fe n .ç e  r é e l l e .  D o u z e  jo u r s  a p r è s  9 Tiïtie cTinfti- Z u i n g l e  e u t  c e  f o n g e  t a n t  r e p r o c h é  a  lu i  &  à  f e s  union reçut D i f c i p l e s  ,  o ù  i l  d i t  q u e  s ’ i m a g in a n t  d . l p u t e r  d’abord le e n c o r e  a v e c  le  S e c r é t a i r e  d e  l a V i l l e  q u i  le  p r e f -  nom de la f o i t  v i v e m e n t , i l v i t  p a r o î t r e  t o u t - d ’ u n - c o u p  u n  choÇe. f a n t ô m e  hlmc ou noir,  q u i  l u i 'd i t  c e s  m o t s  :Dxod.ll.il' Lâche,  que ne répons tu ce qui eft écrit dans van i  < . 1 6 .  l'Exode, l ’ A g n e a u  e f t  l a  P â q u e  ;  p o u r  d i r e  q u ’ i l  Hofpin. 2 3 .  e n  e f t  l e  f i g n e  ? V o i l à  d o n c  c e  f a m e u x  p a f f a g s  

•• t a n t r é p é t é  d a n s  le s  é c r i t s  d e s  S a c r a m e n t a i r e s ,
o ù  i ls  c r u r e n t  a v o i r  t r o u v é  l e  n o m  d e  l a  c h o f e  
d o n n é  a u  f i g n e  d a n s  i ’ in f t i t u t i o n  d u  l i g n e  m ê m e ;  
&  v o i l à  c o m m e  c e  p a f f a g e  v i n t  d a n s  l ’ e f p r i t  à  
Z u i n g l e ,  q u i  s ’ e n - f e r v i t  l e  p r e m i e r .  A u  r e f t e , f e s  
d i f c i p l e s  v e u l e n t ,  q u ’ e n  d i fa n t  q u ’ i l  .ne f ç a i t  p a s  
f i  c e lu i  q u i  l ’ a v e r t i t  é t o i t  b l a n c  o u  n o i r  3 i l  v o u *  
fin it  d i r e  f e u l e m e n t  q u e  c ?é t o i t  u n  i n c o n n u  ;  &  i l  
e f t  y r a i  q u e  le s  t e r m e s  la t i n s  p e u v e n t  r e c e v o i r  
c e t t e  e x p l i c a t i o n .  M a i s  o u t r e  q u e  f e  c a c h e r  f a n s  
r i e n  f a i r e  q u i  d é c o u v r e  c e  q u ’ o n  e f t  ,  e f t  u n  c a -  
r a & é r e  n a t u r e l  d ’ u n  m a u v a i s  e f p r i t  ,  c e l u i - c i  
y i f i b l ç m e n t  f e  t r o m p o i t .  C e s  p a r o l e s ,  l'Agneau



“L ï v  r e I I,' y^‘Hift la Pnque & le pajfage , n e  l i g n i f i e n t  n u l l e -  
m e n t  q u ’ i l  f o i t  l a  f ig u r e  d u  p a f l a g e .  C ’ e f t  u n  
H é b r a ï f m e  c o m m u n  ,  o u  l e  m o t  d e  facrifice e f t  
f o u s  e n t e n d u .  A i n i i, péché S e u l e m e n t  e f t  l e  f a -  
c r i f i c e  p o u r  le  p é c h é  ;  & pajfage A m p l e m e n t , o u  ....■Pâque,c ’ e f t  l e  f a c r i f i c e  d u  p a f l a g e  ,  o u  d e  l a  P â -  **yL<*' W? 
q u e  : c e  q u e  l ’ E c r i t u r e  e x p l i q u e  e l l e - m ê m e  u n  

,p e u  a u - d e f î b u s , o i i  e l l e  d i t  t o u t  d u  l o n g , n o n  q u e  
l ’A g n e a u  e f t  l e  p a f l a g e , m a i s  que cefl la viÜïm dupaJpige.Vo i l à  b i e n  a f l u r é m e n t  le  f e n s  d e  l ’ E ­
x o d e .  O n  p r o d u i f i t  d e p u i s  d e u x  a u t r e s  e x e m ­
p l e s  q u e  n o u s  v e r r o n s  e n  l e u r  t e m s  : m a is  e n f in  
v o i c i  le  p r e m i e r .  I l  r i ’ y a v o i t  r i e n  ,  c o m m e  o n  
v o i t , q u i  d û t  b e a u c o u p  f o u l a g e r  l ’ e f p r i t  d e  Z u i n -  
g l e  ,  n i  q u i  lu i  m o n t r â t ,  q u e "  l e  f i g n e  r e ç u t  d è s  
F i n f t i t u t io n  le  n o m  d e  la  c h o f e .  C e p e n d a n t ,  à  
c e t t e  n o u v e l l e  e x p l i c a t i o n  d e f o n  i n c o n n u , i l  s ’ é ­
v e i l l a ,  i l  lu t  l e  l i e u  d e  l ’ E x o d e ;  i l  a l l a  p r ê c h e r  c e  
q u  i l  a v o i t  v u  e n  f o n g e .  O n  é t o i t  t r o p  b i e n  p r é ­
p a r e  p o u r  n e  p a s  l ’ e n  c r o i r e  : l e s  n u a g e s  q u i  r e f -  
î o i e n t  e n c o r e  d a n s  le s  e f p r i t s  f u r e n t  d i f l i p é s .

I l  f u t  f e n f i b l e  à . L u t h e r  d e  v o i r  n o n  p l u s  d e s  XJCPJÏJ. 
p a r t i c u l i e r s  ,  m a is  d e s  E g l i f e s  e n t i è r e s  d e  1 ̂ Luther écrit 
n o u v e l l e  R é f o r m e ,  f e  f o u l e v e r  c o n t r e  l u i .  M a i s  contre les Sa- 
i l  n ’ e n  r a b a t t i t  r i e n  d e  f a  f i e r t é .  O n  e n  p e u t  m- Cramentaire< 
g e r  p a r  c e s  p a r o l e s  :SaiUPnpe Od-.fÀ a ■do,s Les Sacramentaires & les Anabatijles mais traita Zuin- je marcherai moi feul contreux tous ; je les dé- Aeplus dure• fierai au combat ; je les foulerai aux pieds. E t  ment gUe qes 
u n  p e u  a p r e s  : Je dirai fans vanité,  que depuis autres, mille ans VEcriture :n a jamais été ni fi repur- Ad maled gf » ni fi bien expliquée ,  ni mieux-entendue qqs(r. Aug° qu elle Tefl maintenant par moi. I I  é c r i v o i t  c e s  Tm'z. 4 0 $ ',  
p a r o le s  e n  1 5 2 5 . .  u n  a n  a p r è s  l a  q u e r e l l e  é m u e ,  I ( j t '
E n  la  m ê m e  a n n é e  i l  f it  f o n  l i v r e  contre les Pro~  J  '  phêtes célefles , f e  m o c q u a n t  p a r - l à  d e  C a r l o f t a d  
q u ’i l  a e c u f o i t  d ’a p r o u v e r  l e s  v i f i o n s d e s  A u a -

D  1:
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b a t i f t e s .  C e  L i v r e  a v o i r  d e u x  p a r t i e s .  D a n s  l à  
p r e m i è r e  1 1  f o u t e n o i t  q u o n  a v o i r  e u  t o r t  d ’ a ­
b a t t r e  le s  i m a g e s  , q u ’ il n  y a v o s t  q u e  le s  i m a g e s  
d e  D i e u  q u ’ i l  f u t  d é f e n d u  d ’ a d o r e r  d a n s  la  lo i  
d e  M o ï f e  ; q u e  le s  i m a g e s  d e  la  C r o i x  &  d e s  
S a i n t s  n ’ é t o ie n t  p a s  c o m p r i l e s  d a n s  c e t t e  d é f e n ­
d e  ■ q u e  p e r f o n n e  n ’ é t o it  t e n u  f o u s  1 E v a n g i l e  
e t a b o l l i r  p a r  la  f o r c e  le s  i m a g e s ,  p a r c e  q u e  c e l a  
é t o i t  c o n t r a i r e  à l a  l i b e r t é  é v a n g é l i q u e  ,  & q u e  
c e u x  q u i  d é t r u j f o i e n t  a i n f i  l e s  i m a g e s  é t o ie n t  
d e s  D o f t e u r s  d e l à  l o i , &  n o n  p a s  c e ï  E v a n g i l e .  
iP a r - là  i l  n o u s  j u f t i f i o i t  d e  t o u t e s  l e s  a c c u fa t i o n s  
d ’ i d o l â t r i e  d o n t  o n  n o u s  c h a r g e  la n s  r a i f o n  fu r  
c e  f u j e t .  D a n s  la  f é c o n d é  p a r t i e , il a t t a q u o i t  le s  
'S a c r a m e n t a i r e s .  A u  r e l i e  ,  -d t r a i t a  d a b o i d  
X E c o l a m p a d e  a v e c  a l l e z  d e  d o u c e u r  ;  m a is  i l  
s ’ e m p o r t a  t e r r i b l e m e n t  c o n t i e  Z u m g l e .

» 1 Ce D o f t e u r  a v o i r  é c r i t ,  q u e  d è s  l ’ a n  1 5  u bZuing. ta „vant q u e  je  n o m  d e  L u t h e r  e û t  é t é  c o n n u  ,  ri
€t  rXnEib a v o i r  p r ê c h é  l ’ E v a n g i l e ,  c ’ e f t - à - d i r e ,  |  R e d o r ,  1b.Gefn.B1b. d a n s  l a  S u i f f e  ;  &  l e s  S u i f f e s  lm  d o n -r.-.y1- n o i e n t  la  g l o i r e  d u  c o m m e n c e m e n t  q u e  L u t h e r  hxt.Judiç. n. v o u l o k  avbo ir  t o u t  e n t i e r .  P i q u é  d e  c e  d i f e o u r s ,

„  i l  é c r i v i t  à  c e u x  d e  S t r a s b o u r g  ,  qu d ofoit Je fJen‘ Z'PJ'-'P; giorifier d’avoir le premier prêché Jefus-Chrifi , 
a 0 2 ’  ' mais que Zuingle lui voulait Ôter cette gloire. Lemoyen ,  p o u d u i v o i t - i l ,  de Je taire pendant que ces gens troublent nos Eglifes & attaquent notre autorité ? S’ils ne veulent pas laiffer affaiblir, la leur, U ne faut pas non plus affoibhr la notre„

- Pour c o n c l u l i o n  i l  d é c l a r e  ,  qu’il n’y a point de milieu ,  & queux où lui,  font des minijlresde
paroles d’un U n - h a b i l e  L u t h é r i e n  ,  &  |e  p l u s  c é l é b r é  q u i  fameux Lu- a i t  é c r i t  d e  n o s  j o u r s ,  f a i t  i c i  n e t t e  r e f l e x i o n .  thérien fur la Ceux qui méprifent toutes chofes ,  & expojent jaloufe de non-feulement lents biens : mais encore leur vie » ,



L i y  r e I ï. 77fouvent ne peuvent pas s'élever au-dejfius de la Luther contre gloire , tant la douceur en ejl flâteuje 3 & tant Z'uingle. ejl grande la fdîbleffe humaine. Au contraire ,  Calixt. Jud» plus an a le courage élevé- 3 plus on defire les tu 5 3 .  loïiar-ges ,  & plus on a de peine à voir transpor­ter aux autres celles qu’on croit avoir méritées,Il ne faut donc pas s’étonner fi un homme de la magnanimité de Luther écrivit ces chojes à ceux de Strasbourg. _
A u  m i l i e u  d e  c e s  b i z a r r e s  t r a n s p o r t s  ,  L u -  

t ir e r  c o n a r m o i t  l a  fo i-  d e  l a  p r e f e n c e  r é e l l e  p a r  r UiJJans ral*s 
d e  p u i f f a n t e s  r a i f o n s  : l ’ E c r i t u r e  ô |  la  T r a d i t i o n Ĵ nne’n'̂ s 
a n c i e n n e  le  f o u t e n o i e n t  d a n s  c e t  e  c a u f e .  Ï 1  ae ■ '7 
m o n t r o i t ,  q u e  d e  t o u r n e r  a u  f e n s  f i g u r é  d e s  p a -  Pfur a, E r e " 
r ô l e s  d e  N o t r e - S e i g n e u r  f i  S im p le s  & f i  p r i c i f e s ^ f ^ ^ f  reçue *  
f o u s  p r é t e x t e  q u ’ il y a v o i t  d e s  ë x p r e f f i o n s  f i g u -  Jes v‘filtep 
r é e s  e n  d ’ a u t r e s  e n d r o i t s  d e  l ’ E c r i t u r e  ,  c ’ é t o i t  .rlefaPJles es 
o u v r i r  u n e  p o r t e  p a r  l a q u e l l e  t o u t e  l ’ E c r i t u r e  Âvoit j.uts. ̂ 
t o u s  le s  m y f t é r e s  d e  n o t r e  f a im  fe  t o u r n e r o i e n t  0",tf ‘ç as 
e n  f i g u r e  ; q u ’ i l  f a l l o i t  d o n c  a p o r t e r  i c i  l a  Corp.&bang* 
m ê m e  f o u m i i î i o n  a v e c  la q u e l l e  n o u s  r e c e v i o n s ^  z' ;  rfi1inl' 
ÎÇs a u t r e s  m y f t é r e s  ,  f a n s  n o u s  fo u c ie .r  d e  la  r a i -  ve1bl Cœhœ . 
f o n  n i  d e  la  n a t u r e  ,  m a is  f e u l e m e n t  d e  J e  f u s -  lufi~ „ venue 
C h r i f t  &  d e  f a  p a r o l e  ;  q u e  le  S a u v e u r  n ’ a  v o i t  âjfiLC- 
p a r l é  d a n s  l ’ i n f i i t u t i o n  , n i  d e  la  f o i  n i  d u  S a i n t -  * ; b . * 7 7 . 3 b u  
E f p r i t  ;  q u ’ i l  a v o i t  d i t  3 Ceci efl mon Corps , &  ât£L,l‘ m‘%j- 
n o n  p a s  ,  la foi vous y fera participer ÿ q u e  le  ^s âc\ aiît 
m a n g e r  d o n t  J e f u s - G h r i f t  y  p a r î o i t  ,  n ’ é t o i t  Concond. / y  
n o n  p l u s  u n  m a n g e r  m y f t l q u e  ,  m a is  u n  m a n -  5 5 1  » 
g e r  p a r  l a  b o u c h e  ;  q u e  l ’ u n io n  d e  k  f o i  f e  c o n -  
i o m m o i t h o r s  d u  S a c r e m e n t  , &  q u ’ o n  n e  p o u -  
v o i t  p a s  c r o i r e  q u e  J e f i i s - C h r i f i :  n e  n o u s  d o n ­
n â t  r ie n  d e  p a r t i c u l i e r  p a r  d e s  p a r o l e s  f i  f o r t e s " ;  
q u ’ o n  v o y o i t  b i e n  q u e  f o n  i n t e n t io n  é t o i t  d e  
n o u s  a f f u r e r  f e s  d o n s  e n  n o u s  d o n n a n t  l a  p e r -  
f o n n e y  q u e  l e  f o u v e n i r  d e  f a  m o r t  s q u ’ il n o u s -  
r e ç o m m a n d o i t ,  n ’ e x c l u o i t  p o i n t  la  p r e f e n c e  s
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H i s t o i r e  des V a r i a t i o n s ;.
m a i s  n o u s  o b l i g e o i t  f e u l e m e n t  à  p r e n d r e  c i -  
C o r p s  &  c e  S a n g  c o m m e  u n e  v i é l i m e  i m m o l é e  
p o u r  n o u s  ;  q u e  c e t t e  v i e n n e  e n  e f fe t  d e v e n o i t  
n ô t r e  p a r  c e t t e  m a n d u c a t i o n q u ’ à  l a  v é r i t é  la .  
f o i  y d e v o i t  i n t e r v e n i r  p o u r  la  r e n d r e  f r u é t u e u -  
f e  ;  m a is  q u e  p o u r  m o n t r e r  q u e  f a n s  la  f o i  m ê ­
m e  la  p a r o l e  d e  J e f u s - C h r i f f  a v o i t  f o n  e f f e t  ,  i l  
n e  f a l l o i t  q u e  c o n f i d é r è r  l a  c o m m u n i o n  d e s  
i n d i g n e s .  I l  p r e f f o i t  i c i  a v e c  f o r c e  le s  p a r o l e s  d e '
S .  P a u l , l o r s  q u ’ a p r è s  a v o i r  r a p o r t é  c e s  m o t s  : Ceci ejl mon Corps, i l  c o n d a m n o i t  f i  f é v é r e m e n t  
c e u x  q u i  ne difcernoient pas leCorps âu Seigneur,  & qui fe rend.oie.nt coupables de fon Corps & de: fon Sang: i l  a j o u t o i t  q u e  p a r  t o u t  f a in t  P a u l  
v o u l ô i t  p a r l e r  d u  v r a i  C o r p s  ,  &  n o n  d u  C o r p s .-  
e n  f ig u r e  ; &  q u ’ o n  Voyait p a r  f e s e x p r e f f i o n s  
q u ’ i l  c o n d a m n o i t  c e s  i m p i e s ,  c o m m e  a y a n t  o u ­
t r a g é  J e f u s - C h r i f t ,  n o n  p a s  e n  f e s  d o n s ,  m a is -  
i m m é d i a t e m e n t  e n  f a p e r f o n n e .

M a i s  c e  q u ’ i l  f a i f o i t  a v e c  p lu s , d e  f o r c e  ,  c ’ é -  
t o i t  d e  d é t r u i r e  l e s  o b j e & i o n s  q u ’ o n  o p o f o i t  à  
c e s  c é l e f t e s  v é r i t é s .  I l  d e m a n d o i t  à  c e u x  q u i  lu i  
o p o f o i e n t  ;  La chair ne.[ert de rien ,  a v e c  q u e l  
f r o n t  i ls  o f o i e n t  d i r e  ,  q u e  l a  c h a i r  d e  J e f u s -  
C h r i f f  n e  f e r t  d e  r i e n , ,  &  t r a n f p o r t e r  à  c e t t e  
c h a i r  q u i  d o n n e  l a . v i e  ,  c e  q u e  J e f u s - C h r i f f  a  
d i t  d u  f e n s  c h a r n e l ,  &  e n  t o u t  c a s  d e  l a  c h a i r  
p r i f e  à  l a  m a n i è r e  q u e  l ’ e n t e n d o i e n t  l e s C a p h a r -  
h a ï t e s ,  o u  q u e  l a  r e ç o i v é n t  le s  m a u v a i s  C h r é ­
t i e n s  ,  f a n s  s ’ y  u n i r  p a r  l a  f o i  ,  &  r e c e v o i r  eut 
ï h ê m e - t e m s  f e f p r i t  &  l a  v i e  d o n t  e l l e  e f t  p l e i ­
n e  ? Q u a n d  o n - o fo i t  lu i  d e m a n d e r  à . q u o i  d o n c  
f e r v o i t  c e t t e  c h a i r  p r i f e  p a r  l a  b o u c h e  d u  c o r p s 9 
i l  d e m a n d o i t  à  f o n  t o u r  à c e .s  f u p e r b e s  d e m a n ­
d e u r s  ,  à  q u o i  f e r v o i t  q u e  le  V e r b e  f e  f û t  f a i t  
c h a i r  ? L a  v é r i t é  n e  p o u v o i t - e l l e  ê t r e  a n n o n ­
c é e  3 n i  l e  genre h u m a i n  d é l iv r é ,  q u e  p a r  C S
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m o y e n  ? S ç a v e n t - i l s  t o u s  le s  f e c r e t s  d e  D i e u  ,  
p o u r  lu i  d i r e  q u ’ i l  n ’ a v o i t  q u e  c e t t e  v o y e  d e  
f a u v e r  l e s  h o m m e s ?  &  q u i  f o n t - i l s  p o u r  f a i r e '  
l o i  à  l e u r  C r é a t e u r  ,  &  lu i  p r e f c r i r e l e s  m o y e n s -  
p a r  l e f q u e l s  i l  l e u r  v o u l o i t  a p l i q u e r  f a  g r â c e  ? 
Q u e  f i  e n f in  o n  lu i  o p o f o i t  l e s  r a i f o n s  h u m a i *  
î l e s , c o m m e n t  u n  c o r p s  ert t a n t  d e  l i e u x  ? c o m ­
m e n t  u n  c o r p s  h u m a i n  t o u t ' 'e n t i e r  d a n s  u n  fil 
p e t i t  e f ip a c e  ? I I  m e t t o i t  e n  p o u d r e  t o u t e s  c e s  
m a c h i n e s  q u ’ o n  é l e v o i t  c o n t r e  D i e u  ,  e n  d e ­
m a n d a n t  c o m m e n t  D i e u  c o n f ie r v o i t  fion u n i t é  
d a n s  la  T r i n i t é  d e s  P e r f io n n e s  ? C o m m e n t  d e  
r i e n  i l  a v a i t  c r é é  le  C i e l  &  la  t e r r e  ? C o m m e n t  
H 'I ’a v o i t ' f e i t  n a î t r e  d ’ u n e  V i e r g e  ? C o m m e n t  ï f  
P a v o i t  l i v r é  à  la  m o r t  ? E t  c o m m e n t  il re lT u fic i*  
t e r o i t  t o u s  le s  f i d è l e s  a u  d e r n i e r  j o u r  ? ,Q u e  p r é *  
t e n d  o i t  la . r a i f o r t  h u m a i n e  , q u a n d  e l l e  o p o fo f f i  
à  D i e u  c e s  v a i n e s  d i f f i c u l t é s  ,  q u ’ i l  d é t r u i f o i t  
p a r  u n  ( o u f f l e  ? I l s  d i f i e n t q u e  t o u s  l e s  m i r a c l e s '  
d e  J e f u s - C h r i i i  f o n t  f e n f i h l e s .  Mais qui leur a dit que Jefus-Chrifl a rèfohi de rien :point faite ri autres ? Lorfquil a été conçu du Saint Efprit dans le fein ri une Vierge , ce miracle : le plus grand de tôus ,  à qui a-1’il été fenfible ? Marie aurait-elle fçû ce qu elle allait porter dans [es entrailles ,f L’Ange ne lui avait annoncé le fecrct divin? Mais quand la divinité a habité corporellement en Jefus-Chrifl ,  qui l'>a vu , ou qui l’a compris ? Mais qui le voit à la 'droite de fon Pere : d’où il exerce fa Toute-puijfance fur tout l’Univers ? Efl-ce-là ce qui les oblige à tor­dre ,  à mettre en pièces , à crucifier les paroles de leur Maître ? Je ne comprends pas , difent-ils ,  comment il les peut exécuter à la lettre. Ils me prouvent bien par cette raifon 3 que le fens hu­main ne s’accorde pas avec la fage jfe de Dieu j’en conviens j yen fuis d’accord : mais jt n ï

Sermo qtiori verba fient,Ibid»
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t a  H i s t o i r e  d e s  V a r i a t i o n s .’ Jçavois pas encore qu’il ne fallut croire que et qu’on découvre en ouvrant les yeux ,  ou ce que la raifon humaine peut comprendre.
E n f i n  , q u a n d  o n  lu i  d i fo i t - q u e  c e t t e  m a t i è r e  

n ’ é t o i t  p a s  d e  c o n f é q u e n c e  , &  n e  v a l o i t p a s l a  
p e i n e  d e  r o m p r e  l a  p a i x :  Qui obligeoit donc Carlo (lad à commencer la querelle ? Qui con­traignit Zuingle & GÜcclnntpade à écrire ? Maudite, éternellement la paix qui fe fait au préjudice de la vérité ! P a r  d e  t e ls  r a i f o n n e -  
m e n s  i l  f e r m o i t  f o u v e n t  la  b o u c h e  à u x  Z u i n -  
g l i e n s .  I l  f a u t  a v o u e r  q u ’ il a v o i t  b e a u c o u p  d e  
f o r c e  d a n s  l ’ e l p r i t  i r i e n .n e  lu i  m a n q u o i t  q u e  la  
r é g i e  j  q u ’ o n  n e  p e u t  j a m a i s  a v o i r  q u e  d a n s  l ’ E -  
g l i l e |  &  f o u s  le  jo u g ,  d ’u n e  a u t o r i t é  l é g i t i m e . ,  
S i  L u t h e r  f e  fû t  t e n u  f o u s  c e  j o u g  f i  n é c e l ï a i r e  
à  t o u t e s  f o r t e s  d ’ e f p r i t s ,  &  f u r - t o u t  a u x  e f p r i t s  
b o ü i l l a n s  &  i m p é t u e u x  c o m m e  le  f i e n ,  i l  e u t  p û  
r e t r a n c h e r  d e  f e s  d i f e o u r s  f e s  e m p o r t e m e n s  *  fe s  p l a i f a n t e r i e s ,  f o n  a r r o g a n c e  b r u t a l e ,  f e s  e x ­
c è s  ,  o u  p o u r  m i e u x  d i r e  f e s  e x t r a v a g a n c e s  ,  
&  la  f o r c e  a v e c  l a q u e l l e  i l  m a n i e  q u e lq u e s  v é ­
r i t é s  , n ’ a u r o i t  p a s  f e r v i  à  la  f é d u é f i o n .  C ’ e f t  
p o u r q u o i  o n  le  v o i t  e n c o r e  i n v i n c i b l e  ,  q u a n d  
i l  t r a i t e  l e s  d o g m e s  a n c i e n s  q u ’ i l  a v o i t  p r i s  d a n s  
l e  f e in  d e  l ’ E g l i f e  ,  m a is  l ’ o r g u e i l  f u i v o i t  d e  
p r è s  f e s  v i c t o i r e s .  C e t  h o m m e  f e  f ç u t  f i  b o n  g r é  
d ’ a v o i r  c o m b a t t u  a v e c  t a n t  d e  f o r c e  p o u r  le  
f e n s  p r o p r e  &  l i t t é r a l  d e s  p a r o l e s  d e  N o t r e - ?  
S e i g n e u r ,  q u ’ il n e  p u t  s ’ e m p ê c h e r  cîu s ’ e n  g l o r i ­
f i e r  : Les Papifles eux-mêmes ,  d i t - i l ,  font forcés de me donner la louange d'avoir beaucoup mieux défendu qu’eux la doftrine du fens littéral. Et en effet,  je fuis affuré que quand on les auroit tous fondus enfemble,  ils ne la pourraient jamais foutenir auffîfortement que je fais.

I l  fe  t r o m p o i t  : c a r  e n c o r e  q u ’ i l  m o n t r â t  b ie i^
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q t f l !  f a l l o i t  d é f e n d r e  l e  f e n s  l i t t é r a l ,  i î n ’ a v o i t  XXXÎ  
p a s  f ç û  l e  p r e n d r e  d a n s  t o u t e  f a  f i m p l i c i t é  ;  &  Les Zuin-
l e s  d é f e n f e u r s  d u  f e n s  f i g u r é . l u i  f a i f o i e n t  v o i r  gliens prou- 
q u e  s ’ il f a l l o i t  f u i v r e  le  f e n s  l i t t é r a l ,  l a T r a n f -  vent à Lu- 
f u b f t a n t i a t i o n  g a g n o i t l e  d e f f u s .  ther que les

C ’ e f t  c e  q u e  Z u i n g l e , &  e n  g é n é r a l  t o u s  le s  Catholiques 
d é f e n f e u r s  d u  f e n s  f i g u r é  s d é m o n t r o i e n t  t r è s -  entendent 
c l a i r e m e n t .  I l s  r e m a r q u e n t  q u e  J e f u s - C h r i f t  n ’ a  mieux que lui 
p a s  d i t  : Mon Corps efi ici, o u  mon Corps eft fous le fens lit té-, ceci & avec ceci,  o u  ceci contient mon Corps ,  rai. 
m a i s  S im p le m e n t  : Ceci ejî mon Corps. A i n l i  c e  Hofpin ad 
q u ’ i l  v e u t  d o n n e r  à  f e s  f i d è l e s , r i ’ e f t  p a s  u n e  f u b -  an. 1 5 2 . 7 . / *  
f i a n c e  q u i  c o n t i e n n e  f o n  c o r p s , o u  q u i  l ’ a c c o m -  4 p .  &Cy  
p a g n e  , m a is  f o n  C o r p s  f a n s  a u c u n e  a u t r e  l u b f -  
t a n c e  é t r a n g è r e .  I l  n ’ a  p a s  d i t  n o n  p lu s  ,  ce pain éjlmon Corps ,  q u i  e f t  l ’ a u t r e  e x p l i c a t i o n  d e  L u ­
t h e r  ;  m a is  i l  a  d it  ,  Ceci efi mon Corps par u n  
t e r m e  i n d é f i n i , p o u r  m o n t r e r  q u e  l a  fu b f la n c c s  
q u ’ il d o n n e  n ’ e f l  p lu s  d u  p a in  5 m a is  f o n  C o r p s .

E t  q u a n d  L u t h e r '  e x p l i q u o i t  ,  Ce ci efi mon Corps ,  c ’ e f t - à - d i r e  ,  ce pain efi nion Corps réel­lement & fans figure , i l  d ’é t r u i f o i t  ,  f a n s  y p e n -  
f e r  3 f a  p r o p r e  d o é l r i n e .  C a r  o n  p e u t  b i e n  d i r e  
a v e c  l ’ E g l i f e , q u e  le  P a i n  d e v i e n t  l e  C o r p s  * a u  
m ê m e  f e n s  q u e  5 . J e a n  a  d i t q u e  l'eau fut faite Joan. LL. J). S vin a u x  n ô c e s  d e  G a n a  e n - G a l i l é e 3 c ’ e f t - à - d i r e ,  
p a r  c h a n g e m e n t  d e  l ’ u n  e n  l ’ a u t r e .  O n  p e u t  d i r e  
p a r e i l l e m e n t  q u e  c e  q u i  e f t  p a in  e n  a p a r e n c e  ,  
e f t  e n  e f f e t  l e  C o r p s  d e  N o t r e - S e i g n e u r  ,  m a i s  
t ju e  d u  v r a i  p a in  e n  d e m e u r a n t  t e l  ,  fû t  e n  m ê -  
m e - t e m s  l e  v r a i C o r p s  d e  N o t r e - S e i g q e u q c o m -  
m e  L u t ’n e r  l e  p r é t e n d o i t , - l e s  D é f e n f e u r s  d u  f e n s  
f i g u r é  l u i  i o u t e n o i e n t  a u f l i - b i e n  q u e  l e s  C a t h o ­
l i q u e s  ,  q u e  c ’ e f t  u n  d i f c o u r s  q u i  n ’ a  p o i n t  d è  
f e n s ,  &  c o n c l u o i e n t  q u ’ i l  f a l l o i t  a d m e t t r e  o u  
a v e c  e u x  u n  f t m p l e  c h a n g e m e n t  m o r a l  ,  o u  l e  
c h a n g e m e n t  d e  f u b f t a n c e  a v e c  l e s  P a p i f t e s y
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$ 2  H ist o ir e  des V a r ia t io n s?XXXII, C ’ e f t  p o u r q u o i  B é z e  f o u t i e n t  a u x  L u t h & -Pêe prouve r i e n s  d a n s  l a  C o n f é r e n c e  d e  M o n t b e l l i a r d ,  q u e  la même. vi- d e s  d e u x  e x p l i c a t i o n s  q u i  s ’ a r r ê t e n t  a u  f e n s  rué. l i t t é r a l  ,, c ’ e f t - à - d i r e  d e  c e l u i  d e s  C a t h o l i q u e sConfier. de &  d e  c e l l e  d e s  L u t h é r i e n s  ,  c ’ e f t  c e l l e  d e s  C a -  JMont.. imp. t h o l i q u e s  qui S'éloigne té moins des paroles de à Gen. 1 5 8 7 .  l’inftitution de la Cène 3Ji on les veut exppfer de 
jp ,, 5 Zj, mot à mot. I l  l e  p r o u v e  p a r  c e t t e  r a i f o n ,  q u e '/ e ^  Tranftub fiant iateurs difient que. par la vertu de. Ces paroles divines ,  ce qui auparavant étoit Pain ayant changé dè fubfiance devient incon:«*■  tinent le. Corps même de Jefus -  Chrifl 3 afin quen cette façon cette proposition puijfie être vé­ritable ,  C e c i  e f t  m o n  C o r p s .  Au lieu que fex* pofition- des Confubflantiateurs difant que ces mots : C e c i  e f t  m o n  C o r p s3fignifient3rnon Corps ,1fi ejfentiellement dedans , avec ,  ou fous ce Pain,  ne déclare pas ce que c eft que le Pain efi: devenu., & ce. que, ceft qui. efi Corps,  mais féuù- lement où il eft.

C e t t e  r a i f o n  e f t  { i m p i e  &  i n t e l l i g i b l e .  C a r  i l  
« f t  c l a i r  q u e  J e f u s - C h r i f t  ,a y a n t ,  p r i s  d u  P a i n  
p o u r  e n  f a i r e  q u e l q u e  c h o i e  } i l  a  d û  n o u s  d é ­
c l a r e r  q u e l l e  c h o f e  i l  e n  a  v o u l u  f a i r e  ;  &  il n ’ e f t . 
p a s  m o i n s  é v i d e n t  q u e  c e  P a i n  e f t  d e v e n u  c e  
q u e  l e  T o u t - p u i f f a n t  e n  a  v o u l u  f a i r e .  O r  ,  c e s  
p a r o l e s  f o n t  v o i r  q u ’ i l  e n  a  v o u l u  f a i r e  fo t tn  
C o r p s  d e  q u e l q u e  m a n i è r e  q u ’ o n  le  p u i f le  e n -  

■ t e n d r e ,  p u i f q u i l  a  d i t ,  Ceci eft mon. Corps, Si: 
d o n c  c e  P a i n  n ’ e f t  p a s  d e v e n u  f o n  C o r p s  e n  f i ­
g u r e  ,  i l  l ’ e f t  d e v e n u  e n  e f f e t  ;  & .  o n  n e  p e u t  fe .*  
d é f e n d r e  d ’ a d m e t t r e  o u l e x h a n g e m e n t  e n  f ig u -? -  
r e  ,  o u ï e  c h a n g e m e n t  e n  f u b f t a n c e .

A i n f t  à  n ’ é c o u t e r  f t m p le m e n t  q u e  la  p a r o l e -  
'4 e  l e f t i s - C h r i f t  ,  i l  f a u t  p a l i e r  à  l a  d o é f r i n e  d ç .  
r £ g l i f e ; &  B é z e  a  r a i f o n  d e  d i r e  q u ’ e l l e  a  m o i n s  . 
I f f i y - o i a u é i i e i i t .  tfUfflC'à la.: manière, de parka
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que c e l l e  d e s  L u t h é r i e n s ,  c ’ e f t - à  d i r e  ,  q u ’ e l l e  
f a u v e  m i e u x  l e  f e n s  l i t t é r a l ;

C a l v i n  c o n f i r m e  f o u v e n t  l a  m ê m e  v é r i t é  ,  &. Jnflit. lib. 4J 
p o u r  n e  n o u s  p o i n t  a r r ê t e r  a u  l e n t i m e n t  d e s  c • 3 7 * n* 3 ° '  
p a r t i c u l i e r s  ,  t o u t  u n  f y n o d e  d e  Z u i n g l i e n s - l ’ a  &£• 
r e c o n n u ë .

C ’ e fi: le  f y n o d e  d e  C z e n g e r  v i l l e  d e  P o l o g n e ,  XXXI1L 
T a p o r t é  d a n s  l e  r e c u ë i l  d e  G e n e v e .  C e  f y n o d e ,  Tout un Sy*•' 
a p r è s  a v o i r  r e j e t t e  la Tranffubfiant iation P a- n°de de pifiique , m o n t r e  q u e  la Confubfianliation L u -  Zuingliens 
t h é r i e n n e  e f t  i n f o u t e n a b l e  ,  p a r c e  q u e  comme établit la la baguette de Moïfe ri a pas été jerpent fans tneme vérité Tranjfubflanùation 3 & que Veau n a pas été en Pologne fangen Egypte ,  ni vin dans les noces de Cana Syn. C\eng.  fans changement : ainfi le Pain de la Cène ne *lt' de Cana- peut être fubflantiellement le Corps de Chrijl s s’il in $yn\Gen», ri efl changé en fa chair en perdant la forme <$* la p̂ t, lt fubfiance de Pain.

C ’ efi; l e  b o n  f e n s  q u i  a  d i f t é  c e t t e  d é c i f i o n .
E n  e f f e t ,  l e  P a i n  e n  d e m e u r a n t  P a i n  n e  p e u t
n o n  p l u s  ê t r e  l e  C o r p s  d e  N o t r e  Seigneur,  q u e
î a  b a g u e t t e  d e m e u r a n t  b a g u e t t e  p û t  ê t r e  u n
f e r p e n t ,  o u  q u e  l ’ e a u  d e m e u r a n t  e a u  p û t  ê t r e
d u  f a n g e n  E g y p t e  ,  &  d u  v i n  a u x  n o c e s  d e
C a n a .  S i  d o n c  c e  q u i  é t o i t  P a i n  d e v i e n t  J e
C o r p s  d e  N o t r e - S e i g n e u r  ,  0 11  i l  l e  d e v i e n t  enu
f i g u r e  p a r  u n  c h a n g e m e n t  m y f i i q u e , f u i v a n t  la-'
d o é l r i n e  d e  Z u i n g l e  ,  o u  il le  d e v i e n t  e n  e f f e t 1
p a r  u n  c h a n g e m e n t  r é e l ,  c o m m e  le  d i l e n t  l e s  XiXJtlPK
C a t h o l i q u e s .  _ „ ■ . . Luther ri en-

A i n f i  L u t h e r  q u i  f e  g l o r i f i a  d ’ a v o i r  lu i  f e u l  tendoit pas 
m i e u x  d é f e n d u  le  f e n s  l i t t é r a l  q u e  t o u s  le s  la force de 
T h é o l o g i e n s  C a t h o l i q u e s , é t o i t  b i e n  l o i n  d e  cette parole. 
f o n c o m p t e , p u i f q u ’ i l n ’ a v o i t p a s  m ê m e c o m p r i s  Ceci efl mon 
l e  v r a i  f o n d e m e n t  q u i  n o u s  a t t a c h e  à  c e  f e n s  , Corps. Joatu 
n i  e n t e n d u  l a  n a t u r e  d e  c e s  p r o p o f i t i o n s  q u i  4 . 5 0 ,  5 1 .  
o p è r e n t  c e  q u ’ e l l e s  é n o n c e n t ,  J e f u s - C h n f t d i t  Luc. 1 3
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§ 4  H i s t o i r e  d e s  V a r i a t i o n s ? 
à  c e t  h o m m e  : Ton fils efi vivant ; J e f u s - C h n î H  
d i t  à  c e t t e  f e m m e  : Tu efi guérie de ta maladie j _ 
e n  p a r l a n t  ,  i l  f a i t  c e  q u ’ i l  d i t  : la  n a t u r e  o b é î t  3 
l e s  c h o f e s  c h a n g e n t  a &  le  m a l a d e  d e v i e n t  f a i m  
M a i s  l e s  p a r o l e s  o ù  i l  n e  s ’ a g i t  q u e  d e  c h o i e s  
a c c i d e n t e l l e s  ,  c o m m e  f o n t  l a  f a n t é  &  la  m a l a ­
d i e  , n ’ o p é r e n t  a u f î ï  q u e  d e s  c h a n g e m e n s  a c c i ­
d e n t e l s .  I c i  o ù  i l  s ’ a g i t  d e  f u b f t a n c e  5 p u i f q u e  
J e f u s - C h r i f t  a  d i t  : Ceci efi mon Corps,  Ceci efi mon Sang s l e  c h a n g e m e n t  e f t  f n b f t a n t i e l  ,  &  
p a r  u n  e f f e t  a u f f i  r é e l  q u ’ i l  e f t  f u r p r e n a n t  ,  l a  
f u b f t a n c e  d r n P a i n  &  d u  V i n  e f t  c h a n g é e  e n  l a  
f u b f t a n c e  d u  C o r p s  &  d u  S a n g .  P a r  c o n f é q u e n t  
î o r f q u ’ o n  fu it  l e  f e n s  l i t t é r a l  ,  i l  n e  f a u t  p a s  c r o i ­
r e  f e u l e m e n t  q u e  l e  C o r p s  d e  J e f u s - C h r i f t  e f t ' 
d a n s  le  m y f t é r e ,  m a is  e n c o r e  q u ’ i l  e n  f a i t  t o u ­
t e  l a  f u b f t a n c e  ;  &  c ’ e f t  à  q u o i  n o u s  c o n d u i f e n t  
l e s  p a r o l e s  m ê m e s ,  p u i f q u e  J e f u s - C h r i f t  n ’ a  p a s  
d i t  : Mon Corps efi ceci , o u  ,  Ceci contient mon Corps : m a is  ,  Ceci efi mon-Corps : &  i l  n ’ a  p a s  
m ê m e  v o u l u  d i r e ,  ce Pain e f t  m o n  C o r p s ,  m a i s  Ceci i n d é f i n i m e n t  ;  E t  d e  m ê m e  q u e  s ’ i l  a v o i t  
d i t ,  l o r f q u ’ i !  a  c h a n g é  l ’ e a u  e n  v i n  : Ce quon- va vous donner à boire j c efi du vin ,  i l  n T  f a u -  
d r o i t  p a s  e n t e n d r e  q u ’ i l  a u r o i t  c o n f e r v é  e n f e m -  
b l e  &  l ’ e a u  & . l e  v i n  ,  m a is  q u ’ i l  a u r o i t  c h a n g é - 
l ’e a u  e n  v i n  : a i n f i ,  q u a n d  i l p r o n o n c e  q u e  c e  : 
q u ’ i l  p r e f e n t e  e f t  f o n  C o r p s  , i l  n e  f a u t  n u l l e ­
m e n t  e n t e n d r e  q u ’ i l  m ê le  f o n  C m p s  a v e c  le - 
P a i n  ,  m a is  q u ’ i l  c h a n g e  e f f e é l i v e m e n t  le  P a i n ,  
e n  f o n  C o r p s . V o i l à  o ù  .n o u & m e n o i t  le  f e n s  l i t ­
t é r a l ,  d e  l ’ a v e u  m ê m e  d e s  Z u i n g l i e n s  ,  &  ce .' 
q u e  j a m a i s  L u t h e r  n ’a v o i t  p u  e n t e n d r e .

JlXXT'C Faute de l’avoir entendu, ce grand Défen- ,Ees Sacra- fĝ r du fens. littéral tomboit néceffairemeaî. ment aires dans une -efpéce de fens fguré. S e l o n  lui , Ceci-jptamaieni à efi monCorp:s,s._y.o\\iohAixQ.,  ce.pain. contient:
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ï h o n  C o r p s , o ù  c e  c o r p s  e f t u n i  a v e c  m o n  C o r p s ;  Luther qu’l} 
&  p a r  c e  m o y e n  le s  Z u i n g l i e n s  le  f o r ç o i e n t  à  r e -  admettoit 
c o n n o î t r e  d a n s  c e t t e  e x p r e l f i o n  la  f i g u r e  g r a m -  une efpéce- 
m a t i c a l e  3 q u i  m e t  c e q u i  c o n t ie n t  p o u r  c e  q u i  de fens fîgu*; 
e ft . c o n t e n u  ,  o u  la  p a r t i e  p o u r  le  t o u t .  P u i s  i ls  ré. 
l e  p r e f f o i e n t  e n  c e t t e  f o r t e  ;  s ’ i l  v o u s ' e f f  p e r m i s  Vid. Bofp.21 
d e  r e c o n n o î t r e  d a n s  le s  p a r ô l e s d e l ’ i n f i i t u t i b n ,  part, i a -  3  5<r, 
l a  f i g u r e  q u i  m e t  la  p a r t i e  p o u r  le  t o u t , p o u r -  4 7 .  6 1 . 7 6 0  
q u o i n o u s  v o u l e  -  ,- e u s  e m p ê c h e r  d ’ y  r e c o n n o ï -  1 6 1 .  &c* 
t r e  l a  f ig u r e  q u i  m e t  la  c h o f e  p o u r  f i g n e  ? F i ­
g u r e  p o u r  f i g u r e ,  l a  m é t o n y m i e  q u e  n o u s  r e c e ­
vons,v a u t b i e n  l a  f y n e c d o q u e  q u e  v o u s  a d m e t ­
t e z .  C e s  M e i l le u r s -  é t o ie n t  h u m a n i f t e s  &  g r a m ­
m a i r i e n s . T  o u s  le u r s  l i v r e s  f u r e n t  b i e n - t ô t  r e m ­
p l i s  d e  la  f y n e c d o q u e  d e  L u t h e r  &  d e  là  m é t o ­
n y m i e  d e Z u i n g l e  : i l  f a l l o i t q u e  le s  P r o t e f t a n s  
p r i f l e n t  p a r t i  e n t r e  c e s  d e u x  f i g u r e s  d e  R é t h o -  
r i q u e  ,  &  i l  d e m e u r o i t  p o u r  c o n f i a n t  q u ’ i l  n ’ y  
a v o i r  q u e  le s  C a t h o l i q u e s  ,  q u i  é g a l e m e n t  é l o i ­
g n é s  d e  l ’ u n e  &  d e  l ’ a u t r e . ,  &  n e  c o n n o i f f a n s  
d a n s T E u c h a r i f i i e  n i  l e  p a in  n i  u n  f i m p l e  f i g n e  * 
é t a b l i f l o i e n t  p u r e m e n t  le  f e n s  l i t t é r a l .

O n  v o y o i t  i c i  la  d i f f é r e n c e  q u ’ i l  y  a  e n t r e  l e s  XXXVÏi 
d o é l r i u e s  q u i  / o n t  i n t r o d u i t e s  d e  n o u v e a u  p a r  Différence- 
d e s  a u t e u r s  p a r t i c u l i e r s  ,  &  c e l l e s  q u i  v i e n -  pe la doéhi*\; 
n e n t  n a t u r e l l e m e n t . L e  c h a n g e m e n t  d e  f u b f t a n -  ne inventée 
e e  a v o i t  r e m p l i  c o m m e  p a r  l u i - m ê m e  ,  l ’ O r i e n t  g» delà doc« 
&  l ’ O c c i d e n t ,  .e n t r a n t  d a n s  t o u s  le s  e f p r i t s  a v e c  trïne reçue. 
l e s  p a r o l e s  d e  N o t r e - S e i g n e u r  ,  f a n s  j a m a i s  par Tradî  
e a u fie r  a u c u n  t r o u b l e  ,  &  f a n s  q u e  c e u x  q u i  tïoti% 
l ’ o n t  c r u  a y e s i t  j a m a i s  é t é  n o t é s  p a r  l ’ E g i i f e  
c o m m e  n o v a t e u r s .  Q u a n d  d  a  é t é  c o n t e f t e  ,  &  
q u ’ o n  a  v o u l u  d é t o u r n e r  l e  f e n s  l i t t é r a l  a v e c  
l e q u e l  i l  a v o i t  p a f f é  p a r  t o u t e  l a  t e r r e ,  n o n - f e u ­
l e m e n t  l ’ E g l i f e  e f t  d e m e u r é e  f e r m e  ,  m a is  e n ­
c o r e  o n  a  v u f e s  a d v e r f a i r e s  c o m b a t t r e  p o u r  e l l e :  
g n i é - c o m b a t t a n s  le s ,  u n s  1 l e s  a u t r e s .  L u t h e r
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f e s  f e é f a t e u r s  p r o u v o i e n t  i n v i n c i b l e m e n t  q u si l  ; 
f a l l o i t  r e t e n i r  l e  f e n s  l i t t é r a l  : Z u i n g l e  &  l e s  
f i e n s  n e  p r o u v o i e n t  p a s  a v e c  m o in s  d e  f o r c e  9 
c ju  i l  n e  p o u v o i r  e t r e  t e n u  f a n s  l e  c h a n g e m e n t  
d e  f u b f t a n c e  ;  a in ft  i l s  n e  s ’ a c c o r d o i e n t q u ’ à  f e  
p r o u v e r  l e s  u n s  a u x  a u t r e s  j . q u e  l ’E g l i f e  q u ’i l s  
a v o i e n t  q u i t t é s ,  a v o i t  p l u s  d e  r a i f o n  q u e  c h a ­
c u n  d  e u x  : p a r  j e  n e f ç a i  q u e l l e  f o r c e  d e  la  v é ­
r i t é  ,  t o u s  c e u x  q u i  l ’ a b a n d o n n o i e n t  e n  c o n -  
l e r v o i e n t  q u e l q u e  c h o f e  ,  &  l ’ E g l i f e  q u i  g a r »  "MXXVII ^ 0 î t  " 6 xt o n t  j  S a g n o i t  l a - v i é l o i r e .Le Cens Ca~ a c l a ’ r e m e n t  q u e  l ’ i n t e r p r é t a t i o ntholiaue e'fli r  T ^ h ° IiqU<^ , q u i a d m e t t e n t  l e  c h a n g e m e n t  

• / - i f  /  ^ b f t a n e e j  e f t  l a  p l u s  n a t u r e l l e  &  l a  p l u s  f im -
wîus naturel P  P a r c e  fu i  v i e  p a r  l e  p l u s  g r a n d
k '  ‘ n o m b r e  d e s  C h r é t i e n s , &  p a r c e  q u e  d e s  d e u x

q u i  l a  c o m b a t t e n t  d e  d i f f é r e n t e s m a n i é r e s ,  l ’ u n  
q u i  e f l  L u t h e r ,  n e  s ’ y  e f C o p o f é  q u e  p a r  e f p r i t  
d e  c o n t r a d i â i o n  &  e n  d é p i t  d e  l ’ E g l i f e ;  &  l ’a i t -  
i r e  q u i  e f t  Z u i n g l e  ,  d e m e u r e  d ’ a c c o r d  q u e  s ’ i l  
f a u t  r e c e v o i r  a v e c  L u t h e r  l e  f e n s  l i t t é r a l ,  i l  f a u t  
a u f f i  r e c e v o i r  a v e c  fl e s  C a t h o l i q u e s  le  c h a n g e *  
m e n t  d e  f u b f t a n c e .XXXVlîL D a n s  la  f u i t e  ,  l e s  L u t h é r i e n s  u n e  f o i s  e n g a ^  Quefiion .’ g e z d a n s  1 e r r e u r  ,  s ’ y  f o n t  a f f e r m i s  p a r  c e t te -  Si le Sacre- r a i f o n  ;  q u e  c ’ e f t  d é t r u i r e  l e  S a c r e m e n t  q u e  ment ejl de- a  e n  o t e r  ,  c o m m e  n o u s  f a i f o n s  3 l a f u b f t a n c e t  truit dans la d u  p a in  ÔC d u  v i n .  J e  f u i s  o b l i g é  d e  d i r e  ,  q u e  UranJJ'ubf- j e  n  a i  t r o u v é  c e t t e  r a i f o n  d a n s  a u c u n  é c r i t  d e  

f antiatïon.  L u t h e r  ;  &  e n  e f f e t , e l l e  e f t  t r o p  f o i b l e  &  t r o p  
é l o i g n é e  p o u r  v e n i r  d ’ a b o r d  d a n s  l ’ e f p r i t  ;  c a r  
o n f ç a i t  q u ’ u n  S a c r e m e n t , , c ’ e f t > à - d i r e  u n  f i g n e ,  
c o n f i f t e  d a n s  c e  q u ’ i l  p a r o î t ,  &  n o n  p a s  d a n s  le- 
f o n d  n i  d a n s  l a  f u b f t a n c e .  1 1  n e  f u t  p a s  n é c e f -  
f a i r e  d é  m o n t r e r  à  P h a r a o n  f e p t  v a c h e s  &  f e p î  
é p i s  e f le â ; i f s  ,  p o u r  lu i  m a r q u e r  l a  f e r t i l i t é  o u  
l a  f t é r i l i t é  d e  f e p t  a n n é e s ; l ’i m a g e  q u ’ i l  s ’ e n f o c - .

41.
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S i a  d à n s- f o n  e f p r i t  f u t  t r è s - fu f t i f a n t e  p o u r  c e la .-  
E t  s ’ i l  f a u t  v e n i r  à  d e s  c h o f e s  d o n t  le s  y e u x ,  
a y e n t  é t é  f r a p é s  ;  a f in  q u e  la  c o l o m b e  n o u s  
t e p r e fe n - t â t  l e  S a i n t - E f p r i t  ,  &  a v e c  t o u t e  f a  
d o u c e u r  l è  c h a f t e  a m o u r  q u ’ il in f ip ir e  a u x  â m e s  
f e in t e s  ,  i l i m p o r t o i t  p e u  q u e  c e .  fû t  u n e  v é r i t a ­
b l e  c o l o m b e  q u i  d e f c e n d i t  v i f i b l e m e n t  f u r  J e -  
f u s - C h r i f t  : i l  f u f f i f o i t  q u ’ e l l e ,  e n  e u t  t o u t  l ’ e x ­
t é r i e u r  ;  d e  m ê m e  ,  a f in  q u e  l ’ E u c h a r i i l i e  n o u s  
m a r q u â t  q u e  J e f u s - C h r i l i  é t o i t  n o t r e  p a in  & .  
n o t r e  b r e u v a g e  ,  c ’ é t o i t  a l l e z  q u e  le s  c a r a é f é -  
sres d e  c e s  a l i m e n s  &  l e u r s  e f f e t s  o r d i n a i r e s  
f u r e n t  c o n f e r v é s  ;  e n  u n  m o t ,  c ’ é t o i t  a l l e z  q u ’ i l  
n ’ y  e u t  r i e n  d e  c h a n g é  à  l ’ é g a r d  d e s  f e n s .  D a n s  
l e s  l i g n e s  d ’ i n f t i t u t i o n  ,  c e  q u i  e n  m a r q u e  l a .  
f o r c e ,  c e l l  l ’ i n t e n t io n  d é c l a r é e  p a r  l a  p a r o l e  
d e  l ’ i n f i i t u t e u r  : o r  e n  d i f a n t  f u r  le  p a in  , Ceci y efl mon Corps f u r  le  v i n  3 Ceci efl mon Sang s , 
&  p a r o d i a n t  e n  v e r t u  d e  c e s  d i v i n e s  p a r o l e s  a s *  
î u e l l e m e n t  r e v ê t u ,  d e  t o u t e s  l e s  a p a r e n c e s  d u . 
P a i n  &  d u  V i n ,  i l  f a i t  v o i r  a l f e z  c l a i r e m e n t  
q u ’ il e fi; v r a i m e n t  n o u r r i t u r e  ,  lu i  q u i  e n  a  p r i s  
l a  r e f f e m b l a n c e  ,  &  n o u s  a p a r o î t  f o u s  c e t t e ,  
f o r m e .  Q u e  s ’ i l  f a u t  d e  v r a i  P a i n  &  d e  v r a i  V i n  
a f in  q u e  le  S a c r e m e n t  f o i t  r é e l ,  c ’ e f t  a u f i i  d e  
v r a i  P a i n  &  d e  v r a i  V i n  q u e  l ’ o n  c o n f a c r e  , & •  
d o n t  o n  f a i t  .en  l e s c o n f a c r a n t  le  v r a i  C o r p s  & ■  
î e  v r a i S a n g  d u  S a u v e u r .  L e  c h a n g e m e n t  q u i  
■ s’ y  f a i t  d a n s  l ’ i n t é r i e u r  ,  f a n s  q u e  l ’ e x t é r i e u r  f o k  
c h a n g é ,  f a i t  e n c o r e  u n e  p a r t i e ,  d u  S a c r e m e n t  s 
c e f t - à - d i r e . - ,  d u  f i g n e f a c r é  ;  p a r c e  q u e  c e  c h a n ­
g e m e n t  d e v e n u  f e n f i b l e  p a r  l a  p a r o l e ,  n o u s - ,  

■ fiait v o i r  q u e  l a - p a r o le  d e  J e f u s - O h r i f l :  o p é r a n t  
d a n s  le  C h r é t i e n  ,  i l  d o i t  ê t r e  t r è s - r é e l l e m e n t  
q u o i q u e  d ’ u n e  a u t r e  m a n i è r e  ,  c h a n g é  a u  d e ­
d a n s  , e n  n e  r e t e n a n t  q u e l ’ e x t é r i e u r  d ’ u n  h o r s fe r  
î n e  v u lg a i r e » .
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8# H isto ire  dest V ar iatio n s.1
P a r - l à  d e m e u r è r e n t  e x p l i q u é s  le s  p à f l a g ê s  o i  

l ’ E u c h a r i f t i e  e f t  a p e l é e  P a i n  ,  m ê m e  a p r è s  la  
c o n f é c r a t i o n  : &  c e t t e  d i f f i c u l t é  e f t  c la ir e m e n t -  
r é f o l u ë  p a r  l a  r é g i e  d e s  c h a n g e m e n s  ,  &  p a r ­
i a  r é g i e  d e s  a p a r e n c e s .  P a r  la- r é g i e  d e s  c h a n -  
g e m e n s  ,  l e  P a i n  d e v e n u  C o r p s  e f t  a p e l é  P a i n  â > 
c o m m e  d a n s  l ’ E x o d e  ,  l a  v e r g e  d e v e n u ë  c o i n  
l e u v r e ,  e f t  a p e l é e  v e r g e ,  &  l ’ e a u  d e v e n u ë  f a n g j  
e f t  a p e l é e  e a u .  O n  f e  i e r t  d e  c e s  e x p r e f f i o n s  
p o u r  t a i r e  v o i r  t o u t  e n f e m b l e  &  la  c h o i e  q u i  a  
é t é - f a i t e ,  &  la  m a t i è r e  q u ’ o n  a  e m p l o y é e  p o u r ­

r a  f a i r e .  P a r  l a  r é g i e  d e s  a p a r e n c e s ,  d e  m ê ­
m e  q u e  d a n s  l ’ a n c i e n  &  d a n s  le  n o u v e a u  T e f t a -  
m e n t , l e s  A n g e s  q u i  a p a r o i f f o i e n t  e n  f i g u r e  h u ­
m a i n e  f o n t  a p e l é s  t o u s  e n f e m b l e  &  A n g e s ,  p a r ­
c e  q u ’ i ls  l e  f o n t , &  h o m m e s ,  p a r c e  q u ’ i l s  l a  
p a r o d i e n t  ,  a i n f i  f E ù c h a - r i f t i e  f e r a  a p e l é e  &  
C o r p s ,  p a r c e  q u ’ e l l e  l ’ e f t ,  & . P a i n ,  p a r c e  q u ’ e lle -  
l e  p a r o î t .  Q u e  l i  l ’ u n e  d e  c e s  r a i lo n s  tu f f i t  p o u r- 
i u i  c o n f e r v e r  l e  n o m  d e  P a i n  f a n s  p r é ju d i c i e r  
a u  c h a n g e m e n t ,  le  c o n c o u r s  d e  t o u t e s  le s  d e u x  
f e r a  b i e n  p lu s  f o r t .  E t  i l  n e  f a u t  s ’ i m a g i n e r  a u ­
c u n  e m b a r r a s  à  d i f c e r n e r  l a  v é r i t é  p a r m i  c e s  
e x p r e f f i o n s  d i f f é r e n t e s  : c a r  e n f in  ,  l o r f q u e  l ’ E ­
c r i t u r e  S a i n t e  n o u s  e x p l i q u e  la  m ê m e  c h o f e  p a r  
d e s  e x p r e f f i o n s  d i v e r f e s ,  p o u r  ô t e r  t o u t e  f o r t e  
d ’ a m b i g u i t é ,  i l  y  a  t o u j o u r s  l ’ e n d r o i t  p r i n c i p a l  
a u q u e l  i l  f a u t  r é d u i r e  l e s  a u t r e s ,  &  o ù l e s  c h o -  
f e s  f o n t  e x p r i m é e s  t e l l e s  q u e l l e s  f o n t  e n  t e r ­
m e s  p r é c i s .  Q u e  l e s  A n g e s  f o i e n t  a p e l é s  h o m ­
m e s  e n  q u e l q u e s  e n d r o i t s ,  i l  y  a u r a  u n  e n d r o i t  
o ù  l ’o n  v e r r a  c l a i r e m e n t  q u e  c e  f o n t  d e s  A n g e s 0 
Q u e  c e  f a n g  &  c e t t e -  c o u l e u v r e  f o i e n t  ap elés-- 
e a u  &  v e r g e  ,  v o u s  t r o u v e r e z  l ’ e n d r o i t  p r i n c i ­
p a l  o ù  le  c h a n g e m e n t  f e r a  m a r q u é  , &  c ’ e f t  
p a r - l à  q u ’ i l  f a u d r a  d é f i n i r  l a  c h o f e .  Q u e l  f e r a  
H e n d r o i t  p r i n c i p a l  p a r  l e q u e l  nous- ju g e r o n s -

«



L i v r e  I L  8 9
î ’ E u c h a r î f t i e  ,  f i  c e  n ’ e f t  c e lu i  d e  l ’ in f t i t u t i o n  
o ù  J e f u s - C h r i f t  l ’ a  f a i t  ê t r e  c e  q u ’ e l l e  e f t  ? A i n f i  
q u a n d  n o u s  v o u d r o n s  la  n o m m e r  p a r  r a p o r t  
à  c e  q u ’ e l l e  a ; é t é  &  à  c e  q u ’ e l l e  p a r o i t ,  n o u s  
la  p o u r r o n s  a p e l e r  d u  P a i n  &  d u  V i n  : m a is  
q u a n d  n o u s  v o u d r o n s  l a  n o m m e r  p a r  c e  
q u ’ e l l e  e f t  e n  e l l e - m ê m e  ,  e l l e  n ’ a u r a  p o i n t  
d ’ a u t r e  n o m  q u e  c e lu i  d e  C o r p s  &  d u  S a n g  ;  &  
c ’ e f t - p a r - l à  q u ’ i l  l a  f a u d r a  d é f i n i r , p u i f q u e  j a ­
m a is  e l l e  n e  p e u t  ê t r e  q u e  c e  q u ’ e l l e  e f t  f a i t e  
p a r  les . p a r o l e s  t o u t e s  p u b lia n te s  ,  q u i  lu i  d o n -  ' 
n e n t  l ’ ê t r e .  L u t h é r i e n s - & ' Z u i n g l i e n s  j  v o u s  e x ­
p l iq u e z  c o n t r e  la  n a t u r e  le  l i e u  p r i n c i p a l  p a r  l e s  
a u t r e s  > &  f o r t a n s  t o u s  d e u x  d e  la  r é g i e ,  v o u s  
v o u s  é l o i g n e z  e n c o r e  p lu s  l e s  u n s  d e s  a u t r e s  3 
q u e  v o u s  n e  l ’ ê t e s  d e  l ’ E g l i f e  q u e  v o u s  a v i e z '  
p r i n c i p a l e m e n t  e n  b u t e .  L ’ E g l i f e  q u i 'fù i t  l ’ o r d r e  
n a t u r e l , &  q u i  r é d u i t  t o u s  le s  p a f i a g e s  o ù  i l  e f t  
p a r l é  d e  l ’E u c h a r i f t i e  ,  à  c e lu i  q u i  e l t  f a n s  c o n -  
t e f t a t io n  le  p r i n c i p a l  &  l e  f o n d e m e n t  d e  t o u s  
le s  a u t r e s ,  t i e n t  l a  v r a y e  c l e f  d u  m y f t é r e . ) &  
t r i o m p h e  n o n  f e u l e m e n t  d e s  u n s  &  d e s  a u t r e s ,  XL. 
m a is  e n c o r e  d e s  u n s  p a r  l e s  a u t r e s .  Luther conf

E n  e f f e t ,  d u r a n t  c e s  d i fp u t e s  S a c r a m e n t a i -  terne par ces 
r e s ,  c e u x  q u i  f e  d i f o ie n t  r é f o r m é s  ,  m a l g r é  l ’ in -  difputes ; & 
t é r ê t  c o m m u n  q u i  l e s  r é u n i f fo i t  q u e l q u e f o i s  fon abatte-  
e n  a p a r e n c e  , f e  f a i f o i e n t  e n t r ’ e u x  u n e  g u e r r e  ment déploré 
p l u s  c r u e l l e  q u ’ à  l ’E g l i f e  m ê m e . ,  s ’ a p e l a n s m u -  par Mélanĉ 
t u e l l e m e n t  d e s  f u r i e u x ,  d e s  e n r a g é s  ,  d e s  e f -  ton. 
c l a v e s  d e  S a t a n  ,  p l u s  e n n e m is  d e  la  v é r i t é  &  Luth. adJac« 
d e s  m e m b r e s  d e  J e f u s - C h r i f t  q u e  le  P a p e  m e -  Prcep. Brern. 
m e  ,  c e  q u i  é t o i t  t o u t  d i r e - p o u r  e u x .  '  Hofp. 8 2 .

C e p e n d a n t  l ’ a u t o r i t é  q u e - L u t h e r  v o u l o i t  c o n -  Luth. ma]. 
f e r v e r .  d a n s  l a  n o u v e l l e  R é f o r m e  q u i  s ’ é t o it  Conf.ibid.̂6. 
f o u l e v é e  f o u s  f e s  é t e n d a r t s  s ’ a v i l i f f o i t .  I l  é t o i t  Luing. refp* 
p é n é t r é  d e  d o u l e u r  &  la  f ie r t é  q u ’ il' t é m o i -  ad. Luth. 
g n o i t  a u - d e h o r s 3n ’ é m p ê c h o i t  p a s  F  a c c a b l e m e n t  Hofp. 4 4 *



Lib. 4 .  Ep. 76. ad. Ca.

XLL Luther enfel gne l’ubiqui­té. 1 5 2 7 .

9 f   ̂ H isto ire  des V ar iatio n^  
o ù  i l  e t o i t  d a n s  le  c œ u r  : a u  c o n t r a i r e  ,  p lu s  îJF 
e t o i t  f i e r ,  p l u s  i l  t r o u v o i t  i n f u p o r t a b l e  d ’ ê t r t?  
m é p r i f é  d a n s  u n  p a r t i  d o n t  i l  v o u l o i r  ê t r e  le  
l e u l  c h e f .  L e  t t o u b l e  q u ’ i l  r e f f e n t o i t  y p a l îo ie  
j u f q u ’ à  M é l a n é f o n .  Luther me caufe,  d i t - i l  3, d étranges troubles par les longues plaintes qu'il me fait de fes affilions. Il ejl abattu & défigu­ré par des écrits qu’on ne trouve pas méprifa-  blés. Dans la pitié que fai délai ,  je me fenst affligé au dernier point du trouble univerfel de lEglife. Le vulgaire incertain fie partage en des fentimens contraires ; & fi Je Jus - Çhrifl na- voit promis d’être avec nous jufqu’à la corifotn- mation des fié de s ,  je craindrois que-là Religion ne fut tout-à-fait détruite par ces' diffentions ÿ car il n’y a rien de plus vrai que la fentence qui dît j  que la vérité nous échape par trop de difputes.

E t r a n g e  a g i t a t i o n  d ’ u n  h o m m e  q u i  s ’ a t -  
t e n d o n  à  v o i r  l ’E g l i f e  r é p a r é e ,  &  q u i  l a  v o i t  
p r ê t e  à  t o m b e r  p a r  le s  m o y e n s  q u ’ o n  a v o i t  p r i s  
p o u r  la  r é t a b l i r .  Q u e l l e  c o n f o l a t i o n  p o u v o i t - i l  
t r o u v e r  d a n s  le s  p r o m e f f e s  q u e  J e f u s - C h r i l l  
n o u s  a  f a i t e s  d ’ ê t r e  t o u j o u r s  a v e c  n o u s  ? C ’ e f t  
a u x  C a t h o l i q u e s  à f e  n o u r r i r  d e  c e t t e  f o i ,  e u x  
q u i  c r o y e n t  q u e  ja m a i s  l ’ E g l i f e  n e  p e u t  ê t r e  
v a i n c u e  p a r  l ’e r r e u r  ^ q u e l q u e  v i o l e n t e  q u e f o i t s  
1  a t t a q u e  &  q u i  e n  e f f e t  l ’ o n t  t r o u v é e  i n v i n c i ­
b l e .  M a is ,  c o m m e n t  p e u t - o n  s ’ a t t a c h e r  à  c e t t e  
p r o m e f f e d a n s  l a  n o u v e l l e  R é f o r m e  3 d o n t  l e  
p r e m i e r  f o n d e m e n t , q u a n d  e l l e  r o m p o i t  a v e c  
1 E g l i f e  é t o i t  q u e  J e l u s - C h r i f l  l ’a v o i t  d é l a i f -  
f é e  j u f q u ’à  l à d a i f f e r  t o m b e r  d a n s  l ’ i d o l â t r i e ?  
A u  r e l i e  ,  q u o i q u ’ i l  f o i t  v r a i  q u e  la  v é r i t é  d e ­
m e u r e  t o u j o u r s  d a n s  l ’ E g h f e  ,  &  s ’ y  é p u r e  
d ’ a u t a n t  p l u s  q u ’ e l l e  e f f  p l u s  v i o l e m m e n t  a t t a ­
q u é e  j, M é l a n é ï o n  a v o i t  r a i f o n  d e  p e n f e r  q u ’ à
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f o r c e  d e  d i f p u t e r  e l l e  é c h a p o i t  a u x  p a r t ic u l ie r s - .  
H  n ’ y  a v o i t  p o i n t  d ’ e r r e u r  f i  p r o d i g i e ü f e  ,  o ù  
l 'a r d e u r  d e  l a  d i f p u t e  n ’ e n t r a în â t  l ’ e f p r r t  e m ­
p o r t é  d e  L u t h e r .  E l l e  lu i  f i t  e m b r a iT e r  c e t t e  
m o n f t r u e u f e  o p i n i o n  d e  l ’ u b iq u ité .^  V o i c i  l e s  
r a i f o n n e m e n s  d o n t  i l  a p u y o i t  c e t t e  é t r a n g e  e r ­
r e u r .  L ’ h u m a n it é  d e  N o t r e - S e i g n e u r  e f t  u n i e  
à  l a  D i v i n i t é :  d o n c  l ’ h u m a n it é  e ( t  p a r - t o u t  a u f -  
f i  b i e n  q u e l l e .  J e f u s - C h r i f t  c o m m e  h o m m e  e f t  
a f f i s  à  l a  d r o i t e  d e  D i e u  , 1 a  d r o i t e  d e  D i e u  e f t  
p a r - t o u t  ;  d o n c  J e f u s - C h r i f t  c o m m e  h o m m e  e f t  
p a r - t o u t .  C o m m e  h o m m e  ,  i l  é t o i t   ̂d a n s  les- 
c i e u x  a v a n t  q u e  d ’ y  ê t r e  m o n t e .  I l  e t o i t  d a n s  
le  t o m b e a t v  q u a n d ‘ le s  A n g e s  d i r e n t  q u ’ il n ’ y  
é t o i t  p l u s .  L e s  Z u i n g j i e n s  e x c é d o i e n t * e n d i f a n t  
q u e  D i e u  m ê m e  n e  p o u v o i t  p a s  m e t t r e  l e  C o r p s  
d e  J e f u s - C h r i f t  e n  p l u f i e u r s  l i e u x .  L u t h e r  s ’ e m ­
p o r t e  à  u n  a u t r e  e x c è s  ,  &  i l  f o u t ie n t  que^ c e  
C o r p s  é t o i t  n é c e f f a i r e m e n t  p a r  t o u t .  V o i l a  c e  
q u ’ il e n f e i g n a  d a n s  u n  L i v r e  d o n t  n o u s  a v o n s  
d é j à  p a r l é  ,  q u ’ i l  f it  e n  1 5 .2 6  ,  p o u r  d é t e n d r e  le  
f e n s  l i t t é r a l  ,  &  c e  q u ’ i l  o f a  i n f é r e r  d a n s  u n e  
c o n f e f l i o n  d e  f o i  q u ’ i l  p u b l i a  e n  1 5 2 . 8 .  f o u s  
le  t i t r e  d e  g r a n d e  c o n f e c t io n .

I l  d i t - d â n s  c e  d e r n i e r  L i v r e  ,  q u ’ il i m p o r t o i t
p e u  d e  m e t t r e  o u  d ’ ô t e r  l e  p a in  d a n s  l ’ E u c h a r i t -
t ie  ; m a i s  q u ’ i l  é t o i t  p l u s  r a i t o n n a b l e  d ’ y  r e -  
c o n n o î t r e  un pain charnel & du vin fangUnt, panis carneus 3 & vinum.fanguineum. C ’ é t o i t  le  
n o u v e a u  l a n g a g e  p a r  l e q u e l  i l  e x p r i m o i t  l ’ u ­
n i o n  n o u v e l l e  q u ’ i l  m e t t o i t  e n t r e  l e  p a in  &  le  
C o r p s .  C e s  p a r o l e s  f e m b l o i e n t  v i f e r  a  l . im p a n a -  
t io n  , &  i l  e n  é c h a p o i t  f o u v e n t  à  L u t h e r  ,  q u i  
p o r t o i e n t  p lu s  lo i n  q u ’ i l  n e  v o u lo x t .  M a i s  d u  
m o i n s  e l l e s  p r o p o f o i e n t  u n  c e r t a i n  m é l a n g e  d e  
p a in  &  d e  c h a i r  ,  d e  v i n  &  d e  f a n g  q u i  p a r o i f -  
f o i t  b i e n  g r e f f i e r  s & .  q u i  f u t  i n t u p o r t a b l e  à

Serra, qucâ' verba fient.  T. 3 . Joan.  Conf. maj.T. 4 ,  Joan»
Calix Tud. 
a. 4 0 .  & feqi

EXILLuther dé­clare de nou­veau qu'il importe peu de mettre la fuhjlance dit pain 3 ou de l'ôier : grof- füre Théolo­gie de ce Doc­teur ,  dont
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H isto ir e  des V a r ia t io n s .'
M é k n é l o n .  J’ai,  d i t - i l  , parlé à Luther de cè. mélange du pain. & du corps ,  quiparoît à beau­coup de gens un étrange paradoxe. Il m a répon- dudécifvement,  qu il ny voulait rien changer :& moi je rie trouve pas à propos d’entrer encore dans cette matière. C ’ e f t - à - d i r e  ,  q u ’ i l  1 1 ’ é t o i t  
p a s  d u  f e n t i m e n t  d e  L u t h e r ,  &  q u ’ i l  n ’ o f o i t  
l e  c o n t r e d i r e .

C e p e n d a n t ,  l e s  e x c è s  o ù  l ’ o n ' s ’ e m p o r t o i t  d e  
p a r t  &  d ’a u t r e  d a n s  la  n o u v e l l e  R é f o r m e  , la  
d é c r i o i e n t  p a r m i  l e s  g e n s  d e  b o n  f e n s .  C e t t e  
f e u l  d i f p u t e  r e n v e r f o i t  le  f o n d e m e n t  c o m m u n  
d e s f d e u x  p a r t i s .  I l s  c r o y o i e n t  p o u v o i r - f i n i r  
t o u t e s  le s  d i f p u t e s  p a r  l ’ E c r i t u r e  t o u t e  f e u l e  ,§£ n e  v o u l o i e n t  q u ’ e l l e  p o u r  j u g e  ; &  t o u t  l e  
m o n d e  V o y o i t  q u ’ i ls  d i f p u t o i e n t  f a n s  f in  f u r  
c e t t e  é c r i t u r e  , &  e n c o r e  fu r  u n  d e s  p a f f a g e s  
q u i  d e v o i t  ê t r e  d e s  p l u s  c la i r s  ,  p u i f q u ’i l  s ’ y  
a g i f l o i t  d ’ u n  T e f l a m e n t .  I l s  l e  c r i o i e n t  l ’ u n  à  
l ’ a u t r e  : T o u t  e f t  c la i r  , &  i l  n ’ y  a  q u ’ à  o u v r i r ,  
l e s  y e u x .  S u r  c e t t e  é v i d e n c e  d e  l ’ é c r i t u r e  3 L u ­
t h e r  n e  t r o u v o i t  r i e n  d e  p l u s  h a r d i  n i  d e  p lu s  
i m p i e  q u e  d e  n i e r  l e  f e n s  l i t t é r a l ,  ck  Z u i n g l e  n e  
t r o u v o i t  r i e n  d e  p l u s  a b f u r d e  n i  d e  p lu s  g r o f l î e r  
q u e  d e  le '  f a i v r e .  E r a f m e  q u ’ i l s  v o u l o i e n t  g a ­
g n e r  ,  l e u r  d i f o i t  a v e c  t o u s  le s  C a t h o l i q u e s  :
V o u s  e n  a p e l e z  t o u s  à  l a  p u r e - p a r o le  d é  D i e u  3 
&  v o u s  c r o y e z  e n  ê t r e  l e s  i n t e r p r è t e s  v é r i t a ­
b l e s .  A c c o r d e z - v o u s  d o n c  e n t r e  v o u s  ,  a v a n t  
q u e  d e  v o u l o i r  f a i r e  la  lo i  a u  m o n d e ,  Q u e l q u e  
m in e  q u ’ i ls  f î f f e n t  * i ls  é t o i e n t  h o n t e u x  d e  n e  
p o u v o i r  c o n v e n i r ,  &  i ls  p e n f o i e a t  t o u s  a u  f o n d  
d e  l e u r  c œ u r  c e  q u e  C a l v i n  é c r i v i t  à  M é l a n f t o n  1 
q u i  é t o k  f o n  a m i .  U efl de. grande importance qu’il ne pajfe aux fiécles à venir aucun foupçon des divifions qui font parmi noustcar il ejl ridicu­le au-delà de tout ce qu on peut imaginer 3 qu’à



xLir.Les Luthi-i riens pren-  nent les arô­mes fous la- conduite dut Landgrave qui reconnaît qu’il a tort 
1 5 x 8 =Sleid. lih% 
6 .  9 1 .Mel. lib. Epifi. 7 ° v

L i v r e  ï  L' Ç fprès avoi'r rompu avec tout le monde ,  nous nous accordions f peu entre nous des le commencement de notre Réforme,
P h i l i p p e  L a n d g r a v e  d e  B e l l e ,  t r è s - z è l é  p o u r  

le  n o u v e l  E v a n g i l e  ,  a v o i t  p r é v u  c e  d e f o r d r e  ,
&  d è s  l e s  p r e m i è r e s  a n n é e s  d u  d i f f é r e n d  d o n t  
i l  a v o i t  t â c h é  d e  l ’ a c c o m m o d e r .  A u f f i - t o t  q u  i l  
v i d  le  p a r t i  a f f e z  f o r t . ,  &  d ’ a i l l e u r s  m e n a c é  p a r  
l ’ E m p e r e u r  &  le s  C a t h o l i q u e s  ,  i l  c o m m e n ç a  à  
f o r m e r  d e s  d e l l e i n s  d e  l i g u e .  O n  o u b l i a  b i e n ­
t ô t  l e s  m a x i m e s  q u e  L u t h e r  a v o i t  d o n n é e s  
p o u r  f o n d e m e n t  à  f a  R é f o r m e  , - d e  n e  c h e r c h e r  
a u c u n  a p u i  d a n s  le s  a r m e s .  S o u s  p r - e te x te  ci u n  
t r a i t é  i m a g i n a i r e  q u  o n  d i f o i t  a v o i r  e t e  f a i t  e n ­
t r e  G e o r g e s  D u c  d e  S a x e  &  le s  a u t r e s  P r i n c e s  
‘C a t h o l i q u e s  p o u r  e x t e r m i n e r  l e s  L u t h é r i e n s  ,  
c e u x - c i  a v o i e n t  p r i s  l e s  a r m e s .  L a f f a u e  a  l a  
v é r i t é  f u t  a c c o m m o d é e  : l e  L a n d g r a v e  f e  c o n ­
t e n t a  d e  g r o f l e s  t o m m e s  d  a r g e n t  q u e  q u e l ­
q u e s  P r i n c e s  E c c l é h a f t i q u e s  f u r e n t  o b l i g e s  d e  
l u i  d o n n e r  p o u r  le  d é d o m m a g e r  d  u n  a r m e ­
m e n t  q u e  l u i - m ê m e  r e c o n n o i f f o i t  a v o i r  é t é  l a i t  
f u r  d e  f a u x  r a p o r t s .

M é l a n é f o n  ,  q u i  n ’ a p r o u v o i t  p a s  c e t t e  c o n ­
d u i t e  ,  n e  t r o u v a  p o in t  d  a u t r e  e x c m e  a u  L a n a *»  
g r a v e  ,  l i n o n  q u ’ il n e  v o u l o i t  p a s  f a i r e  p a r o î t r e  
q u ’ il e û t  é t é  t r o m p é  ,  i l  d i f o i t  p o u r  t o u t e  r a i -  
f o n  q u ’ u n e  mauvaife -honte 1 a v o i t  f a i t  a g i t .
M a i s  d ’ a u t r e s  p e n f é e s l e  t r o u b l o i e n t  b e a u c o u p  
d a v a n t a g e .  O n  s ’ é t o i t  v a n t e  d a n s l e  p a i t i  q u  o n  
d é t r u i r o i t  l a  P a p a u t é  f a n s  f a i r e  l a  g u e r r e  &  la n s  
r é p a n d r e  d u  f a n g .  A v a n t  q u e  ce t u m u . t e  d u  
L a n d g r a v e  a r r i v â t ,  &  un p e u  a p t e s  l a  r é v o l t é  
d e s ,p a n a r i s  ,  M é l a n é f o n  a v o i t  é c r i t  a u  L a n d ­
g r a v e  m e m e  ,  quil valoit mieux tout endurer,  Lib.J, ep. 1 6 4  que d’armer pour la calife de J Evangile. ̂ E t  
ÿ a a u ï t e a a n t i l  f è  î r o u v o i t  q u e c e u x  q u i  a v o i e m

Mel. ibiàï
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t a n t  f a i t  l e s  p a c i f i q u e s ,  é t o i e n t  l e s  p r e m i e r s  a  
p r e n d r e  le s  a r m e s  f u r  un faux raport,  c o m m e  *3Lih. 4>.ep.y. M é l a n é t o n  le  r e c o n n o î t .  C ’ e f t  a u f f i  c e  q u i  lu | •Jbid, Ji. f a i t  a j o û t e r  '. Quandje conjidére de quel,[cauda­le la bonne caufe va être chargée ,  je fuis prefi ,Mel. ih'id, que accablé de cette peine. L u t h e r  fu t  b i e n  é l o i -  Sleid. ibïd. g n é  d e  c e s  f e n t i m e n s .  E n c o r e  q u ’ i l  f û t  c o n f -  Dav. Chyto t a n t  e n  A l l e m a g n e  ,  &  q u e  le s  a u t r e s  m ê m e s  In S axone ad P r o t e f l a n s  e n  f o ie n t  d ’ a c c o r d ,  q u e  c e p r é t e n -an. 1 5  2 8 .  d u  t r a i t é  d e  G e o r g e s  d e  S a x e  n ’ é t o i t  q u ’ u n e  i l -  page 3 1 8 .  l u f i o n  ,  L u t h e r  v o u l o i t  c r o i r e  q u ’ il é t o i t  v é r i t a -  Luth. ep. ad b l e  ,  &  i l  é c r i v i t  p l u f t e u r s  l e t t r e s  &  p l u i i e u r s  1 1 -  Venecef. b e l l e s  o ù  i l  s ’ e m p o r t e  c o n t r e  c e  P r i n c e ,  j u f -  Lynt. T. 7 ,  q u ’ à  d i r e  q u ’ i l  é t o i t  le plus fou de tous les fous :  & ap. Clyt. un Moab orgueilleux qui entrjepreno.it toujours in Sax. 9 .  au-dejjus de /es forces : a j o û t a n t  qu’il prieroit 

| ,-vx. 3 8 2 .  Dieu contre lui. . A p r è s  q u o i  il avertirait les Princes d’e x t e r m i n e r  d e  t e l l e s  g e n s  s .qui vouloient voir toute l'Allemagne en fangx 
c ’ é t o i t - à - d i r e  ,  q u e  d e  p e u r  d e  l a  v o i r  e n  c e  
t r i l l e  é t a t ,  l e s  L u t h é r i e n s  l ’y  d é v o i e n t  m e t t r e  
&  c o m m e n c e r  p a r  e x t e r m i n e r  l e s  P r i n c e s  q u i  

-s’ o p o f o i e n t à  l e u r s  d e f l e i n s .
C e  G e o r g e s  D u c  d e  S a x e , q u e  L u t h e r  t r a i ­

t e  f i  m a l  ,  é t o i t  a u t a n t  c o n t r a i r e  a u x  L u t h é ­
r i e n s  q u e  f o n  p a r e n t  l ’ E l e â e u r  l e u r  é t o i t  f a v o ­
r a b l e .  L u t h e r  p r o p h é t i f o i t  c o n t r e  lu i  d e  t o u t e  

' f a  f o r c e , f a n s  c o n f i d é r e r  q u ’ i l  é t o i t  d e  l a  f a m i l ­
l e  d e  f e s  m a î t r e s  ^ &  o n  v o i t  q u ’ i l  n e  t in t  p a s  à  
l u i  q u ’ o n  a c c o m p l i f f e  f e s  p r o p h é t i e s  à  c o u p s  KLV. d ’ é p é e .Le nom de C e t  a r m e m e n t  d e s  L u t h é r i e n s  q u i  a v o i t  f a i t  'Proteflans. t r e m b l e r  t o u t e  l 'A l l e m a g n e  e n  1 5 2 8 .  le s  r e n -  Conférence d i t  f i  f i e r s ,  q u ’i l s  fe  c r u r e n t  e n  é t a t  d e  p r o t e f l e f f  de Marbourg o u v e r t e m e n t  c o n t r e  l e  d e c r e t  p u b l i é  c o n -  oîtle Land- t r ’ e u x  l ’ a n n é e  d ’ a p r è s  d a n s  l a D i é î e  d e  S p i r e * ;  gfuve tente &  d ’ e n  a p e l e r  d e  l ’E m p e r e u r  a u  f u t u r  C o n c i l ^



1  ï  V  R E ï  T-
g e n e r a l ,  o u .à  c e lu i  q u ’ o n  t i e n d r o i t  e n  A l l e m a -  vainement 
.g n e . C e  f u t  e n  c e t t e  o c c a f i o n  q u ’ i ls  f e  r é ü n i -  de conciliée 
r e n t  f o u s  le  n o m  d e  P r o t e f t a n s  : m a is  l e  L a n d -  les deuxpar* 
g r a v e  ,  le  p lu s  p r é v o y a n t  &  l e  p l u s  c a p a b l e  ti.es des Pro« 
a u f f i  b i e n  q u e  le  p lu s  v a i l l a n t  d e  t o u s  9 c o n ç u t  tejlans. 
q u e  la  d i v e r f i t é  d e s  f e n t i m e n s  f e r o i t  u n  o b f t a -  Sleid. liv* 
e le  é t e r n e l  à  la  p a r f a i t e  u n i o n  q u ’i l  v o u l o i t  é t a -  6 2 .  9 4 .  9 7 *  
b l i r  d a n s  le  p a r t i .  A i n f i  d a n s  la  m ê m e  a n n é e  Sleid, ibidjî 

jd u  d e c r e t  d e  S p i r e  il m é n a g e a  la  c o n f é r e n c e  d e  
M a r b o u r g ,  q ù  i l  f it  t r o u v e r  t o u s  le s  c h e f s  d e  
l a  n o u v e l l e  R é f o r m e , c ’ e f t - à - d i r e  ,  L u t h e r  *
O f i a n d r e  , & .  M é l a n é l o n  d ’ u n  c ô t é  ;  Z u i n g l e ,
< E c o l a m p a d e  ,  &  B u c e r  d e  l ’ a u t r e  ,  f a n s  c o m ­
p t e r  l e s  a u t r e s  q u i  f o n t  m o in s  c o n n u s .  L u ­
t h e r  &  Z u i n g l e  p a r lo ie .n t  f e u l s ,  c a r  d é j à  l e s  
L u t h é r i e n s  n e  p a r t a i e n t  p o in t  o u  L u t h e r  é t o i t ,
. &  M é l a n é f o n  a v o u é  f r a n c h e m e n t ,  q u e  lu i  & f e s  ^
c o m p a g n o n s  f u r e n t  des performages muets. O n  1 -* 4’ 
n e  f o n g e o i t  p a s  a l o r s  à  s ’ a m u f e r  l e s  u n s  le s  ‘ 
a u t r e s  p a r  d e s  e x p l i c a t i o n s  é q u i v o q u e s , c o m ­
m e  o n  f i t  d e p u i s .  L a  v r a y e  p r e f e n c e  d u  C o r p s  jp0rps> a& 
&  d u  S a n g  fu t  n e t t e m e n t  p o f é e  d ’ u n  c ô t é ,  1 . 2 9 . dç 
&  n i é e  d e  l ’ a u t r e .  O n  n ’ e n t e n d i t  d e s  d e u x o ô -  c o //i Marp̂ 
t é s  q u ’ u n e  p r e f e n c e  e n  f i g u r e ,  &  u n e  p r e -  '  ^
f e n c e  p a r  f o i r i ’ é t o i t  p a s  u n e  v r a y e  p r e f e n c e  d e  
J e f u s - C h r i f l, m a is  u n e  p r e f e n c e  m o r a l e , u n e  
p r e f e n c e  i m p r o p r e m e n t  d i t e  ,  &  p a r  m é t a p h o -  
i e .  O n  c o n v i n t  e n  a p a r e n c e  d e  t o u s  le s  a r t i ­
c l e s ,  à  l a  r é f e r v e  d e  c e lu i  d e  l ’ E u c h a r i f l i e .  J e  Men. ep.aê 
d i s  e n  a p a r e n c e  ,  c a r  i l  p a r o î t  p a r  d e u x  l e t t r e s  EleEl. Saxon» 
q u e  M é l a n é l o n  é c r i v i t  d u r a n t  l e  c o l l o q u e ,  ep. ad Hem, 
p o u r  e n  r e n d r e  c o m p t e : à  f e s  P r i n c e s ,  q u ’ o n  DucemSax*- 
n e  s ’ e n t e n d o i t  g u é r e s  d a n s  l e  f o n d .  Nous dé- ibid. & ap. couvrîmes,  d i t - i l  ,  que nos adverfaires enten- Lut h. T. 4 ^  Soient fort peu la doElrine de Luther, encore J en, qu’ils tâchajfent d’imiter fon langage ; c ’ e f t - à -  
d i r e  ,  q u ’ o n  s'accordait par c o m p l a i f a n c e
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e n  p a r o le s .  ,  f a n s  f e  b i e n  e n t e n d r e  e n  e f f e t  ;  Si 
i l  é t o i t  v r a i  q u e  Z u i n g l e  n ’ a v o i t  j a m a i s  r ie n  ’Jbid c o m p r i s d a n s l a d o f t r i n e d e . L u t h e r f u r l e s S a -  
c r e m e n s , n i  d a n s  fa  j u f l i c e  i m p u t é e .  O n  a c c u -  
f a  a u f i i  c e u x  d e  S t r a s b o u r g ,  &  B u c e r  q u i  e n  
é t o i t  P a f l e u r  s d e  n ’ a v o i r  p a s  d e  b o n s  f e n t i -  
m e n s , c ’ e f L  à - d i r e ,  c o m m e  o n l ’ e n t e n d o i t ,  d e s  
f e n t i m e n s  a l l e z  L u t h é r i e n s  f u r  c e t t e  m a t i è r e  ,  
§£, i l  y .  p a r u t  d a n s  la  f u i t e , c o m m e  n o u s  v e r r o n s  
b i e n - t ô t .  C ’ e f t  q u e  Z u i n g l e  &  f e s  c o m p a g n o n s  
n e  f e  m e t t a n t  g u é r e s .e n  p e i n e  d e  t o u t e s  c e s  
c h o f e s  e n  d i f o i e n t  t o u t  c e  q u i  p l a i f o i t  à  L u ­
t h e r  ,  &  à  v r a i  d i r e ,  n ’ a v o i e n t  e n  t ê t e  q u e  l a  
q u e f n o n  d e . la  p r e f e n c e  r é e l l e .  Q u a n t  à  la  m a -  rH'fr ib’d n ^ r e  t r a ' t e r  ê s  c h o f e s  ,  L u t h e r  p a r lo i t  a v e c  i ' ’ h a u t e u r  ,  f é l o n  f a  c o u t u m e .  Z u i n g l e  m o n t r a  
b e a u c o u p  d ’ i g n o r a n c e  , j u f q u ’ à  d e m a n d e r  p l u -  
f i e u r s  f o i s  ,  Comment de méchans Prêtres pou-  voient faire une chofe Jacrée ? M a i s  L u t h e r  l e  
r e l e v a  cl’ u n e  é t r a n g e  f o r t e  ,  &  lu i  f it  b i e n  v o i r  
p a r  l ’ e x e m p l e  d u  B a p t ê m e  ,  q u ’ i l  n e  f ç a v o i t  
c e  q u ’ i l  d i f o i t .  L o r f q u e . Z u i n g l e  &  f e s  c o m p a ­
g n o n s  v i r e n t  q u ’ i ls  n e  p o u v o i e n t  p e r f u a d e r  à  
L u t h e r  l e f e n s f i g u r é ,  i l s  le  p r i è r e n t  d u  m o in s  Luth, epifl. d e  v o u l o i r  b i e n  l e s  t e n i r  p o u r  f r e r e s .  M a i s  i l s  ’adJac.Prœp. f u r e n t  v i v e m e n t  r e p o u f f é s .  Quelle fraternité Bremenf me demandez-vous ,  l e u r  d i f o i t - i l ,  fi vousper*> Ibid. fîfel dans votre créance? Ce fl figne que vousen doutez 5 puifque vous voulez être freres de ceux qui la rejettent. V o i l à  c o m m e  f in it  l a  
c o n f é r e n c e .  O n  fe  p r o m i t  p o u r t a n t  u n e  c h a ­
r i t é  m u t u e l l e ’. L u t h e r  i n t e r p r é t a  c e t t e  c h a r i ­
t é  d e  c e l l e  q u ’ o n  d o i t  a u x  e n n e m is  ,  &  n o m  
p a s  d e  c e l l e  q u ’ o n  d o i t  a u x  p e r f o n n e s  d e  m ê -  

__ m e  c o m m u n i o n .  Ils fremiffoient ,  d i f o i t - i l ,  de fe voir traiter d’hérétiques. O n  c o n v i n t  p o u r ­
t a n t  d e  n e  p lu s  é c r i r e  l e s  u n s  c o n t r e  le s  a u t r e s ,

mais



L i v r e  I L  cjferrais pour leur donner ,  p o u r f u i y o i t  L u t h e r  * le tems de fe reconnaître.
C e t  a c c o r d  t e l  n e  d u r a  g u é r e s  : a u  c o n ­

t r a i r e  s p a r  l e s  r é c i t s  d i f f e r e n s ” q u i  f e  f i r e n t  d e  
la  c o n f é r e n c e  s l e s  e f p r i t s  s ’a i g r i r e n t  p l u s  q u e  
ja m a is  : L u t h e r  r e g a r d a  c o m m e  u n  a r t i f i c e  la  
p r o p o f i t i o n  d e  f r a t e r n i t é  q u i  lu i  f u t  f a i t e  p a r  
le s  Z u i n g l i e n s  , &  d it  que Satan règnoit telle­ment en eux ,  qu’il n’ètoit plus en leur pouvoir de dire autre chofe que des menfonges.
r*-Ÿ "

L I V R E  I I I .
En Van 1 5 3 0 »  

S o m m a i r e »
T Es Confie fiions de foi des deux partis des Proteftans. Celle d’Ausbourg compofée par MèlanElon. Celle de Strasbourg ou des quatre Villes par Bucer. Celle. de Zuingle. Va­riation de celle d Ausbourg fur VEuchariflie» Ambiguité de celle de Strasbourg. Zuingle feul pofe nettement le fens figuré. Le terme de fubfiance pourquoi mis pour expliquer la réali­té. Apologie de la Confeffion d’Ausbourg faite par MèlanElon. L Eglife calomniée prefque fur tous les points y & principalement fur celui de la jufiification ,  6* fur l operation des Sacre- mens & de la Mejfe. Le Mérite des bonnes œu­vres avoué de part & d’autre , l’abfolution fa- Ci amentale de meme y la Confeffion 3 les vœux Monafliques ,  & beaucoup d’autres articles« L’Eglife Romaine reconnuè en plufieurs maniè­res dans la confeffion d Ausbourg j dèmonfira» lion par la Confeffion d’Ausbourg,  & par l’A­pologie ,  que les Luthériens reviendraient à Vau Tome I, £

Ibid»



H i s t o i r e  des V a Rt a ¥ i On $.*vous en reiranchans leurs calomnies y & en eft tendans bien leur propre dottrine.
î. ("La célèbre Diète d'Auf- bourg,  où les conférions de foi font prefentées à Charles V,

A

La confej- fion d’Auf- bourg rédi­gée par Mè- ianblon ,  6* 
jorefentée à LEmpereur, Chytr. Hifl»
‘S ’ c ,

U  m i l i e u  d e  c e s  d é m ê l é s  o n  fe  p r é p a r o i t  à  
A  ^  l a  c é l é b r é  D i è t e  d ’ A u s b o u r g  q u e  C h a r l e s
V .  a v o i t  c o n v o q u é e , p o u r  y r e m é d i e r  a u x  t r o u ­
b l e s  q u e  l e  n o u v e l  E v a n g i l e  c a u f o i t  e n  A l l e m a ­
g n e .,11 a r r i v a  à  A u s b o u r g  le  i $  J u i n  M 3 0 - Ç ®  
t e m s  e f t  c o n f i d é r a b l e  ,  c a r  c  e f t  a l o r s  q u  o n  v t d  
p a r o î t r e  p o u r  l a  p r e m i è r e  l o i s  d e s  c o n f e f f i o n s  
d e  F o i  e n  f o r m e  / p u b l i é e s  a u  n o m  d e  c h a q u e  
p a r t i .  L e s  L u t h é r i e n s  d é f e n f e u r s  d u  f e n s  l i t t é r a l  
p r e f e n t é r e n t  à  C h a r l e s  V . l a  c o n f e f f i o n  d e  F o i  
a p e l é e  la  c o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g .  Q u a t r e  V i l l e s  
d e  l ’ E m p i r e ,  S t r a s b o u r g ,  M é m i n g u e ,  L i n d a u ,  
&  C o n f t a n c e  q u i  d é f e n d o i e n t  l e  f e n s  f i g u r é ,  
d o n n è r e n t  l a  l e u r  f é p a r é m e n t  a u  m ê m e  P r i p c e .  
O n  l a  n o m m a  l a  c o n f e f f i o n  d e  S t r a s b o u r g  o u  
d e s  q u a t r e  V i l l e s ;  &  Z u i n g l e  ,  q u i  n e  v o u l u t  
p a s  ê t r e  m u e t  d a n s  u n e  o c c a f i o n  f i  c e l e b i e  9 
q u o i q u ’ i l  n e  fû t  p a s  d u  c o r p s  d e  1 E m p i r e  ,  e n ­
v o y a  a u f f i  f a  c o n f e f f i o n  d e  F o i  à  l ’ E m p e r e u r .

M é l a n é t o n  ,  l e  p l u s  é l o q u e n t  & ' l e  p l u s  p o l i ,  
a u f f i - b i e n  q u e  l e  p l u s  m o d é r é  d e  t o u s  le s  d i i c i -  
p l e s  d e  L u t h e r , d r e f l a  l a  c o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g  
d e  c o n c e r t  a v e c  f o n  M a î t r e  q u ’ o n  a v o i t  f a i t  
a p r o c h e r  d u  l i e u  d e  l a  D i è t e .  C e t t e  c o n f e f f i o n  
d e  f o i  f u t  p r é f e n t é e  à  l ’ E m p e r e u r ,  e n  L a t i n  &  e n  
A l l e m a n d  l e  i 5 J u i n  i  « 530 . f o u f c r i t e  p a r  J e a n  
E l e é f e u r  d e  S a x e ,  p a r  f i x  a u t r e s  P r i n c e s ,  d o n t  
P h i l i p p e  L a n d g r a v e  d e  H e ff ie  é t o i t u n  d e s  p r i n ­
c i p a u x  ,  &  p a r  l e s  V i l l e s  d e  N u r e m b e r g  &  d e  
R e u t e l i n g u e ,  a u x q u e l l e s  q u a t r e  a u t r e s  C i l l e s  
é t o i e n t  a f t o c i é e s .  O n  l a  lu t  p u b l i q u e m e n t  d a n s  
l a  D i è t e  e n  p r e f e n c e  d e  l ’ E m p e r e u r  ; &  o n  c o n ­
v i n t  d e  n ’ e n  r é p a n d r e  a u c u n e  c o p i e  n i  m a n u i -  
e r h e ;  n i  i m p r i m é e ,  que de f o n  o r d r e #  H  s  e n  e u



L ï v  k e I ï  ï .  j,
lait depuis plufieurs éditions tant en Allemand, 
qu’en Latin , toutes avec de notables différen­
ces , & tout le parti la reçut.

Ceux de Strasbourg & leurs affociés défen- ///. 
feurs du fens figuré s’offrirent à la foufcrire , à Delaconfefi* 
ia réferve de l’article de la Cène. Ils n’y furent fonde Stras* 
pas reçus, de forte qu’ils compoférentleur con- bourg, ou des 
fèffion particulière , qui fut dreffée par Bucer. quatre Vil'<■

C’étoit un homme affez doéle , d’un efprit bes, &deBu>«. 
pliant, & plus fertile en diftinéiions que les cer qui la 
Scolaftiques les plus rafinés ; agréable Prédica- àreffd. 
teur ; un peu pefant dans fon ftile : mais il im- Chytr. H ifo 
pofoit par fa taille & par le fon de fa voix. Il Conf. Augi 
avoit été Jacobin, & s’étoit marié comme le* 
autres, & même pour ainfi parler, plus que les 
autres , puifque fa femme érant morte, il paf- 
fa à un fécond & à un troifiéme mariage. Les 
faints Peres ne recevoient point au Sacerdoce 
ceux qui avoient été mariés deux fois étans 
Laïques. Celui-ci Prêtre & Religieux fe marie
trois fois fans fcrupule durant fon nouveau mi-
Wiftére. C’étoit une recommandation dans le 
parti, & on aimoit à confondre par fes exem­
ples hardies les obfervances fuperftitieufes de 
l’ancienne Eglife.

Il ne paroît pas que Bucer ait rien concerté 
avec Zuingle ; celui-ci avec les Suiffes parloit 
franchement ; Bucer méditoit des accommo- 
demens, & jamais homme ne fut plus fécond 
en équivoques.

Cependant lui & les fiens ne purent alors 
s’unir aux Luthériens, & la nouvelle Réforme 
fit en Allemagne deux corps vifiblement répa­
rés par des confeffions de Foi différentes.

Après les avoir dreffées, ces Eglifes. rem­
ploient avoir pris leur dernière forme , & il 
£tok tems -, du moins alors, de fe tenir ferme »

£  a



j y t xoq H i s t o i r e  des V a r i a t i o n s£)e là Con- n i a i s  c ’ e f t  i c i  a u  c o n t r a i r e  q u e  le s  V a r i a t i o n s  f e  feffion m o n t r e n t  p l u s  g r a n d e s .d’Aufbourg ,  L a  C o n f e f i i o n  d ’ Â u s b o u r g  e f t  l a  p l u s  c o n u ^  & de l’Apo- d é r a b l e  e n  t o u t e s  m a n i è r e s .  O u t r e  q u  e l l e  f u t  
log ie : l’auto- p r e f e n t é e  l a  p r e m i è r e  ,  l o u f c r i t e  p a r  u n  p l u srite de ces grand corps , &  r e ç u e  a v e c  p l u s  d e  c é r é m o n i e ,deux pièces e l l e  a  e n c o r e  c e t  a v a n t a g e  , q u ’ e l l e  a  é t é  r e g a r -  datis tout le d é e  d a n s  la  fu i t e  n o n - l e u l e m e n t  p a r  B u c e r  &  parti. P a r  C a l v i n  m ê m e  e n  p a r t i c u l i e r  ,  m a is  e n c o r ePrcef. Apol p a r  t o u t  l e  p a r t i  d u  ( e n s  f ig u r e  , a f i e m b l é  e n  in lib. Con- c o r p s  ,  c o m m e  u n e  p i è c e  c o m m u n e  d e  l a  n o u -  cord. 4 8 .  v e l l e  R é f o r m e  ,  a i n f i  q u e  la  f u i t e  le  f e r a  p a r o i -  ]Art. Smal. t r e .  C o m m e  l ’ E m p e r e u r  la  f it  r é f u t e r  p a r  q u e l»  Ibid. ç < 6 .  q u e s  T h é o l o g i e n s  C a t h o l i q u e s, M e l a n é t o n  e n
jEpitom. art. f i t  l ’ A p o l o g i e  ,  q u ’ i l  é t e n d i t  d a v a n t a g e  u n  p e u  ibid.tf.So- a p r è s .  A u  r e f t e  ,  i l  n e  f a u t  p a s  r e g a r d e r  c e t t e  Hda repet. A p o l o g i e  c o m m e  u n  o u v r a g e  p a r t i c u l i e r  , !p u i l -  ibid 6 5 3 .  7 .  q u ’ e l l e  fu t  p r e f e n t é e  à  l ’ E m p e r e u r  a u  n o m  d e  
S .  &c. t o u t  l e  p a r t i ,  p a r  l e s  m ê m e s  q u i  lu i  p r e f e n t e -  

r e n t  l a  C o n f e f i i o n  d ’ A u s b o u r g  ,  &  q u e  d e p u i s  
l e s  L u t h é r i e n s  n ’ o n t  t e n u  a u c u n e  a f f e m b l é e  
p o u r  d é c l a r e r  l e u r  f o i , o ù  i ls  n ’ a y e n t  f a i t  m a r ­
c h e r  d ’ u n  p a s  é g a l  l a  C o n f e f i i o n  d ’ A u s b o u r g  
&  l ’ A p o l o g i e  ,  c o m m e  i l  p a r o î t  p a r  l e s  a f t e s  
d e  l ’ a f l 'e m b lé e  d e  S c m a l c a d e e n  1 5 3 7 .  &  p a r  

* l e s  a u tr e s »£ article 10. ^  ^  c e r t a ; n  q U e l ’ i n t e n t io n  d e  l a  c o n fe fix o n rdelà d ’ A u s b o u r g  é t o i t  d ’ é t a b l i r  î a 'p r é l e n c e  r é e l l e  d ufion d AuJ- ç o r p s  &  d u  S a n g ,  &  c o m m e  d i f e n t  l e s  L u t h é -  eourg 9 ou il r i e n s  d a m  j e  L i v r e  d e  la  C o n c o r d e  ,  on y vou- $ agit de la ̂  exprejnment rejetter l’erreur des Sacramen- ,eejt cou- ■ prtj'entirent en même-tems à Auf-en quatre ̂  Q0nfejj'l0n particulière. M a i s  t a n t  s ’ e nfaçonS' : la f a u t 5  e  j e s  L u t h é r i e n s  t i e n n e n t  u n  l a n g a g e  variété des u n i f o r m e  f u r  c e t t e  m a t i è r e  ,  q u ’ a u  c o n t r a i r e  o n  deux prenne- v o j t  d ’ a b o r d  l ’ a r t i c l e  X. d e  l e u r  c o n f e f i i o n  , q u i  res. Concord. ^  ç e j u i  d s o n t  d e f i e i n  d ’ é t a b l i r  l a  r é a l i t é  : p- 7 2 © .



L i v r e  ï  1  î .  ï ô i

O fl v o i t , d i s - j e  ,  c e t  a r t i c l e  X .  c o u c h é  e n  q u a ­
t r e  m a n i è r e s  d i f f é r e n t e s , f a n s  q u ’ o n  p u i f f e  p r e f *  
q u e  d i f c e r n e r  l a q u e l l e  e f t  la  p lu s  à u t e n t iq u e  ,  
p u i f q u ’ e l l e s  o n t  t o u t e s  p a r u  d a n s  d e s  é d i t io n s  
o ù  é t o i e n t  le s  m a r q u e s  d e  l ’ a u t o r i t é  p u b l i q u e .

D e  c e s  q u a t r e  m a n i è r e s  n o u s  e n  v o y o n s  d e u x  Conf, Aügp 
d a n s  le  r e c u e i l  d e  G e n è v e  ,  o ù  la  C o n f e f t î o n  art. X. Syn*' 
d ’A u s b o u r g  n o u s  e f t  d o n n é e  t e l l e  q u e l l e  a v o i t  tagtn. G. 
é t é  i m p r i m é e  e n  1 5 4 0  à  V i t e m b e r g  ,  d a n s  le  ptirt.p. 1 3 , *  
l i e u  o ù  é t o i t  n é  le  L u t h é r a n i f m e  ,  o ù  L u t h e r  &
M é l a n é t o n  é t o i e n t  p r e f e n s .  N o u s  y  l i i o n s  l ’ a r ­
t i c l e  d e  la  C è n e  e n  d e u x  m a n i è r e s .  D a n s  la  p r e ­
m iè r e  ,  q u i  e f t  c e l l e  d e  l ’ é d i t io n  d e  V i t e m b e r g . ,  
i l  e f t  d i t  ,  qu’avec le pain & le vin ,  le Corps & le Sang de Jefus-Chrift eft vraiment donné à ceux qui mangent dans la Cène. L a  f é c o n d é  
n e  p a r l e  p a s  d u  p a in  &  d u  v i n  ,  &  f e  t r o u v e  
c o u c h é e  e n  c e s  t e r m e s  : Elles croyent (  l e s  
E g l i f e s  P r o t e f t a n t e s  )  que le Corps & le Sang font vraiment diftrîbue{ à ceux qui mangent,  & ïmprouvent ceux qui enseignent U contraire.

V o i l à  d è s  l e  p r e m i e r  p a s  u n e  v a r i é t é  a l l e z  
i m p o r t a n t e  ,  p u i f q u e  la  d e r n i è r e  d e  c e s  e x p r e f -  
f io n s  s ’ a c c o r d e  a v e c  la  d o é t r i n e  d u  c h a n g e m e n t  
d e  f u b f t a n c e  ,  &  q u e  l ’ a u t r e  f e m b l e  ê t r e  m i f e  
p o u r  la  c o m b a t t r e .  T o u t e f o i s  l e s  L u t h é r i e n s  n e  
s ’ e n  f o n t  p a s  t e n u s  là  ; &  e n c o r e  q u e  d e s  d e u x  
m a n iè r e s  d ’ é n o n c e r  l ’ a r t i c l e  X .  q u i  p a r o i f f e n t  
d a n s  le  r e c u e i l  d e  G e n è v e , i l s  a y e n t  f u i v i  la  d e r -  p / . 
n i é r e  d a n s  le u r  l i v r e  d e  l a  C o n c o r d e  ,  à  l ’ e n -  
d r o i t  o ù  la  C o n t e f t i o n  d ’ A u s b o u r g  y  e f t  i n f é r é e ,  'in
o n  v o i t  n é a n m o in s  d a n s  le  m ê m e  l i v r e  c e  m e -  ons-P'13 *  
m e  a r t ic le  X  r a p o r t é  d e  d e u x  a u t r e s  f a ç o n s .  VI.

E n  e f f e t ,  o n  t r o u v e r a  d a n s  c e  L i v  r e  l ’ A p o l o -  Deux autres 
g i e  d e  la  C o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g  , o ù  c e  m ê m e  manières 
M é l a n & o n  q u i  l ’ a v o i t  d r e f f é e ,  &  q u i  l a  d é f e n d ,  dont eftcou-• 
t r a n f c r i t  l ’ a r t i c l e  en ces termes,  dans la Cène ché le mêtm

> ' E 3.



i-ù i Histoire des V ariations.$,rîicle3 leurs du Seigneur le Corps & le Sang de Jefus- Chrin­différences. font vraiment & fubflantiellement préjens ,  6* Apol. conf. font vraiment donneŝ avec les chofes qu’on voit ,  Aug. cône, c ejl-à-dire , avec le pain & le vin , à ceux qui jp. 15 7 .  Soli- reçoivent le Sacrement.dure petit.de E n f i n  n o u s  t r o u v o n s  c e s  m o t s  e n c o r e  d a n s  l e  tcen. Dom. m ê m e  L i v r e  d e  la  c o n c o r d e  : L’article de la n. 8 . eonc.p. Cène ef ainjî enfeignèpar la parole de Dieu dans,: la confejjîon, d’Ans bourg : que le vrai Corps & le vrai Sang de Jefus-Chrijl font vraiment pré-  fens ,  diflribue\ 6 ’  reçus dans la Jainte Cerne fous l’ejpece du pain & du vin & quon im- prouve ceux qui enfeignent le contraire. E t  c ’ e f t  
à u i ï i  l a  m a n i è r e  d o n t  c e t  a r t ic le  X .  e f f  c o u c h é  
d a n s  l a  v e r f i o n  F r a n ç o i l e  d e  l a  c o n f e f i i o n  
d ’ A u s b o u r g  i m p r i m é  à  F r a n c f o r t  e n  1 6 7 3 *

S i  o n  c o m p a r e  m a in t e n a n t  c e s  d e u x  f a ç o n s  
d ’ e x p r i m e r  l a  r é a l i t é  ,  il n ’ y  a  p e r f o n n e  q u i  n e  
v o y e  q u e  c e l l e  d e  l ’ A p o l o g i e  l ’ e x p r i m e  p a r  d e s  
p a r o l e s  p l u s  f o r t e s  q u e  n e  f a i f o i e n t  l e s  .d e u x  
p r é c é d e n t e s  r a p o r t é e s  d a n s  l e  r e c u ë i l  d e  G e ­
n è v e  : m a is , q u ’ e l l e  s ’ é l o i g n e  a u f f i  d a v a n t a g e  d e  
l a  T r a n f f u b f t a n t i a t i o n  ; &  q u e  l a  d e r n i è r e  a u  
c o n t r a i r e  s ’ a c c o m m o d e  t e l l e m e n t  a u x  e x p r e f -  
f i o n s  d o n t  o n  l e  f e r t  d a n s l ’ E g l i f e  ,  q u e . l e s  C a -  Yfî. t h o l i q u e s  p ô u r r o i e n t  l a  f o u f c r i r e .!Laquelle de D e  c e s  q u a t r e  f a ç o n s  d i f f é r e n t e s  ,  f i  o n  d e -  manières m a n d e  l a q u e l i e  e f f  l ’ o r i g i n a l e  q u i  fu t  p r e f e n t é e  a fl l’orkina- a  C h a r l e s  V .  l a  c h o f e  e f f  a llie z  d o u t e u i e .Jg' B H o f p i n i e n  f o u t ie n t  q u e  c ’ e f t  la  d e r n i è r e  q u iHofp. part.  d o i t  ê t r e  l ’ o r i g i n a l e  ,  p a r c e  q u e  c ’ e f t  c e l l e  q u i

2 , .  f i  0 4 . 1  ^ 2 p a r o î t  d a n s  l ’ i m p r e f f i o n  q u i  f u t  f a i t e  d è s  l ’ a n

Ibid.

1 5 3 0 a  V i t e m b e r g  ,  c ’ e f t - à - d i r e  ,  d a n s  l e  f i é g e  
d u  L u t h e r a n i f m e  ,  o ù  é t o i t  l a  d e m e u r e  d e  L u ­
t h e r  &  d e  M é l a n é f o n .

1 1  a j o u t e  q u e  c e  q u i  f i t  c h a n g e r  l ’ a r t i c l e  a 
« ’ e f t  q u ’ i l i h v o r i f ç i t  trçp q u y  e r t ç m e iu .  la. T  r a i d s
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f u b f t a n t i a t i o n  ,  p u i f q u ’ i l  m a r q u o i t  le  C o r p s  &  
le  f a n g  v é r i t a b l e m e n t  r e ç û s  , n o n  p o i n t  a v e c  l a  
f u b f t a n c e , m a is  fous le s efpéces du pain & du vin , q u i  e f t  l a  m ê m e  e x p r e f t i o n  d o n t  f e  f e r ­
v e n t  l e s  C a t h o l i q u e s .  _ _  ̂ Sleid. ApoL

E t c ’ e f t  c e l a  m ê m e  q u i  f a i t  c r o i r e  q u e  c ’ e f t  conf.Augufl» 
a i n f i  q u e  l ’ a r t i c l e  a v o i t  é t é  c o u c h é  d ’ a b o r d  * acq artf l 0 >  
p u i f q u ’ il e f t  c e r t a i n  p a r  S l é ï d a n  &  p a r  M é î a n c -  cf.ytr 
t o n  a u f t i - b ie n  q u e  p a r  C h y t r é  &  p a r  C é l e f t i n  conj~
d a n s l e u r h i f t o i r e d e l a c o n f e f i i o n d ’ A u s b o u r g ,  cœlej}, Hift,»
q u e  l e s  C a t h o l i q u e s  n e  c o n t r e d i r e n t  p o i n t  c e t  conf% Aug* 
a r t i c l e  d a n s  l a  r é f u t a t i o n  q u ’ i ls  f i r e n t  a l o r s  d e l à  j  ^  
c o n f e f t i o n d ’ A u s b o u r g  p a r o r d r e d e l ’ E m p e r e u r .

D e  c e s  q u a t r e  m a n i è r e s , l a  l e c o n d e  e f t  c e l l e  
q u ’ o n  a  i n f é r é e  d a n s  l e  L i v r e  d e  C o n c o r d e  : &  
i l  p o u r r o i t  f e m b l e r  q u e  c e  f e r o i t  l a  p l u s  a u t e n -  
t i q u e  , p a r c e  q u e  le s  P r i n c e s  &  le s  E t a t s  q u i  o n t  
f o u f c r i t  à  c e  L i v r e  f e m b l e n t a f l u r e r  d a n s l a P f é -  Prfcf. conf,- 
f a c e  , q u ’ i ls  o n t  t r a n f c r i t  la  c o n f e f f i o n  d ’ A u l -  
b o u r g  c o m m e  e l l e  f e  t r o u v e  e n c o r e  d a n s  l e s  A r ­
c h i v e s  d e  l e u r s  p r é d é c e f î e u r s  &  d a n s  c e u x  d e  
l ’ E m p i r e .  M a i s  f i  l 'o n  y  p r e n d  g a r d e  d e  p r è s  ,  
e n v e r r a  q u e  c e la  n e  c o n c l u t  p a s  ,  p u i f q u e  l e s  
A u t e u r s  d e  c e t t e  P r é f a c e  , d i f e n t  f e u l e m e n t '*  
q u ’ a y a n s  c o n f é r é  le s  E x e m p l a i r e s  a v e c  l e s  A r ­
c h i v e s  ,  ils ont trouvé que le leur était en tout & partout de même fais que les Exemplaires Latins & Allemands : c e  q u i  m o n t r e  la  p r é t e n t i o n  d ’ ê ­
t r e  d ’ a c c o r d  d a n s  le  f o n d  a v e c  le s  a u t r e s  é d i ­
t io n s  * m a is  n o n  p a s  le  f a i t  p o f i t i f ,  q u e  le s  t e r ^  
m e s  f o ie n t  e n  t o u t  l e s  m ê m e s  ;  a u t r e m e n t  o n : 
n ’ e n  v e r r o i t  p a s  d e  f i  d i f f é r e n s  d a n s  u n  a u t r e  
e n d r o i t  d u  m ê m e  L i v r e  ,  c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  
r e m a r q u é .

Q u o i q u ’ i l  e n  f o i t ,  i l  e f t  é t r a n g e  q u e  la  c o n -  
f e f l ï o n  d ’A u s b o u r g  n ’ a y a n t  p û  ê t r e  p r e f e n t é e  à  
l’Empereur que d’une feule f a ç o n ^ l  e n  paroiffe

E  4
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3 0 4  H is t o i r e  d e s  V a r i a t i o n s . 
t r o i s  a u t r e s  a u f f i  d i f t é r e n t e s  d e  c e l l e s - l à  &  t o u s  
e n f e m b l e  a u f f i  a u t e n t iq u e s  q u e  n o u s  l e  v e n o n s  
d e  v o i r  ;  &  q u ’ u n  a é l e  f i  f o l e m n e l  a i t  é t é  t a n t  
d e  f o i s  a l t é r é  p a r  f e s  A u t e u r s  d a n s  u n  a r t ic le  f i  
e f f e n t i e l .

M a i s  i ls  n e  d e m e u r è r e n t  p a s  e n  f i  b e a u  c h e ­
m in  , &  i n c o n t i n e n t  a p r è s  l a  C o n f e f f i o n  d ’ A u f -  
b o u r g j i l s  d o n n è r e n t  à  l ’ E m p e r e u r  u n e  c i n q u i è ­
m e  e x p l i c a t i o n  d e  l ’ a r t ic le  d e  la  C è n e  d a n s  P A -  ULLl'iC p o l o g i e  d e  l e u r  C o n f e f f i o n  d e  f o i  q u ’ i l s  f i r e n tï°',efiraPt>p f a i r e  p a r  M é l a n f t o n .  te dans L A— 1 . , ,, . , D a n s  c e t t e  A p o l o g i e  a p r o u v e e  3 c o m m e  o n

po ogiê  e a v u  , d e  t o u t  l e  p a r t i  j M é l a n é t o n  f o i g n e u x  a’4° •  'Wn d ’e x p r i m e r  e n  t e r m e s  f o r m e l s  l e f e n s  l i t t é r a l  9 
us ourg. n e  c o n t e n t a  p a s  d ’ a v o i r  r e c o n n u  une préjen- 

po . conj. cevraie £, fubjlantielle , m a is  f e  f e r v i t  e n c o r e  
Aug. en an. ^  m o î: pref ence corporelle,  a j o u t a n t  q u e  J e -  p, IO . 1 7 »  f u s - C h r i f i  nous étoit donné corporellement , ÔC 

q u e  c ’ é t o i t  l e  f e n t i m e n t  ancien & commun non~ 
feulement de l ’Eglife Romaine, mais encore de

IX . l’Eglife Grecque.
'La manière E t  e n c o r e  q u e  c e t  A u t e u r  f o i t  p e u  f a v o r a b l e .  

d’expliquer m ê m e  d a n s  c e  L i v r e  ,  a u  c h a n g e m e n t  d e  f u b -  
la réalité f i a n c e  ,  t o u t e f o i s  i l  n e  t r o u v e  p a s  c e  f e n t i m e n t  
dans l’Apo- f i  m a u v a i s  q u ’ i l  n e  c i t e  a v e c  h o n n e u r  d e s  a u -  
logie , rend à to r it e z . q u i  l ’ é t a b l i f f e n t  : c a r  v o u l a n t  p r o u v e r  f a  
établir en mê- d o é l r i n e  de la prefence corporelle p a r  le  f e n t i -  
me-tems le m e n t  d e  l ’ E g l i f e  o r i e n t a l e  ,  i l  a l l è g u e  le  C a n o n  
changement d e  la  M e l l e  G r e c q u e ,  o î i l e  P r ê t r e  demande net- 
de fubflance tement ,  d i t - i l  ,  que le propre Corps de Jefus-  

Ibid. Chrifl Joit fait en changeant h pain ,  o u  par 
le changement du pain. B i e n  lo i n  d e  r i q n  im «  
p r o u v e r  d a n s  c e t t e  p r i è r e  ,  i l  s ’ e n  f e r t  c o m m e  
d ’ u n e  p i è c e  d o n t  il r e c o n n o î t  l ’ a u t o r i t é  ,  &  i l  
p r o d u i t  d a n s  l e  m ê m e  e f p r i t  l e s  p a r o l e s  d e  
T h é o p h y l a é f e  ,  A r c h e v ê q u e  d e  B u l g a r i e  ,  qui 
ajfure que le pain n e f  pas feulement une
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te-f niais qulil efl vraiment change en chair, il 
f e  t r o u v e  p a r  c e  m o y e n  q u e  d e  t r o i s  a u t o r i ­
t é s  q u ’ il a p o r t e  p o u r  c o n f i r m e r  la  d o é l r i n e  d e  
la  p r e f e n c e  r é e l f e  ,  il y  e n  a  d e u x  q u i  é t a b l i f f e n t  
1e  c h a n g e m e n t  d e  f u b f t a n c e  ;  t a n t  c e s  d e u x  c h o -  
fe s . fe  f u i v e n t ,  &  t a n t  i l  e f l  n a t u r e l  d e  l e s  j o i n ­
d r e  e n  S e m b le .

Q u a n d  d e p u i s  o n  a  r e t r a n c h é  d a n s  q u e lq u e s -  
é d i t io n s  c e s  d e u x  p a f f a g e s  q u i  f e  t r o u v e n t  
d a n s  la  p r e m i è r e  p u b l i c a t i o n  q u i  e n - fu t  f a i t e  ,  
ç ’ e f t  q u ’o n  a  é t é  f â c h é  q u e  f e s  e n n e m is  d e  la ; 
T r a n f l u b f l a n t i a t i o n  n ’ a y e n t  p û  é t a b l i r  l a  r é a l i ­
t é  q u ’ i ls  a p r o u v e n t  ,  f a n s  é t a b l i r  e n  m ê m e -  
t e m s  c e t t e  T r a n fT u b f t a n t i o n -  q u ’ i ls  v -o u lo ie n fe  
n i e r .

V o i l à  l e s  i n c e r t i t u d e s  o ù  t o m b è r e n t  f e s  L u -   ̂
t h é r i e n s  d è s  1 e  p r e m i e r  p a s  ;  &  a u f ï i r t ô t  q u ’ i ls  
e n t r e p r i r e n t  d e  d o n n e r  p a r  u n e  C o n f e f f i o n . d Luthériens 
F o i  u n e  fo r m e -  c o n f i a n t e  à . l e u r  E g l i f e ,  i ls  f u~ fur cesv.aria± 
r e n t  f i  p e u  r é f o l u s  ,  q u ’ i ls  n o u s  d o n n è r e n t  àca.-̂gns 
b o r d  e n  c i n q  o u  f i x  f a ç o n s  d i f f é r e n t e s  u n  a r -  
c l e  a u f î i  i m p o r t a n t  q u e  c e l u i  d e  l ’ E u c h a r i f l i e , ;
I l s  n e  f u r e n t  p a s  p l u s  c o n f t a n s ,  c o m m e  n o u s -  
v e r r o n s  d a n s  le s  a u t r e s  a r t ic le s  ;  &  c e  q u ’ ife- 
r é p o n d e n t  o r d i n a i r e m e n t ,  q u e  le -  C o n c i l e  d e  
C o n f t a n t i n o p l e  a  b i e n  a j o u t é  q u e l q u e  c h o f e  tfc 
c e lu i  d e  N i c é e  ,. n e  l e u r  f 'e r t  d e - r ie n  : c a r  i l  e f t :  
v r a i  q u ’ é t a n t  f u r v é n u  d e p u i s  1 e  C o n c i l e  d e  N i ­
c é e  ,  u n e . n o u v e l l e  h é r é i i e  <, q u i  n i o i t  l a  D i v i ­
n i t é  d u . S a i n t  -  E f p r i t  ,  i l  f a l l u t  b i e n  a j o u t e r  
c ] u e l q u e s m o t s p o u r l a - c o n d a m n e r ; m a i s i c i o ï i ' .  
i i n ’e f l  r i e n  a r r i v é  d e  n o u v e a u  ,  c ’ e f f  u n e -  p u r e '  
i r r é f o l u t i o n ;  q u i  a< i n t r o d u i t  p a r m i  le s  L u t h é ­
r i e n s  le s  v a r i a t i o n s  q u e  n o u s  a v o n s  v u e s .  I l s  n e :  
s ’ e n  t in r e n t  p a s - l à  ,  &  n o u s  en* v e r r o n s  b e a u r -  
c o u p  d ’ a u t r e s  d a n s - l e s  C o n f e f f i o n s  d e . - F o i  q u ’il-. 1
i a l l u t d e .p u i s  a j o u t e r  à c e l i e s - d ’ A u s b o u c g i- ,



1 0 fi H istoire des V a c a t io n s .X L Q u e  f i  l e s  D é f e n d e u r s  d u  f e n s  f i g u r é  r é p o n d e n tLes Sacra- q u e  l e u r  p a r t i  n ’ e f t  p a s  t o m b é  d a n s  le  m ê m e  dentaires ne i n c o n v é n i e n t  ç q u ’ i ls  n e  f e f l â t e n t  p a s  d e  c e t t e  font pas plus p e n f é e .  O n a  v u  q u e  d a n s  l a D i é t e d ’ A u s b o u r g . ,  conjlans à ex- o ù  c o m m e n c e n t  le s  C o n f e f f i o n s  d e  F o i ,  l e s  S a -  pliqvcr Uw, c r a m e n t a i r e s - e n o n t  p r o d u i t  d ’ a b o r d  d e u x . d iffé *  foi*, j j ç b î c s ,  &  h ie n r t o t  n o u s  e n  v e r r o n s  le s  d i v e i u -
t é s .  D a n s  la  fu i t e  i ls  n e  f u r e n t  p a s  m o i n s  f é c o n d s ,  
e n  C o n f e f i i o n s  d e  f o i  d i f f é r e n t e s  q u e  l e s  L u th e « -  
ï i e n s  y  &  n ’ o n t  p a s  p a r u  m o in s  e m b a r r a f l é s  ,  n i  
m o in s  i n c e r t a in s  d a n s J a  d é f e n f e  d u  f e n s  f i g u r é  ,  
q u e  le s  a u t r e s  d a n s  la  d é f e n f e  d u  f e n s  l i t t é r a l .

C ’ e f t  d e q u o i  i l  y  a  f u j e t  d e  s ’ é t o n n e r  \ c a r  i l  
f e m b l e  q u ’ u n e  d o f t r i n e  a u flx  a i f e e  à  e n t e n d r e  
f é l o n  la  r a i f o n  h u m a i n e  ,  q u e l ’ e f t  c e l l e  d e s  S a -  
c r a m e n t a i r e s  n e  d e v o i t  f a i r e  a u c u n  e m b a r r a s  
à  c e u x  q u i  e n t r e p r e n e i e n t  d e  l a  p r o p o s e r * .  
M a i s  c ’ e f t  q a e  le s  p a r o l e s  d e  J e f u s - C h r i f t  f o n t  
d a n s  l ’ e fp rât- n a t u r e l l e m e n t  u n e  i m p r e f f i o n  d e  
r é a l i t é  , . q u e  t o u t e s  le s .  f in e t t e s  d u  f e n s  f i g u i é  
s e  p e u v e n t  d é t s u i r e v  C o m m e  d o n c  l a . p l u p a r t  
d e  c e u x  qui- la-, c o m b a t t o i e n t  n e  p o u v o i e n t  p a s -  
s ’ e n .d é f a i r e  e n t i è r e m e n t ,  &  q u e  d ’ a i l l e u r s  i l s  
v o û t a i e n t  p l a i r e  a u x  L u t h é r i e n s  q u i  l a  n e t e >  
n o i e n t  *  i l  n e  f a u t  p a s - s ’ é t o n n e r ,  s ’ i l s  o n t  m ê le ;  
t a n t  d ’e x p r e f f i o n s  q .uk r e f f s n t e n t  l a  r é a l i t é  a- 
l e u r s  i n t e r p r é t a t i o n s  f i g u r é e s  y  n i- f i  a y a n t  q p i t t e  
l ’ i d é e  v é r i t a b l e  d e  l & p r e f e n c e  r é e l l e  q u e l E g l ^  
f e  le u r , a v a i t  p r i f e - , .  i l s  o n t  e u  t a n t  d e c p e in e  à .X11> f e  c o n t e n t e r  d e s -  t e r m e s  q u ’ i l s  a v o i e n t  c h o if is -  Temes.,va~ p o u r  e n  c o n f e r v e r  q u e l q u e  i m a g e .■ ■jpigs-6?. ambi- C ’ e f t  la .  c a u f e  d e s . é q u i v o q u e s  q n e  n o u s -v -e n — gus de la,cou- xoxts s ’ i n t r o d u i r e  d a n s  le u r s  C a t e c - b i fm e s  &  ftjjîonde d a n s  l e u r s  C o n f e f t i o n s  d e . F o h  B u c e n  le  g r a n d ,  Strasbourg A r c h ï t e é i f e '  d e  t o u t e s  c e s  f ü b t i l i t é s .e n  d o n n a  uns,fur l’Article p e t j t  e {]a i d a n s  la  C o n f e l l i o n  d e  S t r a s b o u r g ,  cas?

■de h,cène * Vo uloir, le fondr des ter mes dont fs lésé
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s o i e n t  l e s  L u t h é r i e n s  p o u r  e x p l i q u e r a  p r e f e n -  
<ce r é e l l e ,  i l  a fT e é te  d e  n e  r i e n  d i r e  q u i  lu i  f o i t  
f o r m e l l e m e n t  c o n t r a i r e  ,  &  s ’ e x p l i q u e  e n  p a ­
r o l e s  a l l e z  a m b i g u ë s  p o u r  p o u v o i r  ê t r e  t i r é e s  
d e  c e  c ô t é - l à .  V o i c i  c o m m e  i l p a r l e ,  o u  p l u ­
t ô t  c o m m e  i l f a i t  p a r l e r  c e u x  d e  S t r a s b o u r g  ,
&  le s  a u t r e s .  Quand les Chétiens répètent Conf. ^ # 4  
la Cène que Jefus - Ckrijl fit avant fa montent, c. 18 de 
en la manière quil a infiituée , il leur don-  ctzna Synt, 
ne par les Sacrement fion vrai Corps & fon Gen. part, î, 
vrai Sang à manger & à boire véritablement 3p, 
pour être la nourriture & le breuvage des 
âmes.

A  l a  v é r i t é  ,  i ls  n e  d i f e n t p a s  a v e c  le s  L u t h é -  
t i e n s  j que ce Corps & ce Sang font vraiment 
donnes avec le Pain& le Vin ; e n c o r e  m o i n s  3 
qu'ils font vraiment & fubflantidlement donnés,
B u c e r  n ’ e n  é t o i t p e s  e n c o r e  v e n u - l a . ;  m a is  i l  n e  
d i t  r ie n  q u i  y  f o i t  c o n t r a i r e  ,  n i  r i e n  e n  u n  m o t  
d o n t  u n  L u t h é r i e n  &  m ê m e  u n  C a t h o l i q u e  n e  
p û t  c o n v e n i r  ,  p u i f q u e  n o u s - T o m m e s  t o u s  d ’ a c ­
c o r d  q u e  /e  vrai Corps & le vrai Sang de. Notre- 
Seigneur nous font donnés à. manger & à boire 
véritablement , n o n  p a s  p o u r  la  n o u r r i t u r e  d e s  
c o r p s , m a i s ,  c o m m e  d i f o i t  B u c e r ,  pour la nour­
riture des âmes. A i n f i  c e t t e  C o n f e f f i o n  f e  t e -  
n o i t  d a n s  d e s  e x p r e f f i o n s  g é n é r a l e s  ;  &  m ê m e  
l o r f q u ’ e l l e  d i t  q u e  nous mangeons & buvons 
vraiment le vraiCorps & Is vrai Sang de Notre—
Seigneur , e l l e f e m b l è e x c l u r e  le  m a n g e r  &  l e  
b o i r e  p a r  l a  f o i  ,  q u i- n ’ e f t  a p r è s  t o u t  q u ’ u n .m a n ­
g e r  &  u f f  b o i r e  m é t a p h o r i q u e  , t a n t  o n  a v o i r ,  
d e  p e i n e  à  l â c h e r  l e  m o t , q u e . l e  C o r p s  &  le :
S a n g  n e  f u f f e n t  d o n n é s  q u e f p i r i t u e l l e m e n t  
d ’ i n f é r e r  d a n s  u n e  C o n f e f f i o n :  d e  fo i - u n e ' c h o — 
f e  f i  n o u v e l l e  a u x  C h r é t i e n s .  C a r  e n c o r e  q u e *  
L E u c h a r i f t i e ? a u f f i .b i § n  q p ç . l e s - a u t r e s  m i f t é r e à
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Suite de. ces
memes, am­
biguités , & 
leur effet mé­
morable fur 
les Villes qui 
y  foufçrivi- mn..ML
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de notre falufe,.. eût pour fin un effet fpirituel;» 
€lle avoit poux fon fondement comme les au?* 
très myftéres,. ce qui s’accomplifioit dans i3 
Corps. Jefus-Chrift devoitnaitre, mourir, rel- 
fufciter fpiritnellement dans fes fidèles : mais il 
devoir auffi naître , mourir & reffulciter en ef­
fet & félon la chair.. De mêmemous devons 
participée fpiritnellement a fon iacrifice J mais 
nous devions auffi recevoir corporellement la. 
chair de cette viéfime , & la manger en effet. 
Nous devions être unis fpirituellement a 1 E? 
poux célefie. ; mais fon Corps,qu’il nous don* 
Boit dans l’Euchariffie pour pofleder en meme? 
îems le nôtre, devoit être le. gage & le fceau. 
auffi bien que le fondement de cette union 
fpirituelle ce. divin mariage .devait, auffir 
bien que les mariages vulgaires, quoique d’u? 
ne manière bien,difiérente., unir, les efprits en 
unifiant les Corps, C’étoitdonc àJa vérité exr 
pliquer la dernière fin du myftére , que.de. par*-
1er de l’union, fpirituelle;,mais,pour cela.il ne
f a l l o i r  p ,as o u b l i e r ,  la  c o r p o r e l l e . , . f a r .  l a q u e l l e  
l ’ a u t r e  é t o it .  f o n d é e .  E n  t o u t  c a s  T p u i f q u e  c é .- 
î o i t - l à  c e . q u i  r é p a r a i t , l e s  E g l i f e s , o n  e n  d e ­
v a i t  p a r l e r  n e t t e m e n t  o u  p o u r  o u  c o n t r e  d a n s  
u n e  C o n f e f f i o n  d e . f o i  &  c ’ e f l  à . q u o i  B u c e n  
n e  p û t  f e  r é f o u d r e .

lbfentoit bien qu’il fer oit. repris de fon filern- 
& pour aller au-devant de robjeétionce

a p r è s  a v o i r ,  d i t  e n  g e n e r a l , que nous mangeonŝ  
& b.ûyons vraiment. le vrai, Corps & le vrai- 
Sang de Notre -  Seigneur pour la nourriture 
d.e. nos âmes , il f it  d i r e  à ,  c e u x  d e  S t r a s b o u r g  * . 
que s'éloignant de, toute dïfipute, & de, toute, rcr 
cherche curieufe & fiuperfiué il rapelle, les* 
efprits à. la feule choje qui pr of i t e& qui. a. été 
uniquement regardée par Notre - Seigneur 9,
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çeft-a-dire 3 que tans nourris de lui , nous vi­
vions en lui & par lui : c o m m e f i - c ’ en? é t o i t  a l l e z  
« d 'e x p l iq u e r  l a f i n  p r i n e i p a le .d e  N o t r e - S e i g n e u r ,  
f a n s  p a r l e r  e n  b i e n  n i  e n  m a l  d e  la  p r e f e n c e  
r é e l l e  q u e  le s  L u t h é r i e n s  , a u f f i b i e n  q u e  le s  C a ­
t h o l i q u e s  ,  d o n n o i e n t  p o u r  m o y e n .

A p r è s  a v o i r  e x p o f é  c e s  c h o i e s  ,  i ls  V a i l l e n t  e n  
p r o t e f t a n t ,  qui on les calomnie lorfquon les acr- 
cufe de changer les paroles de Jefus-Chrifl, & 
de les déchirer par des glofes humaines , ou de 
n adminifirer dans leur cène que du Pain & 
du Vin tout Jim pk , ou.de mèprifer la cène du 
Seigneur ; car ,. au contrai) e ,  d i f e n t - i l s  ,  nous 
exhortons les fidèles à. entendre, avec une flmple 
foi les paroles de Notre-Seigneur en rejettans 
toutes faujfes. glofes & toutes inventions humai­
nes , & en s’attachant au fens des paroles ,fin s  
hèfiter en aucune forte ;  enfin 3l. en recevans les- 
Sacremens pour la nourriture de leurs âmes,.

Q u i  n e  c o n d a m n e  a v e c  e u x  le s  c u r i o f i t é s  fu *  
p e r f l u ë s  ,  l è s  i n v e n t i o n s  h u m a in e s - ,  l e s  f a u i le s -  
g l o f e s  d e s  « p a r o le s  d e  H o t r e . - S e i g n e u r  ? Q u e l ;  
C h r é t i e n  n e  f a i t  p a s  p r o f e i l i o n  d e  s ’ a t t a c h e r  a i t  
f e n s  v é r i t a b l e  d e  c e s  d i v i n e s  p a r o l e s  .'‘.M a is  p u i s ­
q u 'o n  d i f p u t o i t  d e  c e . f e n s  i l  y  a v o i t  d é j a  f i x  a n s-  
e n t i e r s  q u e  p o u r  e n  c o n v e n i r  i l  s ’ é t o i t  f a i t  
t a n t  d e  c o n f é r e n c e s ,  i l  f a l lo . i t  d é t e r m i n e r  q u e l  
i l  é t o i t ,  & .  q u e l l e s  é t o i e n t  c e s  m a u v a i f e s  g lo fe s -  
q u ’i l  f a u t  r e j p t t e r .  C a r ,  q u e . f e r t  d e  c o n d a m n e r  
e n  g é n é r a l  p a r  d e s  t e r m e s  v a g u e s  c e  q u i  e f t r e -  
j e t t é  d e  t o u s  le s  p a r t i s  ,  & .  q u i  n e  v o i t  q u ’ u n e  
C o n f e f f i o n  d e  f o i ,  d e m a n d e  d e s  d é c i f i o n s  p l u s  
n e t t e s  & ,  p l u s  p r é c i f e s  ?; C e r t a i n e m e n t  f i  o n  
n e  j u g e a i t  d e s  f e n t i m e n s  d e  B u c e r  &  d e i e s  c o n ­
f r è r e s  q u e  p a r  c e t t e  C o n f e f f i o n  d e  f o i  q u ’ o n  
n e  f ç u t  p a s  d ’ a i l l e u r s  q u ’ i ls  n ’ é t o i e n t  p a s  f a v o r a , -
b l e s  à  la  g r ç f e n c e ,  r é e l l e .  Ô t f u b f t a n u e U ç  ,, on
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p o u r r o i î  c r o i r e  q u ’ i l  n ’ e n  f o n t  p a s  é l o i g n é s  n i #  
o n t  d e s  t e r m e s  p o u r  d a t e r  c e u x  q u i  la  c r o y e n t  ;  
i l s  e n  o n t  p o u r  l e u r  é c h a p e r  f i  o n  le s  p r e f l e  : 
e n f in  n o u s  p o u v o n s  d i r e  d an s l e u r  f a i r e  to r t ; ,, 
q u ’ a u  l i e u  q u ’ o n  f a i t  o r d i n a i r e m e n t  d e s  C o n ~  
f e f f i o n s  d e  F o i  p o u r  p r o p o l e r  c e  q u ’ o n  p e n f e  
f u r  l e s  d i fp u t e s  q u i  t r o u b l o i e n t  l a  p a i x  d e  P E -  
g l i f e  ,  c e u x - c i  a u  c o n t r a i r e  p a r  d e  l o n g s  d ifi-  
c o u r s  &  u n  g r a n d  c i r c u i t  d e  p a r o l e s  o n t  t r o u *  
v é  m o y e n  d e  n e  r i e n  d i r e  d e  p r é c i s  f u r  l a  m a -  
t i é r e  d o n t  i l  s ’ a g i f ï o i t  a l o r s .

D e  l à  i l  e f t  a r r i v é  u n  e f fe t  b i z a r r e  : c ’ e f f  q u e  
d e s  q u a t r e  V i l l e s  q u i  s ’ é t o ie n t  u n i e s  p a r  c e t t e  
c o m m u n e  C o n f e f f i o n d e  F o i ,  &  q u i  t o u t e s  e m -  
b r a f f o i e n t  a l o r s  l e s  f e n t i m e n s  c o n t r a i r e s  a u x .  
L u t h é r i e n s  ,  t r o i s  ,  à  f ç a v o i r  S t r a s b o u r g  , M é -  
m i n g u e  &  L i n d a u  ,  p a - ffé r e n t  u n  p e u  a p r è s  f a n s  
f c r u p u l e  à  l a  d o é i r i n e  d e  la  p r e f e n c e  r é e l l e  t 
t a n t  B u c e r  a v o i r  r é i i f f i  p a r  f e s  d i f c o u r s  a m b i ­
g u s  à  p l i e r  l e s  e f p r i t s  ,  d e  f o r t e  q u ’ i ls  p u f f e n t  
l e  t o u r n e r  d e  t o u s  c ô t é s .ICÎV. Z u i n g l e  y  a l ï o i t  p l u s  f r a n c h e m e n t .  D a n s  la  La confef- C o n f e f f i o n d e  F o i  q u ’ il e n v o y a  à  A u s b o u r g ,  & -  fonde Zuin- q u i  f u t  a p r o u v é e  d e  t o u s  l e s  S u i f f e s ,  i l  e x p l b  gfe très-net- q u o i t  n e t t e m e n t ,  que le Corps de Jefus-Chrifl 9 ie, & fans depuis fon Afcenfion nètoit plus que dans leéquivoque. Ciel ,  & ne pouvoit être autre part ; quà la Conf. Zuing. vérité il était comme prejent dans la Cène par int. oper. la. contemplation de la Foi & non pas réellement Zuing. & a dé. ni par fon ejfence.Hofp. ad. an. P o u r  d é f e n d r e  c e t t e  d o é i r i n e  3 i l  é c r i v i t  u n e  

* 5  3 ° *  1 0 , 1  • L e t t r e  à  l ’ E m p e r e u r  &  a u x  P r i n c e s  P r o t e f t a n s 9 & feq.  o ù  i l  é t a b l i t  c e t t e  d i f f é r e n c e  e n t r e  lu i  &  f e s  a d >Epi fl. ad. v e r f a i r e s  ,  q u e -  c e u x - c i  v o u l o i e n t  un Corps■ €œf.& Princ. naturel &fubflantiel,  & lui un Corps Sacramen> Midi tel.
I l  t i e n t  t o u j o u r s  c o n f î a m m e n t  l e m ê m e l a n -
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g a g e ;  &  d a n s  u n e  a u t r e  C o n f e f t i o n d e F o i  q u ’ i l  
a d r e f f e  d a n s  le  m ê m e - t e r o s  à  F r a n ç o i s  I .  i l  e x -  ^
p l i q u e  ,  C e c i  e f t  m o n  C o r p s  ,  d'un Corps Sym- ônJeJJ° ajj° bolique,  Myfiique & Sacramentel;d’ un Corps par rrauCrU* dénomination 6* par fignification : de meme ,  
d i t - i l  ,  quune Reine montrant parmi fes joyaux fa Bague nuptiale ; dit fans hèfiter ,  Ceci efl mon Roi , ce fit-à-dire , c’eft l'anneau du Roi mon mari,  par lequel il ma époufé. J e  n e  fç a >  
c h e  ç ü é r e s  d e  R e i n e  q u i  f e  f o i t  l e r v i e  d e  c e t t e  
p h r a f e  b i z a r r e  :  m a is  i l  n ’ e t o i t  p a s  a i f e  a  Z u i n -  
g l e  d e  t r o u v e r  d a n s  le  l a n g a g e  o r d i n a i r e  d e s -  
e x p r e f f i o n s  f e m b l a b l e s à  c e l l e s  q u ’ i l  v o u l o i t  a t ­
t r i b u e r  à  N o t r e - S e i g n e u r .  A u f u r p l u s - ,  i l  n e  r e -  
c o n n o î t  d a n s  l ’ E u c h a r i f t ' i e  q u ’ u n e  p u r e  p r e f e n -  
c e  m o r a l e  ,  q u ’ i l  a p e l l e  Sacramentelle & Spiri­tuelle. 11 m e t  t o u j o u r s  l a  f o r c e  d e s  S a c r e m e n s  >  en ce qu'ils, aident la contemplation de la Foi v, qu il's fervent de frein aux fens , & les fonte mieux concourir avec la penfèe. Q u a n t  a  l a  
m a n d u c a t i o n !  que mette les Juifs avec les Pa- pif es ,  f é l o n  lu i  ,  elle doit caufer la même hor­reur quduroit un Pere à qui on donnerait fort fils à manger.  E n  g é n é r a l  la Foi a horreur de la prefence vifible & corporelle ÿ ce qui fait: dire à faint Pierre ,  S e  1  G  N E  U  R  ,  R E T I R E Z -  
V O U S  D E  M O I »  Il rte faut pas manger Jefus- Ckrifl de cette manière charnelle & grojfière : une ame fidèle & religieufe mange fion vrau Corps facrament'ellenvent & [pirituellement. S a -  
c r a m e n t e l l e m e n t  ^ c ’ e f t - à - d i r - e  ,  e n  l i g n e  ;  1 p i ­
r i t u e l l e m e n t  ,  c ’e f t - à - d i r e  ,  p a r  l a  c o n t e m p l a ­
t i o n  d e  l a  F o i  q u i  n o u s  r e p r e f e n t e  J e f u s - C h r i f t  
f o u f f r a n t  , , , &  n o u s  m o n t r e  q u ’ i l  e f t  à  n o u s .  XV

1 1  n e  s ’ a g i t  p a s - d e f e - p l a i n d r e  d e  c e  q u ’ i l  a p e t e  L'état dee
t e  c h a r n e l l e  &  g r o f t i é r e  n o t r e  m a n d u c a t i o n  quefiion pâ 
qui eft û élevée au-deffus des-, fens.ni de ce. Toît dair&*:
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ment dans la q u ’ i l  e n  v e u t  d o n n e r  d e  l ’ h o r r e u r  ,  c o m m e  f i  e t*  
ConfeJJion de l 'e  é t o i t  c r u e l l e  & . f a n g l a n t e .  C e  fo n t  l e s  r e p r o -  Z-iïmgle. c h e s  o r d i n a i r e s  q u ’ o n  t o u j o u r s  f a i t  c e u x  d e  fo r t  

p a r t i  a u x  L u t h é r i e n s  &  à  n o u s .  N o u s  v e r r o n s  
d a n s  la  f u i t e  c o m m e  c e u x  q u i  n o u s  le s  o n t  f a i t s  
n o u s  e n  ju f t i f i e n t  : m a i n t e n a n t  il n o u s  f u f f i t  
d ’ o b f e r v e r  q u e  Z u i n g l e  p a r l e  n e t t e m e n t .  O n  
e n t e n d  p a r  f e s  d e u x  C o n f e f i i o n s  d e  F o i  e n  q u o i  
c o n f i f t e  p r é c i f é m e n t  la  d i f f i c u l t é  d ’u n  c ô t é  3, 
u n e  p r e f e n c e  e n  l i g n e  &c p a r  F o i  : d e  l’ a u t r e  
u n e  p r e f e n c e  r é e l l e  &  f u b f t a n t i e l l e  ;  &L v o i l à  c e  
q u i  f é p a r o i t  l e s  S a c r a m e n t a i r e s  d ’ a v e c  le s  C a -  
t h o l i q a e s  &  le s  L u t h é r i e n s .

X V I. I l  f e r a  m a in t e n a n t  a i f é  d ’ e n t e n d r e  d ’ o ù  v i e n t  
Quelle rai- q u e  le s  D é f e n f e u r s  d u  f e n s  l i t t é r a l ,  C a t h o l i — 

fon on a eu q u e s  &  L u t h é r i e n s  ,, f e  f o n t  t a n t  f e r v i s  d e s  
de fe fervir m o t s  d e  v r a i  C o r p s  r d e  C o r p s  r é e l ,  d e  fu b f~  
du mot de t a n c e  ,  d e  p r o p r e  fu b f ta n .c e  ,. &  d e s  a u t r e s  d e  
fubfiance c e t t e  n a t u r e .
dans T Eu- U s  f e  f o n t  f e r v i s - d u  m o t  d e  réel &  d e  vrai
ehariflie ;  que p o u r  f a i r e  e n t e n d r e  q u e  l ’ E u c h a t  i f t ie  n ’ é t o i t  
c efl la meme p a s  u n  f i m p l e - f i g n e  d u  C o r p s  &  d u  S a n g  3, 
qui a obligé m a is  la . c  h o  f e  m ê m e .

C ’ e f t  e n c o r e  c e  q u i  l e u r  a  f a i t  e m p l o y e r  l e  
m o t  d e  f u b f t a n c e  : &  fi n o u s  a l l o n s  à  la  f o u r c e   ̂
n o u s  t r o u v e r o n s  q u e  la .  m ê m e  r a i fo n  q u i  a  
i n t r o d u i t  c e  m o t  d a n s , l e  m y f t é r e  d e  la  T r i n i ­
t é  , l ’ a  a u f f i  r e n d u  n é c e f l à i r e  d a n s  l e  m y f t é r e  
d e  l ’ E u c h a r i f t i e .

à l'employer 
dans la Tri­
nitéi

A v a n t  q u e  le s  fu b t i l i t é s  d e s  h é r é t i q u e s  e u f -  ji  
f e n t  e m b r o u i l l é  le  f e n s - v e r i t a b l e d e  c e t t e  p a r o -  

js Q l e  d e  N o t r e - S e i g n e u r  : Nous fommes moi & mon |
* '3  ‘ J?ere une même, chofe, o n . c r o y o i t  f u f f i ia m m e n fc  1

e x p l i q u e r ,  l ’ u n i t é  p a r f a i t e  d u  P e r e  &  d m F i l s  p a c  j 
c e t t e  e x p r e f f i o n .d e  l ’ E c r i t u r e  j- fa n s  q u ’ i l  fu t  n é -  
c e f t a i r e  d e  d i r e  t o û j o u r s  q u ’ i ls  é t o i e n t  u n  e n  
f u b f t a n c e  y  m a is  d e p u i s  q u e , l e s .h é r é t iq u e s .  o n t

Vf



L i v r e  I I I .
v o u l u  p e r f u a d e r  a u x  f i d è l e s  ,  q u e  c e t t e  u n i t é  
d u  P e r e  &  d u  F i l s  n ’ é t o i t  q u ’ u n e  u n i t é  d e  c o n ­
c o r d e  ,  d e  p e n f é e  & . d ’ a f f e à i o n  ;  o n  a  c r u  q u ’ i l  
f a l lo i t  b a n n i r  c e s  p e r n i c i e u f e s  é q u i v o q u e s  e n  
é t a b l i f l a n t  l a  c o n f u b f t a n t i a l i î é  ,  c ’ e f t - à -  d i r e  ,  
l ’ u n ité  d e  f u b f t a n c e .

C e  t e r m e  q u i  n ’ é t o i t  p o in t  d a n s  l ’ E c r i t u r e  ,  
fu t  j u g é  n é c e f l a i r e  p o u r  la  b i e n  e n t e n d r e  ,  &  
p o u r  é l o i g n e r  l e s  d a n g e r e u f e s  i n t e r p r é t a t i o n s ,  
d e  c e u x  q u i  a l t é r o i e n t  l a  f i m p l i c i t é  d e  l a  p a r o ­
le  d e  D i e u .

C e  n ’ e f t  p a s  q u ’ e n  a j o u t a n t  ce s . e x p r e f f i o n s  à  
l ’ E c r i t u r e ,  o n  p r é t e n d e  q u ’ e l l e  s ’ e x p l i q u e  fu r  c e  
m y f t é r e  d ’ u n e  m a n i è r e  a m b i g u ë  o u  e n v e l o p é e *  
m a is  c ’ e f t  q u ’ i l  f a u t  r é f t f t e r  p a r  c e s  p a r o l e s  e x -  
p r e f f e s  a u x  m a u v a i f e s  i n t e r p r é t a t i o n s  d e s  h é r é ­
t iq u e s  j  &  c o n f e r v e r  à  l ’ E c r i t u r e  c e  f e n s  n a t u r e l  
&  p r i m i t i f ,  q u i  f r a p e r o i t  d ’ a b o r d  le s  e f p r i t s ,  û  
l e s i i d é e s  n ’ é t o i e n t  p o i n t  b r o ü i l l é e s  p a r  l a  p r é ­
v e n t i o n  3 o u  p a r  d e  f a u f l e s  lu b t i b t é s .

I l  e f t  a i f é  d ’ a p i i q u e r  c e c i  à  la  m a t i è r e  d e  l ’ E u -  
ç h a r i f t i e .  S i  o n  e û t  c o n l e r v é  f a n s  r a f i n e m e n î  
l ’ i n t e l l i g e n c e  d r o i t e  &  n a t u r e l l e  d e  c e s  p a ­
r o l e s  ,  Ceci eft mon Corps , Ceci eft mon Sang ,  
n o u s  e u f l i o n s  c r u  f u f f i f a m m e n t  e x p l i q u e r  u n e  
p r e f e n c e  r é e l l e  d e  J e f u s - C h r i f t  d a n s  l ’ E u c h a -  
r i f t ie  ,  e n  d i f a n s  q u e  c e  q u ’ i l  y d o n n e  e f t  f o u  
C o r p s  &  f o n  S a n g  ;  m a is  d e p u i s  q u ’ o n  a  v o u l u  
d i r e  q u e  J e f u s - C h r i f t  n ’ y  é t o i t  p r e f e n t  q u  e n  
f ig u r e  ,  o u  p a r  f o n  e f p r i t , o u  p a r  f a  v e r t u  ,  o u  
p a r  la  F o i ; ,  a l o r s ,  p o u r  ô t e r  t o u t e  a m b i g u i t é  ,  
o n  a  c ru . q u ’ i l  f a l l o i t  d i r e  q u e  le  C o r p s  d e  N o ­
i r e - S e i g n e u r  n o u s  é t o i t  d o n n é  e n  f a  p r o p r e  &  
v é r i t a b l e  f u b f t a n c e  , o u .e e  q u i  e f t  l a  m e m e  c h o -  
f e  t, q u ’ i l  é t o i t  r é e l l e m e n t  &  l u b f t a n t i e l l e m e n t  
p r e f e n t .

M oilà ce q u i  a fait n,aître 1g terme de Tranfefe



ï i4  Histoire des V ariations; 
f t a n t i a t i o n  a u f î i  n a t u r e l  p o u r  e x p r i m e r  u n  c h a n ­
g e m e n t  d e  l u b f t a n c e ,  q u e  c e lu i  d e  c o n f u b f t a n -  
t i e l  p o u r  e x p r i m e r  u n e  u n i t é  d e  l u b f t a n c e .  y , , P a r  l a  m ê m e  r a i fo n  , l e s  L u t h é r i e n s  q u i  r e ~  ut e c o n n o i f f e n t  l a  r é a l i t é  f a n s  c h a n g e m e n t  d e  f u b f -

XVII.Les
riens ont f “ t a n c e  . e n  r e j e t t a n s  ] e  t e r m e  d e  T r a n f l ù b f t a n -a meme rai- t ; a t i o n  ,  o n t  r e t e n u  c e lu i  d e  vraye & fubflan-Iuepouf tielle prefence ,  a i n f i  q u e  n o u s  l ’a v o n s  v û  d a n sf Jervf l ’ A p o l o g i e  d e l à C o n f e f l i o n  d ’ A u s b o u r g :  &  c e sau mot de c  , , , .r r r„ ,  .  t e r m e s  o n t  e t e  c h o i l i s  p o u r  f i x e r  a u  f e n s  n a t u -j ance. r e j c e s  p a r o j e s   ̂ çeci eji mon QorpS ? c o m m e  le

, ; infl ? n.emot d e  c o n f u b f t a n t i e l  a  é t é  c h o i f i  p a r  le s  P e r e sSf neJ ]a™fis d e  N i c é e  * p o u r  f i x e r  a u  f e n s  l i t t é r a l  c e s  p a r o -  
jervi 3 ni a jes . ^  ?/20?2 p erg C£ Tpen qU'un . ces
cer au corn autres . ie y erye î0;t D ieUtmencement. * •  r n • ,A i n l i  n e  v o y o n s - n o u s  p a s  q u e  Z u m g l e  , q u i

le  p r e m i e r  a  d o n n é  la  f o r m e  à  l ’ o p i n i o n  d u  f e n s  
f i g u r é  ,  &  q u i  l ’a  e x p l i q u é e  le  p l u s  f r a n c h e ­
m e n t  ,  a i t  ja m a i s  e m p l o y é  le  m o t  d e  f u b f t a n c e *  'Mpijl. adCœf A u  c o n t r a i r e  ,  i l  a  p e r p é t u e l l e m e n t  e x c l u  là & Princ, manducation 3 a u f l i - b i e n  q u e  la prefence f u b f »  Prot. t a n t i e l l e ,  p o u r  n e  l a i f f e r  q u ’ u n e  m a n d u c a t i o n
f i g u r é e  ,  c ’ e f t - à - d i r e  ,  en efprit & par la Foi.

B u c e r ,  q u o i q u e  p l u s  p o r t é  à  d e s  e x p r e f l i o n s  
a m b i g u ë s  ,  n e  f e  f e r v i t n o n  p l u s  a u  c o m m e n c e ­
m e n t  d u  m o t  d e  f u b f t a n c e  ,  o u  d e  C o m m u n i o n  
&  d e  p r e f e n c e  f u b f t a n t i e l l e  : i l f e  c o n t e n t a  f e u ­
l e m e n t  d e  n e  p a s  c o n d a m n e r  c e s  t e r m e s ,  &  d e ­
m e u r a  d a n s  le s  e x p r e f t i o n s  g é n é r a l e s  q u e  n o u s  
a v o n s  v u e s .

V o i l à  le  p r e m i e r  é t a t  c le  I a d i f p u t e  S a c r a r n e n -  
t a i r e  3 o ù  l e s  f u b t i l i t é s  d e  B u c e r  i n t r o d u i f i r e n t  
e n f u i t e  t a n t  d ’ i m p o r t u n e s  v a r i a t i o n s *  q u ’ il n o u s  
f a u d r a  r a c o n t e r  d a n s  l a  f u i t e .  Q u a n t  à  p r e -  
f e n t ,  i l  f u f f i t  d ’ e n  a v o i r  t o u c h é  la  c a u f e .  de L a  q u e f t i o n  d e  l a  ju f t i f i c a t i o n  o ù  c e l l e  d u

xriii.Dotfrine
h  juftifica,-* libre arbitre étoit renfermée , b k a



L  i  v  e  R  I  I  T. « 5  
d ’ u n e  a u t r e  i m p o r t a n c e  a u x  P r o t e f l a n s  ;  c  e f t  tîonj quti 
p o u r q u o i  d a n s  l ’ A p o l o g i e  i ls  d e m a n d e n t  p a r  riy a plus d* 
d e u x  f o i s  à  l ’ E m p e r e u r  u n e  a t t e n t i o n  p a r t i c u  -difficulté a~ 
l i é r e  f u r  c e t t e  m a t i è r e  ,  c o m m e  é t a n t  la  p l u s  près les cho_ 
i m p o r t a n t e  d e  t o u t  l ’ E v a n g i l e  ,  &  c e l l e  a uiïifes qui en 
o ù  ils  o n t  l e  p l u s  t r a v a i l l é .  M a i s  j ’ e f p e r e  q u  o n  font dites 
v e r r a  b i e n - t ô t  q u ’ i ls  o n t  t r a v a i l l é  e n  v a i n ,  p o u r  dans lâ con- 
n e  r i e n  d i r e  d e  p l u s  } &  q u ’ i l  y  a  p l u s  d e  m a l  feflond Auf 
e n t e n d u  q u e  d e  v é r i t a b l e  d i f f i c u l t é  d a n s  c e t t e  bourg , & 
d i fp u t e .  dans l AfO-

E t  d ’ a b o r d  i l  f a u t  m e t t r e  h o r s  d e  c e t t e  d u -  logie. 
p u t e  la  q u e f l i o n  d u  l i b r e  a r b i t r e .  L u t h e r  e t o i t  Ad art, 4 *  de 
r e v e n u  d e s  e x c è s  q u i  lu i  f a i l o i e n t  d i r e  q u e  la  juflifi.p, 6 0 ,  
p r e f c i e n c e  d e  D i e u  m e t t o i t  le  l i b r e  a r b i t r e  e n  depœn.p.61 ,  
p o u d r e  d a n s  t o u t e s  l e s  c r é a t u r e s  -, &  i l  a v o i t  XIX. 
c o n f e n t i  q u ’ o n  m î t  c e t  a r t i c l e  d a n s  la  c o n f e f -  Que la doc-  
f io n  d ’ A u s b o u r g  : Qu’il faut reconnaître le libre trine de Lu- arbitre dans tous les hommes qui ont l ufage ther fur le li- de la raifon , non pour les chofes de Dieu que bte arbitrê l'on ne peut commencer ou du moins ache- ejl retraélée- •ver fans lui, mais feulement pour Us œuvres dans la cou­de la vie prefente , & pour les devoirs de la fejfwnd'Auf foéiétécivile. M é l a n é f o n  y  a j o û t o i t  d a n s  l ’ A p o -  bourg. 
g i e  pour les œuvres extérieures de la Loi de Çonf. Augo Dieu. V o i l à  d o n c  d é j à  d e u x  v é r i t é s  q u i  n e  art. 1 8 .  Ap,  
f o u f f r e n t  a u c u n e  c o n t e f t a t i o n  : l ’ u n e  , q u  i l  y  a  ad eund.ati3 
u n  l i b r e  a r b i t r e  ;  &  l ’ a u t r e  ,  q u ’ i l  n e  p e u t  r i e n  
d e  lu i - m ê m e  d a n s  l e s  o e u v r e s  v r a i m e n t  c h r é ­
t ie n n e s .

1 1  y  a v o i t  m ê m e  u n  p e t i t  m o t  d a n s  le  p a f -  XX. 
f a g e  q u ’ o n  v i e n t  d e  v o i r  d e  la  c o n f e f f i o n  d ’ A u s -  Parole de U 
b o u r g  ,  o ù  p o u r  d e s  g e n s  q u i  v o u l o i e n t  t o u t  confejfion 
a t t r i b u e r  à  l a  g r â c e  ,  o n  n ’ e n  p a r l o i t  p a s  a  d Aus bourg 
b e a u c o u p  p r è s  f i  c o r r e é i e m e n t  q u ’ o n  f a i t  d a n s  qui vif oit au 
l ’ E g l i f e  C a t h o l i q u e .  C e  p e t i t  m o t , c ’ e f t  q u ’ o n  femi - Péld* 
d it  q u e  d e  l u i - m ê m e  le libre arbitre ne peut com- gianifmê 
meneur 2 ou. du moins achever les chofes de Dieu ;
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X X L  Tous les re­prochés faits 
aux Catholi­ques fondés fur des ca­lomnies :pre­mière calom­nie fur lajuf tification 
gratuite*

Confeff. art. 
2 0 .  Apol. cap. de juflif conc. p. 61. îbid. p. 6 4 .  
7 4 .  1 0 2 .  

\lOJ. &c.

1 1 6  H ist o ir e  des V a r ia t io n s*' 
r e f l r i é l i o n  q u i  f e m b l e  i n f i n u e r  q u ’ i l  l e s  p e m  du moins commencer p a r J e s  p r o p r e s  f o r c e s :  
c e  q u i  é t o i t  u n e  e r r e u r  d e m i - p é l a g i e n n e  ,  d o n t  
n o u s  v e r r o n s  d a n s  la  f u i t e  q u e  le s  L u t h é r i e n s  
d ’ a p r e f e n t  n e  f o n t  p a s  é lo ig n é s »

1 / a r t i c l e  l u i v a n t  e x p l i q u o i t  q u e  la volonté des méchans étoit la caufe du péché , o ù  } e n c o r e  
q u ’ o n  n e  d i t  p a s  a l l e z  n e t t e m e n t  q u e  D i e a  
n ’ e n  e fl: p a s  l ' a u t e u r ,  o n  l ’ i n f i n u o i t  t o u t e f o i s  
c o n t r e  le s  p r e m i è r e s  m a x i m e s  d e  L u t h e r .

C e  q u ’ i l  y  a v o i t  d e  p lu s  r e m a r q u a b l e  fu r  le  
r e f i e  d e  la  m a t i è r e  d e  la  g r â c e  c h r é t i e n n e  d a n s  
l a  c o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g ,  c ’ e f t  q u e  p a r - t o u t  
o n  y  f u p o f o i t  d a n s  l ’ E g l i f e  C a t h o l i q u e  d e s  e r ­
r e u r s  q u ’ e l l e  a v o i t  t o u j o u r s  d é t e f t é e s  : d e  f o r t e  
q u ’ o n  f e m b i o i t  p l u t ô t  l u i  c h e r c h e r  q u e r e l l e  
q u e  la  v o u l o i r  r é f o r m e r ;  &  l a  c h o f e  p a r o î t r a  
c l a i r e  e n  e x p o f a n t  h i f t o r i q u e m e n t  la  c r o y a n c e  
d e s  u n s  &  d e s  a u t r e s .

O n  a p u y o i t  b e a u c o u p  d a n s  l a  c o n f e f f i o n  
d ’ A u s b o u r g  &  d a n s  l ’ A p o l o g i e  ,  fu r  c e  q o e  la  
r é m i f f i o n  d e s  p é c h é s  é t o i t  u n e  p u r e  l i b é r a l i t é  
q u ’ il n e  f a l lo i r  p a s  a t t r i b u e r  a u  m é r i t e  &  à  la  
d i g n i t é  d e s .a é V io n s  p r é c é d e n t e s . C h o f e s  é t r a n ­
g e s  1 l e s  L u t h é r i e n s  p a r - t o u t  f e  f a i f o i e n t  h o n ^  
n e u r  d e  c e t t e  d o é l r i n e  ,  c o m m e  s ’ i ls  l ’ a v o i e n t  
r a m e n é e  d a n s  l ’ E g l i f e ,  &  i ls  r e p r o c h o i e n t  a u x  
C a t h o l i q u e s  ,  qu’ils croyait trouver par leurs propres œuvres la rémiffion de leurs péchés ;  qu'ils croyoient la pouvoir mériter en fiijant de leur côté ce qu’ils pouvoient ,  & même par leurs propres forces: que tout ce qu’ils at­tribuaient à Jefus-Chrifl , étoit de nous avoir mérité une certaine grâce habituelle ,  par la­quelle nous pouvions plus facilement aimer Dieu ,  6* qu encore que la volonté pût Vai- rner a elle fe faifoit le, plus, volontiers par celât.
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L i v r e I I I »habitude,  qu’ils n enfeignoient autre chofe que la jujîice de la raifon ; que nous pouvons apro- cher de Dieu par nos propres œuvres indépen­damment de la propitiation de Jefus-Chrifl,&> que nous avions rêvé une purification J ans varier de lui :  c e  q u ’ o n  r é p é t é  l i n s  c e l l e  p o u r  
c o n c l u r e  a u t a n t  d e  f o i s  que nous avions enfé- veli Je fus ■ Chrifl, _

M a i s  p e n d a n t  q u ’ o n  r e p r o c h o i t  a u x  C a t h o ­
l iq u e s  u n e  e r r e u r  f i  g r o f f i é r e  ,  o n  l e u r i m p u -  
t o it  d ’ a u t r e  p a r t  l e  f e n t i m e n t  o p o f é  ,  l e s  a c -  aux Catholi- 
c u fa n t  d e  fe croire juflifiés par le feul ufage que les deux du Sacrement,  e *  opéré operato ,  c o m m e  o n  proportions 
p a r le  , fans aucun bon mouvement. C o m m e n t  contradmoi-  
le s  L u t h é r i e n s  p o u v o i e n t - i l s  s ’ i m a g i n e r  q u ’ o n  res:ex o p é r é  
d o n n â t  t a n t  à  l ’ h o m m e  p a r m i  n o u s ,  &  q u ’ e n  o p e r a t o  ,  ce 
m ê m e - t e m s  o n  y  d o n n â t  f i  p e u  ? M a i s  1 u n  &  que c ejl. 
l ’a u t r e  e f t  t r è s - é l o i g n é  d e  n o t r e  D o & r i n e ,  p u i f -  Conf. -Aug» 
q u e  l e  C o n c i l e  d e  T r e n t e  d ’ u n  c ô t é  e f t  t o u t  art. 1 3 .  &c. 
p l e in  d e  b o n s  f e n t i m e n s  p a r  o ù  i l  f e  f a u t d i f -  Sejf. 6 .  cap. 
p o f e r  a u  B a p t ê m e  ,  &  a  l a  P e n i t e n c e  ,  &  a  l a  5» 6 .  î .Sejf. 
C o m m u n i o n ,  d é c l a r a n t  m ê m e  e n  t e r m e s  e x -  1 3 .  7 * SeJh 
p r è s , q u e  la réception de la grâce ejl volontaire ; 1 4 *  4 * $eJJa St q u e  d ’ a u t r e  c ô t é  i l  e n f e i g n e  q u e  l a  r e m i f f i o n  6 .  cap. 7 .  
d e s  p é c h é s  e f t  p u r e m e n t  g r a t u i t e  3 &  q u e  t o u t  ibid. cap. 1.
ce qui nous e f t  p r é p a r é  d e  p r è s  o u  d e  l o i n  , d e -  ibid.cap.5.6,
p u is  l e  c o m m e n c e m e n t  d e  la  v o c a t i o n  &  le s  ca-n. 1 .  2.. 3 »  
p r e m i è r e s  h o r r e u r s  d e  l a  c o n f id e n c e  e b r a n l e e  Sejf» 2 ,4 ®  
p a r  l a  c r a i n t e ,  j u f q u ’ a  l a é l e l e p l u s  p a r f a i t  d e  cap. 4 * 
la  c h a r i t é  ,  e f t  u n  d o n  d e  D i e u .  XXllL

11 e f t  v r a i  q u ’ à  l ’ é g a r d  d e s  e n f a n s  ,  n o u s  d i -  Que dans ta. 
f o n s ,  q u e  p a r  f o n  i m m e n f e  m i f e r i c o r d e  le  B a p -  doélrine aes 
t ê m e  l e s  f a n t i f i e  ,  f a n s  q u ’ i ls  c o o p è r e n t  à  c e  Luthériens 
g r a n d  o u v r a g e  p a r  a u c u n  b o n  m o u v e m e n t  i les Sacre- 
m a is  o u t r e  q u e  c ’ e f t  e n  c e l a  q u e  r e l u i t  l e  m é r i t e  mens opé~ 
d e  J e f u s - C h r i f t ,  &  l ’ e f f i c a c e  d e  f o n  S a n g ,  l e s  rent;ex o p e - ,  
L u t h é r ie n s  e n  d i f e n t  a u t a n t ,  p u i f q u ’ i ls  c o n f e ^ p ^ e r a t o * .

3*
%



XXIV. (Que la rè~ 'mijjïon des péchés ejl purement gratuite fé­lon le Conci­le de Trente. Conc. Trid. Sejf. 6 .  8 .XXV. Seconde ca­lomnie fur & mérite des

JÉISTÔIÏIE bES V A RIA ÏIÔ N Si 
’f e n t  a v e c  n o u s ,  quil faut baptifer les petits •enfans ; que le Baptême leur efl nécejfaire à fa- lut,  & quils font faits enfans de Dieu par ce Sacrement. N ’ e f t - c e  p a s - l à  r e c o n n o î t r e  c e t t e  
f o r c e  d u  S a c r e m e n t  e f f i c a c e  p a r  l u i - m ê m e  &  
p a r  f a  p r o p r e  a é t io n  , ex opete operato > d a n s  le s  
e n f a n s  ;  c a r  j e  n e  v o i s  p a s  q u e  le s  L u t h é r i e n s  
s ’ a t t a c h e n t  à  f o u t e n i r  a v e c  L u t h e r ,  q u e  le s  
e n f a n s  q u ’ o n  p o r t e  a u  B a p t ê m e  y  e x e r c e n t  u n  
A é l e  d e  f o i .  I l  f a u t  d o n c  q u ’ i l s  d i f e n t  a v e c  
n o u s ,  q u e  le  S a c r e m e n t  p a r  l e q u e l  i ls  f o n t  
r é g é n é r é s  ,  o p è r e  p a r  f a  p r o p r e  v e r t u .

Q u e  f i  l ’ o n  o b j e é t e  q u e  p a r m i  n o u s  le  S a c r e ­
m e n t  a  e n c o r e  l a  m ê m e  e f f i c a c e  d a n s  l e s  a d u l ­
t e s  ,  &  y  o p è r e  ex opéré operato : i l  e f t  a i l é  
d e  c o m p r e n d r e  q u e  c e  n ’ e f t  p a s  p o u r  e x c l u r e  
e n  e u x  l e s  b o n n e s  d i f p o f i t i o n s  n é c e l f a i r e s ,  
m a iis  f e u l e m e n t p o u r  f a i r e  v o i r  q u e  c e  q u e  D i e u  
© p è r e  e n  n o u s  l o r f q u ’ i l  n o u s  f a n t i f i e  p a r  l e  
S a c r e m e n t ,  e f t  a u - d e f f u s  d e  t o u s  n o s  m é r i t e s  9 
d e  t o u t e s  n o s  œ u v r e s  ,  d e  t o u t e s  n o s  d i f p o f i ­
t i o n s  p r é c é d e n t e s  ;  e n  u n  m o t ,  u n  p u r  e f f e t  d e  
f a  g r â c e  ,  &  d u  m é r i t e  in f in i  d e  J e f u s - C h r i f t .

1 1  n ’ y  a . d o n c  p o i n t  d e  m é r i t e  p o u r  la  r é -  
m i f f i o n  d e s  p é c h é s  ;  &  l a  C o n f e f f i o n  d ’ A u f -  
b o u r g n e  d e v o i t  p a s  f e  g l o r i f i e r  d e  c e t t e  d o c ­
t r i n e  c o m m e  f i  e l l e  lu i  é t o i t  p a r t i c u l i è r e ,  p u i f -  
q u e  l e  C o n c i l e  d e  T r e n t e  r e c o n n o î t  a u f l i - b i e n  
q u ’ e l l e  ,  que nous fommes dits jufifiés gratui­tement, à caufe que tout ce qui précédé la juftifi-  Cation ,  foit la foi, foit les œuvres , ne peuvent mériter celte grâce ,  félon ce que dit l’Apôtre i 
S i  c ’ e f t  g r â c e ,  c e  n ’ e f t  p a s  o e u v r e s ,  a u t r e m e n t  
l a  g r â c e  n ’ e f t  p l u s  g r â c e .

V o i l à  d o n c  la  r é m i f f i o n  d e s  p é c h é s  ,  &  la 
ju f t i f i c a t i o n  é t a b l i e  g r a t u i t e m e n t  &  f a n s  m é ­
rite dans l’Eglife Catholique en termes auffi



t, ï V H £ î î  î .  ÎÎ9
e x p r è s  q u * o n  l ’ a  p û  f a i r e  d a n s  l a  C o n f e f f i o n  œuvres îqrfiî 
d ’ A u s b o u r g .  f  ̂ eft reconnu

Q u e  ü  a p r è s  l a  r é m i f f i o n  d e s  p é c h é s  ,  l o r f -  dans la Con 
q u e  le  S a i n t - E f p r i t  h a b i t e  e n  n o u s  ,  q u e  l a  fefiîoncFAufi 
c h a r i té  y  d o m i n e ,  &  q u e  la  p e r f o n n e  a  é t é  bourg, & par 
f e n d u ë  a g r é a b l e  p a r  u n e  b o n t é  g r a t u i t e  ,  n o u s  Luther au 
r e c o n n o i f fo n s  d u  m é r i t e  d a n s  n o s  b o n n e s  œ u -  même feus 
v r e s ,  l a  C o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g  e n  e f t  d ’ a c -  que l'Eglifei 
c o r d  ,  p u i f q u ’ o n  y  l i t  d a n s  l ’ E d i t i o n  d e  G e n è v e  Art. 6.Synta 
im p r im é e  f u r  c e l l e  d e  V i t e m b e r g  f a i t e  à  l a  v u ë  Gen. p. ï z » 
d e  L u t h e r  &  d e  M é l a n é t o n ,  que la nouvelle Ibid. p. 2 0 ,  obéijfattce ejl réputée une jufdce ,  ET MÉRITE cap. de bon* des récompenfes. E t  e n c o r e  p l u s  e x p r e f f é m e n t ,  oper% 
q u e  bien que fort éloignée de la perfeêlion de la Loi ,  elle eft une juftice, ET MÉRITE des recompjenfes E t  u n  p e u  a p r è s ,  q u e  les bon­nes œuvres font dignes de grandes louanges ,  quelles fontnécejfaires, & quelles MÉRITENT des récompenfes.

E n f u i t e  ,  e x p l i q u a n t  c e t t e  p a r o l e  d e  l ’ E v a n -  Ibid. p. Z ! }  
g i l e  : Il fera donné à celui qui a déjà 3 e l l e  d i t  que notre aêlion doit être jointe aux dons de Dieu quelle nous conferve; & quelle EN MERI­TE îaccroiffement ; & l o u ë  c e t t e  p a r o l e  d e f a i n t  
A u g u f t i n  ,  Que l a  c h a r it é  ,  quand  on 
l ’ex e r c e , m ér it e  l ’acc ro issem en t  de la  
c h a r it é . V o i l à  d o n c  e n  t e r m e s  f o r m e l s  n o ­
t r e  c o o p é r a t i o n  n é c e f l f a ir e  * &  f o n  m é r i t e  é t a ­
b l i  d a n s  l a  C o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g .  C e f t  p o u r -  
q u © i o n  c o n c l u t  a i n f i  c e t  a r t i c l e  : Ceft par-là pag. 22% que les gens de bien entendent les vrayes bonnes œuvres 3 & comment elles plaifent à Dieu t & comment elles s o n t  m é r i t o i r e s . O n  n e  
p e u t  p a s  m i e u x  é t a b l i r ,  n i  p l u s  i n c u l q u e r  l e  
m é r i t e  ,  &  le  C o n c i l e  d e  T r e n t e  n ’ a p u y e  p a s  
d a v a n t a g e  f u r  c e t t e  m a t i è r e .

.Tout cela çtoit pris- de Luther & du fond



comment, in 
Ep. adGal. 
T. 5. 2 4 3 .

XXVI.
'I l  Apologie 
•établit le 
mérite des 
teuvres. 
Apol. conf 
Aug. ad art. 
4. 6. 20. 
Refp. ad. ob- 
îéft. concord. 
p. 96.

Ibid,p. 37.

H istoire des V ariations 
d e  f e s  f e n t î m e n s  : c a r  i l  é c r i t  d a n s  i o n  C o r n ®  
m e n t a i r e  f u r  l ’E p î t r e  a u x  G a l a t e s  ,  q u e  lorf- quil parle de la foi jujlifiante , il entend celle qui opère par la charité : car ,  d i t - i ! ,  la foi 
MÉRITE que le Saint-Efprit nous fait donné.  
I l  v e n o i t  d e  d i r e  ,  q u ’a v e c  c e t  E f p r i t  t o u t e s  l e s  
v e r t u s  n o u s  é t o ie n t  d o n n é e s ,  &  c ’ e f t  a in f i  q u ’ i l  
e x p l i q u o i t  l a  j u f t i f k a t i o n  d a n s  c e  f a m e u x  C o m ­
m e n t a i r e  : i l  e f t  i m p r i m é  à  V i t e m b e r g  e n  l ’ a n  
1 5 5 3 .  d e  f o r t e  q u e  v i n g t  a n s  a p r è s  q u e  L u t h e r  
e û t  c o m m e n c é  l a  R é f o r m e  , o n  n ’ y  t r o u v o i t  
r i e n  e n c o r e  à  r e p r e n d r e  d a n s  le  m é r i t e .

1 1  n e  f a u t  d o n c  p a s  s ’ é t o n n e r  f i  o n  t r o u v e  c e  
f e n t i m e n t  f i  f o r t e m e n t  é t a b l i  d a n s  l ’A p o l o g i e  
d e  l a  C o n f e f l i o n  d ’ A u s b o u r g .  M é l a n é t o n  f a i t  
d e  n o u v e a u x  e f f o r t s  p o u r  e x p l i q u e r  l a  m a t i è r e  
d e  la  j u f t i f k a t i o n  ,  c o m m e  i l  l e  t é m o i g n e  d a n s  
f e s  L e t t r e s  ,  &  il e n f e i g n e  quil y a des récom-  penfes propofées & promifes aux bonnes œuvres des Fidèles ,  & qu’elles font m é r i t o i r e s  ,

. non de la rémiffion des péchés ou de la jujlifica-  ùon ( chofes que nous n avons que par la foi )  mais d’autres récornpenfes corporelles & fpiritueU les en cette vie & en L’autre 3 félon ce que dit faint Paul,  r> Q u e  c h a c u n  r e c e v r a  fa  r é c o m -  
«  p e n f e  f é l o n  f o n  t r a v a i l .  E t  M é l a n é f o n  e f t  
f i  p l e i n  d e  c e t t e  v é r i t é  ,  q u ’ i l  l ’é t a b l i t  d e  n o u ­
v e a u  d a n s  la  r é p o n f e  a u x  o b j e é l i o n s  p a r  c e s  
p a r o l e s  : Nous confejfons 3 comme nous avons déjà fait fouvent 3 qu encore que la j unification & la vie éternelle apartiennent à la foi 3 tou­tefois les bonnes œuvres M É R I T E N T  d’au­tres récornpenfes corporelles '& fpirituelles , & divers degrés de récornpenfes 3 félon ce que dit faint Paul,  v Q u e  c h a c u n  f e r a  r é -  v> c o m p e n f é  f é l o n  f o n  t r a v a i l  : car la jufiice de l'Evangile occupée par la promejje de lagrâce

b *



L i v r e  l i t  ï i Kgrâce teçoit gratuitement la juftifieation & la. vie : mais /’accompliffement de la Loi , qui vient en conséquence de la foi ,  efl occupé autour de la Loi même ;  & là , p o u r f u i t - i l  ,  la récompenfe 
EST OFFERTE ,  710n pas GRATUITEMENT , mais félon les œuvres ,  e t  elle  e s t  d u e  <5*
Aüffi ceux QUI MÉRITENT cette récompenfe ,  font juftifiés devant que d'accomplir la Loi.

A i n ï i  l e  m é r i t e  d e s  œ u v r e s  e f t  c o n f t a m m e n t  
r e c o n n u  p a r  c e u x  d e  l a  c o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g  
c o m m e  c h o f e  q u i  e f t  c o m p r i f e  d a n s  l a  n o t i o n  
d e  l a  r é c o m p e n f e ,  n ’y  a y a n t  r i e n  e n  e f f e t  d e  
p l u s  n a t u r e l l e m e n t  l i é  e n f e m b l e  q u e  l e  m é r i t e  
d ’ u n  c ô t é ,  q u a n d  l a  r é c o m p e n f e  e f t  p r o m i f e  
f k  p r o p o f é e  d e  l ’a u t r e .

E n  e f f e t ,  c e  q u ’ i l s  r e p r e n n e n t  d a n s  le s  C a ­
t h o l i q u e s  ,  n ’ e f t p a s  d ’a d m e t t r e  l e  m é r i t e  q u ’ i l s  
é t a b l i f f e n t  a u f f x ,  m a i s  ceft,  d i t  l ’ A p o l o g i e ,  en &e que toutes les fois qu’on parle du mérite,  ils le tranfportent des autres récompenfes à la. juftifieation. S i  d o n c  n o u s  n e  c o n n o i f f o n s  d e  
m é r i t e  q u  a p r è s  l a  ju f t i f i e a t i o n  ,  &  n o n  p a s  d e ­
v a n t ,  la  d i f f i c u l t é  f e r a  l e v é e  ;  &  c ’ e f t  c e  q u ’o n  
a  f a i t  à  T r e n t e  p a r  c e t t e  d é c i f i o n  p r é c i f e . :Que nous fommes dits juftifiés gratuitement,  à caufe qu'aucune des chofes qui précédent la juflifica-  lion ,  foit la foi ,  fait les oeuvres ,  ne la peu­vent mériter. E t  e n c o r e  : Que nos péchés nous feront remis gratuitement par la miféricor de divi­ne à caufe de Jefus-Chrifi. D ’ o ù  v i e n t  a u f f i  q u e  
l e  C o n c i l e  n ’ a d m e t  d e  m é r i t e  ,  q u ’<i l’égard de l'augmentation de la grâce ,  & de la vie éternelle.

P o u r  l ’a u g m e n t a t i o n  d e  l a  g r â c e  ,  o n  e n  
c o n v e n o i t  à  A u s b o u r g  ,  c o m m e  o n  a  v u  : &  
p o u r  la  v i e  é t e r n e l l e  ,  i l  e f t  v r a i  q u e  M é l a n -  
i t o n  n e  v o u l o i t  p a s  avouer q u e l l e  f û t  méritéeVar, Tom, / ,  F

Apol.lblij

Sejf. 60 c.d?

Ibid c. g)l
Ibid. eap. 
1 6 .  & cani
JXXVII.Melanélou ne s’entend pas lui-même dans l’apola*
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gie, îorfquil nie que les bonnes œu­vres méritent la vie éter­nelle.Apol. ibid.
*37-

înlocis corn, çap. dejuftif Matt.iy.ry*

-, ep. t o *  De corr. 6* gr. cap. 1 3 .

XXVllL Qu’il y a quelque cho- fe dans la vie éternelle qui ne tombe pas fous le meri- 
■ te,. '

m  H i s t o i r e  to E S  VaMAÏÎÔÈ?. B 
p a r  l e s  b o n n e s  œ u v r e s  ,  p u i i q u e  f é l o n  lu i  e l l e  
m é r i t o i e n t  f e u l e m e n t  d  a u t r e s  r e c o m p e n f e s  
q u i  l e u r  f o n t  p r o m i f e s  e n  c e t t e  v i e  &  e n  l ’ a u ­
t r e .  M a i s  q u a n d  M é l a r i â o n  p a r le n t  a i n f i  ,  il n e  
c o n f i d é r o i t  p a s  c e  q u ’ i l  c l i fo it  l u i - m ê m e  d a n s  
c e  m ê m e  l ie u  ,  q u e  c e  1 1  l a  g l o i r e  é t e r n e l l e  qui efl due aux juftifiés , félon cette parole de Jaint Paul;  C e u x  q u ’ i l  a  ju f t i f i é s  ,  i l  l e s  a  a u f l i  g l o ­
r i f i é s .  I l  n e  c o n f i d é r e  p a s  e n c o r e  u n  c o u p  q u e  
c ’ e f t  l a  v i e  é t e r n e l l e  q u i  e f t  l a  v r â y e  r é c o m -  
p e n f e  p r o m i f e  p a r  J e f u s - C h r i f t  a u x  b o n n e s  œ u ­
v r e s  ,  c o n f o r m é m e n t  à  c e  p a f l a g e  d e  1 E v a n ­
g i l e  q u ’ i l  r a p o r t e  l u i - m ê m e  a i l l e u r s  p o u r  é t a ­
b l i r  l e  m é r i t e  , q u e  c e u x  q u i  o b é i r o n t  a  1 E -  
v a n g i l e  „ recevront le centuple en ce fiée le, 6* la vie éternelle en Vautre', o ù  l ’ o n  v o i t  q u  o u ­
t r e  le  c e n t u p l e ,  q u i  f e r a  n o t r e  r é c o m p e n f e  e n  
c e  f i é c l e  ,  l a  v i e  é t e r n e l l e  n o u s  e f t  p r o m i i e  
c o m m e  n o t r e  r é c o m p e n f e  a u  f i é c l e  f u t u r  : d e  
f o r t e  q u e  ,  f i  l e  m é r i t e  e f t  f o n d e  f u r  l a  p r o -  
m e f t e  d e  la  r é c o m p e n f e  ,  c o m m e  1 a l l u r e  M e -  
l a n f t o n  ,  &  c o m m e  i l  e f t  v r a i ,  i l  n  y a  r i e n  
d e  p l u s  m é r i t é  q u e  la  v i e  e t e r n e l l e  ,  q u o i q u  i l  
n ’ y  a i t  r i e n  d ’ a i l l e u r s  d e  p l u s  g r a t u i t  ,  f é l o n  
c e t t e  b e l l e  d o f t r i n e  d e  f a in t  A u g u f t i n  ,  q u e  la vie éternelle efl due aux mérites des bonnes œuvres ,  mais que les mérites aufquels elle eft due ,  nous font donnés gratuitement par Notre-Seigneur Jefus-Chrift. . ,  .

A u f f i  e f t - i l  v é r i t a b l e  q u e  c e  qui. e m p e c h e  
M é l a n é f o n  d e  r e g a r d e r  a b f o l u m e n t  la  v i e  é t e r ­
n e l l e  c o m m e  r é c o m p e n f e  p r o m i f e  a u x  b o n n e s  
œ u v r e s ,  c ’ e f t  q u e  d a n s  l a  v i e  e t e r n e l l e  i l  y  a  
t o u j o u r s  u n  c e r t a i n  f o n d  q u i  e f t  a t t a c h e  a  h 
g r â c e  ,  q u i  e f t  d o n n é  f a n s  œ u v r e s  a u x  p e t i t s  
e n f a n s  ,  q u i  f e r a i t  d o n n é  a u x  a d u l t e s  q u a n d  
m ê m e  i ls  f e r a i e n t  f u r p r i s  d e  la  m o r t  a u  m o i

J i



t  H  i  ê  l i t »  îif 
f f f i f t t  p r é c i s  q u ’ i l s  f o n t  ju f t i f i é s  f a n s  a v o i r  s u  
Ire i o i f t r  d ’ a g i r  a p r è s  : c e  q u i  n ’ e m p ê c h e  p a s  
q u ’ à  u n  a u t r e  é g a r d  l e  R o y a u m e  é t e r n e l  ,  l a  
g l o i r e  é t e r n e l l e ,  l a  v i e  é t e r n e l l e  n e  f o i e n t  p r o ­
m is  a u x  b o n n e s  o e u v r e s  c o m m e  r é c o m p e n f e  ,  
&  n e  p u i f f e n t  a u f l i  ê t r e  m é r i t é s  a u  f e n s  m ê m e  
d e  la  c o n f e f l i o n  d ’ A u s b o u r g .

Q u e  f e r t  a u x  L u t h é r i e n s  d ’a v o i r  a l t é r é  c e t t e  
c o n f e f l i o n  ,  &  d ’ e n  a v o i r  r e t r a n c h é  d a n s  l e u r  
L i v r e  d e  l a  C o n c o r d e ,  &  d a n s  d ’ a u t r e s  é d i ­
t i o n s ,c e s  p a lp a g e s  q u i  a u t o r i f e n t  l e  m é r i t e  ? E m ­
p ê c h e r o n t - i l s  p a r - l à  q u e  c e t t e  c o n f e f l i o n  d e  f o i  
n ’ a i t  é t é  i m p r i m é e  à  V i t e m b e r g  ,  f o u s  l e s  y e u x  
d e  L u t h e r  &  d e  M é l a n é f o n  ,  &  f a n s  a u c u n e  
c o n t r a d i é i i o n  d a n s  t o u t  l e  p a r t i ,  a v e c  t o u s  le s  
p a i r a g e s  q u e  n o u s  a v o n s  r a p o r t é s  ? Q u e  f o n t - i l s  
d o n c  a u t r e  c h o f e  3 q u a n d  i l s  l e s  e f f a c e n t  m a i n ­
t e n a n t ,  q u e  d e  n o u s  e n  f a i r e  r e m a r q u e r  l a  f o r ­
c e  &  l ’ i m p o r t a n c e  ? M a i s  q u e  l e u r  f e r t  d e  r a y e r  
l e  m é r i t e  d e s  b o n n e s  œ u v r e s  d a n s  l a  c o n f e f l i o n  
d ’ A u s b o u r g  ,  s ’ i ls  n o u s  l e  l a i f f e n t  e u x - m ê m e s  
a u f l i  e n t ie r  d a n s  l ’ A p o l o g i e  ,  c o m m e  i l s  l ’ o n t  
f a i t  i m p r i m e r  d a n s  l e u r  L i v r e  d e  la  C o n c o r d e  ? 
N ’e f t - i l  p a s  c o n f i a n t  q u e  l ’ A p o l o g i e  a  é t é  p r é -  
f e n t é e  à  C h a r l e s  V .  p a r  l e s  m ê m e s  P r i n c e s  &  
d a n s  la  m ê m e  d i è t e  q u e  l a  c o n f e f l i o n  d ’ A u s -  
Ib o u r g  ? M a i s  c e  q u ’ i l  y  a  i c i  d e  p l u s  r e m a r q u a ­
b l e  ,  c ’ e fl: q u ’ e l l e  f u t  p r e f e n t é e  d e  l ’ a v e u  d e s  
L u t h é r i e n s ,  pour en cotiferver le vrai & propre fens ; c a r  c ’ e fl: a i n f i  q u ’ i l  e n  e f t  p a r l é  d a n s  u n  
é c r i t  a u t e n t i q u e ,  o ù  le s  P r i n c e s  &  l e s  é t a t s  P r o -  
t e f f a n s  d é c l a r e n t  l e u r  fo i»  A i n f i  o n  n e  p e u t  
d o u t e r  q u e  l e  m é r i t e  d e s  œ u v r e s  n e  f o i t  d e  l ’ e f -  
p r i t  d u  L u t h é r a n i f m e  &  d e  l a  c o n f e f l i o n  d ’ A u f -  
b o u r g  ,  &  c ’ e fl: à  t o r t  q u e  l e s  L u t h é r i e n s  i n ­
q u i è t e n t  f u r  c e  f u j e t  l ’ E g l i f e  R o m a i n e .

J e  p r é v o i s  p o u r t a n t  q u ’ o n  p o u r r a  d i r e  q u ’ i l s  
F  a
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t i 4 H istoire des Variations.'1catatonies n ’ o n t  p a s  a p r o u v é  le  m é r i t e  d e s  œ u v r e s  dans*G ntrel’Egli- l e  m ê m e  fe u s  q u e  n o u s  ,  p o u r  t r o i s  r a i f o n s .  P r e -  je : l’accom-  m i é r e m e n t ,  p a r c e  q u ’ i ls  n e  r e c o n n o i f f e n t  p a s  ,  plijfementde c o m m e  n o u s , q u e  l ’ h o m m e  j u f t e  p u i f f e  &  d o i v e  la Loi avoué f a t i s f a i r e  à  la  l o i .  S e c o n d e m e n t ,  p a r c e  q u e  p o u r  dans l’Apo- c e t t e  r a i f o n  i l s  n ’ a d m e t t e n t  p a s  le  m é r i t e  q u ’ o n  logie au mê- a p e l l e  d e  c o n d i g n i t é  ,  d o n t  t o u s  n o s  l i v r e s  f o n t  me fens que p l e i n s .  T r o i f i é m e m e n t ,  p a r c e  q u ’ i ls  e n f e i g n e n t  dans l’Egli- q u e  le s  b o n n e s  œ u v r e s  d e  l ’h o m m e  j u f t i f î é  o n t  fet b e f o i n  d ’ u n e  a c c e p t a t i o n  g r a t u i t e  d e  D i e u  ,
p o u r  n o u s  o b t e n i r  l a  v i e  é t e r n e l l e  ;  c e  q u ’ i ls  n e  
v e u l e n t  p a s  q u e  n o u s  a d m e t t i o n s .

V o i l à ,  d i r a - t ’ o n  ,  t r o i s  c a r a é l é r e s  p a r  o ù  l a  
d o é l r i n e  d e  la  C o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g  &  d e  l ’ A -  t p o l o g i e  f e r a  é t e r n e l l e m e n t  l e p a r é e  d e  la  n ô t r e .

S b  . M a i s  c e s  t r o i s  c a r a é l é r e s  n e  f u b f i f t e n t  q u e  p a r  
t r o i s  f a u f f e s  a c c u f a t i o n s  d e  n o t r e  c r o y a n c e  : c a r  
p r e m i è r e m e n t ,  f i  n o u s  d i f o n s  q u ’ i l  f a u t  f a t i s -  
f a i r e  à  l a  l o i  ,  t o u t  l e  m o n d e  e n  e f t  d ’ a c c o r d  ,  
p u i f q u ’ o n  e f t  d ’ a c c o r d  q u ’ i l  f a u t  a i m e r  ,  &  q u e  
l ’ E c r i t u r e  p r o n o n c e  q u e  l’amour ou la chari­té ejl l’accomplirent de la loi. I l  y  a  m ê m e  
d a n s  l ’ A p o l o g i e  u n  c h a p i t r e  e x p r è s ,  d o n t  v o i c i  
l e  t i t r e  : De la dilefhon , & de l’accomplijfement de la Loi. E t  n o u s  y  v e n o n s  d e  v o i r  q u e  l’ac- complijjement de la Loi vient en conféquence de la juflification ■, c e  q u i  e f t  r é p é t é  e n  c e n t  e n ­
d r o i t s  ,  &  n e  p e u t  ê t r e  r é v o q u é  e n  d o u t e  : m a is  
a u  r e f t e ,  i l  n ’ e f l  p a s  v r a i  q u e  n o u s  p r é t e n d i o n s  
q u ’ a p r è s  ê t r e  ju f t i h é  o n  f a r i s f a f f e  à  l a  L o i  d e  
D i e u  e n  t o u t e  r i g u e u r  ,  p u i f q u ’ a u  c o n t r a i r e  o n  
n o u s  a p r e n d  d a n s  le  C o n c i l e  d e  T r e n t e  ,  q u e  CtU' n o u s  a v o n s  b e f o i n  d e  d i r e  t o u s  le s  jo u r s  ,  Par-  donner nous nos fautes ; d e  f o r t e  q u e  ,  p o u r  p a r ­
f a i t e  q u e  f o i t  n o t r e  j u f l i c e ,  i l  y  a  t o u j o u r s  q u e l ­
q u e  c h o f e  q u e  D i e u  y  r é p a r e  p a r  f a  g r â c e ,  y  r e ­

n o u v e l l e  p a r  f o q  S . E f p r i t , y  f u p l é e p a r f a b o n  té«

Rom. 1 3 .  ï o  Apol. 8 3  ibid.p. 1 3 7 ,



L i v r e  1 î  î .  i a ç .
Q u a n t  a u  m é r i t e  d e  c o n d i g n i t é ,  o u t r e  q u e  XXXL 

l e  C o n c i l e  d e  T r e n t e  n e s ’ e f t p a s  f e r v i  d e  et Le mérite d(>*. 
t e r m e  ,  l a  c h o f e  e n  e l l e - m ê m e  n ’ a  a u c u n e  a i f f i -  condignité» 
c u l t e  ,  p u i f q u ’ a u  f o n d  o n  e f t  d ’ a c c o r d  q u ’ a -  
p r è s l a  ju f t i h e a t i o n  ,  c ’ e f t - à - d i r e  ,  a p r è s  q u e  
l a  p e r f o n n e  e f t  a g r é a b l e  ,  q u e  l e  S a in t -  E f p r i t  y  
h a b it e  ,  6 c  q u e  l a  c h a r i t é  y  r é g n e  ,  l 'E c r i t u r e  -dpoc. 3 * 4 » 
lu i  a t t r i b u é  u n e  e f p é c e  d e  d i g n i t é  :  Ils- mar­cheront avec moi en habit blanc ,  parce qu’ils Conc. Tti'd* en font dignes. M a i s  l e  C o n c i l e  d e  T r e n t e  a  SejJ. i 6 . c »  
c l a i r e m e n t  e x p l i q u é  ,  q u e  t o u t e  c e t t e  d i g n i t é  * 6 .  
v i e n t  d e  la  g r â c e  , &  le s  C a t h o l i q u e s  l e  d é 1- i
e la r é r e n t  a u x  L u t h é r i e n s  d è s  l e  t é m s  d e  la  C o n -  

\  f e f f t o n  d ’ A u s b o u r g  3 e o m m e i l  p a r o î t  p a r  l ’h i f -  -,
t o i r e  d e  D a v i d  C h y t r e  ,  &  p a r  c e l l e  d e  G e o r -  h((*■>:
g e s  C e l e f t i n a u t e u r s  L u t h é r i e n s .  C e s  d e u x  conf  
h i f t o r ie n s  r a p o r t e n t  l a  r é f u t a t i o n  d e  l à  C o n -  P°ft' conJ' 
f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g  f a i t e  p a r  le s  C a t h o l i q u e s  CaH-
p a r  o r d r e  d e  l ’ E m p e r e u r  ,  o ù  i l  e f t  p o r t é  " y A '  ™nJ'* Que l'homme ne peut mériter la vie éternelle 3 e*par fes propres forces , & fans la grâce de Dieu j  & que tous les Catholiques confeffent' que nos œuvres ne font par elles-mêmes d’aucun,1 mérite ; mais que la grâce de Dieu-le s rend di­gnes de la vie éternelle„

P o u r  c e 1 q u i  r e g a r d e  l e s  b o n n e s  o e u v r e s  q u e  XXXTfé 
n o u s  f a i f o n s  a v a n t  q u e  d ?ê t r e  ju f t i f ï é s  ,  p a r c e  Lemèritedk 
q u ’ a lo r s  l a  p e r f o n n e  n ’ e f t  p a s  a g r é a b l e  n i  j u f -  congruitéa- 

\ t e  ;  q u ’ a u  c o n t r a i r e  ,  e l l e  e f t  r e g a r d é e  c o m m e  
é t a n t  e n c o r e  e n  p é c h é  8t c o m m e  e n n e m ie  ;  e n  
c e t  é t a t  e l l e  e f t  i n c a p a b l e  d ’ u n  v é r i t a b l e  m é r i ­
t e  ,  &  le  m é r i t e  d e  c o n g r u i t é  o u  d e  c o n v e n a n ­
c e  q u e  le s  T h é o l o g i e n s  y  r e c o n n o i f f e n t} n ’ e f t  
p a s  le l o n  e u x  u n  v é r i t a b l e  m é r i t e  ,  m a is  u n  
m é r i t e  i m p r o p r e m e n t  d i t ,  q u i  n e  l i g n i f i e  a u t r e  
c h o f e  , f in o n  q u ’ i l  e f t  c o n v e n a b l e  à  l a  d i v i n e  
Jw m té  d ’ a y o i r  é g a r d  a u x  g é m i f f e m e n s  &  a u x
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326 H i s t o ir e  oes V a r i a t i o n s . 
p l e u r s  q u ’ i l  a  lu i  -  m ê m e  i n f p i r e z  a u  p é c t e r ?  
q u i  c o m m e n c e  à  f e  c o n v e r t i r .

I l  f a u t  r é p o n d r e  la  m ê m e  c h o f e  d e s  a u m ô n e s  
q u e  f a i t  u n  p é c h e u r  pour racheter fes péchés 3 
f é l o n  l e  p r é c e p t e  d e  D a n i e l ,  &  de la chante qui couvre la multitude des péchés ,  f é l o n  f a i n t  
P i e r r e  ;  & d u  p a r d o n  p r o m i s  p a r  J e f u s - C h r i f t  
m ê m e  à  ceux qui pardonnent à leurs freres. 
L ’ A p o l o g i e  r é p o n d  i c i  q u e  J e f u s - C h r i f l  n  a j o u ­
t e  p a s  q u ’ e n  faifant V aumône 3ou en par donnant3,

. on mérite le pardon 3 ex opéré operato ,  e n  v e r t u  
d e  c e t t e  a é t io n  ,  mais en vertu de la foi. M a i s  
q u i  a u f f i l e  p r é t e n d  a u t r e m e n t  ? Q u i a  j a m a i s  
d i t  q u e  le s  b o n n e s  œ u v r e s  q u i  p l a i i e n t  a  D i e u  
n e  d û f f e n t  p a s  ê t r e  f a i t e s  f é l o n  l ’ e f p r i t  d e  l a  f o i  
f a n s  l a q u e l l e  ,  c o m m e  d i t  f a in t  P a u l  3 il nef pas pojjible de plaire à Dieu ? O u  q u i  a  ja m a i s  p e n -  
f é  q u e  c e s  b o n n e s  œ u v r e s ,  &  la  f o i  q u i  l e s  
p r o d u i t  3 m é r i t a f f e n t l a  r é m i f f i o n  d e s  p e c h e z  ex opéré operato ,  &  f u f f e n t  c a p a b l e s  d e  1  o p e r e r  
p a r  e l l e s - m ê m e s  ? O n  n ’ a v o i t  p a s  f e u l e m e n t  
f o n g é à  e m p l o y e r  c e t t e  l o c u t i o n  .  ex: opéré ope­rato, d a n s  l e s  b o n n e s  œ u v r e s  d e s  f i d è l e s  : o n  n e  
l ’ a p l i q u o i t  q u ’ a u x  S a c r e m e n s  q u i  n e  f o n t  q u e  
d e  f i m p l e s  i n f l r u m e n s  d e  D i e u  ;  o n  P e m p l o y o î t  
p o u r  m o n t r e r  q u e  l e u r  a é t io n  e t o i t  d i v i n e  ,  
t o u t e - p u i f î a n t e  ,  &  e f f i c a c e  p a r  e l l e - m e m e  ;  &  
c * é t o it  u n e  c a l o m n i e ,o u  u n e  i g n o r a n c e  g r o f f i e -  
r e  d e  f u p o f e r  q u e  d a n s  la  d o c t r i n e  C a t h o l i q u e  
l e s  b o n n e s  œ u v r e s  o p é r a f l e n t  d e  c e t t e  l o r t e  l a  
r é m i f f i o n  d e s  p é c h e z  &  l a  g r â c e  ju n i f i a n t e .  
D i e u  q u i  l e s  i n fp i r e  ,  y  a  é g a r d  p a r  f a  b o n t é ,  a. 
c a u f e  d e  J e f u s - C h r i f t  ;  n o n  à  c a u f e  q u e  n o u s  , 
f o m m e s  d i g n e s  q u ’ i l  y  a i t  é g a r d  p o u r  n o u s  j  u n i ­
f ie r  ,  m a is  p a r c e  q u ’ i l  e f t  d i g n e  d e  lu i  d e  r e g a r ­
d e r  e n  p i t ié  d e s  c œ u r s  h u m i l i e s , S t  d  y  a c h e v é !  ; 
f o n o u v r a g e .  V o i l à  f e  W$m é* G Q R Y # & G Ç Ç  s '



L i v r e  l i t .
q u i  p e u t  ê t r e  a t t r i b u é  à  l’ h o m m e  ,  a v a n t  m e m e  
q u ’ i l  l 'o it  j u f t i f i é .  L a  c h o i e  a u  f o n d  e f t  i n c o n t e f -  
t a b le  ,  &  û  le  t e r m e  d é p l a î t  ,  r E g l i f e ^ u f u n e  
s ’ e n  f e r t  p a s  d a n s  le  C o n c i l e  d e  T r e n t e .

M a i s  e n c o r e  q u e  D i e u  r e g a r d e  d  u n  a u t r e  
c e i l  l e s  p é c h e u r s  d é j à  j u f t i h é s ,  &  q u e  l e s  œ u ­
v r e s  q u ’ i l  y  p r o d u i t  p a r  f o n  e f p r i t  h a b i t a n t  e n  
e u x ,  t e n d e n t  p l u s  i m m é d i a t e m e n t ,  à  l a  v i e  é t e r ­
n e l l e  ,  i l  n ’ e l l  p a s  v r a i  ,  f é l o n  n o u s  ,  q u ’ i l  n  y  
f a i l l e  p a s  d e  l a  p a r t  d e  D i e u ,  u n e  a c c e p t a t i o n  
v o l o n t a i r e ,  p u i f q u e  t o u t  e l l  i c i  f o n d e  ,  c o m m e  
d it  l e  C o n c i l e  d e  T r e n t e ,  f u r  l a  p r o m e t t e  q u e  Dieu nous a faite miféricordieufement,  c ’ e f t - a -  
d i r e  ,  g r a t u i t e m e n t ,  à caufe de Jefus-Chrift ,  
d e  d o n n e r  la  v i e  é t e r n e l l e  à  n o s  b o n n e s  œ u ­
v r e s  ,  f a n s  q u o i  n o u s  n e  p o u r r i o n s  p a s  n o u s  
p r o m e t t r e  u n e  f i  h a u t e  r é c o m p e n f e .

A i n f i  q u a n d  o n  n o u s  o b j e é f e  p a r - t o u t  d a n s  
l a  C o n f e f l i o n  d ’ A u s b o u r g  &  d a n s  l ’ A p o l o g i e  ,  
q u ’ a p r è s  la  j u f t i f i c a t i o n  ,  n o u s  n e  c r o y o n s  p l u s  
a v o i r  b e f o i n  d e  la  m é d i a t i o n  d e  J e f u s - C h r i f t  ,  
o n  n e  p e u t  p a s  n o u s  c a l o m n i e r  p lu s  v i f s b l e -  
m e n t ,  p u i f q u ’ o u t r e  q u e  c ’ e f l  p a r  J e f u s - C h r i f t  
f e u l q u e  n o u s  c o n f e r v o n s  la  g r â c e  r e ç u e  ,  n o u s  
a v o n s  b e f o i n  q u e  D i e u  f e  r e f f o u v i e n n e  f a n s  
c e l l e  d e  la  p r o m e t t e  q u ’ i l  n o u s  a  l a i t e  d a n s  l a  
n o u v e l l e  a l l i a n c e  p a r  f a  f e u le  r m f é r i c o r d e  ,  & .  
p a r  l e  S a n g  d u  M é d i a t e u r .

E n f i n  , t o u t  c e  q u ’ il y  a  d e  b o n  d a n s  l a  d o é f r i -  
ne L u t h é r i e n n e  ,  n o n - f e u l e m e n t  é t o i t  e n  f o n  
e n t ie r  d a n s  l ’ E g l i f e ,  m a is  e n c o r e  s ’ y  e x p l i q ü ô i t  
b e a u c o u p  h n i e u x  ,  p u i f q u ’ o n  é l o l g n o i t  c l a i r e ­
m e n t  t o u t e s  l e s  f a i l l i e s  i d é e s  : &  c ’ e f t  c e  q u i  
p a r o î t  p r i n c i p a l e m e n t  d a n s  l a  d o é l r i n e  d e  la  
ju ft i .c e  i m p u t é e . L e s  L u t h é r i e n s  c r o y o i e n t  a v o i r  
t r o u v é  q u e lq u e  c h o f e  d e  m e r v e i l l e u x  & i q u i  l e u r  
fû t  p a r t i c u l i e r  j  e n  d i f a n s  q u e  D ie .u  n o u s  i t n p u -
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* ° i t  la  j u f t i c e  d e  J e f u s - C h r i f t  q u i  a v o i t  p a r f a i t e ­
m e n t  f a t i s f a i t  p o u r  n o u s  &  q u i  r e n d o i t  l e s  m é r i ­
t e s  n ô t r e s .  C e p e n d a n t  l e s  S c o l a f t i q u e s  ,  q u ’ i l s  
b l a m o i e n t  t a n t ,  é t o i e n t  t o u s  p l e in s  d e  c e t t e  
d o é i r i n e .  Q u i  d e  n o u s  n ’ a  p a s  t o u j o u r s  c r u  &  
e n f e i g n e  q u e  J e f u s - C h r i f t  ta v o i t  f a t i s f a i t  f u r a *  
b o n d a m m e n t  p o u r  le s  h o m m e s ,  &  q u e  le  P e r e  
.E t e r n e l  c o n t e n t  d e  c e t t e  f a t i s fa é H o n  d e  f o n  F i l s  
bo u s t r a i t o i t  a u f f i  f a v o r a b l e m e n t  q u e  fx n o u s  
e n f l io n s  n o u s * m ê m e s  f a t i s fa i t  à  f a  J u f t i c e  ? S i  o n  
n e  v e u t  d i r e  q u e  c e l a  q u a n d  o n  d i t  q u e  la  j u f l i c e  
d e  J e f u s - C h r i f t  n o u s  e f l  i m p u t é e ,  c ’ e f t  u n e  c h o ­
i e  h o r s  d e  d o u t e  ,  &  il n e  f a l l o i t  p a s  t r o u b l e r  
t o u t l ’ U n - iv e r s , n i  p r e n d r e  le  t i t r e  d e  R é f o r m a ­
t e u r s  p o u r  u n e  d o é i r i n e  f i  c o n n u e  &  f i  a v o u é e .  Sejf. 6. c. 3 .  'E t  l e  C o n c i l e  d e  T r e n t e  r e c o n n o i l l o i t  b i e n  q u e  I£S mérités de Jefus-Chrijl & defaPaJJîon é t o i e n t  
r e n d u s  n ô t r e s  p a r  la  ju f t i f i c a t io n  ,  p u i f q u ’ il r é ­
p é t é  t a n t  d e  fo is  qu’ils nous y font communiqués 3 XXXV. &  q u e  p e r f o n n e  n e  p e u t  ê t r e  j u f t i f i é  f a n s  c e l a .

> Juflifica- C e  q u e  v e u l e n t  d i r e  l e s  C a t h o l i q u e s  a v e c  c e  ùon 3 régénê- C o n c i l e  ,  l o r f q u ’ i ls  n e  p e r m e t t e n t  p a s  d e  s ’ e n  ration 3 fan- t e n i r  a  u n e  f i m p l e  i m p u t a t i o n  d e s  m é r i t e s  d e  iification. J e f u s - C h r i f t  3 c ’ e f t  q u e  D i e u  l u i - m ê m e  n e  s ’ e n  renouvelle- t ie n t  p a s - l à  ;  m a is  q u e  p o u r  n o u s  a p l i q u e r  c e s  ment : com- m é r i t é s  ,  e n  m ê m e - t e m s  i l  n o u s  r e n o u v e l l e  ,  rnent c efl aui\ n o u s  r é g é n é r é  , i l  n o u s  v i v i f i e  ,  i l  r é p a n d  e n  fond la me- n o u s  f o n  S a i n t - E f p r i t  q u i  e f t  l ’ E f p r i t  d e  f a i n t e r  me grâce. t é ,  &  p a r - l à  il n o u s  f a n t i f i e :  &  t o u t  c e l a  e n f e m -
b î e  f é l o n  n o u s  f a it  la  j u f t i h c a t i o n  d u  p é c h e u r .  

. C ’ é t o i t  a u f f i  la  d o é i r i n e  d e  L u t h e r  &  d e  M é -  
l a n é t o n .  C e s  f u b t i l e s  d i f t i n é i i o n s  e n t r e  la  j u f t i -  

r f i c a t i o n  &  la  r é g é n é r a t i o n  o u  la  f a n t i f i c a t io n  ,Sohd. repet. o ù  l ’ o n  m e t  m a in t e n a n t  t o u t e  l a  f t n e f le  d e l à  eonc.p. 6 8 6 .  d o é i r i n e  P r o t e f t a n t e  ,  f o n t  n é e s  a p r è s  eux,  &  
d e p u i s  C o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g .  L e s L u t h é » .$ id. 1 0 5 .  r i e n s  d ’ à - p r e f e n t  c o n v i e n n e n t  e y x - m ê m e s ,q u e t

N



Ë I ’ V  R '  £  I  I  î .
c f io f e s  f o n t  c o n f o n d u e s  p a r  L u t h e r  &  p a r  

M é l a n û o n y &  c e l a  d a n s  l ’A p o l o g i e  , u n  o u v r a »  
g e  f i  a u te n t iq u e -  d e  t o u t '  le  p a rti»  E n  e f f e t  s 
L u t h e r  d é f i n i t  a i n f i l a  F o i  j u f t i f i a n t e ;  La vraye Foi ef T œuvre de Dieu en musppar laquelle nous pf(Ẑ \n ep,y forâmes renouvelés & nous renaiffons de Dieu & a(iRom% f du Saint-Efprit. Et cette foi eflla véritable jufii- r q g o ce que faint Paul apelle ïa jujlice. de Dieu ,  & que Dieu aprouve. C ’ e f t  d o n c  p a r  e l l e  q u e  n o u s  
f o m m e s  j u f t i f i é s  &  r é g é n é r é s  t o u t  e n f e m b l e  ;
&  p u i f q u e  le  S a i n t - E f p r i t  3 c ’ e r t - à - d i r e  3 D i e u  
m ê m e  a g i f f a n t  e n  n o u s - ,  i n t e r v i e n t  d a n s  c e t  
o u v r a g e  ,  c e  n ’ e f t  p a s  u n e  i m p u t a t i o n  h o r s  d e  
n o u s  c o m m e  le  v e u l e n t  à  p r e f e n t  l e s  F r o t e f -
î a n s ,  m a is  u n  o u v r a g e  e n  n o u s .

E t  p o u r  c e  q u i  e f t  d e  F  A p o l o g i e ,  M é i a n é lo n .  
y  r é p é t é  à  t o u t e s  l e s  p a g e s  ,  que la foi mus Cap ; de jufii jujhfe & nous régénère ,  & nous aporte le conc> „  6 ô l -  Saint-Efprit. E t  u n  p e u  a p r è s  : Quelle régénéré ■ ^  hs cœurs ,& qu elle enfante la vie nouvelle. E t  g 2> cap à- 
e n c o r e  p l u s  c l a i r e m e n t  Etrejuftifiè ,  c\fl £ M'fodiùk - 8 |  ÿ*. jufle être fait jufle ,  & être régénéré 3 .ceflaujji être déclaré & réputé jufle : c e  q u i  m o n t r e  q u e  
c e s  d e u x  ç h o f e s  c o n c o u r e n t  e n f e m b l e .  O n  n è  
v o i t  a u c u n  v e r t i g e  d u  c o n t r a i r e  d a n s  l a  C o n »

'  f e f f io n  d ’ A u s b o u r g ,  &  i l  n ’y  a  p e r f o n n e  q u i  n è  t 
v o y e  c o m b i e n  c e s  i d é e s  ,  q u ’ a v o i e n t ,  a l o r s  le s - ■?
L u t h é r i e n s ,  r e v i e n n e n t  a u x  n ô t r e s ^

i l  f e m b l e  q u ’ i l s  s ’ e n  é l o i g n e n t  d a v a n t a g e - f u r  XXXFÏ. 
l e s  o e u v r e s  f a t i s f a é l o ir e s -  &  f u r  l e s  a u f t é r i t é s  d e  Les œuvres - la. vie r e l i g i e u f e  :  c a r . i ls  l e s  r e j e t t e n t  f o u v e n t  fqtisfalloir est' 
c o m m e  c o n t r a i r e  .à l a  - . d o â r i n e  d e  . l a  ju f t i f i c a »  reconnues »
t io n  g r a t u i t e .  M a i s  a u  f o n d ,  i ls  n e  l e s  c o p d a m -  dans 
nien t p 'as  f i  f é v é r e m e n t  q u ’ o n  le  p o u r v o i t  c r o i r e  logvFy ■ >.&'-Les» 
d ’ a b o r d :  c a r  n o n - f f e u l e m e n t  F a i n t  A n t o i n e  • & 'Méimscomp*- 
l e s  M o i n e s  d e s  p r e m i e r s  f i é c l e s  , g e n s  d h m e  f i  téŝpnmUlug 
t e r r i b l e  a u r t é n t é j  m a i s e n c o r e . d a n s  le s - d e r n ie r s  Saints.*■,
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Jlpol. refp. 
'ad. arg.p.99, de vot. mo- 
najl.p. 291.

Apol. Ibid.
& * 3.6 *

’&id.p; 1 3 6 .

13 0  H is t o ir e  ©es V a r ia t io f s» 
t e m s ,  f a in t  B e r n a r d ,  f a in t  D o m i n i q u e ,  &  f a t u f  
F r a n ç o i s  f o n t  c o m p t é s  d a n s  l ’ a p o l o g i e  p a r m i  
l e s  S a i n t s P e r e s .  L e u r  g e n r e  d e  v i e  y lo i n  d ’ ê t r e  
b l â m é ,  e f t  j u g é  d i g n e d e s S a i n t s ,à cauje,d i t - o n ,  qu’il ne les a pas empêché de fe croire jujlifiés par la Foi pour l’amour de Jejus-Chrijl. S e n t i -  

' m e n t  b i e n  é l o i g n é  d e s  e m p o r t e m e n s  q u ’ o n  v o i t  
’ a u j o u r d ’ h u i  d a n s  l a  n o u v e l l e  R é f o r m e  ,  o ù  ont 

n e  r o u g i t  p a s  d e  c o n d a m n e r  f a in t  B e r n a r d ,  &  
d e  t r a i t e r  f a in t  F r a n ç o i s  d ’ i n f e n f é .

11 e f t  v r a i  q u e  l ’ A p o l o g i e  ,  a p r è s  a v o i r  m is  
c e s  g r a n d s  h o m m e s  a u  n o m b r e  d e s . f a i n t s  P e r e s ,  
c o n d a m n e  le s  M o i n e s  q u i  l e s  o n t  f u i v i s  ,  p a r c e  
q u ’ o n  p r é t e n d  q u ’ i ls  ont cru mériter la rémif- fon des péchés,,  la grâce. ,  & la jujlice par ces. œuvres,  & non. pas la recevoir gratuitement.  
M a i s  l a  c a l o m n i e  e ( t  v i f r b l e  ,  p u i l q u e  le s  R e l i ­
g i e u x  d ’ a u j o u r d ’ h u i  c r o y e n t  e n c o r e  c o m m e  
l e s  a n c i e n s ,  a v e c  l ’ E g l i f e  C a t h o l i q u e  &  le  C o n ­
c i l e  d e  T r e n t e ,  q u e  la  r é m i f t i o n  d e s  p é c h é s  e ft ; 
■ p u re m e n t  g r a t u i t e  ,  & .  d o n n é e  p a r , l e s  m é r i t e s  
d e  J e f u s - C h r i f t . f e . u k

E t  a f i n  q u ’ o n  n e  p e n fe -  p a s .  q u e  l e  m é r i t e :  
q u e  n o u s  a t t r i b u o n s  à . c e s  œ u v r e s  d e  p é n i ­
t e n c e  fu t  a l o r s  i m p r o u v é  p a r  l e s  D é f e n f e u r s  d e  
3a  C o n f e f t i o a  d ’ A u s b o u r g  ,  i ls  e n f e i g n e n t  e n . 
g é n é r a l  des œuvres & des, ajfiflions ,  qu elles-: MÉRITENT nonpas la juflification ,  mais d’au­tres récompe.nfes A &  e n . p a r t i c u l i e r  d e  l ’ a u m ô ­
n e  ,  l o r f q u ’ o n  la . f a i t  e n  é t a t  d e  g r â c e  ,  qu’elle, MÉRITE plufieurs bienfaits de Dieu >  Q_v’el­
le ADOUCIT LES PEINES ;  qu’elle MERITE que nous foyons affijbes contre le&périls: du peche.- 
£> de la mort. Q u i  e m p ê c h e  q u ’ o n  n ’ e n  d i f e  a u ­
t a n t  d u  je û n e  &  d e s a u t r e s ,  m o r t i f i c a t i o n s  ? E t  
t o u t  c e l a  b i e n  e n t e n d u  n ’ e f t  a u . t o n d  q u e  c e :



L i v r e  I I I. ; *3*
L e s  C a l v i n i f t e s  l e  f o n t  é l o i g n é s  d e s  v é r i t a -  XXXFIlê ̂ 

M e s  i d é e s  d e  la  j u f t i f i c a t i o n  ,  e n  d i f a n s  ,  c o m -  La nécejfitè 
j n e  n o u s  v e r r o n s  ,  q u e  le  B a p t ê m e  n ’ e f t  p a s  du Baptême «, 
n é c e lT a ir e  a u x  p e t i t s  e n f a n s  ;  q u e  la  ju f t i c e  u n e  & lamijfibii-  
f o i s  r e ç u e  n e  f e  p e r d  p a s  ;  &  c e  q u i  e n  e il: u n e  litê de lajufi* 
f u i t e  , q u e l l e  f e  c o n f e r v e  m ê m e  d a n s  l e  c r i m e ,  tïce enfeignée 
M a i s  c o m m e  le s  L u t h é r i e n s  v i r e n t  c o m m e n c e r  dans la con~ 
c e s  e r r e u r s  d a n s  les- S e é l e s  d e s  A n a b a t i f t e s ,  i is  fejfionà' Auf 
l e s  p r o f c r i v i r e n t  p a r  c e s  t r o i s  a r t ic le s  d e l à  C o n -  bourg. 
f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g .Que le Baptême cfl nécejj'aire àfaiut , & quils Art. ÿ- condamnent les Anabatifles ,  qui a (furent que les enfans peuvent être fauves fans le Baptême ,  &* hors deVEglifede Jejus-Chrifi.Qu ils'condamnent les mêmes Anabatifles 3qui Art*tl.ÿ.t J» , nient qu'on puijfe perdre le .Saint-Efprit,  quandon a été une fois juftifié. A Art 6 v. 1 2 »Que ceux qui tombent en pèche mortel ,  ne ’ ^ ̂on font pas jujles : Qu il faut réfifter aux mauvaifes CJl " " *inclinations : Que ceux qui leur obêïjfent contre °Per% * le commandement de Dieu & agijfent contre leur confcience ,  font injuftes , & nont m le Saint Efprit, ni la foi 3 ni la confiance en la divine Miféricorde.

O n  f e r a  é t o n n é  d e  v o i r  t a n t  d ’ a r t i c l e s  d e  XXXVI11, 
c o n f é q u e n c e  d é c i d é s  fé lo n - n o s  i d é e s  d a n s  l a  pes i71£0nvè-~ 
C o n f e l î i o n d ’ A u s b o u r g . ; &  e n  t in ,  q u a n d  j e  c o n -  n'iens de la 
f id .g r e  c e  q u ’ e l l e  a  t r o u v é  d e  p a r t i c u l i e r  ,  j e  n e  ceTtituds & 
v o i s  q u e  c e t t e  f o i  f p é c i a l e  d o n t  n o u s  a v o n s  de la foi fpi- 
p a r l é  a u  c o m m e n c e m e n t  d e  c e t  o u v r a g e  ,  &  l a  c~mig m fon% 
c e r t i t u d e  i n f a i l l i b l e  d e  là  r é m i f f i o n  d e s  p é c h é s  levis 
q u ’ o n  lu i  v e u t  f a i r e  p r o d u i r e  d a n s  le s  c o n l c i e n -  dans la c e f i -  
c e s .  I l  f a u t  a v o u e r  a u f l i  q u e  c ’ e f t - l à  c e  q u ’ on-fifliond’Aùjf 
n o u s  d o n n e  p o u r  le  d o g m e  c a p i t a l  d e  L u t h e r  ,  bourg* 
l e  c h e f - d ’ œ u v r e  d e  l a  R é f o r m e  ,  &  l e  p l u s  
g r a n d  f o n d e m e n t  d e  la  p i é t é  &  d e  l a  c o n f o l a ~  
s io - jid .e s  a m .e s -f i d è l e s .  M a i s  c e p e n d a n t  o n  n ’ a
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H i s t o i r e  d e s  V a r i a t i o n s :§',up. liv. i .  p o i n t  t r o u v é  d e  r e m è d e  à  c e  t e r r i b l e i n c o f l v ê '* -  ?lt, X... & fiq- n ie n t  q u e  n o u s - a v o n s  r e m a r q u é  d ’ a b o r d , d ’ ê t r e  
a f f u r é  d e  l a  r é m i f f i o n  d e  f e s  p é c h e z  , f a n s  l e  
p o u v o i r  j a m a i s  ê t r e  d e  l a f i n c é r i t é  d e . l a  r e p e n ­
t a n c e .  C a r  e n fin ;, q u o i q u ’ il f o i t  d e d ’ i m p u t a t i o n ,  
i l  e f t  b i e n  c e r t a i n  q u e - J e f u s - G h r i f t  n ’ i m p u t e  fa . 
j u f t i c e ;  ctu’ à  c e u x  q u i  f o n t  p é n i t e n s  &  f i n c é r e ­
m e n t  p é n i t e n s , c e f t - à - d i r e - ,  f i n c é r e m e n t  c o n ­
t r i t s  ,  f i n c é r e m e n t  a f f l ig é s  d e  le u r s  p é c h e z  ,  f i n -  
c é  r e m e n t  c o n v e r t i s .  Q u e  c e t t e  f i n c é r e  p é n i t e n ­
c e  a i t  e n  e l l e - m ê m e  d e l à  d i g n i t é ,, d e  la  p e r f e c ­
t i o n  , d u  m é r i t e , ,  q u e l  q u ’ il f o i t ,  o u  q u ’ e l l e  n ’ e n  
a i t  p a s - ,  j e  m ’ e n  fu is  a l l e z , e x p l i q u é - ,  . &  c ’ e f t  d e  
q u o i  je :  n ’ a i  q u e . f a i r e , e n  c e t t e  o c c a h o n .  Q u e l l e  
f o i t  o u  c o n d i t i o n , o u  d i f p o i i t i o n . &  p r é p a r a t i o n , ,  
o u  e n f in  t o u t  c e q n ’ o n v o u d r a ^ c e i a n e m ’ i m p c ï t -  
t e ,  p u i f q u ’ e n -fin , q u o i q u ’ il e n  f o i t ,  i l  f a u t  l 'a v o i r ; ,  
©-u i l 'n ’ y  a, p o in t  d e - p a r d o n .  O r  f i  j e l ’ a i ,  o u  fi j e  - 
n e  l ’ a i  p a s  ,  .c ’ e f t  d e  q u o i  je  n e  p u is  j a m a i s  ê t r e ,  
a f f i n é : ,  f é l o n  l e s  p r i n c i p e s  d e  L u t h e r  ,  p u i f q u e  
f é l o n ,  l u i ,  j e n a f ç a i  j a m a i s  f i  m a  p é n i t e n c e  n ’ e f t  
p a s  u n e  i l l u f i o n  ,  o u . u n e  v a i n e  p â tu r e -  d e  m o n :,  
a m o u r ,  p r o p r e .^  n i  f r i e  p é c h é ,  q u e - .je  o r o i  d é t r u i t ,  
d a n s  m o n  c œ u r , n ’ y  r é g n e  p a s  a v e c  p l u s  d e  l û -  
r e t é  q u e g à m a i s  e n  f e ,d é r o b a n t  à  m e s  y  e u x .*■ j j E t  o n  a . b e a u  d i r e  a v e c  l ’ A p o l o g i e  ,  La Foi udif. 7 1  * ne compatit pasmveclêpéché mortel o r  j ’ a i  l a ,ki &c * : ^ GÎÎC î e  n ’a i  p ’ u s  d e  p é c h é m o r t e k  c a r  c ’ e f t
d e - l à  q u e  v i e n t  t o u t  l ’ e m b a r r a s  ,  p u i f q u ’ o n  d o i t -  
d i r e  a u  c o n t r a i r e ,  La Foi ne. compatit pas avec ' U péché mortel : c ’ e f t  c e  .q u e d e s  L u t h é r i e n s  v i e a -  Süpt. lih. l . , n e n t  d ’ e n f e i g n e r .  O r  j e .  n e  f u i s  p a s  a f f l u é  d e  n. 9 1 .  a  a v o i r  p l u s  d e  p é c h é  m o r t e l  : c ’ e f t c e . q u e n o n s

- a v o n s  p r o u v é  p a r  la ,- .d o é f l in s  d e - L u t h e r  j e  n e .
, f u i s  d o n c  p a s  a f fu r é  d ’ a v o i r  l a  E o i .  E n  e f f e t ,  o n

s ’ é c r i e  d a n s  l ’ A p o l o g i e  : qui aime ajfe£  Dieu/  QgLkswM offri F Qui.J oufre avec ajfêtU-,



i  ï v r- e- ï  r n ' , n ipatience ? G r  o n  p e u t  d i r e  d e  m ê m e ’ : Qui croit comme il faut ? Qui croit-'affeç pour cire juftifie ■devant Dieu ? E t  l a  f u i t e  d e  l ’ A p o l o g i e  é t a ­
b l i t  c e  d o u t e  , c a r  e l l e  p o u r f u i t ’ :  Qui ne doute pas fouventfi c ejl Dieu- ou- le hasard qui gouf verne le monde ? Qui ne doute pas fouvent s il fera exaucé de Dieu ? Q n  d o u t e  d o n c  î o u v e n t  
d e  fa  p r o p r e  F o i  : c o m m e n t  e f t - o n  a f f u r e  a l o i S  
d e  la  r é m i f f i o n  d e  f e s  p é c h e z  ?' o n - n e  l a  
d o n c  p a s  c e t t e  r é m i f f i o n  : o u  b ie n ; ,  c o n t r e  l e  
d o g m e  d e  L u t h e r  ,  o n  1 a  f a n s  e n  e-tre a f fu r e  . 
o u ^  c e  q u i  e f l  le  c o m b l e  d e  l ’ a v e u g l e m e n t ,  o n  
e n  e f t  a f fu r é  f a n s  ê t r e  a f f u r é  d e  l a  i i n c é r i t e  d e  
f a  F o i  n i  d e  c e l l e  d e  f a  P é n i t e n c e  ;  &  l a  r é r  
m i f f i o n  d e s  p é c h e z  d e v i e n t  i n d é p e n d a n t e  d ê  
l ’ u n e  , &  d e  l ’ a u t r e .  V o i l à  o ù  n o u s  p r é c i p i t e  c e t ­
t e  c e r t i t u d e  q u L f a i t t o u t  l è - io n d  d e l a C o n f e e -  
• f io n  d ’ A u s b o u r g ,  &  le- d o g m e  f o n d a m e n t a l  d a  XXXiX, 
ï m h é r a n i f m e . -  Que félonies*

A u  r e l i e  *, c e  q u ’ o n  .n o u s  o p o f e  ,  q u e  p a r  propres prin*- 
l ’i n e e r t i t u d e  o ù  n o u s  la i f f o n s  le s  c o n l c i e n c e s  cipesdesLu*- 
• a f f l ig é e s  ,  n o u s  l e s - j e t t o n s  d a n s  le  t r o u b l e  ,  o u  t hé rie ns,l in* 
m ê m e  d a n s  le  d e f e f p o i r  , n ’e f t  p a s  v é r i t a b l e  ;  &  certitude 
i l  f a u t  b i e n  q u e  le s  L u t h é r i e n s  e n  c o n v i e n n e n t  connue par ̂ 
p a r  c e t t e  r a i f o n  c a r  q u e l q u e  a f f û t é s  q u ’ i ls  f e  les Catholip- 
v a n t e n t  d ’ê t r e  d e  l e u r  j u l i i h c a t i o n  , i l s  n ’ o f e n t  ques ne doit- pus s ’ a f f u r e r  a b s o lu m e n t  d e  le u r  p e r f é v é r a n c e  , caufer aucun 
n i  p a r  c o n f é q u e n t  d e  l e u r  b é a t i t u d e  é t e r n e l le ',  trouble , ni 
A u  c o n t r a i r e  ,  i l s  c o n d a m n e n t  c e u x  q u i  d i f e n t  empêcher le 
q u ’ o n  n e  p e u t  p a s  p e r d r e  la  j u f t i e e  u n e  f o i s  r e -  repos us 
c u ë .  M a i s  e n  la  p e r d a n t ,  o n  p e r d  a v e c  e l l e  t o u t  confciencei 
l e  d r o i t  q u ’ o n  a v o i r  c o m m e ,  j u f t i f i é  à  l ’ h é r i t a g e  Conf. Auf, 
é t e r n e l .  O n  u ’ e l l  d o n c  ja m a i s  a l l u r é  d e  n e  p a s  art. 6 , 1 1 . 
p e r d r e  c e  d r o i t ,  p u i f q u ’ o n  n ’ e f t . p a s  a f f ù r é  d e  cape de. boni 
n e  p a s  p e r d r e  l a  j u f t i e e  à  l a q u e l l e  i l  e f t  a t t a c h é ,  operib.p. 12.^. 
O n  y  e l p é r e  n é a n m o i n s  à  c e  b i e n h e u r e u x  h é r i^  1 3 .  2 .1»

: .on . vit heur eux clans cette douce efpéraa^



3  3 4  H i s t o i r i  d e s  V a r i a t i o n s .,'M>am c e  ^ o n  c e  q u e  d î t  f a in t  P a u l , Nous- réjoui/*
3 "fans en efpèrance. O n  p e u t  d o n c  f a n s  c e t t e  a f -  

f u r a n c e  d e r n i è r e  ,  q u i  e x c l u t  t o u t e  f o r t e  d e  
d o u t e ,  jo u i r  d u  r e p o s  q u e  l ’ é t a t  d e  c e t t e  v i e  XL n o u s  P e u t  P e r m e t t r e *Queledle v o ^  P a r - ^  c e  q u ’ i l  f a u t  f a i r e  p o u r  a c -vrai repos de f Ç p t e r  l a p r o m e f l e  ,  &  f e  l ’ a p l i q u e r  ;  c ’ e f t  f a n s  la '■nnCrienrp h e l l t e r  5 “  f a u t  c r o i r e  q u e  la  g r â c e  d e  la  i u f l i -dans la c e  d é t i e n n e , *  &  p a r  e o n f é q u e n t  la  v i e  é t e r -  fiZion & n e l l e  G l U n o u s  e n ' ^ e f u s - C h r i f t  ;  &  n o n > l e u l e -  quelle certi-  m e n t  a n o R S  e n  g é n é r a l ,  m a is  e n c o r e  à  n o u s -  tudeony re- e n  P a r t ’ c u ^ e r - H n ’y  a  p o i n t  à  h é f i t e r  d u  c ô t é  <coiu ^  ^ ie u  ’  î e  *e  CORle iT e  : l e  c i e l  &  l a  t e r r e

p a fT e r o n t  p l u t ô t  q u e  f e s  p r o m e f l e s  n o u s  m a n ­
q u e n t .  M a i s  q u ’ i l  n ’y  a i t  p o i n t  à  h é f i t e r  n i  r ien - 
a  c r a i n d r e  d e  n o t r e  c ô t é  : l e  t e r r i b l e  e x e m p l e  
d e  c e u x  q u i  n e  p e r f é v é r e n t  p a s  j u f q u ’ à  la  f in  *. 
&  q u i  i e l o n  le s  L u t h é r i e n s ,  n ’ o n t  p a s  é t é  m o i n s  
) u f t i f i e s  q u e  l e s  é lu s  m ê m e s ,  d é m o n t r e  le  c o n ­
t r a i r e .

V o i c i  d o n c  e n  a b r é g é  t o u t e  la  d o é f r i n e  d e  l a  
j u f t i f r c a t i o n  q u ’ e n c o r e  q u e  p o u r  n o u r r i r  l ’ h u ­
m i l i t é  d a n s  n o s  c o e u rs  n o u s  f o y o n s  t o u j o u r s '  
e n  c r a i n t e  d e  n o t r e  c ô t é  ,  t o u t  n o u s  e f l  a fT u r é  
d u  c o t é  d e  D i e u  ,  d e  f o r t e  q u e  n o t r e ,  r e p o s  e t®  
c e t t e  v i e  c o n f i f l e  d a n s  u n e  f e r m e  c o n f i a n c e  e n  
f a  b o n t é  p a t e r n e l l e  ,  &  d a n s  u n . p a r f a i t  a b a n ­
d o n  à  f a  h a u t e  &  i n c o m p r é h e n f i b l e  v o l o n t é  
a v e c  u n e  p r o f o n d e  a d o r a t i o n  d e  f o n  i m p é n é *  XLl. t r a h i e  f e c r e t .La confef- P o u r  la  c o n f e f f i o n  d e  S t r a s b o u r g  , f i  n o u s  e »  Jîon de Straf- c o n f i d e r o n s  la  d o c t r i n e ,  n o u s  v e r r o n s  c o m b le ©  bou.r% expli- o n  e û t  d e r a i f o n  d a n s  l a  c o n f é r e n c e  d e  M a r -  quc lajuflifî- b o u r g , d ’ a c c u f e r  c e u x  d e  S t r a s b o u r g  , &  e n  g é -  eption coup-  n é r a l  d e s  S a c r a m e n t a i r e s  ,  d e  n e  r i e n  e n t e n d r e  me l’Eplife d a n s  la  ju f t i f i c a t io n .  d e  L u t h e r  &  d e s  L u t h é -  
l i e n s y .  c a r  c e t t e  C o n f e l l i o n .  d e  F o i  n e  d it  p a s  u i®
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f n o t  j  f i t  àe l a  j u f t i c e  p a r  i m p u t a t i o n  ,  n i  a u ü i  
d e  la  c e r t i t u d e  q u ’ o n  e n  d o i t  a v o i r .  L i t e  d e n n i t  
a u  c o n t r a i r e  l a  ju f t i f i c a t i o n  ,  c e  p a r  q u o i  d ni­mbes nous devenons juftes 3 & de mauvais , bons & droits ;  f a n s  n o u s  e n  d o n n e r  d ’ a u t r e  i d e e .  
p l i e  a j o u t e  q u ’ e l l e  e f t  g r a t u i t e  ,  &  l ’a t t r i b u e  a  
l a  F o i  ;  m a is  à  l a  F o i  u n i e  a  l a  C h a n t e  9 o c  l é -  
c a n d e  e n  b o n n e s  œ u v r e s .

A u d i  d i - t e l le  a v e c  l a  C o n f e i T i o n  d  A u s b o u r g . ,  
q u e  la Charité eft l’accomplijjement de toute la Loi, félon la DoBrine de faint Paul j  m a is  e l l e  
e x p l i q u e  p l u s  f o r t e m e n t  q u e  n ’ y  a v o k i a i t  M e -  
la n é l o n  ,  c o m b i e n  n é c e f l a i r e m e n t  l a  L o i  d o i t  
ê t r e  a c c o m p l i e  ,  l o r l q u ’ e l l e  a l l u r e  queperfonne ne peut être pleinement fauvé , s il n eft conduit par l’efprit de Jefus-Chrift à ne manquer d au­cune des bonnes œuvres par lefquelles Dieu nous a créés ; & qu’il eft fi néesfaire que la Loi s'accomplijfe , que le Ciel & la Terre paj- feront plutôt qu’il puiffe arriver du relâchement dans le moindre trait de la Loi ,  ou dans un feul iota.

J a m a i s  C a t h o l i q u e  n ’ a  p a r le ,  p l u s  f o r t e m e n t  
d e  l ’ a c c o m p l i f l e m e n t  d e  la  L o i ,  q u e  f a i t  c e t t e  
C o n f e iT io n  ;  m a is  e n c o r e  q u e  c e  f o i t  l a  le  r o n ­
d e m e n t  d u  m é r i t e  ,  B u c e r  n ’ y  e n  d i fo i t  m o t  
q u o i q u e  d ’ a i l l e u r s  i l  n e  f a f i e  p o i n t  d e  d i f f i c u l t é  
d e  l e  r e c o n n o î t r e  a u  f e n s  d e  f a in t  A u g u i  m  ,  
q u i  e f t  c e lu i  d e  l ’ Ë g l i f e .

1 1  n e  f e r a  p a s  in u t i le  ,  p e n d a n t  q u e  n o u s  t o m ­
m e s  f u r  c e t t e  m a t i è r e ,  d e  c o n f i d é r e r  c e  q u  e n  a  
p e n f é  c e  d o é f e u r , ,  u n  d e s  c h e f s  d u  f é c o n d  p a r t i  
d e  l a  n o u v e l l e  R é f o r m e ,  d a n s  u n e  c o n f é r e n c e  
f o l e m n e l l e  o ù  i l  p a r l a  e n  c e s  t e r m e s  : Puifque Dieu jugera chacun félon fes œuvres ,  il ne faut pas n ie r  que les bonnes œ u v r e s  faites parfi grau de Jefus-Chrift *  6* qu il. opéré lui*

V .  S .  ItV. 2 l  n. dern. conf. argent. cap. y 6* 4 *

I b i d ,

I b i c k

I b i d - cap. J J  p. j B  u

X L I LDu mérite félon Bucer,
Difp- Lipf, an. 1 5 3 9 »  ’



t$iê: Histoire Dès-Variations,’
même dans fes ferviteurs , ne MÉRITENT* lit 
vie éternelle , non point à■ la vérité par leur 
propre dignité , mais par F acceptation & la 
promejje de Dieit & Upattefait avec lui ; car 
ce  fl à de telles oeuvres que l  Ecriture promet la 
récompenfe de la vie éternelle. qui pour cela 
n en ef- pas moins une grâce a une autre égard ;  
parce que ces bonnes œuvres s aujquelles on donne ■ 
une f i  grande lecompenfe , font elles-mêmes des 
dons de Dieu. Voila ce qu’écrit Buoer en i j 39* 
dans la difpute de. Leipùc, afin qu’on nepenfe 
que ce foit des chofes écrites au.commence­
ment de laRéforme, & avant qu’elle eût eu le 
loifir de fe reconnoître: Selon ce même, princi­
pe lemêmeBucer déeide enam autre endroit, 

Refp. ad. qu’il ne faut pas nier qu’on puiffe être juflifiè 
yibriine, p ar les œuvres 3 comme l’enfeigne Jaint Jacques 3

puifque Dieu rendra à chacun félon [es œuvres•» 
Ef,. pour fuit-il, laqueflionneflpas des-MÉRI­
TES ;  nous ne les rejetions en aucune forte 3 & 
même nous reconnotffons quon-MÉRITE la vis 
éternelle , félon cette parole de Notre-Seigneur ’ 
j» Celui qui abandonnera tout pour l’amour 
n de moi , aura le centuple dans ce fiécle s 
3» &,la vie. éternelle en l’autre»

X L 1I L  ■ On ne peut reconnoître plus clairement les 
Sucer entre- mérites que chacun peut acquérir pour foi- 
prend la dé- même * &..même par raport à la vie éternelle; 
fenfe des Mais Bucer paffe encore plus loin-.; & comme 
prières-; de on accufoit l’Eglife d’attribuer des mérites aux 
l ’Eglife , & Saints non-feulement pour euxmaêmes , mais 
fait voir cm. encore pour les autres , il la juftifioit par ces 
quel fens les paroles : Pour, ce., qui regarde ces Prières publi- 
mérites des ques de l'Eglife. , qu on apelle Collettes , où 
Saints ..nous l ’on fait mention des Prières & des. mérites des 
font utiles. Saints g puifque dans ces mêmes Prières tout etc 
Qifp.Ratisb. qu on,. demande, emettu fqrte.gjfi demandévàê
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Dieu & non pas aux Saints , & encore cm il e/l 
demandé par Jefus-Chrift : dès-là tous ceux 
qui font cette prière ,/econmiJfent que tous les 
mérites des Saints font des dons de Dieu gra­
tuitement accordés. Et un peu après ; Car 
d’ailleurs nous confeffons & nous prêchons avec 
joye que Dieu rècompenfe les bonnes œuvres de 
fes ferviteurs , non-feulement en eux-mêmes » 
mais encore en ceux pour qui ils prient, puif- 
qu’il a promis qu’il ferait du bien à ceux qui 
l ’aiment jufqu’à mille générations. Bûcher dif- 
putoit ainii pour l’Eglife Catholique en 1546. 
dans la conférence de Ratisbonne 5 auffi ces 
prières avoient-elles été faites par les plus 
grands hommes de 1 Eglife , & dans les fie- 
des les plus éclairés ; & iaint Auguftrn même» 
tout ennemi qu’il étoit du méritê  prefomp- 
tueux, ne laifToit pas de reconnoitre que le 
mérite des Saints nous étoit utile, en difant 
qu’une des raifons de célébrer dans l’Eglife la 2%. com* 
mémoire des Martyrs, étaitpour être ajfo dès ^aujt. M a- 
à leurs mérites » & aidés par leurs prières. nich' 2Ia 
. Ainfi, quoiqu’on puiffe dire , la Dodrine de 
la judice chrétienne , de fes œuvres, &de Ion 
mérite , étoit avouée dans les deux partis de la 
nouvelle Réforme , & ce qui a fait depuis tant 
de difficulté, n’en-faifoit aucune alors, ou n’en 
faifoit en tout cas , qu’à caufe que dans la Ré­
forme on fe laifToit fou-vent entraîner à l’ef- 
prit de contradidion. _ -,

Je ne puis omettre ici une bizarre dodrine tnne “ e la 
delaConfeffion d’Ausbourgfurlajuftification.
G’eft non-feulement que l’amour de Dieu dAusbourg 
n’y étoit pas néceflaire , mais que néeeflaire- D?mour 
ment il la fupofoit accomplie. Luther nous Dieu. 
l’a déjà dit : Mais Mélandon l'explique ample- art' 5 '■ 2° '  
gngnt dans l’Apologie. U ejl impojfible d’aimer caP' ens

XlIV.
Etrange doCl



'Idid.p. 81. 
&c.

*3^ Histoire des Variations.
oper. Synt. Dieu , dit-il, f i  auparavant on n a  parla fol 
Gen. 2. part, la remtjfion des péchés ;  car un cœur qui fent 
S u p .liv . i. vraiment un Dieu irrité, ** le peut aimer ;  il 
n. I». faut le voir apaifé : tant qu il  menace , tant 
aipoL cap de qu d  condamne , la nature humaine ne peut 
dujtij. p. 66. s elever jufiqu'à Vaimer dans fa  colere. I l  e(l 

aiféaux contemplateurs oififs d’imaginer ces 
Jonges de l  amour de Dieu , quun homme cou­
pable de péché mortel le puififie aimer par-défiux 
toutes cho fies ;  parce qu’ils ne {entent pas ce que 
c eft que la colère ou le jugement de Dieu ; 
mais une confidence agitée fient la vanité de 
ces fipéculations philofiophiques. De-là donc il 
conclut par-tout : Qu’il  efi impojfible d’aimer

.efi 3 f i  ^on n ef i  auparavant ajfiuré de la ré- 
mijfion obtenue.

C efl donc une des fineffes de la junification 
j* i ° e Lmher , que nous fommes juftifiés avant

A p °l. p. 6 6 . que d avoir la moindre étincelle de l’amour 
c i. 02. 83. de Dieu : car tout le but de l’Apologie eft d’é­

tablir, non-feulement qu’on eft juftifié avant 
que d aimer , mais encore qu’il eft: impoffible 
d aimer fi Ion n’eft auparavant juftifié : en- 
iorte que la grâce offerte avec tant de bonté 
ne peut rien du tout fur notre cœur; il faut 
lavoir reçuë pour être capable d’aimer Dieu, 
Ce n eft pas ainfi que parle l’Eglife dans le 
Concile de 7  rente : L ’homme excité & aidé 
par la grâce, dit ce Concile , croit tout ce que 
Dieu a révélé ,  & tout ce qu’il a promis ;  & 
croit ceci avant toutes chofies , que l'impie efi 
juflifie par la grâce , par la rédemption qui efi 
en Jefius-Chrifi. ̂ Alors fie {entant pécheur , de 
la j  uflic e don t il  efi allarmé, il  fie tourne vers la 
divine mifiericorde qui relève fion efipèrance, , 
dans la c o n f i a n c e  q u ’i l  a  q u e  d i e u  
EUE SE R A  P R O P IC E P A R  JE S U S -Ç h r I S T

£ 2 1 . 6 .

$ejfi.4. cap.
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& H commence à l’aimer comme Vauteur de toute 
juftice-, c’eft-à-dire, comme celui qui jultihe 
gratuitement l’impie. Cet amour fi heureufe- 
ment commencé le porte à detefierfes crimes, 
il reçoit le Sacrement , il eftjuftifie.

La charité eft répanduë dans fon cœur gra­
tuitement par le S. Efprit ; & ayant commence 
à aimer Dieu lorfqu’il lui offroit la grâce , il 1 ai
me encore plus quand il laieçuë. _ ,

Mais voici une nouvelle fineffe delà Autre erre
cation Luthérienne. Saint Auguftin établit dans lajuftt 
après faint Paul, qu’une des différences de .la.fi -anon Lu- 
juftice chrétienne d’avec la juftice de la loi ,tkerienne. 
c’eft que la juftice de la loi eft fondée fur 
l’efprit de crainte & de terreur ; au lieu que a 
juftice chrétienne eft infpirée par un efprit de 
dile&ion & d’amour. Mais l’apologie 1 expli­
que autrement : &  la juftice , où l’amour de 
Dieu eft jugé nécefîaire , où il entre , dont il p . 8^  
fait la pureté & la vérité , y eft par-tout repre- 10^  
fentée comme la juftice des œuvres, la juftice 
de la raifon , la juftice par les propres mérités ; 
en un mot, comme la juftice de la loi & la 
juftice Pharifaïque. Voici de nouvelles idees 
que le Chriftianifme ne connoiffoit pas enco­
re : une juftice que le Saint-Efprit répand dans 
les cœurs en y répandant la charité ,,eft une 
juftice Pharifaïque , qui ne purifie que le de­
hors ; une juftice répanduë gratuitement dans 
les cœurs à caufe de Jefus-Chrift , eft une jul- 
tice de la railon , une juftice de la loi , une 
juftice par les œuvres ; &  enfin , on nous accu- 
fe d’établir une juftice par fes propres forces » 
lorfqu’il paroît clairement par le Concile de 
Trente que nous établiffons une juftice , dont 
la foi eft le fond, dont la grâce eft le prin­
cipe j, doîiî le Saifit * Efprit eft 1 auteur



140 Histoire des'V ariations.' 
puis Ton premier commencement jufqu’à îâ 
dernière perfeétion où l’on peut arriver dans 
cette vie.

Je croi qu’on voit maintenant combien il a 
été nécefiaire de bien faire entendre la juftifi- 
cation Luthérienne par la Confeffion d’Auf- 
bourg & par l’Apologie , puifque cette expo- 
fition a fait paroître, que dans un article que 
les Luthériens regardent comme le chel-d œu­
vre de leur Réforme, ils n’ont après tout fait 
autre chofe que de nous calomnier dans quel- 

X L V l. ques points , nous judifier en d’autres, & dans 
Les Luthé- ceux où il peut relier quelque difpute , nous 

riens recon- lailî’er vifiblement la meilleure part. 
noijfent le Outre cet article principal, il y en a d’au- 
Sdcrement detres très-importans dans la Confeffion d’Anfr 
jpénitence & bourg , ou dans l’apologie , comme qu il faut 
rabfolution retenir dans la ConfeJJîon /’abfolution partie u- 

'Sacramenta- Itère ;  que cejl l ’erreur des Novatiens 3 & uns 
le , art. ï i . erreur condamnée de la rejetter ;  que cette ab- 
3 Z. 2 2 .  folution efi un Sacrement véritable & propre- 
Edit. Gen. p. ment dit : & que la puiffance des clefs remet
2,1, Apol. de les péchés non-feulement devant l 'Eglife , mais; 
pcenit.p. 1 6J.encore devant Dieu. Quant au reproche qu otr 
200. 201mi nous fait ici de dire , que ce Sacrement con-
Ibid. p. I ôq.féroit la grâce fans aucun bon mouvement de 
,367. celui qui le reçoit ; je1 croi qu’on elf las d’enten-,
Ibid. p. i 6 j .  dre une calomnie fi fouvent réfutée.

X L V 11. Quant à ce qu’on enfeigne au même lieu ,
'La confejfon qu’en retenant la Confeffion , il n’y  fallait 
avec la nécef-pas exiger le dénombrement des péchés à caufe 
fitè du dénom- qu’il efl impojfible , conformément à cette paro­
is rement des le : Qui ejl-ce qui connoît fes péchés ? C’étoit 
j>échès. Con- à la vérité une bonne exeufe à l’égard des pé- 
fejf. aiug. chés que l’on ne connoît pas 3. mais non - pas 
art. i.cap. de une raifon fuffifante de ne point foumettrg; 
fo n f, aux clefs de l’Eglife ceux que l’on- connoît 5,

\
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&uÆ fau-il avouer de bonne foi que les Lu­
thériens , non plus que Luther, j i  ont pas ,ejî 
cela d’autres fentimens que les nôtres , puis­
que nous trouvons ces mots dans le petit Ca-, 
techifme de Luther reçu unanimement dans . ^
tout le parti : Devant Dieu nous devons nouŝ  a 
tenir coupables de nos péchés caches : mais a con̂ or - P* 

égard du Minifire ,  il faut feulement confef- 3 7 °* 
fer ceux qui nous font connus , & que nous 
/entons dans notre cœur. Et pour mieux voir 
la conformité des Luthériens avec nous dans 
l’adminiftration de ce Sacrement, il ne fera 
pas hors de propos de confidérer l’abfolution, 
qu’au raport du même Luther dans le me­
me endroit, le ConfelTeur donne au penitent 
après la confeffion, en ces termes : Ne croyesp- Ibid. 
vous pas que ma rèmiffion ejl celle de Dieu ?
Oui s répond le Pénitent. E t moi 3 reprend 
le ConfelTeur, par l’ordre de Notre-Seigneur 
Jefus-Chrijl , je  vous remets vos péchés , au 
nom du Pere 3 & du Fils , & du Saint E f-  
prit.

Pour le nombre des Sacremens, l’Apologie X E V l î l . 
nous enfeigne , que le Baptême 3 la Cène , & Les fept Sa*, 
l ’Abfoludon font trois véritables Sacremens. En cremens. 
voicii un quatrième , puifqu il ne faut point _Apol. capi 
faire de difficulté demeure l ’Ordre en ce rang 3 de num. 
en le prenant pour le miflére de la parole 3 Sac. ad arU 
parce qu'il ejl commandé de D ieu , & qu il a y i. p, 200« 
de grandes promeffies. La Confirmation &. S'feq. 
l’Extrême-Onélion font marquées comme des 
cérémonies reçues des Peres, mais qui n ont 
pas uneexprefle promeffe de la grâce. Je ne - 
fçai donc ce que veulent dire ces paroles de 
l’Epître de faint Jacques en parlant de Fonc­
tion des malades : S ’il ejl en péché , il lui fera 
gémis g mais c’eft peut-être que Luther n’efti- Etc, i <ĵ



f&r cap. B  a- 
hylon» T. 2. 
8 6 . Apol. ib, 
£0 2 .

f.Tim .t.i5.

J . C w . 7 . 1 4 .

Z e x  v œ u #  
tâionafiiques 
& celui de la 
continence. 
B p. ad.Folf,
T. v.f. 505»

Histoire dès V ariations:
V r io it  p a r  c e t t e  E p î t r e  ,  q u o i q u e  l ’ E g l i f e  n é  T a it  
j a m a i s  r é v o q u é e  e n  d o u t e .  C e  h a r d i  R é f o r m a ­
t e u r  r e t r a n c h o i t  d u  C a n o n  d e s  E c r i t u r e s  t o u t  
c e  q u i  n e  s ’ a c c o m m o d a i t  p a s  a v e c  f e s  p e n f é e s ,  
&  c ’ e f t  à  l ’ o c c a f i o n  d e  c e t t e  O n é l i o n ,  q u ’ i l  é c r i t  
d a n s  l a  c a p t i v i t é  d e  B a b y i o n e ,  f a n s  a u c u n  t é ­
m o i g n a g e  d e  l ’ a n t iq u i t é  ,  q u e  c e t t e  E p î t r e  ne 
par oit pas de faint Jacques, ni digne de F efprit 
Apostolique.

P o u r  le  m a r i a g e  ,  c e u x  d e  l a  C o n f e f f i o n  
d ’ A u s b o u r g  y  r e c o n n o i f l 'e n t  u n e  in f t i t u t i o n  d i«  
v i n e ,  &  d e s  p r o m e f t e s  ,  m a i s  t e m p o r e l l e s  j  
c o m m e  f i  c ’ é t o i t  u n e  c h o f e  t e m p o r e l l e  q u e  d ’ é ­
l e v e r  d a n s  l ’ E g l i f e  l e s  e n f a n s  d e  D i e u ,  &  f e  
f a u v e r  e n  l e s  e n g e n d r a n t  d e  c e t t e  f o r t e  ;  o u  
q u e  c e  n e  f u t  p a s  u n  d e s  f r u i t s  d u  m a r i a g e  
c h r é t i e n ,  d e  f a i r e  q u e  l e s  e n f a n s  q u i  e n  fo r «  
t e n t  f u f f e n t  n o m m é s  f a in t s  c o m m e  é t a n s  d e f -  
t in é s  à  l a  f a i n t e t é .

M a i s  a u  f o n d  l ’ A p o l o g i e  n e  p a r o î t  p a s  s ’ o -  
p o f e r  b e a u c o u p  à  n o t r e  D o & r i n e  f u r  l e  n o m ­
b r e  d e s  S â c r e m e n s  ,  pourvu , d i t - e l l e  ,  quon re­
jette ce fentiment qui domine dans tout le règne 
Pontifical, que les Sâcremens opèrent la grâce 
fans aucun bon mouvement de celui qui les re­
çoit. C a r  o n  n e  f é  l a f l e  p o i n t  d e  n o u s  f a i r e  c e t  
i n j u f t e  r e p r o c h e .  C ’ e r t - l à  q u ’ o n  m e t  l e  n œ u d  
d e  la  q u e f t i o n  ;  c ’ e f t - à - d i r e  ,  q u ’ i l  n ’ y  r e f t e r o i t  
p r e f q u e  p l u s  d e  d i f f i c u l t é  d a n s  l e s  f a u r t e s  i d é e s  
d e  n o s  a d v e r f a i r e s .

L u t h e r  s ’ é t o i t  e x p l i q u é  c o n t r e  l e s  v œ u x  m o -  
n a f t i q u e s  d ’ u n e  m a n i è r e  t e r r i b l e ,  j u f q u ’ à  d i r e  
d e  c e lu i  d e  l a  c o n t i n e n c e  (  f e r m e z  v o s  o r e i l l e s ,  
â m e s  c h a r t e s )  q u ’ i l  é t o i t  a u f f i  p e u  p o f f i b l e  d e  
l ’a c c o m p l i r  q u e  d e  f e  d é p o u i l l e r  d e  f o n  f e x e .  L a  
p u d e u r  f e r o i t  o f f e n f é e  fi j e  r é p é t o i s l e s  p a r o l e s  
d o n t i l  f«  f e r t  e n  p l u f i e u r s  e n d r o i t s  f u r  c e  f u j e t  i



1  t  V  R  8  î  1 1- f4f■${ à  v o i r  c o m m e n t  i l  s ’ e x p l i q u e  d e  1 i m p o f l x b i l i -  
t é  d e  l a  c o n t i n e n c e ,  j  e  n e  f ç a i  p o u r  m o i  c e  q u e  
d e v i e n d r a  c e t t e  v i e  q u ’ i l  d i t  a v o i r  m e n e e  l a n s  
r e p r o c h e  d u r a n t  t o u t  l e  t e m s  d e  f o n  c é l i b a t ,  oC 
f u f t u ’ à  l ’ â e e  d e  q u a r a n t e - c i n q  a n s .  Q u o i q u  i l  
e n  f o i t ,  t o u t  s ’ a d o u c i t  d a n s  1 A p o l o g i e  ,  p m t -  
q u e  n o n - f e u l e m e n t  S .  A n t o i n e  &  S .  B e r n a r d  ,  
m a is  e n c o r e  f a in t  D o m i n i q u e  &  f a m t  F r a n ç o i s  
y  f o n t  n o m m é s  p a r m i  l e s  S a i n t s  ;  &  t o u t  c e  
L ’on d e m a n d e  à  l e u r s  d i f c l p l e s ,  c  e f t  q u  i ls  r e ­
c h e r c h e n t  ,  à  l e u r  e x e m p l e ,  l a  r e m i f f i o n  d e  
le u r s  p é c h é s  d a n s  la  b o n t é  g r a t u i t e  d e  D i e u  ,  a  
q u o i  l ’ E g l i f e  a  t r o p  b i e n  p o u r v u  p o u r  a p r e h e n -  
d e r  fu r  c e  f u j e t  a u c u n  r e p r o c h e .

C e t  e n d r o i t  d e  l ’ A p o l o g i e  e f t  r e m a r q u a b l e ,  
p u i f q u ’ o n  y  m e t  p a r m i  le s  S a in t s  c e u x  d e s  d e r ­
n i e r s  t e m s ,  &  q u ’ a in f t  o n  r e c o n n o i t  p o u r  l a  
v r a i e  E g l i f e  c e l l e  q u i  l e s  a  p o r t é s  d a n s  t o n  i e i n .  
L u t h e r  n ’ a  p û  r e f u f e r  à  c e s  g r a n d s  h o m m e s  c e  
g l o r i e u x  t i t r e .  P a r - t o u t  i l  c o m p t e  p a r m i  le s  
S a i n t s ,  n o r t - f e u î e m e n t  f a in t  B e r n a r d , m a is  e n ­
c o r e  f a in t  F r a n ç o i s  ,  f a in t  B o n a v e n t u r e ,  & l e s  
a u t r e s  d u  t r e i z i é m e  f i é c l e .  S a i n t  F r a n ç o i s  e n t r e  
t o u s  le s  a u t r e s  lu i  p a r u t  u n  h o m m e  a d m i r a b l e  
a n i m é  d ’ u n e  m e r v e i l l e u f e  f e r v e u r  d  e f p n t .  1 1  
p o u f f e  f e s  l o u a n g e s  j u f q u ’ à  G e r f o n  ,  lu i  q u i  
a v o i t  c o n d a m n é  W i c l e f  &  J e a n  H u s  d a n s  l e  
C o n c i l e  d e  C o n f i a n c e  ,  &  i l  l ’ a p e l l e  un homme grand en tout : a i n f i  l ’ E g l i f e  R o m a i n e  e t o i t  e n ­
c o r e  l a  m e r e  d e s  S a i n t s  d a n s  l e  q u i n z iè m e  i i e -  
d è .  I l  n ’ y  a  q u e  f a in t  T h o m a s  d  A q u i n ,  d o n t  
L u t h e r  a  v o u l u  d o u t e r  ;  j e  n e  f ç a i  p o u r q u o i ,  f i  
c e  n 'e f t  q u e  c e  f a in t  e t o i t  J a c o b i n  ,  &  q u e  E u *  
t h e r  n e  p o u v o i t  o u b l i e r  l e s  a i g r e s  c l i fp u t e s  q u  i l  
a v o i t  e u e s  a v e c  c e t  O r d r e  q u o i q u  i l  e n  f o i t ,  i nefçait,  d i t - i l ,  fi Thomas eft damné ou Jauve ,  
b i e n  q u ’ a f f t t r é m è n t  i l  n ’ e û t  p a s  f a i t  d  a u t r e s

Apol. rejpï ad. arg.p.ÿÿt de vot. Monp. 2 .8 1 .

Z.S. Bernard ,  S. François s S. Bonaven~- ture mis pat Luther au rang des S tse fon doute bi*• ârre fur le falut de S» Thomas d’A%quin,The,f. 1 5 2 3 5 ,  t. 1-377.' adv. Parif. TheologafioT. 2. 1 9 3 .d& abrog. Mifil priv. primo% Tratt. ibid. 
2.58.259, fZr vot. Mon. ib<±271. 2 7 8 ,

Proc.fi. advl Latom. ibid̂
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v œ u x  q u e  l e s  a u t r e s  f a in t s  R e l i g i e u x  ,  q u ’ i l  
n ’ e û t  p a s  d i t  u n e  a u t r e  M e f f e  ,  Ôi. q u ’ i l  n ’ e û t  
p a s  e n f e ig n é  u n e  a u t r e  F o i .

P o u r  m a in t e n a n t  r e v e n i r  à  l a  C o n f e f f i o n  
d ’ A u s b o u r g  &  à  l ’ A p o l o g i e  ,  l ’a r t i c l e  m ê m e  
d e  la  M é f i e  y  p a f f e  f i  d o u c e m e n t ,  q u ’ à  p e i n e  
s ’ a p e r ç o i t - o n  q u e  le s  P r o t e f i a n s y  a y e n t  v o u l u  
a p o r t e r  d u  c h a n g e m e n t .  I l s  c o m m e n c e n t  p a r  
f e  p l a i n d r e  du reproche injujle qu'on leur fait d'avoir aboli la Mejfe. On la célèbre ,  d i f e n t -  
i l s  ,  parmi nous avec une extrême révérence s & on y conferve prefque toutes les cérémonies ordinaires.  E n  e f f e t ,  e n  1 5 2 3  ,  l o r f q u e  L u t h e r  
r é f o r m a  la  M e f l e  &  e n  d r e f l a  l a  F o r m u l e ,  
i l  n e  c h a n g e a  p r e f q u e  r i e n  d e  c e  q u i  f r a p o i t  
l e s  y e u x  d u  p e u p l e .  O n  y  g a r d a  l ’ I n t r o ï t ,  l e  Kyrie,  l a  C o l l e é t e  ,  l ’ E p î t r e  ,  l ’ E v a n g i l e , a v e c  
l e s  c i e r g e s  &  l ’ e n c e n s  , f i  l ’ o n  v o u l o i t  ;  l e  Credo,  l a  P r é d i c a t i o n ,  l e s  P r i è r e s ,  l a  P r é f a ­
c e  ,  l e  Santfus ,  l e s  p a r o l e s  d e  l a  C o n f é c r a t i o n ,  
l ’ é l é v a t i o n  ,  l ’ O r a i f o n  D o m i n i c a l e  ,  VAgnus Dei, l a  C o m m u n i o n ,  l ’ A é l i o n  d e  g r â c e s .  V o i l à  
l ’ o r d r e  d e  la  M e f l e  L u t h é r i e n n e  ,  q u i  n e  p a r o i f -  
f o i t  p a s  à  l ’ e x t é r i e u r  f o r t  d i f f é r e n t  d e  la  n ô t r e  :  
a u  r e f f e  ,  o n  a v o i t  c o n f e r v é  le  c h a n t , &  m ê m e  
•le c h a n t  e n  L a t i n  , ( &  v o i c i  c e  q u ’ o n  e n  d i f o i t  
d a n s  l a  C o n f e f f i o n  d ’A u s b o u r g  : On mêle avec le chant en Latin ,  des prières en langue Allemande pour l’infiruêlion du peuple. O n  v o y o i t  d a n s  c e t ­
t e  M e f l e  &  le s  p a r e m e n s , &  le s  h a b i t s  S a c e r d o ­
t a u x ,  &  o n  a v o i t  g r a n d  f o in  d e  le s  r e t e n i r ,  c o m ­
m e  il p a r o i f f o i t  p a r  l ’ u f a g e  ,  &  p a r  t o u t e s  l e s  
c o n f é r e n c e s  q u ’o n  f it  a l o r s .  B i e n  p l u s ,  o n  n e  
d i f o i t  r i e n  c o n t r e  l ’ O b l a t i o n  d a n s  l a  C o n f e f f i o n  
d ’ A u s b o u r g  : a u  c o n t r a i r e  ,  e l l e  e f f  i n f i n u é e  
d a n s  c e  p a f f a g e ,  q u i  e f f  r a p o r t é  d e  r H i f t o i r e  
T r i p a r t i t e  t Dans la Ville d'Alexandrie on s afp
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Ibid;
LILL'oblation,comment re~ tranchée„

tout le fervice , excpté l’oblation folemnelle.
C ’e f t  q u ’ o n  n e  v o u l o i t  p a s  f a i r e  p a r o î t r e  a u  

p e u p l e  q u ’ o n  e û t  c h a n g é  l e  f e r v i c e  p u b l i c .  A  
e n t e n d r e  l a  c o n f e f l i o n  d ’A u s b o u r g  ,  i l  f e m b l o i t  
q u ’ o n  n e  s ’ a t t a c h â t  q u ’ a u x  M e lT e s  f a n s  c o m m u -  
n i a n s  ,  qu'on avoit abolies ,  d i f o i t - t ’ o n ,  à caufe quon n en célébraitprefqueplus que pour le gain; 
d e  f o r t e  q u ’ à  n e  r e g a r d e r  q u e  le s  t e r m e s  d e l à  
c o n f e f l i o n  , o n  n ’ e n  v o u l o i t  q u ’ à  l ’ a b u s .

C e p e n d a n t  o n  a v o i t  ô t é  d a n s  le  C a n o n  d e  l a  
M e f f e  l e s  p a r o l e s  o ù  i l  e f t  p a r l é  d e  l ’ o b l a t i o n  
q u ’ o n  f a i f o i t  à  D i e u  d e s  d o n s  p r o p o f é s .  M a i s  l e  
p e u p l e  ,  t o u j o u r s  f r a p é  a u  d e h o r s  d e s  m ê m e s  
o b j e t s ,  n ’y  p r e n o i t  p a s  g a r d e  d ’ a b o r d  ;  &  e n  
t o u t  c a s ,  p o u r  lu i  r e n d r e  c e  c h a n g e m e n t  f u -  
p o r t a b l e  , o n  i n f i n u o i t  q u e  le  C a n o n  n ’ é t o i t p a s  
l e  m ê m e  d a n s  l e s  E g l i f e s  : Que celui des Grecs "Confui. Lùtl diffèroit de celui des Latins ,  & même parmi apud chytr« les Latins celui de Milan d’avec celui de Rome. Hijl. Aug., 

V o i l à  d e q u o i  o n  a m u f o i t  le s  i g n o r a n s :  m a is  o n  conf. tit. de 
n e  l e u r  d i f o i t  p a s  q u e  c e s  C a n o n s  o u  c e s  l i t u r -  canonc„ 
g i e s  n ’ a v o i e n t  q u e  d e s  d i f f é r e n c e s  f o r t  a c c i d e n ­
t e l le s  ;  q u e  t o u t e s  l e s  l i t u r g i e s  c o n v e n o i e n t  u n a ­
n i m e m e n t  d e  l ’ o b l a t i o n  q u ’ o n  f a i f o i t  à  D i e u  LUI. 
d e s  d o n s  p r o p o f é s  d e v a n t  q u e  d e  l e s  d i f t r i b u e r ,  Ce qu’on in-  
&  c ’ e f t  c e  q u ’ o n  c h a n g e o i t  d a n s  l a  p r a t i q u e ,  venta pou? 
fa n s  l ’ o f e r  d i r e  d a n s  l a  c o n f e f l i o n  p u b l i q u e ,  rendre l’o-

M a i s  p o u r  r e n d r e  c e t t e  o b l a t i o n  o d i e u f e ,  o n  blation 0 -  
f a i f o i t  a c c r o i r e  à  l ’ E g l i f e  q u ’e l l e  lu i  a t t r i b u o i t  dieufe dans, un mérite de remettre les péchés , J ans qu’il fût la Mejfe» befoin d’y aporter ni la foi , ni aucun bon mou- conf. Aug» vement : c e  q u ’ o n  r é p é t o i t  p a r  t r o i s  f o i s  d a n s  l a  ad Gen. capé 
c o n f e f l i o n  d ’ A u s b o u r g ,  &  o n  n e  c e f f o i t  d e  l ’in »  de Mijfa 2 ,5 .  
c u lq u e r  d a n s  l ’A p o l o g i e , p o u r  i n f l n u e r  q u e  le s  Apol.cap. de 
C a t h o l i q u e s  n ’ a d m e t t o i e n t  l a  M e f f e  q u e  p o u r  facram. & 
é t e i n d r e  la  p i é t é .  ' facrif, & deVar, Torn, L Q



Ibid, 26.

•146 Histo ire  o es  V ar ia t io n s. vocal. Mif O n  a v o i t  m ê m e  i n v e n t é  d a n s  la  c b n f e f f i o j !  p. 2 6 9 .  & d ’ A u s b o u r g  c e t t e  a d m i r a b l e  d o é l r i n e  d e s  C a -  feq. conf. t h o l i q u e s  , à  q u i  o n  f a i f o i t  d i r e  ,  Que Jefus- Aug. in lib. Chrijl avoit fatisfait dans fa Pajfion pour le conc. cap. de péché originel ,  & qu'il àvoit infiitué la MeJJè Mejf. p. 2 5 .  pour les péchés mortels & véniels que l'oncom-> mettait tous les jours : c o m m e  f i  J e f u s - C h r i f t  
n ’ a v o i t  p a s  é g a l e m e n t  f a t i s f a i t  p o u r  t o u s  le s  
p é c h é s  , &  o n  a j o û t o i t  c o m m e  u n  n é c e f f a i r e  
é c l a i r c i f f e m e n t  3 que Je fus-Chrijl s’étoit offert à la Croix non-feulement pour le péché origi­nel , mais encore pour tous les autres ;  v é r i t é  
d o n t  p e r f o n n e  n ’ a v o i t  j a m a is  d o u t é .  J e  n e  m ’ é ­
t o n n e  d o n c  p a s  q u e  l e s  C a t h o l i q u e s  ,  a u  r a -  
p o r t  m ê m e  d e s  L u t h é r i e n s ,  q u a n d  i ls  y  e n t e n ­
d i r e n t  c e  r e p r o c h e  3 f e  f o i e n t  c o m m e  r é c r i é s  
t o u s  d ’ u n e  v o i x ;  Que jamais on navoit oui telle Chytr. Hifl. ohofe parmi eux. M a i s  i l  f a l l o i t  f a i r e  c r o i r e  a u  conf. Auz. P e u p l e  ,  q u e  c e s  m a l h e u r e u x  P a p i l l e s  i g n o -  
r o i e n t  j u f q u ’ a u x  é l é m e n s  d u  C h r i f t i a n i f m e .

A u  r e f t e ,  c o m m e  le s  f i d è l e s  a v o i e n t  b i e n  
a v a n t  d a n s  l ’ e f p r i t  l ’ o b l a t i o n  f a i t e  d e  t o u t t e m s  
p o u r  le s  m o r t s  ,  l e s  P r o t e f l a n s  n e  v o u l o i e n t  . P a s  p a r o î t r e  i g n o r e r  ,  o u  d i f f i m u l e r  u n e  c h o f e  La prière & b  c o n n u ë  ,  &  i l s  e n  p a r l è r e n t  d a n s  l ’ A p o l o g i e  ïoblation e n  c e s  t e r m e s  : Quant a ce qu’on nous objetfe de Voblation pour les morts pratiquée parles Per es,  nous avouons qu’ils ont prié pour les morts : ET 
n o u s  n ’e m p ê ch o ns  p a s  qu’on  n e  le 
f a s s e  mais nous naprouvons pas l’aplication de Cène de Notre*Seigneur pour les morts en vertü de l'attion e x  o p é r é  o p e r a t o .

T o u t e f t  i c i  p l e in  d ’ a r t i f i c e :c a r  p r e m i è r e m e n t ,  
e n  d i f a n t  q u ’ i ls  n ’ e m p ê c h e n t  p a s  c e t t e  p r i è r e , i l s  
-l’ a v ,o ie n t  ô t é e  d u  C a n o n  ,  &  e n  a v o i e n t  e f f a c é  
p a r  c e  m o y e n  u n e  p r a t i q u e  a u f f i  a n c i e n n e  q u e  
r E g l i f e .  S e c o n d e m e n t  9 l ’ o b j e f t i o n  p a r l g i t  d e

confut. ca thol. cap. de Miffa.
LIV.

pour les morts.Apol. cap. de invocab. 
,275.



LF.Les Luthé­riens rejet­tent la doc­trine d’Aé­rius contrai-

t  ï  v  l  e  . ï  ï  L
ÿ o D Î a î i o n ,  &  i ls  r é p o n d e n t  d e  la  p r i è r e  ,  n ’ o -  
f a n s  f a i r e  v o i r  a u  P e u p l e  q u e  l ’ a n t iq u i t é  e û t  
o f f e r t  p o u r  le s  m o r t s  ,  p a r c e  q u e  c ’ é t o i t  u n e  

( p r e u v e  t r o p  c o n v a i n c a n t e  q u e  l ’ E u c h a r i f t i e  
p r o f i t o i t  m ê m e  à  c e u x  q u i  n e  r e c e v o i e n t  p a s  
l a  c o m m u n i o n .

M a i s  l e s  p a r o l e s  f u i v a n t e s  d e  l ’ A p o l o g i e  f o n t  
r e m a r q u a b l e s  : Cefl à tort que nos adverfaires nous reprochent la. condamnation £Aerius,■qu ils veulent qu’on ait condamné , à caufe qu’il nioit qu’on offrît la Meffe pour *les vi- vans &• pour les morts. Voilà leur coutume denous opofer les anciens hérétiques . & de „ „  . ,  . , .r J p » re a La prieracomparer notre doctrine avec La Leur. Saint wEpiphane témoigne qu Aérius enfeignoit que les ^  prières pour les morts etoient inutiles. jfr)#- ■Nous ne foutenons point Aérius ,  mais nous djf- ' **putons avec vous qui dites ,  contre la do Urine des Prophètes , des Apôtres ,  & des Peres , que la Meffe jufiifieles hommes en vertu del’atfion ,& mérite la rèmiffion de la coulpe & de la peine aux méchans à qui on L’aplique ; pourvu qu’ils n’y mettent point d’objlacle. V o i l à  c o m m e  o n  
d o n n e  l e  c h a n g e  a u x  i g n o r a n s .  S i  l e s  L u ­
t h é r i e n s  n e  v o u l o i e n t  p o i n t  f o u t e u i r  A ë r i u s  ,  
p o u r q u o i  f o u t i e n n e n t - i l s  c e  dogme particulier y 
q u e  c e t  h é r é t i q u e  A e r i e n  a v o i r  a j o û t é  à l’hérè? fie Arienne ,  qu’il ne falloit point prier ni of­frir des oblations pour les morts ? V  o i l à  c e  q u e  
f a in t  A u g u f f i n  r a p o r t e  d ’ A ë r i u s  ,  a p r è s  f a in t  û§' ~ de 
E p i p h a n e  d o n t  i l  a  f a i t  u n  a b r é g é .  S i  o n  r e -  5 3 * 
je t t e  A ë r i u s  ,  f i  o n  n ’ o f e  p a s  f o u t e n i r  u n  h é -  Epip. / 
r é t iq u e  r é p r o u v é  p a r  l e s  f a in t s  P e r e s  ,  i l  f a u t  7 5  
r é t a b l i r  d a n s  l a  l i t u r g i e ,  n o n - f e u l e m e n t  la  p r i è ­
r e  ,  m a is  e n c o r e  l ’ o b l a t i o n  p o u r  l e s  m o r t s .

M a i s  v o i c i  l e  g r a n d  g r i e f  d e  l ’A p o l o g i e .  C ’ e f t  
d i t - o n ,  q u e  f a in t  E p i p h a n e  e n  c o n d a m n a n t  A ë *G %

hxr*

LFI.Commentl’oblation.dé



f  Euchariflle profite à tout te monde.

Chytr Hijh 
Conf. Aug. 
cotifut. cath. 
cap. deMiJf, 
conc. Trid. 
Sejf. 22, c, 
6 i , .

'148 H isto ire des V a r iatio n s." 
r i u s  , n e  d i f o i t  p a s  c o m m e  v o u s  ,  que la MeJJe juflifie les hommes en vertu de l'attion ,  e s  
o p é r é  o p e r a t o  , & mérite la rèmifjion de la coulpe & de la peine aux mèchans à qui on Vaplique ,  pourvu qu’ils ny mettent point d’ob- flacle. O n  d i r o i t  à  l e s  e n t e n d r e ,q u e  l a  M e f f e  v a  
p a r  e l l e - m ê m e  ju f t i f i e r  t o u s  le s  p é c h e u r s  p o u r  
q u i  o n  la  d i t , f a n s  q u ’ i l s  y  p e n f e n t :m a i s  q u e  f e r t  
d ’a m u f e r  l e  m o n d e  ? L a  m a n iè r e  d o n t  n o u s  d i -  
f o n s  q u e  la  M e f f e  p r o f i t e  m ê m e  à  c e u x  q u i  n ’ y  
p e n f e n t p a s  ,  j u f q u ’ a u x p l u s  m é c h a n s  ,  n ’ a  a u ­
c u n e  d i f f i c u l t é .  E l l e  l e u r  p r o f i t e  c o m m e  la  
p r i è r e  ,  l a q u e l l e ,  c e r t a i n e m e n t  o n  n e f e r o i t  p a s  
p o u r  l e s  p é c h e u r s  l e s  ^plus e n d u r c i s  ,  f i  o n  
n e  c r o y o i t  q u e l l e  p e u t  o b t e n i r  d e  D i e u  la  g r â ­
c e  q u i  f u r m o n t e r o i t  l e u r  e n d u r c i f f e m e n t ,  s ’ i ls  
n ’y  r é f i f f  o i e n t ,  &  q u i  f o u v e n t  l a  l e u r  o b t i e n t  f i  
a b o n d a n t e  ,  q u e l l e  e m p ê c h e  l e u r  r é f i f t a n c e .  
C ’ e f t  a i n f i  q u e  l ’ o b l a t i o n  d e  l ’ E u c h a r i f t i e  p r o ­
f i t e  a u x  a b f e n s  ? a u x  m o r t s  ,  &  a u x  p é c h e u r s  
m ê m e  ,  p a r c e  q u ’ e n  e f f e t  l a  c o n f é c r a t i o n  d e  
l ’ E u c h a r i f t i e  ,  e n  m e t t a n t  d e v a n t  l e s  y e u x  d e  
D i e u  u n  o b j e t  a u f f i  a g r é a b l e  q u e  le  C o r p s  &  le  
S a n g  d e  f o n  F i l s ,  e m p o r t e  a v e c  e l l e  u n e  m a n iè ­
r e  d ’ i n t e r c e f f i o n  t r è s - p u i f f a n t e  ,  m a i s  q u e  t r o p  
f o u v e n t  l e s  p é c h e u r s  r e n d e n t  i n u t i le  p a r  l ’ e m ­
p ê c h e m e n t  q u ’ i ls  m e t t e n t  à  f o n  e f f i c a c e .

Q u ’ y  a v o i t - i l  d e  c h o q u a n t  d a n s  c e t t e  m a n i è r e ,  
d ’ e x p l i q u e r  l ’ e f f e t  d e  l a  M e f f e ? Q u a n t  à  c e u x  q u i  
d é t o u r n o i e n t  à  u n  g a i n  f o r d i d e  u n e  d o f t r i n e  f i  

, p u r e ,  l e s  P r o t e f t a n s  f ç a v o i e n t  b i e n  q u e  l ’ E g l i f e  
1 1 e  l e s  a p r o u v o i t  p a s  : &  p o u r  l e s  M e f f e s  f a n s  

, c o m m u n i o n s  ,  l e s  C a t h o l i q u e s  l e u r  d i r e n t  d è s -  
, l o r s  c e  q u i  d e p u i s  a  é t é  c o n f i r m é  à  T r e n t e ,  

q u e  f i  l ’ o n  n ’ y  c o m m u n i e  p a s ,  c e  n ’ e f t  p a s  la  
, f a u t e  d e  l ’ E g l i f e  s puifquelle fouhaiteroit au contraire que les ajfijlans communiaient à la



L i v r e  I I I *  149Méfie qu'ils entendent : d e  f o r t e  q u e  P E g l i f e  
r e i ï e m b l e  à  u n  r i c h e  b i e n f a i f a n t  d o n t  l a  t a b l e  
e f t  t o u j o u r s  o u v e r t e  &  t o u j o u r s  f e r v i e  ,  e n c o r e  
q u e  le s  c o n v i e z  n ’ y  v i e n n e n t  p a s .

O n  v o i t  m a in t e n a n t  t o u t  l ’a r t i f i c e  d e  la  C o n -  
f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g  t o u c h a n t  l a  M e iT e  : n e  t o u ­
c h e r  g u é r e s  a u  d e h o r s  ;  c h a n g e r  l e  d e d a n s  ,  ëc 
m ê m e  c e  q u ’ i l  y  a v o i t  d e  p l u s  a n c i e n  , f a n s  e n  
a v e r t i r  l e s  p e u p l e s  ;  c h a r g e r  l e s  C a t h o l i q u e s  
d e s  e r r e u r s  l e s  p l u s  g r o f f i é r e s  ,  j u f q u ’ à  l e u r  
f a i r e  d i r e  c o n t r e  le u r s  p r i n c i p e s  ,  q u e  la MeJJe juftifioit le pécheur,  c h o f e  c o n f l a m m e n t  r é f e r -  
v é e  a u x  S a c r e m e n s  d e  B a p t ê m e  &  d e  P é n i t e n ­
c e  ; &  e n c o r e  f a n s  a u c u n  b o n  m o u v e m e n t ,  a f in  
d e  r e n d r e  P E g l i f e  &  f a  l i t u r g i e  p l u s  o d i e u f e .

O n  n ’ é t o i t  p a s  m o in s  f o i g n e u x  d e  d é f i g u r e r  
le s  a u t r e s  p a r t i e s  d e  n o t r e  d o é f r i n e ,  &  p a r t i c u ­
l i é r e m e n t  le  c h a p i t r e  d e  la  p r i è r e  d e s  S a i n t s .  Il y en a, d i t  l ’ A p o l o g i e  ,  qui attribuent n e t t e ­
m e n t  l a  D i v i n i t é  aux Saints , en difans qu’ils voyent en nous les fecrettes penfèes de nos cœurs. O ù  f o n t - i l s  c e s  T h é o l o g i e n s  q u i  a t t r i ­
b u e n t  a u x  S a i n t s  d e  v o i r  l e  f e c r e t  d e s  c œ u r s  
c o m m e  D i e u ,  o u  d e  l e  v o i r  a u t r e m e n t  q u e  p a r  
la  lu m i è r e  q u ’i l  l e u r  d o n n e  ,  c o m m e  il a  f a i t  
a u x  P r o p h è t e s  q u a n d  i l  lu i  a  p lu  ? Ils font des faints , d i i o i t - o n  , non-feulement des intercef- feurs 3 mais encore des M é d i a t e u r s  d e  R é ­
d e m p t i o n . Ils ont inventé que Jefus-Chrifl ètoit plus dur , & les faints plus aife£  à apai- fer ; ils fe fient plus à la miféricorde des faints 3 qu’à celle de Jefiis-Chrifi; e t  FUYANS Je s u s - 
Ch r i s t  3 ils cherchent les faints. J e  n ’ a i  p a s  
b e f o in  d e  ju f l i f i e r  P E g l i f e  d e  c e s  a b o m i n a b l e s  
e x c è s .  M a i s  a f in  q u ’ o n  n e  d o u t â t  p a s  q u e  c e  n e  
fû t  là  a u  p i e d  d e  l a  l e t t r e  l e  f e n d a i e n t  C a t h o l i - ,  
q u e - ,  nous ne parlons point encore .  a j o û t o i t - o n

LVILHorrible c&= lomnie fon­dée fur les prières adreffées aux faints.Ad art. cap. de In-  voc. SS. p» 
2 2 5 .

Ibid*



'laid. 2 2 7 .

Md.

3LVIII.Calomnies fur les Ima­ges : & im- poflure grof- fière fur l'in­vocation des faints,Ibid, 2 2 9 .

Ibid. p. 2 2 1 .  
^ 2 5 .  2 2 9 .

5̂-0 H ist o ir e  des V a r ia t io n .des abus du peuple ; nous parlons de l’opinion des DoEleurs. E t  u n  p e u  a p r è s  : ils exhortent à fe fier davantage à la miféricorde des faints qu'à celle de Jefus-Chrifl, Ils ordonnent de fe fier au mérite des faints 3 comme fi nous étions réputés jufies à caufe de leurs mérites ,  comme nous forum es réputés jufies à caufe des mérites de Jefus-Chrifl. A p r è s  n o u s  a v o i r  i m p u t é  d e  
t e l s  e x c è s ,  o n  d i t  g r a v e m e n t  : Nous n’inven­tons rien : ils difent dans les indulgences que les mérites des Saints nous font apliqués. I l  n e  
f a l l o i t  q u ’ u n  p e u  d ’é q u i t é  p o u r  e n t e n d r e  d e  
q u e l l e  f o r t e  l e s  m é r i t e s  d e s  S a i n t s  n o u s  f o n t  
m i l e s  ,  &  B u c e r  m ê m e  ,  a u t e u r  n o n  f u f p e é l  ,  
n o u s  a  j u f t i f i é s d u  r e p r o c h e  q u ’ o n  n o u s  f a i f o i t  
f u r  c e  p o i n t .

M a i s  o n  n e  v o u l o i t  q u ’ a i g r i r  &  i r r i t e r  l e s  e f -  
p r i t s .  C ’ e f t  p o u r q u o i  o n  a j o u t e  e n c o r e  ;  De l'invocation des faints on efl venu aux Images.  On les a honorées ,  &  on penfoit qu’il y avait une certaine vertu x c o m m e  l e s  M a g i c i e n s  nous font accroire q u ’i l  Y e n  A d a n s  l e s  
I m a g e s  d e s  c o n s t e l l a t i o n s  ,  lorfqu’on, les fait en un certain tems. V o i l à  c o m m e  o n  e x *  
c i t o i t  l a  h a in e  p u b l i q u e .  I l  f a u t  a v o u e r  p o u r ­
t a n t  q u ’ o n  n ’ e n  v e n o i t  p a s  à  c e t  e x c è s  d a n s  la  
G o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g  ,  &  q u ’ o n  n ’ y  p a r l o i r  
p a s  m ê m e  d e s  I m a g e s .  P o u r  c o n t e n t e r  l e  p a r t i ,  
i l  f a l lu t  d i r e  d a n s  l ’ A p o l o g i e  q u e l q u e  c h o f e  d e  
p l u s  d u r .  C e p e n d a n t  o n  f e  g a r d o i t  b i e n  d ’ y  
f a i r e  v o i r  a u  p e u p l e  q u e  c e s  p r i è r e s  a d r e f f é e s  
a u x  S a i n t s  ,  a f in  q u ’ i ls  p r i a f i e n t  p o u r  n o u s ,  
f u f f e n t  c o m m u n e s  d a n s  l ’ a n c i e n n e  E g l i f e .  A u  
c o n t r a i r e  ,  o n  e n  p a r l o i t  c o m m e  d ’ u n e  coutume, nouvelle ,  introduite fans le témoignage des Pè­res ,  & dont on ne voyait rien avant fainP Gré­goire 3 c ’ e f t - à - d i r e  ,  a v a n t  l e  f e p t l é m e  ü é c k v



L i v r e I I Ï .  i p
L e s  p e u p l e s  n ’ é t o ie n t  p a s  e n c o r e  a c c o u t u m e s  
à  m é p r i f e r  l ’ a u t o r i t é  d e  l ’ a n c i e n n e  E g l i f e  ,  &  l a  
R é f o r m e  t im id e  e n c o r e  r é v é r o i t  l e s  g r a n d s  
n o m s  d e s  P e r e s .  M a i s  m a in t e n a n t  e l l e  a  e n d u r ­
c i  f o n  f r o n t  ;  e l l e  n e  f ç a i t  p l u s  r o u g i r  : d e  f o r t e  ^ / / .  de cuir 
q u ’ o n  n o u s  a b a n d o n n e  le  q u a t r i è m e  f i é c l e ,  iatinj0jcpk 
&  o n  n e  c r a i n t  p o i n t  d ’ a f ï u r e r  q u e  P a i n t êdd. in 
B a f i l e  ,  P a in t A m b r o t f e  ,  P a in t A u g u f t m ,  &  comment. 
e n  u n  m o t  t o u s  le s  P e r e s  d e  c e  f i é c l e  Pi v e n é -  Apoc jur# 
r â b l e s  ,  o n t  * a v e c  l ’ i n v o c a t i o n  d e s  S a i n t s  ,  é t a -  despr0p± 
b l i  d a n s  la  n o u v e l l e  i d o l â t r i e  l e  r é g n e  d e  l ’ A n -
t e - C h r i f t .  LIX.

A l o r s  ,  &  d u r a n t  l e  t e m s  d e  l a  C o n f e fT io n  p£S 
d ’ A u s b o u r g ,  l e s  P r o t e f t a n s  f e  g l o r i f i o i e n t  d ’ a -  r'lens n’0. 
v o i r  p o u r  e u x  l e s  S a i n t s  P e r e s  , p r i n c i p a l e m e n t  j'0'ientre]et- 
d a n s  l ’ a r t i c l e  d e  l a  ']u n i f i c a t i o n  ,  q u ’ i ls  r e g a r -  tgr fautorit£ 
d o i e n t  c o m m e  le  p l u s  e f f e n t i e l  :  & .  n o n - f e u l e -  lEglife.
m e n t  i ls  p r é t e n d o i e n t  a v o i r  p o u r  e u x  l ’ a n c i e n -  Qonj, Au*. 
n e  E g l i f e  : m a is  v o i c i  e n c o r e  c o m m e  i ls  f i n i f -  aru 2 I <  
f o ie n t  l ’ e x p o f i t i o n  d e  l e u r  d o é f r i n e  : Tel ejl Qerii ^  2 2 o , labrégé de notre Foi ,  oh Von ne verra rien 2 ^ .  fycApoL de contraire à l’Ecriture ,  ni à F Eglife Catho- r a(q ar̂  liq-ue , ou même a  l’E g l i s e  R o m a i n e  , au- tant quon le peut connoître par fes écrivains. Il * s’agit de quelque peu d’abus qui fe font intro­duits dans les Eglifes fans aucune autorité certaine ; & quand il y auroit quelque diffé­rence ,  il la faudroit fuporter , puif qu’il n’efl pas nécejfaire que les rits des Eglifes J oient par­tout les mêmes.

D a n s  u n e  a u t r e  é d i t io n  o n  l i t  c e s  m o t s :  Nous Edit. Géré,« ne MÉPRISONS PAS LE CONSENTEMENT avt.2ip.%%* 
d e  l ’E g l i s e  Ca t h o l i q u e  ,  ni ne voulons .foutenir les opinions impies & féditieufes quelle a condamnées;car ce ne font point des pajjîons de- fordonnèes ;  mais c’efi l’autorité de la parole de .Dieuj & d e  l  a n c i e n n e  E g l i s e , qui nous:
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M 1 H i s t o ir e  d e s  V a r ia t io n s ;a. pouffes à embrafjer cette doctrine pour auçf ttienter lu gloire de Dieu , & pourvoir à Fu­tilité des bonnes âmes dans l’Eglife univer- felle.FApol. tefp. O n  d i f o i t  a u fh  d a n s  l ’ A p o l o g i e , a p r è s  y  a v o i rad aug. p.  e x p o f e  l ’ a r t i c l e  d e  la  j u f t i d c a t i o n  , q u ’ o n  t e n o i t
A 4 1 » f a n s  c o t n p a r a i f o n  l e  p r i n c i p a l  : Que c était ladoÛrine des Prophètes 3 des Apôtres,  des faints PeresA » de faint Ambroife ,  de faint Auguftin,  de la plupart des autres Peres ,  & de toute l’Eglife qui reconnoijfoit Jefus-Chrijl pour propitiateur,  & comme l’auteur de la juflification ,  & qu’il ne falloit pas prendre pour doéîrine de l’Eglife Romaine tout ce qu aprouve le Pape ,  quelques Cardinaux ,  Evêques ,  Théologiens ou Moines :  

p a r  o ù  l ’ o n  d i f l i n g u o i t  m a n i f e f l e m e n t  l e s  o p i ­
n i o n s  p a r t i c u l i è r e s  d ’ a v e c  l e  d o g m e  r e ç u  8 c  
c o n f i a n t ,  o ù  o n  f a i f o i t  p r o f e f î i o n  d e  n e  v o u -  LX. l o i r  p o i n t  t o u c h e r .Paroles ml- L e s  p e u p l e s  c r o y  o i e n t  d o n c  e n c o r e  f u i v r e  e nmorables de t o u t  f e n t i m e n t  d e s  P e r e s ,  l ’ a u t o r i t é  d e  l ’ E g l i -  Luther pour C a t h o l i q u e  ,  &  m ê m e  c e l l e  d e  l ’E g l i f e  R o -  reconnoitre m a i n e  ,  d o n t  la  v é n é r a t i o n  é t o i t  p r o f o n d é -  la vraie Egli- m e n t  i m p r i m é e  d a n s  t o u s  le s  e f p r i t s .  L u t h e r  fe dans fa m ê m e  ,  t o u t  a r r o g a n t  &  t o u t  r e b e l l e  q u ’ i l  é t o i t ,  , Communion r e v e n a i t  q u e l q u e f o i s  à  f o n  b o n  f e n s  ,  &  i l  f a i -  JRomaine. f o i t  b i e n  p a r o î t r e  q u e  c e t t e  a n c i e n n e  v é n é r a -  Tr. de Miffd ^ o n  q u ' i l  a v o i t  e u e  p o u r  l ’ E g l i f e  n ’ é t o i t  p a s  priv.T.j. e n t i è r e m e n t  e f f a c é e .  E n v i r o n  l ’ a n  1 5 3 4 .  t a n t  

2 5 6 ,  C’feq. d  a n n é e s  a p r è s  f a  r é v o l t e  , &  q u a t r e  a n s  a p r è s .
l a  C q n f e f l i o n  d ’ A u s b o u r g  , o n  p u b l i a  f o n  t r a i t é  
p o u r  a b o l i r  l a  M e f f e  p r i v é e .  C ’e f l  c e lu i  o ù  i l  
r a c o n t e  f o n  f a m e u x  c o l l o q u e  a v e c  le  P r i n c e  
d e s  t é n è b r e s .  L à  ,  t o u t  o u t r é  q u ’ i l  é t o i t  c o n ­
t r e  l ’ E g l i f e  C a t h o l i q u e  ,  j u f q u ’ à  l a  r e g a r d e r  
c o m m e  le  f i é g e  d e  l ’ A n t e c h r i f l  &  d e  l ’ a b o m i n a -  
ti.o n  ,  lo i n  d e  lu i  ô t e r  l e  t i t r e  d ’ E g l i f e  p a r . c e t t ç



L i v r e  I I  ï. i f $ 
^ a îfo n  ,  i ï c o n c l u o i t  a u  c o n t r a i r e  ,  qu'elle étoi\ la véritable Eglife , le foutien & lacolomne de la vérité 3 & le lieu très-Saint. En cette Egli- fe ,  p o u r f u i v o i t - i l ,  Dieu conferve miraculeufe* ment le Baptême,  le texte de VEvangile dans tou* tes les langues , la rémijjion des péchés ,  &  F Ab* folution tant dans la ConfeJJion quen public j le Sacrement de l'Autel vers Pâques ; & trois ou quatre fois F année , quoiqu'on en ait arraché une efpece au Peuple ,  la vocation & F ordina­tion des Pajlettrs ; la confolation dans F ago­nie : l'image du- Crucifix 3. & en même-tems Le reJJouvenir de la Mort & de la PaJJlon de Je­fus-Chrifl ;de Pfeautier,  F Oraifon Dominicale le Symbole ,  le Decalogue ,  plufieurs cantiquesj pieux en Latin & en Allemand. E t  u n  p e u  
a p r e s  : Ou F on trouve les vraies Reliques des faints 3 là fans doute a été & efl encore la fainte Eglife de Jefus-Chrifl ;  là font demeu­rés les faints ,  car les- Jnfiitutions & les Sa- cremens de Jefus-Chrifl y font ,  excepté une des efpeces arrachée par force. C'efl pourquoi il efl certain que Jefus-Chrifl y  a étèprefent 2 & que fon Saint-Efprit y conferve favraye con noiffance & la vraye Foi dans fes élus. L o i n  
d e  r e g a r d e r  l a  C r o i x  q u ’ o n  m e t t o i t  e n t r e  l e s  
m a in s  d e s  m o u r a n s  c o m m e  u n  o b j e t  d ’ i d o l â -  
t r ie  ,  i l i a  r e g a r d e  a u  c o n t r a i r e  c o m m e  u n  m o ­
n u m e n t  d e  p i é t é  ,  &  c o m m e  u n  f a l u t a i r e  a v e r -  
t i f f e m e n t  q u i  n o u s  r a p e l o i t  d a n s  F e f p r i t  l a  
M o r t  &  la  P a f f i o n  d e .  J e f u s - C h r i f t .  L a  r é v o l ­
t e  n ’a v o i t . p a s  e n c o r e  é t e in t  d a n s  f o n  c œ u r  c e s  
b e a u x  r e l i e s  d e .  l a .  D o £ I r i n e . &  d e  la  p i é t é  d e  
l ’ E g l i f e  ,  &  j e  n e  m ’ é t o n n e ,  p a s  q u ’ à., l a  t ê t e '  
d e  t o u s  le s .  v o l u m e s  d e  Tes o e u v r e s -  o n  l ’ a i t  
p e i n t  a v e c  f o m m a i t r e  J ’ E l e é t e u r  ,  à  g e n o u x  
d e v a n t  u n . C r u c i f i x ,



i - p t  H i s t o i r e  d e s  V a r ia t io n s »EXE P o u r  c e  q u ’ i l  d i t  d e  l a  f o u û r a é t i o n  d ’ u n e  d é #  'Mes deux ef- e f p é c e s  ,  l a  R é f o r m e  f e  t r o u v o i t  f o r t  e m b a r -  ■fèces, r a f l é e  f u r  c e t  a r t i c l e  ,  &  v o i c i  c e  q u ’ o n  e n  d i -Cap. de utra- f o i t  d a n s  l ’A p o l o g i e  ,  Nous excujons / ’Egiifé s que fpecie, qui ne pouvant recevoir les deux efpéces s.a Jouf-
2 ^  5 » fert cette injure :  mais nous n.excufons pas esAuteurs de cette défenfe.

P o u r  e n t e n d r e  le  f e c r e t  d e  c e t  e n d r o i t  d e  
P A p o l o g i e  , i l  n e  f a u t  q u e  r e m a r q u e r  u n  p e t i t  
f n o t  q u e  M é l a n é t o n  f o n  A u t e u r  é c r i t ,  à  L u ­
t h e r  ,  e n  le  c o n f u l t a n t  f u r  c e t t e  m a t i è r e  ,  p e n *  
d a n t  q u ’ o n  e n  d i f p u t o i t  à  A u s h o u r g  e n t r e  l e s  
C a t h o l i q u e s  &  le s  P r o t e l f a n s .  Eccius vouloit s..Md, lib. I .  d i t - i l ,  quon tint pour indifférente, la com- i&p.ip inunion fous une ou. fous deux efpeces. Ceft cë.-que je n ai pas voulu accorder : & toute sfois fah excufé ceux quijufqu ici avoient reçu une feule, efpece p a r  e r r e u r  3 car on croyoit quenous condamnions U-Eglife,

I l s  n o f o i e n t  d o n c  p a s  c o n d a m n e r  t o u t e  F E — 
g l i f e  : . l a  f e u l e  p e n f é e  e n  f a i f o i t  h o r r e u r .  C ’ e f t  
® e  q u i  f a i t  t r o u v e r  à  M é l a n é f o n  c e  b e a u  d é ­
n o u e m e n t  , d ’ e x c u f e r  l'Eglife fur une erreur=. 
<Q u e . p o u r r p i e n t  d i r e  d e , p i s  c e u x  q u i  l a  c o n ­
d a m n e n t  ,  p u i f q u e  l ’ e r r e u r  d o n t  i l  s ’ a g i t  e f t :  
f u p o f é e  u n e  e r r e u r  d a n s  la  F o i  ,  &  e n c o r e  u n e ,  
e r r e u r  t e n d a n t  à  l ’ e n t i è r e  f u b v e r f i o n  d ’u n  a u f -  
f i  g r a n d  S a c r e m e n t  q u e , c e lu i  d e  l ’ E u c h a r i f t i e  
M a i s  e n f in  o n  n ’y  t r o u v o i t  p a s  d ’ a u t r e  e x p é ­
d i e n t :  L u t h e r  l ’ a p r o u v a ;  &  p o u r  m i e u x  e x c u -  
f e r  l ’ E g l i f e  ,  q u i  n e  c o m m u n i o i t  q u e  f o u s  u n e  
e l p é c e  , i l  j o i g n i t  l a  v i o l e n c e  q u ’ e l l e  f o u f f r o i t ;  
d e  c e s  P a f t e u r s  f u r  ce. p o i n t  3 à  l ’ e r r e u r  o ù  e l l e ;  
« t o i t  i n d u i t e  l a  v o i l à  b i e n  e x c u f é e  ,  ô t  le s  p r o -  
im efF es  d e  J e f u s - C h r i f p q u i  n e  l a  d e v o i t  j a m a i s  
a b a n d o n n e r  * f? n iy é e s . a .d ii t ir a ,b le m e n t  p a r  c e t t e ,  
m é îh f t d g ^



L i v r e  ï  I L -
L e s -  p a r o l e s  d e  L u t h e r  d a n s  l a  r é p o n f e  à  

M é l a n â o n  f o n t  r e m a r q u a b l e s  : Ils crient que Refp. Eucm. nous condamnons toute l’Eglife. C ’ e f t  c e  q u i  ^  Mel. T. 2 . J  
f r a p o i t  t o u t  l e  m o n d e .  Mais r é p o n d  L u t h e r  ,  Sleid. lib, g *  nous difons que l’Eglife opreffée &  privée par 1 1 2 , 1  violence d'une des efpéces ,  doit être excufée çomme on excufe la Synagogue de n avoir pas qbfervé toutes les cérémonies de la Loi dans la captivité de Babylone,  ou elle tien avoit pas U pouvoir.

L ’ e x e m p l e  é t o i t  c i t é  b i e n  m a l - à - p r o p o s  : c a p  
e n f in  c e u x  q u i  t e n o i e n t  l a  S y n a g o g u e  c a p t i v e  ,  
n ’ é t o ie n t  p a s  d e  f o n  c o r p s  3 c o m m e  le s  P a f t e u r s  
d e  T E g l i f e  j  q u ’ o n  f a i f o i t  .p a f f e r  i c i  p o u r  fe-s 
© p r e f le u r s  , é t o ie n t  d u  c o r p s  d e  l ’ E g l i f e .  D ’a i l ­
l e u r s  ,  la  S y n a g o g u e  j  p o u r  ê t r e  c o n t r a i n t e  a u -  
d e h o r s  d a n s  f e s  o b l e r v a n c e s  ,  n ’ é t o i t  p a s  p o u r  
c e l a  i n d u i t e  en erreur 3 c o m m e  M é l a n é t o n  fo u .»  
t e n d i t  q u e  l ’ E g l i f e  p r i v é e  d ’u n e  d e s  e f p é c e s  y  , 
é t o i t  i n d u i t e  : m a is  e n f in  l ’ a r t i c l e  p a f l a .  P o u r  
n e  p o in t  c o n d a m n e r  l ’ E g l i f e , o n  d e m e u r a  d ’ a c ­
c o r d  d e  l ’ e x c u f e r  fu r  l ’ e r r e u r  o ù  e l l e  é t o i t ,  &  
f u r  l'injure q u ’ o n  lu i  a v o i t  f a i t e  ,  &  t o u t  l e  
p a r t i  f o u f c r i v i t  à  c e t t e  r é p o n f e  d e  l ’ A p o lo g ie o .

T o u t  c e l a  n e  s ’ a c c o r d o i t  g u é r e s  a v e c  l ’ a r t ic le -  
V I I .  d e l à  C o n f e f f i o u  d ’ A u s b o u r g ,  o ù  i l  e f t  
p o r t é  : Qu il y a une fainte Eglij'e qui derneu- Conf AugS rera éternellement. Or 3 l’Eglife , c’efl rajfemblèe art. 8 a des Saints■ 3. oh IIEvangile efl enfeigné & les Sacremens adminïjlrés comme, il faut. P o u r  
f a u v e !  c e t te -  i d é e  d ’ E g l i f e  ,  i l  n e  f a l l o i t  p a s -  
f e u l e m e n t  e x c u f e r  l e  p e u p le .  ,  m a i s  i l  f a l l o i t  
e n c o r e  q u e  le s  S a c r e m e n s  f u f f e n t  b ie n  a d m ù -  
n i fb é s -  p a r  le s  P a f t e u r s  :: &  f i  c e lu i  d e  l ’ E u * -  
c h a r i f t ie  n e  f u b f i f l o i t  f o u s  u n e  f e u l e  e f p é c e :y ,
©n n e  p o u v o i t  p l u s  f a ir e ,  f u b f i f l e r  l ’ E g l i f e



LXIl.Le corps des Luthériens fe-foumet au jugement du Concile Gé­néral dans la Confeffion d’Ausbourg.

'Prcef. conf TAug. conc,.
J - 8- 9 -

ï ^ ô  H î s t ô i r ë  ©es V a r i  a t  dote s i 
L 'e m b a r r a s  n ’ é t o it  p a s  m o in s  g r a n d  à  e n  ecm ~ 

d a m n e r  la  d o c t r i n e  , &  c ’ e f t  p o u r q u o i  le s  p r o -  
t e f l a n s  n ’ o f o i e n t  a v o u e r .q u e  le u r  C o n f e f f i o n  d e  
F o i  fu t  o p o f é e  à  l ’ E g l i f e .  R o m a i n e  ,  o u  q u ’ i l s  
f e  f u f le n t  r e t i r e z  d e  f o n  f e i n .  I l s  t â c h o i e n t  d e  
f a i r e  a c c r o i r e ,  c o m m e  o n . v i e n t  d e - v o i r  q u ’ i ls  
n ’ e n  é t o i e n t  d i f l i n g u é s  q u e  p a r  c e r t a i n s  r i t s  ,  
&  q u e l q u e s  l é g è r e s  o b s e r v a n c e s .  E t  a u  r e l i e  ? 
p o u r  f a i r e  v o i r  q u ’ i ls  p r é t e n d o i e n t  t o û j o u r s  
f a i r e  a v e c  e l l e  u n  m ê m e  C o r p s ,  i ls  f e  f o u m e t -  
t o i e n t  p u b l i q u e m e n t  à  f o n  C o n c i l e ,

G ’ e f t  c e  q u i  p a r o î t  d a n s  la  P r é f a c e  d e :  l a  
C o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g  a d r e f f é e  à  C h a r l e s  V * .. Votre Majejlé- Impériale, a déclaré ,  qu elle ne pouvait rien déterminer dans cette, affaire, où il s’agiffoit de la Religionmais qu elle agitait auprès du Pape pour procurer Vaffemblèe du, Concile, univerfel. Elle, réitéra. Van paffé la, même déclaration dans la dernière. Diète te­nue à Spire. 3 & a fait1 voir quelle perfifloit dans la réfolution de procurer cette affemblèe du Candie, généralajoutant que. les affaires> quelle av.oit avec lé Pape, étant terminées. elle croyait qu’il pouvait être aifément porté àe tenir un Concile général O n  v o i t  p a r - là  d e -  

q u e l .  C o n c i l e  o n  e n te n c L o it  p a r l e r  a lo r s  ;  c ’ é - ' 
t o i t  d ’ u n .  C o n c i l e  G é n é r a l  a f fe m b lé .  p a r  le . 
P a p e ,  &  le s  P r o t e f t a n s .  s ’ y  f o u m e t t e n t  e n  c e s ,  
t e r m e s  : Si les affaires de la. Religion ne peu­vent pas être accommodées à Vamiable avec: nos parties 3 nous offrons en toute, obèlffance: à votre Majejlé Impériale, de comparaître ,  de plaider notre, caufe devant, un tel Concile- Général ,  libre ,  &  Chrétien, E t  e n f in  :  Çeff à. ce Concile, Général ,  & enfembh. à votre Majejlé Impériale, que. nous, avons, apdè 63 
4P dons 3 nom adhérons à cet apel, Quand.



L î  V R E I ï  1 .
Us p a r l o i e n t  d e  c e t t e  f o r t e , l e u r  in t e n t io n  n ’ é ~  
t o it  p a s  d e  d o n n e r  à. l ’ E m p e r e u r  l ’ a u t o r i t é  d e -  
p r o n o n c e r  f u r  l e s  a r t ic le s  d e  la  F o i  : m a is  e n . 
a p e la n t  a u  C o n c i l e  ,  i l s  n o m m o i e n t  a u f f i  
l ’ E m p e r e u r  d a n s  l e u r  a p e l ,  c o m m e  c e lu i  q u i .  
d e v o i r  p r o c u r e r  la . c o n v o c a t i o n  d e  c e t t e  f a in t e ;  
a l f e m b l é e  , &  q u ’ i ls  p r i o i e n t  e n  a t t e n d a n t  d e  
t e n ir  t o u t  e n  f u f p e n s .  U n e  d é c l a r a t i o n  fx f o -  
l e m n e l l e  d e m e u r e r a  é t e r n e l l e m e n t  d a n s  l ’ a é l e  
l e  p lu s  a u t e n t iq u e  q u ’ a y e n t  ja m a i s  f a i t  l e s  L u ­
t h é r i e n s  &  à  la .  t ê t e  d e  la  C o n f e f f i o n  d ’ A u s -  
b o u r g  ,  e n  t é m o i g n a g e  c o n i r ’ e u x . ,  &  e n  r e .-  
c o n n o i f f a n c e  d e  l ’ i n v i o l a b l e  a u t o r i t é  d e  l ’ E g l i -  
f e .  T o u t  s ’ y  f o u m e t t o i t  a l o r s  ,  & c e  q u ’o n  f a i -  
f o i t  e n  a t t e n d a n t  f a  d é c i f i o n  ,  n e  p o u  v o i t  ê t re -  
q u e  p r o v i f o i r e .  O n  r e t e n o i t  l e s  p e u p l e s ,  &  o n -  
f e  t r o m p o i t  p e u t - ê t r e .  f o i - m ê m e  p a r  c e t t e  b e l ­
le  a p a r e n c e .  O n  s ’ e n g a g e o i t  c e p e n d a n t ,  &  
l ’ h o r r e u r  q u ’ o n . a v o i t  d u  l c h i f m e  d i m i n u o i t t o u s t 
l e s  jo u r s .  A p r è s  q u ’ o n  y  fu t  a c c o u t u m é  , &  
q u e  le  p a r t i  f e  fu t . f o r t i f i é  p a r  d e s  t r a i t é s  & .  
p a r  d e s  l i g u e s  ,  l ’ E g l i f e  f u t  o u b l i é e . ;  t o u t  c e  
q u ’ o n  a v o i r  d i t  d e  f o n  a u t o r i t é  f a in t e  s ’ éva*» 
n o ü i t  c o m m e  u n  f o n g e  *  & ,  l e  t i t r e ,  d e  Con­cile libre. & Chrétien ,  d o n t  o n  s ’ é t o i t  f e r v i  r  
d e v i n t  u n  p r é t e x t e  p o u r  r e n d r e  i l l u f o i r e  l a  

e c l a m a t i o n  d u  C o n c i l e  ,  c o m m e  o n  le  v e r r a  
p a r  la  f u i t e .

V o i l à  l ’ h i f t o i r e  d e  la  C o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g  
&  d e  f o n . A p o l o g i e .  O n . v o i t  q u e . le s  L u t h é r ie n s ;  
t e v i e n d r o i e 5 1 t . d e  b e a u c o u p  d e  c h o f e s, & .  j o fe .  
d i r e  p r e f q u e .  t o u t  ,  s ’ i ls  v o u l o i e n t .  f e u l e m e n t  
p r e n d r e  l a p e i n e  d ’ e n  r e t r a n c h e r  l e s  c a l o m n i e s  
d o n t  o n  n o u s  y  c h a r g e , & .d e . h i e n . c o m p r e n d r e  
le s  d o g m e s  o ù  l ’ o n  s ’ a c c o m m o d e  fx v i f x b le m e n t  
a m o t r e .d o é f r i n e .  S i  l ’ o n  e n  e û t  c r u  M é l a n é t o n  ,  
!tn-Xe. f e r o i t  e n c o r e  a g r o c h é  b e a u c o u p  d a y a n ?

l x i u :Conclusion- de cette ma­tière : com­bien elle de* vroit fervïr- à ramener les; Luthériens
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v f §- H is t o ir e  d e s  V a r ia t io n s ;  
î a g e  d e s  C a t h o l i q u e s  c a r  i l  n e  d i f o i t  p a s  t o u #  
c e  q u  i l  v o u l o i r  ;  &  p e n d a n t  q u ’ i l  t r a v a i l l o i t  à  
l a  C o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g  ,  lu i - m ê m e  ,  e n  é c r i ­
v a n t  a  L u t h e r  f u r  l e s  articles de Foi ,  q u ’ i l  l e  

. 2 .  P r i o i t  d e  ^ y o i r  : Il les faut, d i t - i l changer Jouvent,  & les accommoder à l’occafion. V o i l à  
c o m m e  o n  L â t i f f o i t  c e t t e  c é l é b r é  C o n f e f f i o n  
d e  f o i  ,  q u i  é f t  l e  f o n d e m e n t  d e  la  R e l i g i o n  

r o t e f t a n t e  ;  &  c  e f t  a i n f i  q u ’ o n  y  t r a i t o i t  l e s  
d o g m e s .  O n  n e  p e r m e t t e n t  p a s  à  M é l a n â o n  
a  a d o u c i r  l e s  c h o f e s  a u t a n t  q u ’i l  l e  f o u h a i t o i t  

9 )'Je changeaisj, d it - il .  , tous les jours , & re- enangeois quelque chofe-, & fen aurais change beaucoup davantage fi nos compagnons nous la­vaient permis. Mais y p o u r f u i v o i t - i l ,  ils ne fie. mettent̂ en. peine de rien ,  c ’ é t o i t  à  d i r e , c o m ­
m e  il 1 e x p l i q u e  .  p a r - t o u t ,  q u e  f a n s  p r é v o i r  c e  
Q u i ^ p o u v o i r  a r r i v e r  ,  o n  n e  f o n g e o i t  q u ’ à . 
p o u i S e r  t o u t  a  1 e x t r é m i t é  : c ’ e f t  p o u r q u o i  o n  
v o y o i t  t o u j o u r s  M é l a n é î x m ,  c o m m e  il le  c o n -  
f e l l e  lu i - m ê m e  ,  accablé de cruelles inquiétu— des ,  de foins infinis ,  d’infuportables regrets„. 
.L u t h e r  l e  c o n t r a i g n o i t  p l u s  q u e  t o u s  le s  a u — 
tres^ e n f e m b l e .  O n  v o i t  d a n s  le s  L e t t r e s  q u ’ il? 
lu i  é c r i t ,  q u  i l  n e  f ç a v o i t  c o m m e n t  a d o u c i r  cefc; 
e f p a L f u p e r b e  : q u e l q u e f o i s  i l  e n t r o i t  c o n t r e .  
M e l a n é f o n  dans une telle colère., qu’il. ne vou— C.loit pas meme lire fies Lettres. C ’ e f t  e n  v a i n  
q u ’ o n  lu i  e n y o y o i t  d e s  M e f f a g e r s  e x p r è s  : i l s ;  
r e v e n o i e n t  f a n s  r e p o n f e  ;  &  l e  m a lh e u r e u s e  
M é l a n é l o n  ,  q u i  s o p o l o i t  le ; p l u s  q u ’ i l  p o u ­
v o i r  a u x  e m p o r t e m e n s  d e  f o n  m a î t r e  &  d e  fo is : 
p a r t i ,  t o u j o u r s  p l e u r a n t  &  g é m i f l a n t - ,  é c r iv o t Ê t  
l a - C o n f e l l i o n  d ’ A u s b o u r g  a v e c  c e s  c o n t r a i n t e s * .
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S  G  M  M  A  I  R  E»

L i s  1  Ligues des Pro te flans,  & la réfiolutiom de prendre les armes autorifee par Luther»Embarras de MèlanElon fur ces nouveaux pro­jets fi contraires au premier plan. Bucer déployé. vfies équivoques pour unir tout le parti Protefiant:& les Sacramentaires avec les Luthériens. Les Zuingliens & Luther les rejettent également.Bucer à la fin trompe Luther ,  en avoïiant que les indignes reçoivent la vérité, du corps..Accord de Vitemb.erg conclu fur ce fondement.Pendant quon revient au fentiment de. Luther s MèlanElon commence à en douter,  & ne laijfie pas de foufcrire tout ce que veut Luther. Articles de Smacalde 5 . & nouvelle explication.d'e la-pre­fit ne e réelle par Luther. L'imitation de Mélancr Rton fur l'article qui regarde le Pape. Les Ligues:des P rote fi—
L E  d e c r e t  d e  la  D i è t e  d ’ A u s b o u r g  c o n t r e  tans après. U.

l e s - P r o t e j la n s  f u t . r i g o u r e u x .  C o m m e  YEm, decret de la* 
p e u r  y  é t a b l i f l b i t  u n e  e f p é c e  d e  L i g u e  d é f e n f i v e  Diète d'Aujr 
a v e c  t o u s  le s  E t a t s  C a t h o l i q u e s  c o n t r e  la  n o u -  bourg, & la: 
v e î l e  R e l i g i o n  : le s  P r o t e f t a n s  d e  l e u r  c ô t é  f o n -  réfiolution de: 
g è r e n t  p lu s  q u e  j a m a i s  à  s -u n ir  e n t r ’ e u x  : m a is  prendre, les 
l a  d i v i f i o n  fu r  la  C è n e  ,  q u i  a v o i t  f i  v a la b le m e n t  armes ,  auto- 
é c la t é  à  l a  D i è t e  ,  é t o i t  u n  o b f t a c l e  p e r p é t u e l  Lrifiée par Lu 
la . r é ü n i o n  d e  t o u t  l e  p a r t i .  L e . L a n d g r a v e ,  p e u  ther. 
f c r u p u l e u x  ,  f it  f o n  .t r a i t é  a v e c  c e u x  d e . B â l e ,  d e  Recejf. Augp 
Z u r i c h  &  d e  S t r a s b o u r g ,  M a i s  L u t h e r  n ’ e n  Sleul liv̂
y .o u io i t  p o in t ,  e n t e n d r e ,  p a r le r .  Xj &  l ’ E l e i t e u r .  u.u­
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t4 o Histoire des V ariations,
J e a n  F r i d e r i c  d e m e u r a  f e r m e  à  n e  f a i r e  a v e é  
è t jx  a u c u n e  l i g u e  : a i n f q p o u r  a c c o m m o d e r  c é t ^ 1 
t e  a f f a i r e  ,  l e  L a n d g r a v e f f ï t  m a r c h e r  B u c e r  3 l e  
g i  a n d  N é g o c i a t e u r  d e  c e  t e m s  p o u r  le s  a f fa ir e s -  
d e  d o c t r i n e  , q u i  s a b o u c h a  p a r  f o n  o r d r e  a v - s c  
L u t h e r  &  a v e c  Z u i n g l e .

E n  c e  t e m s ,  u n  p e t i t  é c r i t  d e  L u t h e r  m it  en 
r u m e u r  t o u t e  1 A l l e m a g n e .  N o u s  a v o n s  v û  q u e  
le  g r a n d  f u c c e s  d e  i a  d o c t r i n e  lu i  a v o i t  f a i t  
c r o i r e  q u e  l ’ E g l i f e  R o m a i n e  a l l o i t  t o m b e r  d ’ e l ­
l e - m ê m e . ,  &  i l  f o u t e n o i t  f o r t e m e n t  a lo r s  3 q u ’ i l  
n e  f a l lo i r  p a s  e m p l o y e r  l e s  a r m e s  d a n s  l ’ a ffa b *  
r e  d e  I E v a n g i l e  ,  p a s  m ê m e  p o u r  f e  d é f e n d r e  
d e  1 o p r e f f i o n .  L e s  L u t h é r i e n s  f o n t  d ’a c c o r d  
q u  il n ’y  a v o i t  r ie n  d e . p l u s  i n c u lq u é  d a n s  t o u s  
f e s  é c r i t s  , q u e  c e t t e  m a x i m e .  I l  v o u l o i t  d o n n e r  

> «H à n o u v e l l e  E g l i f e  c e  b e a u  c a r a é t é r e  d e  l ’ a n -  
c i e n  C h r i f t i a n i f m e  : m a is  i l  n ’ y  p u t  p a s  d u r e r  
l o n g - t e m s .  A u l î L t ô t  a p r è s  la  D i è t e ,  &  p e n d a n t  
q u e  le s  P r o t e f t a n s  t r a y a i l l o i e n t  à  f o r m e r  la  l i g u e  
d e  S m a c a l d e ,  L u t h e r  d é c l a r a  ,  q u ’ e n c o r e  q u ’ iL  
e û t  t o u j o u r s  c o n f t a m m e n t  e n f e i g n é  j u f q u ’a^- 
l o r s  ,  quil ne toit pas permis de réfijler aux puifr Jances légitimes y  maintenant il s’en raportoit aux. Jurifconjultes dont il ne fçavoit pas les maxi­mes quand il avait fait fes premiers■ Ecrit si Au refie que l’Evangile n était pas contraire aux politiques , & que dans un tems fi far* cheux on paurroit fe voir réduit à des extré­mités , ou non-feulement le droit civil ,  mais encore la confcience obligerait les-fidèles à pren­dre les armes & à fe liguer contre tous ceux qui voudraient leur faire, la guerre , .  & mime contre /’Empereur.

L a  L e t t r e  q u e  L u t h e r  a v o i t  é c r i t e  c o n t r e  lê :  
D u c  G e o r g e s  d e .-S a x e  ,  a v o i t  d é j à  b i e n  m o n t r é :  
q u ’ i l  n ’é t a i t  p l u s  q i t e f f i a n  p a r m i l e s  f ie n s .d e . c e t r
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te  p a t i e n c e  é v a n g é l i q u e  t a n t  v a n t é  d a n s  l e u r s  
p r e m i e r s  E c r i t s  : m a is  c e  n ’ é t o i t  q u ’ u n e  L e t t r e  
é c r i t e  à  u n  p a r t i c u l i e r .  V o i c i  m a in t e n a n t  u n  
E c r i t  p u b l i c  ,  o u  L u t h e r  a u t o r i f o i t  c e u x  q u i  
p r e n o ie n t  l e s  a r m e s  c o n t r e  l e  P r i n c e .

S i  n o u s  e n  c r o y o n s  M é l a n é t o n  , L u t h e r  n ’ a -  
v o i t  p a s  é t é  c o n f u l t é  p r é c i f é m e n t f u r  l e s  l i g u e s  ;  
o n  lu i  a v o i t  u n  p e u  p a l l i é  l ’ a f f a i r e  ,  &  c e t  é c r i t  
é t o i t  é c h a p é  f a n s  f a  p a r t i c i p a t i o n .  M a i s  o u  
M e l a n é l o n  n e  d i f o i t  p a s  t o u t  c e  q u ’ il f ç a v o i t  \ 1 rr, je 
o u  l ’ o n  n e  d i f o i t  p a s  t o u t  à M é l a n é t o n .  1 1  e f t  
c o n f i a n t  p a r  S l e i d à n  ,  q u e  L u t h e r  fu t  e x p r e f - r ^  * 
f é m e n t  c o n f u l t é  ,  &  o n  n e  v o i t  p a s  q u e  f o n  '
E c r i t  a i t  é t é  p u b l i é  p a r  u n  a u t r e  q u e  p a r  l u i -  ^  g  
m ê m e  : c a r  a u f f i  q u i  l ’ e û t  o f é  f a i r e  f a n s  f o n  ' *
o r d r e  ? C e t  E c r i t  m it  t o u t e  l ’ A l l e m a g n e  e n  f e u .
M é l a n é f o n  s ’ e n  p l a ig n i t  e n  v a i n  : Pourquoi,  d i t -  4. ep* 
i l ,  avoir répandu l’Ecrit par toute V Allemagne ? I 1 I %Et falloit-il ainjîfonner le tocfin pour exciter tou­tes les Villes à faires des ligues ? 11 a v o i t  p e i n e  
à  r e n o n c e r  à  c e t t e  b e l l e  i d é e  d e  r é f o r m a t i o n  
q u e  L u t h e r  lu i  a v o i t  d o n n é e ,  &  q u ’ i l  a v o i t  lu i-  
m ê m e  f i  b i e n  f o u t e n u ë  q u a n d  i l é c r i v i t  a u  L a n d ­
g r a v e  , Qu il fallait plutôt toutfouffrir que de prendre les armes pour la caufe de / ’Evangile. Etb.̂ .ep{ 
I l  e n  a v o i t  d i t  a u t a n t  d e s  l i g u e s  q u e  t r a i t o i e n t I ^ 1 » 
le s  P r o t e f l a n s ,  &  i l  l e s  a v o i t  e m p ê c h é e s  d e  t o u t  
f o n  p o u v o i r  a u  t e m s  d e  la  D i è t e  d e  S p i r e  o ù  f o n  _
P r i n c e  E l e é l e u r d e  S a x e  l ’a v o i t  m e n é ..  Ceflmon '4-eP’ fentiment,  d i t - i l ,  que tous les gens de bien doi- jÇ ' vent s’opofer à ces ligues : m a is  i l  n’y e u t  p a s  ‘ ^ ‘ L?‘ ®  p  
m o y e n  d e  f o u t e n i r  c e s  b e a u x  lè n t i m e n s  d a n s  
u n  t e l  p a r t i .  Q u a n d  o n  v i d  q u e  le s  p r o p h é t i e s  
n e  m a r c h o i e n t  p a s  a f f e z  v i t e  ,  &  q u e  le  f o u f f l e  
d e  L u t h e r  é t o i t  t r o p  f o i b l e  p o u r  a b a t t r e  c e t t e  
P a p a u t é  ta n t  h a ï e  : a u  l i e u  d e  r e n t r e r  e n  f o i  m ê ­
m e ,  on fe l a i f f a  entraîner à des confeiis p l u s
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262 H isto ire  des V a r ia t io n s ; 
y i o i e n s .  A  l a  f in  M é l a n d o n  v a c i l l a  ;  c e  n e  f u î  
p a s  f a n s  d e s  p e i n e s  e x t r ê m e s ,  &  l ’ a g i t a t i o n  o ù  
i l  p a r o î t  d u r a n t  q u ’ o n  t r a m o i t  c e s  L i g u e s ,  f a i t  
p i t i é .  I l  é c r i t  à  l'on a m i  C a m e r a r i u s  : On ns nous confulte plus tant fur la qucjïmn 3 s’il eft permis de fe défendre en faifant la guerre ; ït peut y en avoir de jujles raifons. La malice de quelques - uns efl fi grande ,  qu’ils fieroient ca­pables de tout entreprendre s’ils nous trouvaient fans dèfenfe. L’égarement des hommes efl étran­ge , & leur ignorance efl extrême. Perfonne nef plus touché de cette parole : N e v o u s  
INQUIETEZ P AS ̂ P ARC E QUE VOTRE PERE 
CELESTE SÇAIT CE QU’lL VOUS FAUT.On ne fe croit point ajfurè fi on n a de bonnes & fui es défenfes. Dans cette foïblejfe des efprits,  nos ma­ximes théologiques ne pourraient jamais fe faire entendre. 1 1  f a l l o i t  i c i  o u v r i r  l e s  y e u x  , &  v o i r  
q u e  la  n o u v e l l e  R é f o r m e ,  i n c a p a b l e  d e  f o u -  
t e n i r  l e s  m a x i m e s  d e  l ’ E v a n g i l e  ,  n ’ é t o i t  p a s  
c e  q u ’ i l  e n a v o i t p e n f é  j u f q u ’ a l o r s .  M a i s  é c o u ­
t o n s  la  fu i t e  d e  la  L e t t r e  ;  Je ne veux ,  d i t  i l  ,  condamner perfonne , & je ne crois pas quil faille blâmer les précautions de nos gensspourvû quon ne fajfe rien de criminel ; à qui nous fçaurons lien pourvoir. S a n s  d o u  te  ,  c e s  D o é l e u r s  f ç a u -  
r o n t  b i e n  r e t e n i r  l e s  S o l d a t s  a r m é s  , 6 c  d o n n e r  
d e s  b o r n e s  à  l ’ a m b it i o n  d e s  P r i n c e s ,  q u a n d  i l s  
l e s  a u r o n t  e n g a g é s  d a n s  u n e  g u e r r e  c i v i l e .  
H é  ,  c o m m e n t  e f p é r o i t - i l  e m p ê c h e r  l e s  c r i m e s  
d u r a n t  c e t t e  g u e r r e ,  f i  c e t t e  g u e r r e  e l l e - m ê m e ,  
f é l o n  l e s  m a x i m e s  q u ’ i l  a v o i t  t o u j o u r s  f o u t e -  
n u e s ,  é t o i t  u n  c r i m e  ? M a i s  i l  n ’ o f o i t  a v o u e r  
q u ’ o n  a v o i t  t o r t  ; 6 c  a p r è s  q u ’ i l  n ’ a  p û  e m p ê c h e r  
l e s  d e fT e in s  d e  g u e r r e ,  il î è  v o i t  e n c o r e  f o r c é  
à  l e s  a p u y e r  d e  r a i f o n s .  C ’ e f t  c e  q u i  l e  f a i t  fo u -  
jw r ç r .  Ah,  d i t - i l  ,  que fayots bien prévu tout
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y  d é p l o r o i t  f i  a m è r e m e n t  le s  e m p o r t e m e n s  d e s  
l i e n s  ,  q u i  p o u f ï o i e n t  t o u t  à  b o u t ,  &  ne fie met- ̂  ^  tuient, d i f o i t - i l  ,, en peine de rien. C e  f i  p o u r -  * ’ ■’ *
q u o i  i l  p l e u r o i t  f a n s  f in  * &  L u t h e r  p a r  t o u t e s  
l e s  L e t t r e s  q u ’ i l  lu i  é c r i v o i t  n e  p o u v o i t  le  c o n -  
f o l e r .  S e s  d o u l e u r s  s ’ a c c r u r e n t  ,  q u a n d  i l  v i d  
t a n t  d e  p r o j e t s  d e  l i g u e s  a u t o r i f é s  p a r  L u t h e r  
m ê m e .  M a i s  enfin 3 mon cher Camérarius (  C  e f t  
a i n f i  q u ’ i l  f in i t  f a  L e t r e  )  cette chofe ejl toute particulière , & peut être confidérée de plufieurs côtés : c'efi pourquoi il faut prier Dieu.

S o n  a m i  C a m é r a r i u s  n ’ a p p r o u v o i t  p a s  p l u s  
q u e  lu i  d a n s  le  f o n d  d u  c œ u r  c e s  p r é p a r a t i f s  d e  
g u e r r e  ,  &  M é l a n & o n  t â c h o i t  t o u j o u r s  d e  l e  
f o u t e n i r  l e  m i e u x  q u ’ i l  p o u v o i t  : f u r - t o u t  i l  f a l -  
I p i t  b i e n  e x c u f e r  L u t h e r .  Q u e l q u e s  jo u r s  a p r è s  
l a  l e t t r e  q u e  n o u s  a v o n s  v û ë  ,  i l  m a n d e  a u  m ê ­
m e  C a m é r a r i u s  3 que Lutheraécrit très-mode-Lib, 4. ep Lffifi ûment 3 & qu on 'a bien eu de la peine à lui ar­racher fa confultation. Je croi ,  p o u r f u i t - i l  ,  que vous voye£  bien que nous n avons point de tort. Je ne penfois pas que nous devions nous tourmenter davantage, fur ces ligues ; & pour dire la vérité,  la conjoncture du tems fait que je ne croi pas les devoir blâmer : àinfi revenons a prier Dieu.

C ’ é t o i t  b i e n  f a i t .  M a i s  D i e u  f e  r i t  d e s  p r i è ­
r e s  q u ’ o n  l u i  f a i t  p o u r  d é t o u r n e r  le s  m a lh e u r s  
p u b l i c s  ,  q u a n d  o n  n e  s ’ o p o f e  p a s  à  c e  q u i  le  f a i t  
p o u r  le s  a t t i r e r .  Q u e  d i s - je .? Q u a n d  o n  l ’ a p r o u -  
v e  &  q u ’ o n  y f o u f c r i t ,  q u o i q u e  c e  f o i t  a v e c  
r é p u g n a n c e .  M é l a n é l o n  le  f e n t o i t  b i e n  ,  &  
t r o u b l é  d e  c e  q u ’ i l  f a i f o i t  a u t a n t  q u e  d e  c e  q u e  
f a i f o i e n t l e s  a u t r e s  ,  i l  p r i e  f o n  a m i  d e  le  f o û t e -  
n i r  ;  Ecrivê-moi fouvent, lu i  d i t - i l} je n ai de upos que pour vos Lettres,,.
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111. ' C e  fu t  d o n c  u n  p o i n t  r é f o l u  d a n s  la  nouvelle Négotia- R é f o r m e ,  q u ’ o n  p o u v o i t  p r e n d r e  le s  a r m e s  & .  tiens de Bu- q u ’ i l  f a l l o i t  f e  l i g u e r .  D a n s  c e t t e  c o n j o n c t u r e  9 ce? : mort de B u c e r  e n t a m a  lè s  n é g o c i a t i o n s  a v e c  L u t h e r  ;  Zuingle a la &  f o i t  q u ’ i l  f e  t r o u v â t  p o r t é  à  l a  p a i x  a v e c  l e s  guerre.  Z u i n g l i e n s  p a r  l e  d e f i r  d e  f o r m e r  u n e  b o n n e  l i ­

g u e  , o u  p a r  q u e l q u e  a u t r e  m o y e n ,  i l  a i t  f ç u  l e  
p r e n d r e  e n  b o n n e  h u m e u r , i l  e n  r e m p o r t a  d e  
b o n n e s  p a r o l e s .  I l  p a r t  a u f f i - t ô t  p o u r  r e j o i n d r e  
Z u i n g l e  : m a is  l a  n é g o c i a t i o n  fu t  i n t e r r o m p u ë  
p a r  l a  g u e r r e  q u i - s ’ é m u t  e n t r e  l e s  C a n t o n s  
C a t h o l i q u e s  &  le s  P r o t e f t a n s .  L e s  d e r n i e r s  
q u o i q u e  p l u s  t o r t s ,  f u r e n t  v a i n c u s .  Z u i n g l e  f u t  
t u é  d a n s  u n e  b a t a i l l e  ,  &  c e  d i f p u t e u r  e m p o r t é  
f ç u t  m o n t r e r  q u ’ il n ’ é t o it  p a s  m o in s  h a r d i  c o m »  ’HoJ.ad. ann. b a t t a n t .  L e  p a r t i  e u t  p e i n e  à  d é f e n d r e  c e t t e  v a -  

.B 5 5 1 .  l e u r  à  c o n t r e - t e m s  d ’u n  P a f t e u r  ,  &  o n  d i f o i t  
p o u r  e x c u f e  q u ’ i l  a v o i t  f u i v i  l ’ a r m é e  P r o t e f t a n -  
t e  p o u r  y  f a i r e  f o n  p e r f o n n a g e  d e  m in i f t r e  p l û — 
t ô t  q u e  c e lu i  d e  f o l d a t  : m a is  e n f in  i l  é t o i t  c o n f *  
t a n t  q u ’ i l  s ’ é t o i t  j e t t é b i e n  a v a n t  d a n s  la  m ê l é e  8 

„  , ,  &  q u ’ il y  é t o i t  m o r t  l ’ é p e e  à  l a  m a in .  S a  m o r tJj'-Ja ,0°' fu t  f u i v i e  d e  c e l l e  d C E c o l a m p a d e .  L u t h e r  d i t  
lU 't' 7*3 ° “ q u ’ i l  f u t  a c c a b l é  d e s  c o u p s  d u  d i a b l e  ,  d o n t  i l  

n ’ a v o i t  p u  f o û t e n i r  l ’ e f f o r t  ;  &  le s  a u t r e s  ,  q u ’ i l  
é t o i t  m o r t  d e  d o u l e u r ,  &  n ’ a v o i t  p û  r é f i f t e r  à  
l ’ a g i t a t io n  q u e  lu i  c a u f o i e n t  t a n t  d e  t r o u b l e s ,  
E n  A l l e m a g n e  , l a  p a i x  d e  N u r e m b e r g  t e m p é ­
r a  l e s  r i g u e u r s  d u  d é c r e t  d e  la  D i è t e  d ’ A u f -  
b o u r g  : m a is  l e s  Z u i n g l i e n s  f u r e n t  e x c e p t é s  d e  
l ’a c c o r d  , n o n - f e u l e m e n t  p a r  le s  C a t h o l i q u e s  ,  
m a is  e n c o r e  p a r  l e s  L u t h é r i e n s  ;  &  l ’ E l e é l e u r  
J e a n  F r i d é r i c  p e r f i f t o i t  i n v i n c i b l e m e n t  à  le s  e x ­
c l u r e  d e  la  l i g n e ,  j u f q u ’ à  c e  q u ’ i ls  f u f f e n t  c o n ­
v e n u s  a v e c  L u t h e r  d e  l ’ a r t ic le -  d e  la  p r e f e n c e .  
B u c e r  p o u r f u i v o i t  f a  p o i n t e  f a n s  f e  r e b u t e r  9 
ô c  p a r  toutes fortes de moyens i l  s ’ e f f o r ç o i t  df
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f u r m o n t e r  c e t  u n i q u e  o b f t a c l e  d e  l a  r é ü n i o n  
d u  p a r t i .

S e  p e r f u a d e r  l e s  u n s  le s  a u t r e s  é t o i t  u n e  c h o ­
f e  j u g é e  i m p o f f i b l e  ,  &  d é j à  v a i n e m e n t  t e n t é e  
à  M a r p o u g .  L a  t o l é r a n c e  m u t u e l l e ,  e n  d e m e u ­
r a n t  c h a c u n  d a n s  Tes f e n t i m e n s  ,  y  a v o i t  é t é  
r e j e t t é e  a v e c  m é p r i s  p a r  L u t h e r ,  & i l p e r f i f -  
t o i t  a v e c  M é l a n é l o n  à  d i r e ,  q u ’ e l l e  f a i f o i t  t o r t  
à  l a  v é r i t é  q u ’ i l  d é f e n d o i t .  I l  n ’y  a v o i t  d o n c  
tp l u s  d ’ a u t r e  e x p é d i e n t  p o u r  B u c e r , q u e  d e  f e  
j e t t e r  d a n s  d e s  é q u i v o q u e s  ,  &  d ’ a v o u e r  l a  
p r e f e n c e  f u b f t a n t i e l l e  d ’ u n e  m a n i è r e  q u i  lu i  
l a i d a t  q u e l q u e  é c h a p a t o i r e .

L e  c h e m i n  p a r  o ù  i l  v i n t  à  u n  a v e u  f i  c o n f i d é -  
f a b l e , e f t  m e r v e i l l e u x .  C ’ é t o i t  u n  d i f c o u r s  c o m ­
m u n  d e s  S a c r a m e n t a i r e s ,  q u ’ i l  f e  f a l l o i t  b i e n  
g a r d e r  d e  m e t t r e  d a n s  l e s  S a c r e m e n s  d e  f i m -  
p l e s  l i g n e s .  Z u i n g l e  m ê m e  n ’ a v o i t  point f a i t  
d e  d i f f i c u l t é  d ’y  r e c o n n o î t r e  q u e l q u e  c h o f e  d e  
p l u s  : &  p o u r  v é r i f i e r  f o n  d i f c o u r s ,  i l  f u f f i f o i t  
q u ’ il y  e û t  q u e l q u e  p r o m e f f e  d e  g r â c e  annexée 
a u x  S a c r e m e n s .  L ’ e x e m p l e  d u  B a p t ê m e  l e  p r o u -  
v o i t  a f f e z .  M a i s  c o m m e  l ’ E u c h a r i f l i e  n ’ é t o i t  
p a s  f e u l e m e n t  i n d i t u é e  c o m m e  u n  l i g n e  d e  l a  
g r â c e ,  &  q u ’ e l l e  é t o i t  a p e l é e  l e  c o r p s  &  l e  
f a n g  : p o u r  n ’ e n  ê t r e  p a s  u n  f i m p l e  f i g n e , c o n f -  
t a m m e n t  l e  c o r p s  &  le  f a n g  y  d é v o i e n t  ê t r e  
r e ç u s .  O n  d i t  d o n c  q u ’ i ls  y  é t o i e n t  r e ç u s  p a r  l a  
F o i  : c ’ é t o i t  l e  v r a i  c o r p s  q u i  é t o i t  r e ç u  ,  c a r  
J e f u s - C h r i d  n ’ e n  a v o i t  p a s  d e u x .  Q u a n d  o n  e n  
f u t  v e n u  à  d i r e  q u ’ o n  r e c e v o i t  p a r  l a  f o i  l e  v r a i  
c o r p s  d e  J e f u s - C h r i d : ,  o n  d i t  q u ’ o n  e n  r e c e ­
v o i t  la  p r o p r e  f u b d a n c e .  L e  r e c e v o i r  f a n s  q u ’ i l  
fu t  p r e f e n t ,  n ’ é t o i t  p a s  c h o f e  i m a g i n a b l e .  V o i ­
l à  d o n c  ,  d i f o i t  B u c e r ,  J e f u s - C h r i d  f u b f t a n t i e l -  
l e m e n t  p r e f e n t .  I l  n ’ é t o i t  p l u s  b e f o i n  d e  p a r ­
l e r  d e  l a  F o i ,  & i l  f u f f i f o i t  d e  l a  f o u s - e n t e n d r e .

IF. v Fondement des équivo­ques de Bu~ cer pour concilier les. partis.



*6 6  HISTOIRE DES V A RIA fïû 'N S*
A i n f i  B u c e r  a v o u a  d a n s  l ’ E u c h a r i i l i e  a b f o î u ” 
J u m e n t  &  f a n s  r e i t r i é l i o n  ,  l a  p r e f e n c e  r é e l l e  &L 
f u b i l a n t i e l l e  d u  c o r p s  &  d u  f a n g  d e  N o t r e -  
S e i g n e u r ,  e n c o r e  q u ’ i ls  d e m e u r a i f e n t  u n i q u e ­
m e n t  d a n s  le  c i e l  : c e  q u ’ i l  a d o u c i t  n é a n m o i n s  
d a n s  la  f u i t e .  D e  c e t t e  f o r t e  ,  f a n s  r i e n  a d m e t ­
t r e  d e  n o u v e a u ,  i l  c h a n g e a  t o u t  i o n  l a n g a g e  : &  
à  f o r c e  d e  p a r l e r  c o m m e  L u t h e r ,  i l  f e  m it  à  d i ­
r e  ,  q u ’ o n  n e  s ’ é t o i t  j a m a i s  e n t e n d u ,  &  q u e  c e t ­
t e  l o n g u e  d i f p u t e ,  d a n s  l a q u e l l e  o n  s ’ é t o i t  i i  
f o r t  é c h a u f f é  ,  n ’ é t o i t  q u ’ u n e  d i f p u t e  d e  m o t s .  V. I l  e û t  p a r l é  p l u s  j u i l e  ,  e n  d i f a n t  q u ’ o n  n e'<£’accord s ’ a c c o r d o i t  q u e  d a n s  le s  m o t s  ,  p u i f q u ’ e n h n  '•que Bucer c e t t e  f u b i l a n c e  q u ’ o n  d i f o i t  p r e f e n t e ,  é t o i t  a u f f i  qpropofe ne(l é l o i g n é e  d e  l ’ E u c h a r i i l i e  q u e  l e  c i e l  l ’ é t o i t  d e  que dans les l a  t e r r e  ,  &  n ’ é t o i t  n o n  p l u s  r e ç û ë  p a r  l e s  F i d è -  mots.  l e s  q u e  la  f u b i l a n c e  d u  S o l e i l  e i l  r e ç t ië  d a n s
l ’ œ i l .  C ’ e i l  c e  q u e d i f o i e n t  L u t h e r  &  M é l a n c -  
t o n .  L e  p r e m i e r  a p e l o i t  l e s  S a c r a m e n t a i& e s  Luth, epifi. u n e  faElion à deux langues ,  à  c a u f e  d e  le u r s  ad [en. Fran- é q u i v o q u e s  ,  &  d i f o i t  q u ’ i ls  f a i f o i e n t  un jeu dia- cof. Hofpin. bolique des Paroles de Notre-Seigneur. L a p r e -  ad 1 5 3 3 .  f e n c e  q u e  B u c e r  a d m e t ,  d i f o i t  l e  d e r n i e r , n ’ e f t  

1 2 . 8 .  qu une prefence en parole 3 & une prefence deEpifi. MeL vertu. Or ,  c'ejl la prefence du corps & du fang„ ad. Hofp. & non celle de leur vertu que nous demandons9 
1 5 3 0 .  1 1 0 .  '  Si ce corps de Jefus-Chrifi n’efi que dans le ciel s & n efi point avec le pain ni dans le pain; fi enfin elle ne fe trouve dans l’Eucharifiie,  que par la contemplation de la Foi , ce nefi qu'une VL prefence imaginaire.'Equivoque B u c e r  &  le s  f ie n s  f e  f â c h o i e n t  i c i  d e  c e  q u ’ o n  'de la prefen- a p e l o i t  i m a g i n a i r e  c e  q u i f e  f a i f o i t  p a r  l a  F o i s ce fpirituelle c o m m e  f i  l a  F o i  n ’ e û t  é t é  q u ’ u n e  p u r e  i m a g i n a -  fedelapre*- t i o n .  N ’ e i t - c e  p a s  a f f e z  ,  d i f o i t  B u c e r  ,  q u e  fence réelle. Jefus-Chrijl fait prefent au pur efprit & à l'ame Ibid. x i z .  élevée en haut̂
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I l  y  a v o i t  d a n s  c e  d i f c o u r s  b i e n  d e  P é q u i v o -  

q u e .  L e s  L u t h é r i e n s  c o n v e n o i e n t  q u e  l a  p r e ­
f e n c e  d u  c o r p s  &  d u  f a n g  d a n s  l ’E u c h a r i f t i e  
é t o i t  a u - d e f f u s d e s  f e n s  ,  & .  d e  n a t u r e  à  n ’ ê t r e  
a p e r ç u ë  q u e  p a r  l ’ e f p r i t  &  p a r  l a  f o i .  M a i s  i l s  
n ’ e n  v o u l o i e n t  p a s  m o in s  q u e  J e f u s - C h r i f t  f û t  
p r e f e n t  e n  f a  p r o p r e  f u b f t a n c e  d a n s  l e  S a c r e ­
m e n t  ,  a u  l i e u  q u e  S u c e r  v o u l o i t  q u ’ i l  n e  f û t  
p r e f e n t  e n  e f f e t  q u e  d a n s  l e  c i e l ,  o ù  l ’ e f p r i t  
î ’a l l o i t  c h e r c h e r  p a r  l a  F o i  ;  c e  q u i  n ’a v o i t  r i e n  
d e  r é e l , n i  r i e n  q u i  r é p o n d i t  à  l ’ i d é e  q u e  d o n -  
n o i e n t  c e s  m o t s  f a c r é s  : ceci ejl mon corps ,  ceci ejl mon fang.

M a i s  q u o i  d o n c  ! c e  q u i  e fF  f p i r i t u e l  n ’ e f l - i l  
p a s  r é e l  ? &  n ’ y  a - t ’ il r i e n  d e  r é e l  d a n s  l e  B a p ­
t ê m e  ,  à  c a u f e  q u ’ i l  n ’ y  a  r i e n  d e  c o r p o r e l  ? A u ­
t r e  é q u i v o q u e .  L e s c h o f e s  f p i r i t u e l l e s ,  c o m m e  
ï a  g r â c e  &  le  S a i n t - E f p r i t ,  f o n t  a u t a n t  p r e f e n -  
t e s  q u ’ e l l e s  p e u v e n t  l ’ ê t r e  q u a n d  e l l e s  l e  f o n t  
f p i r i t u e l l e m e n t ,  M a i s  q u ’ e f t - c e  q u ’ u n  c o r p s  
p r e f e n t  e n  e f p r i t  f e u l e m e n t ,  f i  c e  n ’ e f t  u n  c o r p s  
a b f e n t  e n  e f f e t , &  p r e f e n t  f e u l e m e n t  p a r l a  p e n »  
f é e  ? P r e f e n c e  q u i  n e  p e u t  f a n s  i l l u f i o n  ê t r e  
a p e l é e  r é e l l e  &  f u b f f a n t i e l l e .

M a i s  v o u l e z - v o u s  d o n c  ,  d i f o i t B u c e r ,  q u e  
J e f u s - C h r i f t  f o i t  p r e f e n t  c o r p o r e l l e m e n t  : &  
v o u s - m ê m e s  n ’ a v o ü e z - v o u s  p a s  q u e  l a  p r e ­
f e n c e  d e  f o n  c o r p s  d a n s  l ’ E u c h a f i f t i e  e f t  f p i r i -  
t u e l l e  ?

L u t h e r  &  l e s  T ien s  n e  n i o i e n t  n o n  p l u s  q u e  
l e s  C a t h o l i q u e s  ,  q u e  l a  p r e f e n c e  d e  J e f u s C h r i f t :  

. d a n s  l ’ E u c h a r i f t i e  n e  f û t  f p i r i t u e l l e  q u a n t  à  l a  
m a n iè r e  ,  p o u r v u  q u ’ o n  l e u r  a v o i i â t  q u ’ e l l e  
é t o i t  c o r p o r e l l e  q u a n t  à  l a  f u b f t a n c e  ;  c ’ e f t - à -  
d i r e  e n  t e r m e s  p l u s  f i m p l e s  ,  q u e  l e  c o r p s  d e  
J e f u s - C h r i f t  é t o i t  p r e f e n t ,  m a i s  d ’ u n e  m a n i è r e  
d i v i n e  j  f u r n a t u r e l l e ,  i n c o m p r é h e n n b l e ,  o ù  l e s

VIL Prefence corps,  com­ment fpiri~ tuelle.
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f e n s  n e  p o u v o i e n t  a t t e i n d r e  : f p i r i t u e l l e ,  e n  
c e l a  q u e  l e  f e u l  e f p r i t  fo u r n i s  à  l a  F o i l â p o u v o i t  
c o n n o î t r e  ,  &  q u ’ e l l e  a v o i t  u n e  f in  t o u t e  c é -  
l e f t e .  S a i n t  P a u l  a v o i t  b i e n  a p e l é  l e  c o r p s  h u -

X . Cor. 1 5 .  m a in  r e f f u f c i t é  «Æ corps fpiritud ,  à  c a u f e  d e s  
'4 4 . 4 6 .  q u a l i t é s  d i v i n e s  ,  f u r n a t u r e l l e s  &  f u p é r i e u r e s  

a u x  f e n s  d o n t  i l  é t o i t  r e v ê t u  ,  à  p l u s  f o r t e  r a i -  
f o n  le  c o r p s  d u  S a u v e u r  m is  d a n s  l ’ E u c h a r i f t i e  
d ’u n e  m a n i è r e  f i  f o r t  i n c o m p r é h e n f i b l e  ,  p o u -  
v o i t - i l  ê t r e  a p e l l é  d e  c e  n o m .VIII. A u  r e f i e ,  t o u t  c e  q u ’ o n  d i f o i t ,  q u e  l ’ e f p r i t  Si laprefen- s ’ é l e v o i t  e n  h a u t  p o u r  a l l e r  c h e r c h e r  J e f u s -  ce du corps C h r i f t  à  l a  d r o i t e  d e  I o n  P e r e  ,  n ’ é t o i t  e n c o r e  nefl quefpi- q u ’ u n e  m é t a p h o r e  p e u  c a p a b l e  d e  r e p r e f e n t e r  rituelle,  les u n e  r é c e p t i o n  f u B f t a n t i e î l e  d u  c o r p s  &  d û  paroles de f a n g  , p u i f q u e  c e  c o r p s  &  c e  f a n g  d e m e u -  l’mflitution r o i e n t  u n i q u e m e n t  d a n s  le  c i e l ,  c o m m e  l ’ e f p r i t  (put inutiles, d e m e u r o i t  u n i q u e m e n t  u n i  à  f o n  c o r p s  d a n s  la  
t e r r e  ,  &  q u ’ i l  n ’ y  a v o i t  n o n  p l u s  d ’ u n i o n  v é r i ­
t a b l e  &  f u b f t a n t i e l l e  e n t r e  le  f id è le  &  le  c o r p s  
d e  N o t r e - S e i g n e u r ,  q u e  s ’ i l  n ’ y  e û t  j a m a i s  e u  
d ’ E u c h a r i f l i e  ,  &  q u e  J e f u s - C h r i f t  n ’ e û t  j a ­
m a i s  d i t  : ceci efl mon corps.

F e i g n o n s  e n  e f fe t  q u e  c e s  p a r o l e s  n e  f o i e n t  
j a m a i s  f o r t i e s  d e  f a  b o u c h e ,  l a  p r e f e n c e  p a r  
i ’ e f p r i t  &  p a r  l a  F o i  f u b f i f t o i t  t o u j o u r s  é g a l e ­
m e n t  , &  ja m a i s  o n  n e  f e  f e r o i t  a v i f é  d e  l ’ a p e l e r  
f u b f t a n t i e l l e .  Q u e  f i l e s  p a r o l e s  d e  J e f u s - C h r i f t  
o b l i g e n t  à  d e s  e x p r e f f i o n s  p l u s  f o r t e s ,  c ’ e f t  à  
c a u f e  q u ’ e l l e s  n o u s  d o n n e n t  c e  q u i  n e  n o u s  f e ­
r o i t  p a s  d o n n é  f a n s  e l l e s  ,  c ’ e f t - à - d i r e  ,  l e  p r o ­
p r e  c o r p s  &  l e  p r o p r e  f a n g  d o n t  l ’ i m m o l a t i o nIX. &  l ’ e f f u f i o n  n o u s  o n t  f a u v é s  f u r  l a  C r o i x .S'il fallait i l  r e f t o i t  e n c o r e  à  B u c e r  d e u x  f é c o n d e s  f o u r -admeltreune c e s  d e  c h ic a n e  &  d ’ é q u i v o q u e ;  l ’ u n e  d a n s  l e  prefence lo- m o t  d e  l o c a l ,  &  l ’ a u t r e  d a n s  le  m o t  d e  S a c r e -  çale.  m e n t  o u  d e  M y f t é r e ,

L u t h e s ;



L i v r e  ï  V ,
L u t h e r  &  le s  d é f e n f e ü r s  d e  î a  p r e f e n c e  r é e l ­

l e  n ’ a v o i e n t  j a m a i s  p r é t e n d u  q u e  l e  C o r p s  d e  
N o t r e - S e i g n e u r  f û t  r e n f e r m é  d a n s  l ’ E u c h a r i f -  
t i c  c o m m e  d a n s  u n  l i e u  p a r  l e q u e l  i l  fu t  m e -  
f i t r e  &  c o m p r i s  a  l a  m a n i è r e  o r d i n a i r e  d e s  
c o r p s ;  a u  c o n t r a i r e  ,  i ls  n e  c r o y  o i e n t  d a n s  la  
c h a ir  d e  N o t r e - S e i g n e u r  q u i  l e u r  é t o i t  d i f f r i -  
b u é e  a  l a  f a in t e  i  a b l e  ,  q u e  la  f i m p l e  &  p u r e  
f o b f t a n c e  a v e c  la  g r â c e  &  l a  v i e  d o n t  e i le  é t o i t  
p l e i n e  ,  m a is  a u  l u r p l u s ,  d e p o i i i ï l é e  d e  t o u t e s  
q u a l i t é s  f e n u b l e s  ,  &  d e s  m a n i è r e s  d ’ ê t r e  q u e  
n o u s  c o m v o if fo n s .  A i n f i  L u t h e r  a c c o r d o i t  f a ­
c i le m e n t  à  B u c e r  q u e  la  p r e f e n c e  d o n t  il s ’ a -  
g i l f o i t  , n  é t o i t  p a s  l o c a l e  ,  p o u r v u  q u ’ i l  lu i  
a c c o r d â t  q u ’ e l l e  é t o i t  f u b f t a n t i e l l e  ;  &  B u c e r  
a p u y o i t  b e a u c o u p  f u r  l ’ e x c l u f i o n  d e  la  p r e ­
f e n c e  l o c a l e  ,  c r o y a n t  a f f a i b l i r  a u t a n t  c e  q u ' i l  
é t o i t  f o r c é  d ’a v o i i e r  d e  l a  p r e f e n c e  f u b f t a n -  
t ie î l e .  I l  f e  f e r v o i t  m ê m e  d e  c e t  a r t i f i c e  p o u r  
e x c l u r e  l a  m a n d u c a t i o n  d u  C o r p s  d e  N o t r e -  
S e i g n e u r  q u i  f e  f a i f o i t  p a r  la  b o u c h e .  I l  la  t r o u ­
v â t  n o n - f e u l e m e n t  in u t i le  ,  m a is  e n c o r e  g r o f -  
f i é m ,  c h a r n e l l e ,  &  p e u  d i g n e  d e  l ’e f p r i t  d u  
c h r i f t ia n i fm e  : c o m m e  f i  c e  g a g e  f a c r é  d e  la  
C h a i r  &  d u  S a n g  ,  o f f e r t s  f u r  l a  C r o i x  , q u e  l e  
S a u v e u r  n o u s  d o n n o i t  e n c o r e  d a n s  l ’ E u c h a r ï f -  
t ie  p o u r  n o u s  c e r t i f i e r  q u e  la  v i â i r n e  &  f o *  
i m m o la t i o n  é t o i t  t o u t e  n ô t r e  ,  e û t  é t é  u n e  c h o -  
f e  i n d ig n e  d ’ u n  c h r é t i e n  ;  o u  -q u e  c e t t e  p r e ­
f e n c e  c e f f â t  d ’ ê t r e  v é r i t a b l e  ,  f o u s  p r é t e x t e  q u e  
d a n s  u n  M y f f é r e  d e  f o i  D i e u  n ’ a v o i t  p a s  v o u ­
lu  la  r e n d r e  f e n f i b l e  ;  ou - e n f in  q u e  le  c h r é ­
t i e n n e  fu t  p a s  t o u c h é  d e  c e  g a g e  i n e f t i m a b l e  
d e  1 a m o u r  d i v i n  p a r c e  q u ’ i l  n e  lu i  é t o i t  c o n n u  
q u e  p a r  la  f e u l e  p a r o l e  d e  J e f u s - C h r i f t  : c h o f e s  
t e l l e m e n t  é l o i g n é e s  d e  l ’ e f p r i t  d u  c h r i f f îa n i f -  
m e  ,  q u  o n  n e  p e u t  a f f e z  s ’ é t o n n e r  d e  la  p r o f -  Var, T oms L H  ô



f y o  H is t o ir e  d e s  V a r ia t io n s . 
f i é r e t é  d e  c e u x  q u i ,  n e  p o u v a n t  p a s  l e s  g o u t e f i9 
t r a i t e n t  e n c o r e  d e  g r o f t i e r s  c e u x  q u i  l e s  g o û -

- V  L ’ a u t r e  f o u r c e  d e s  é q u i v o q u e s  é t o i t  d a n s  l eéquivoque m o t  d e  S a c r e m e n t  &  d a n s  c e lu i  d e  M y f t e r e .  fur Le mot de S a c r e m e n t  d a n s  n o t r e  u f a g e  o r d i n a i r e  , v e u t  Sacrement & d ; r e  u n  L ig n e  f a c r é  ,  m a i s  d a n s  l a  l a n g u e  la t i n e 9 dë Myfttre? d ’ o ù  c e  m o t  n o u s  e f t  v e n u  ,  S a c r e m e n t  v e u t  
d i r e  f o u v e n t ,  c h o f e  h a u t e  ,  c h o f e  f e c r e t t e  &  
i m p é n é t r a b l e .  C ’ e f t  a u f f i  c e  q u e  f i g n i f i e  l e  m o t  
d e  M y f t é r e .  L e s  G r e c s  n ’ o n t  p o i n t  d ’ a u t r e  
m o t  p o u r  l i g n i f i e r  S a c r e m e n t  q u e  c e lu i  d e  M y f *  
•té re  : &  le s  P e r e s  L a t i n s  a p e l l e n t  f o u v e n t  l e  
M y f t é r e  d e  l ’ I n c à r n a t i o n  ,  S a c r e m e n t  d e  l ’ I n ­
c a r n a t i o n  ,  &  a i n f i  d ç s  a u t r e s .

B u c e r  &  le s  c o m p a g n o n s  c r o y o i e n t  t o u t  g a ­
g n e r  .  q u a n d  i ls  d i f o i e n t  q u e  l ’ E u c h a r i f t i e  é t o i t  
f in  M y f t é r e  ,  o u  q u ’ e l l e  é t o i t  u n  S a c r e m e n t  d u  
C o r p s  &  d u  S a n g  ;  o u  q u e  la  p r e f e n c e  q u ’ o n  
y  r e c o n n o i f f o i t  l ’ u n io n  q u ’ o n  y  a v o i t  a v e c  
f  e f u s - .C h r i f t  ,  é t o i t  u n e  p r e f e n c e  &  u n e  u n i o n  
S a c r a m e n t e l l e  : &  a u  c o n t r a i r e  ,  l e s  d é f e n -  
f e u r s  d e  la  p r e f e n c e  r é e l l e  s C a t h o l i q u e s  &  L u ­
t h é r i e n s  ,  e n t e n d o i e n t  u n e  p r e f e n c e  &  u n e  
u n i o n  r é e l l e  ,  f u b f t a n t i e l l e  ,  &  p r o p r e m e n t  d i ­
t e  ,  m a is  c a c h é e  .  f e c r e t t e  ,  m y f t é r i e u f e  ,  f u r -  
n a t u r e l l e  d a n s  f a  m a n i è r e  ,  &  f p i r i t u e l l e  d a n s  
f a  f in  ,  p r o p r e  e n f in  à c e  S a c r e m e n t  * &  c ’ é t a i t  
p o u r  t o u t e s  c e §  r a j f o n s  q u ’ i ls  l ’ a p e l o i e n t  S a ­
c r a m e n t e l le , .ygj I l s  r f a v o i e n t  d o n c  g a r d e  d e  n i e r  q u e  l ’ E u -îdEucha- c ^ a r ^ ‘ e  n e  f f i t  u n  M y f t é r e  a u  m ê m e  f e n s  q u e  
l a  T r i n i t é  &  l ’ I n c a r n a t i o n  ,  c ’ e f t - à - d i r e  ,  u n e  
c h o f e  h a u t e  a u t a n t  q u e  f e c r e t t e  ,  &  t o u t - à - f a i t  
f t i c o m p r é h e n f i b l e  à  l ’e f p r i t  h u m a i n .

I l s  n e  n i o ie n t  p a s  m ê m e  q u ’ e l l e  n e  fû t  u n  û- 
jg n e  f a ç r é  d u  C o r p s  &  d u  S a n g  d e  N o t r e - S § h

rifik



/ L i v r e  ï  V .
g n e u r ;  c a r  i ls  f ç a v o i e n t  q u e  l e  f i g n e  n ’ e x c l u t  p a s  
t o u j o u r s  la  p r e f e n c e  ;  a u  c o n t r a i r e ,  i l  y  a  d e s  
f ig u e s  d e  t e l l e  n a t u r e  q u i l s  m a r q u e n t  la  c h o f e  

.p r e f e n t e .  Q u a n d  o n  d it  q u ’u n  m a l a d e  a  d o n n é  
d e s  n g n e s  d e  v i e  ,  o n  v e u t  d i r e  q u ’ o n  v o i t  p a r  
c e s  l i g n e s  q u e  1 a m e  e f l  e n c o r e  p r e f e n t e  e n  f a  
p r o p r e  &  v é r i t a b l e  f u b f h n c e . ,  l e s  s f t e s  e x t é »  
n e u r s  d e  R e l i g i o n  f o n t  f a i t s  p o u r  m a r q u e r  
q u  o n  a  e n  e f f e t  l a  R e l i g i o n  a u  f o n d  d u  c œ u r  ;  
&  lo r f q u e  l e s  A n g e s - o n t  p a r u  e n  f o r m e  h u m a i»  
n e , i ls  e t o ie n t  p r e f e n s  e n  p e r f p n n e  f o u s  c e t t e  
a p a r e n c e  q u i  n o u s  l e s  r e p r e f e n t o i t .  A i n f î  l e s  
d e f e n f e u r s  d u  f e n s  l i t t é r a l  n e  d i f o i e n t  r i e n  d ’ i n ­
c r o y a b l e  , q u a n d  i ls  e n f e i g n o i e n t q u e  le s  f y m -  
b o l e s  f a c r e s  d e  1  E u c h a r i f t i e  a c c o m p a g n é s  d e  
c e s  p a r o l e s  * ceci ejl mon Corps ,  ceci ejl mon. Sang , n o u s  m a r q u e n t  J e f u s - C h r i f l  p r e f e n t ,  &  
q u e  le  f i g n e  é t a i t  t r è s - é t r o i t e m e n t  &  i n f é p a r a »  
é l é m e n t  u n i  à  l a  c h o f e .  *

B i e n  p l u s  ,5 i l  f a u t  r e c o n n o î t r e  q u e  t o u t  c e  
q u i  e f l  le  p l u s  v é r i t é  ,  p o u r  a i n f î  p a r l e r  5 d a n s  
la  R e l i g i o n  C h r é t i e n n e  ,  e f t  t o u t  e n f e m b l e  

W e r e  &  % n e  f a c r é .  L ’ I n c a r n a t i o n  d e  J e f u s -  
C h r i f t  n o u s  f i g u r e  l ’ u n i o n  p a r f a i t e  q u e  n o u s  
d e v o n s  a v o i r  a v e c  la  d i v i n i t é  d a n s  la  g r â c e  &  
d a n s  la  g l o i r e .  S a  n a i f l a n c e  & f a  m o r t  f o n t  l a  
f i g u r e  d e  n o t r e  n a i f l a n c e  &  d e  n o t r e  m o r t  f p i -  
n t u e l l e  :Ci d a n s  l e  m y f t é r e  d e  l ’ E u c h a r i f t i e  i l  
d a i g n e  s  a p r o c n e r  d e  n o s  c o r p s  e n  f a  p r o p r e  
c h a i r  & e n  f o n  p r o p r e  f a n g  ,  p a r  l à  i l  n o u s  i n ­
v i t e  a  l u n io n  d e s  e f p r i t s ,  &  n o u s  la  f i g u r e  ;  e n -  

ju fq u  à  c e  q u e  n o u s  f o y o n s  v e n u s  à  l a  p l e i n e  
&  m a n i f e f le  v é r i t é  q u i  n o u s  r e n d r a  é t e r n e l l e -  
f r ie n t  h e u r e u x , t o u t e  v é r i t é  n o u s  f e r a  l a  f i g u r e  
1  ^ n e  v é r i t é  p lu s  i n t i m e :  n o u s  n e  g o û t e r o n s  
. e l u s - C h r i f t  t o u t  p u r  e n  f a  p r o p r e  f o r m e  ,  &  
d é g a g é  d e  t o u t e  f i g u r e  3 q u e  l o r f q u e  n o u s  Ig
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v j i  H i s t o i r e  d e s  V a r i a t i o n s . 
v e r r o n t  d a n s  la  p l é n i t u d e  d e  fa  g l o i r e  à  î& 
d r o i t e  d e  f o n  P e r e  : c ’ e f t  p o u r q u o i  s ’ i ls  n o u s  
g f t  d o n n é  d a n s  l ’ E u c h a r i f t i e  e n  f u b f t a n c e  &  
e n  v é r i t é  ,  c ’ e f t  f o u s  u n e  e f p é c e  é t r a n g è r e .  
C ’ e f t  i c i  u n  g r a n d  S a c r e m e n t  &  u n  g r a n d  m y f -  
t é r e  ;  o ix  f o u s  la  f o r m e  d e  p a in  o n  n o u s  c a ­
c h e  u n  c o r p s  v é r i t a b l e  à o ù  d a n s  le  c o r p s  d ’ u n  
h o m m e  o n  n o u s  c a c h e  l a  m a je f t é  <5t  l a  p u if i .  
f a n c e d ’ u n  D i e u  ; o ù  o n  e x é c u t e  d e  f i  g r a n d e s  
c h o f e s  d ’ u n e  m a n iè r e  i m p é n é t r a b l e  a u  f e n s  h u ­
m a in .

Q u e l  j e u  a u x  é q u i v o q u e s  d e  B u c e r  d a n s  c e s  
d i v e t f e s  l i g n i f i c a t i o n s  d e s  m o t s  d e  S a c r e m e n t  
&  d e  M y f t é r e  ? &  c o m b i e n  d ’é c h a p a t o i r e s  f g  
p o u v o i t - i l  p r é p a r e r  d a n s  d e s  t e r m e s  q u e  c h a ­
c u n  d r o i t  à  f o n  a v a n t a g e  ? S ’ i l  m e t t o i t  u n e  
p r e f e n c e  u n e  u n i o n  r é e l l e  &  f u b f t a n t i e l l e  ,  
e n c o r e  q u ’ il n ’ e x p r i m â t  p a s  t o u j o u r s  q u ’ i l  l ’ e n -  
i e n d o i t  p a r  l a  f o i ,  i l  c r o y o i t  a v o i r  t o u t  f a u v e  
e n  c o u f a n t  à  f e s  e x p r e f i i o n s  le  m o t  d e  S a c r e -  
m e n t e l  : a p r è s  q u o i  i l  s ’ é c r i o i t  d e  t o u t e  f a  f o r -  1 
c e  j  q u ’ o n  n e  d i i 'p u t o it  q u e  d e s  m o t s   ̂ &  q u ’ i l  ! 
é t o i f  é t r a n g e  d e  t r o u b l e r  l ’ E g l i f e  j  &  d ’ e m p ê ­
c h e r  le  c o u r s  d e  l a  R é f o r m a t i o n  p o u r  u n e  d .if- 
p u t e  f i  v a i n e .

P ç r f o n n e  n e  l ’ e n  v o u l o i t  c r o i r e .  C e  n ’ é t o i t  ! 
p a s  f e u l e m e n t  L u t h e r  &  le s  L u t h é r i e n s  q u i f e  

‘  m o c q u o i e n t  q u a n d  il v o u l o i t  f a i r e  u n e  d i fp u t e  
d e  m o t s  d e  t o u t e  la  d i fp u t e  d e T E u c h a r i f t i e  :  
c e u x  d e  f o n  p a r t i  lu i  d i f o i e n t  e u x - m ê m e s  q u ’ il 
t r p m p o i t  l e  m o n d e  p a r  f a  p r e f e n c e  f u b f t a n -  
t j e l l e  ,  q u i  n ’ é t o i t  a u  f o n d  q u ’u n e  p r e f e n c e  
p a r  l a  f o i .  .( E c o la m p a c le  a v o i t  r e m a r q u é  c o m -  : 
b i e n  i l  e m b r o ü i l l o i t  l a  m a t i è r e  p a r  f a  p r e f e n ­
c e  f u b f t a n t i e l l e  d u  c o r p s  &  d u  f a n g  ,  &  lu i  

• a y o i t  é c r i t  u n  p e u  a v a n t  q u e  d e  m o u r i r , q u ’ i l  y  
a y p i t f e u l ç m a n t  d a n s  l ’ E u c h a r i f t i e ,  p o u r  ç e u x



L  ï  v ït ê ï V. t f fvqiâ croyoient 3 une promejfe efficace de la ré- mijfion des pècheç  par le Corps livré & paf le Sang répandu : Que nos âmes eri étoient nourries ,  & nos corps ajfocie£  à la ré fur* retlion par le Saint Efprit : Qu ainfi nous re­cevions le vrai Corps ; <S* non pas feulement du pain , ni un fimple figne : (  il f e  g a r d o i c  
b ie n  d e  d i r e  q u ’ o n  le  r e ç û t  f u b f t a n t i e l l e m e n t .  )  Qu a la vérité les impies ne recevaient qu'une figure ï mais que Je fus-Chriji étoit prefent aux fiens comme Dieu, ,  qui nous fortifie ,  &> qui nous gouverne. C ’ é t o i t  t o u t e  la  p r e f e n c e  
q u e  v o u i o i t  Œ c c l a m p a d e  , &  i l  f in i f i b i t  p a r  
c e s  r n o t s  : Voilà } mon cher Bucer 3 tout ce que nous pouvons donner aux Luthériens. L'obfat-  rité ejl dangereufe à nos Eglifes. Agiffii de forte ,  mon frere ,  que vous ne trompie£  pas nos ejpèrances.

C e u x  d e  Z u r i c h  lu i  t é m o i ^ n o i e n î  e n c o r e  p lu s  
f r a n c h e m e n t  , q u e  c ’ é t o i t  u n e  i l l u f i o n  d e  d i r e  ,• 
c o m m e  il f a i f o i t, q u e  cette d i f p u t e  n ’ é t o i t  q u e  
d e s  m o t s ,  &  l ’ a v e r t i f f o i e n t  q u e  c e s e x p r e f f i o n s  
le  m e n o ie n t  à la  d o é l r i n e  d e  L u t h e r ,  o ù  il a r r i ­
v a  e n  e f f e t , m a is  p a sr ü t ô t .  C e p e n d a n t  i ls  fe 
p l a i g n o i e n t  h a u t e m e n t  d e  L u t h e r  q u i  n e  v o u ­
i o i t  p a s  le s  t r a i t e r  d e  f r e r e s  : i ls  n e  la i f f o i e n t  p a s  
d e  le  r e c o n n o î t r e  pour ex cèlent ferviteur de Dieu ; m a is  o n  r e m a r q u a  d a n s  le  p a r t i ,  q u e  c e t ­
t e  d o u c e u r  n e  f it  q u e  l e  r e n d r e  plus inhumain & plus infolent.

C e u x  d e  B â l e  f e  m o n t r o i e n t  f o r t  é l o i g n é s  
&  d e s  f e n t i m e n s  d e  L u t h e r  &  d e s  é q u i v o q u e s  
d e  B u c e r .  D a n s  la  C o n f e f f i o n  d e  F o i  q u i  e f t  
m i le  d a n s  le  r e c u e i l  d e  G e n è v e  e n  l ’a n  ï 5 3  2 .  &  
d a n s  I h i f t o i r e  d ’ H o f p i n i é n  e n  l ’ a n  1 5  3 4 .  p e u t -  
ê t r e  p a r c e  q u ’ e l l e  fu t  p u b l i é e  la  p r e m i è r e  f o i s  
| i î l  une de c e s  années 3 &  r e n o u v e l é e  e n  L a n -
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, t _r H i s t o ir e  e>£$ V a r i â ï ï Oîïs ;Conf. Baf t r e , i ls  d i f e n t  q u e  ,  comme l’eau demeure dam 
3 5 3 2 .  art. 7 .  le Baptême 3 ou la rémi [lion des pécherions efl oJ~ Syn. 1 .  part, fer te ; ainfi le pain & le vin demeurent dans la 
7 1 ,  Cène y ou avec le pain & le vin le vrai Corps

(S» le vrai Sang de Jefus-Chrifl nous efl figuré & offert par le Miniflre. P o u r  s ’ e x p l i q u e r  p l u s  
n e t t e m e n t ,  i ls  a j o u t e n t  que nos âmes font nour- ries du Corps & du Sang de Jefus ~ Chrifi par une foi véritable ,  &  m e t t e n t  e n  m a r g e  ,  p a r  
f o r m e  d ’ é c l a i r c i i T e m e n t, q u e  Jefus-Chrifl eji prefent dans la Cène > mais facramentellement 3 & par le fouvenir de la foi qui élève l'homme au Ciel & rien ôte point Jefus-Chrifi. E t  i l s  
c o n c l u e n t  e n f in  ,  e n  d i f a n t  qu’ils ri enferment point le Corps naturel ,  véritable & Jubfiantid de Jefus-Chrifl dans le pain y & dans le preuve ge ,  & ri adorent point Jefus-Chrifl dans les fignes du pain & du vin 5 qu’on avelle ordinaire­ment le Sacrement du Corps te du Sang de Jefus-Chrifl , mais dans le Ciel, à la droite de Dieu fon Pere,  d’oh il viendrajuger les vivans & les morts,

V o i l à  c e  q u e  B u c e r  n e  v o u l o i t  p o i n t  d i r e  ni 
e x p l i q u e r  c l a i r e m e n t , q u e  J e f u s - C b r i f t  n ’ é t o i t  
q u ’ a u  C i e l  e n  q u a l i t é  d ’ h o m m e  ,  q u o i q u ’ a u t a n t  
q u ’ o n  e n  p e u t  j u g e r  ,  i l  fû t  a l o r s  d e  c e  f e n t i -  
m e n t  : m a is  i l  f e  j e t t o i t  d e  p l u s  e n  p lu s  d a n s  d e s  
p e n f é e s  f i m é t a p h y f i q u e s  ,  q u e  n i  S c o t ,  n i  l e s  
p l u s  f in s  d e s  S c o t i f t e s  n ’ e n  a p r o c h o i e n t  p a s ,  ÔC XVII. c ' e ^  *"u r  c e s  a b f t r a é l i o n s  q u ’ i l  f a i f o i t  r o u l e r  f e s  
é q u i v o q u e s .  _ .  ,de Luther E n  c e  t e m s  L u t h e r  p u b l i a  c e  L i v r e  c o n t r e  l a  avec le diar- M e f f e  p r i v é e  ,  o ù  f e  t r o u v e  le  f a m e u x  e n t r e t i e n  
q u ’ i l  a v o i t  e u  a u t r e f o i s  a v e c  l ’ a n g e  d e  t é n è -  De abrog. B r e s  » &  ° ù  f ° r ç é  P a r  *"e s  r a ^ o n s  »Ü  a b o l i t  ,  Mlff. r w v A c o m m e *m P ‘ e -» l a . M e f f e  q u ’ i l  a v o i t  d i t e  d u r a n t  

7 .  n>x6, ' t a n t  d o n n é e s  a v e c  t a n t  d e  d é v o t i o n ,  s ’ i l  l ’ e a



1 î v â ê î V t  î f f
fâ ü 't  c r o i r e . .  C ’ e f t  u n e  c h o f e  m e r v e i l l e u f e  d e  
v o i r  c o m b i e n  f é r i e u f e m e n t  &  v i v e m e n t  i l  d é ^  
c r i t  f o n  r é v e i l ,  c o m m e  e n  f u r f a u t  * a u  m i l i e u  
d e  la  n u i t  ;  l ’a p a r i t i o n  m a n i f e f t e  d u  d i a b l e  
p o u r  d i f p u t e r  c o n t r e  lu i  ;  la frayeur dont il fut faifi ,  fa fleur 3 fon tremblement,  & fon hor~ rible battement de Cœur dans cette difpute ; les prêjfans argumens du démon, qui ne iaijfe aucun repos à l’efprtt ; le fon de fa puijfante voix j fes manières de difputer accablantes , oit la que(lion & la réponje fe font fentir à la fois. Je fends alors ,  d i t - i l  ,  comment il arrive fi fottvent , qu’on meur'e fulntement vers le matin’, ce fl pus •le diable peut tuer & étrangler Us hommes : & fans tout cela ,  Us met fi fort à U étroit par fes dijputes s qu’il y a de quoi m mourir,  com* me je l’ai plufieurs fois expérimenté» I l  n o o s  
s p r e n d  e n  m* f ia n t  3 q u e  l e  d i a b l e  f a t î a q a o i t  
f o u v e n t  d e  l a  m i m e  f o r t e  ;  & à  j u g e r  d e s  a u ­
t r e s  a t t a q u e s  p a r  c e l l e s - c i  ,  o n  d o i t  c r o ir a ?  
q u ’ il a  v o i t  â p r i s  d e  lu i  b e a u c o u p  d ’ a u t r e s  c h o ­
i e s  q u e  la  c o n d a m n a t i o n  d e  l a  M e C e ,  C/aCi 
k i  q u ’ il a t t r i b u e  a u  m a l i n  e f p r i t  l a  m o r t  f u b i t e  
d ’ û é e o i a r o p a d e  s u f f i  b i e n  q u e  c e l l e  d * £ m -  
f e r  a u t r e f o i s  f i  o p o f é  a u  L u t h é r a n i f m e  n a i f -  
• fa n t . J e  n e  v e u x  p a s  m ’ é t e n d r e  f u r  u n e  m a t i è ­
r e  t a n t  r e b a t u ë  : i l  m e  fu f t i t  d ’a v o i r  r e m a r q u é  
q u e  D i e u  ,  p o u r  la  e o n f u f i o n  ,  o u  p l u t ô t  p o u r  
■ la c o n v e r f i o n  d e s  e n n e m i s  d e  l ’ Ë g î i f e  ,  a i t p e r -  
■ jm s q u e  L u t h e r  t o m b â t  d a n s  u n  a l l e z  g r a n d  
a v e u g l e m e n t  p o u r  a v o u e r  s n o n  p a s  q u ’ i l  a i t  
é t é  f o u v e n t  t o u r m e n t é  p a r  l e  d é m o n  ,  c e  q u i  
p o u v o i t  lu i  ê t r e  c o m m u n  a v e c  p l u f i e u r s  S a i n t s ;  
m a is  ,  c e  q u i  l u i  e f t  p a r t i c u l i e r  ,  q u ’ il a i t  é t é  
c o n v e r t i  p a r  f e s  f o i n s ,  &  q u e  l ’e f p r i t  d e  r n e n » 
f o n g e  a i t  é t é  f o n  m a î t r e  d a n s  u n  d e s  p r i n e i *  
:p a u x  p o i n t s  d e  f a  R é f o r m e »

H  4 ;



i j G  H ist o ir e  des- V a r ia t io n s .1
C ’ e f t  e n  v a i n  q u ’ o n  p r é t e n d  ic i  q u e  le  d é m fîM  

a e  d i f p u t a  c o n t r e  L u t h e r  q u e  p o u r  le  j e t t e r  
d a n s  le  d é f e f p o i r  e n  l e  c o n v a i n q u a n t  d e  f o n  
c r i m e  ,  c a r  l a  d i f p u t e  n ’ e f t  p a s  t o u r n é e  d e  c e  
c ô t é - l à .  L o r f q u e  L u t h e r  p a r o î t  c o n v a i n c u  , &  
n ’ a v o i r  p lu s  r i e n  à  r é p o n d r e ,  le  d é m o n  n e  p r e f -  
f e  p a s  d a v a n t a g e ,  &  L u t h e r  c r o i t  a v o i r  a p r i s  

' u n e  v é r i t é  q u ’ i l  n e  f ç a v o i t  p a s .  S i  l a  c h o f e  e ( l  
" v é r i t a b le  ,  q u e l l e  h o r r e u r  d ’ a v o i r  u n  t e l  m a î ­
t r e  ? S i  L u t h e r  f e  l ’ e f i  i m a g i n é e ,  d e  q u e l l e s  i l -  
I u f i o n s  &  d e  q u e l l e s  n o i r e s - p e n f é e s a v o i t - i l  l ’ efi* 
p r i t  r e m p l i  ? E t  s ’ i l  l ’ a  i n v e n t é e  ,  d e  q u e l l e  t r i f -  J. VI1L t e  a v a n t u r e  f e  f a i t - i l  h o n n e u r  ?Les SuiJJ'es L e s  S u î f i e s  f u r e n t  f c a n d a l i f é s  d e  l a  c o n f é r e n -  s’échauffent c e  d e  L u t h e r  ^ n o n  t a n t  à  c a u fe  q u e  - le .d ia b le  y centre Lu- p a r o i f ï o i t  c o m m e  d o é l e u r  ,  i l s  é t o i e n t  a l l e z  iher, e m p ê c h é s  à  f e  d é f e n d r e  d ’ u n e  f e m b l a b l e  v i f i o t îHofp. ad an. d o n t  n o u s  a v o n s  v u  q u e  Z u i n g l e s ’ é t o i t  v a n t é  * 

i  <5 3 3 .  1 3  1  • m a i s  a e  p u r e n t  f o u f i r i r  l a  m a n i è r e  d o n t  i l  y ,  Hofp.,1̂ 6. t r a i t o i t  Œ c o î a m p a d e .  I l  f e  f i t  fu r  c e  l u j e t  d e s  
é c r i t s  t r è s - a i g r e s  : m a is  B u c e r  n e  la i f f o i t  p a s  d e  
c o n t i n u e r  f a  n é g o c i a t i o n  ;  &  o n  t in t  p a r  f o n  
e n t r e m i f e  u n e  c o n f é r e n c e  à  C o n f i a n c e  p o u r  l a  
r é u n i o n  d e s  d e u x  p a r t i s .  L à  c e u x  d e  Z u r i c h  dé.» 
e l a r é r e n t  q u ’ i ls  s ’ a c c o m m o d e r a i e n t  a v e c  L u ­
t h e r  ,  à  c o n d i t i o n  q u e  d e  f o n  c ô t é  i l  l e u r  a c c o r -  
d e r o i t  t r o i s  p o i n t s  ;  l ’ u n  ,  q u e  la  C h a i r  d e  J e f u s -  
C h r i f t  n e  f e  m a n g e o i t  q u e  p a r  l a  f o i ,  l ’ a u t r e  ,  
q u e  J e f u s - C h r i f t  c o m m e  h o m m e  é t o i t  f e u l e ­
m e n t  d a n s  u n  c e r t a i n  e n d r o i t  d u  C i e l  ;  la  t r o i -  
f i é m e  ,  q u ’ i l  é t o i t  p r e f e n t  d a n s  l ’ E u c h a r i f t i e  p a r  
l a  f o i  ,  d ’ u n e  m a n i è r e  p r o p r e  a u x  S a c r e m e n s .  
C e  d i f e o u r s  é t o i t  c la i r  &  f a n s  é q u i v o q u e .  L e s  
a u t r e s  S u ilT e s  ,  &  e n  p a r t i c u l i e r  c e u x  d e  B â l e  ,  
a p r o u v é r e n t  u n e  d é c l a r a t i o n  f i  n e t t e  d e  l e u r  
j fe n t im e n t  c o m m u n .  A u f i i  é t o i t - e l le  c o n f o r m e  
S B  t o u t  à  l a  C o n f e f f i o n  d e  B â l e  3 m a is  en .C Q l§



XIX.
Autre con-Z

adoucie.
* 5 3 &

I  I V R E I V .  177
e^uG c e t t e  C o n f e f f i o n  d o n n â t  u n e  i d é e  p a r f a i t e  
d e  la  d o c t r i n e  d u  f e n s  f i g u r é ,  c e u x  d e  B â l e  ,  q u i  
l ’ a v o i e n t  d r e f l é e  ,  n e  l a i l l é r e n t  p a s  d ’ e n  d r e i ï e r  
u n e  a u t r e  d e u x  a n s  a p r è s  ,  à l ’ o c c a ü o n  q u e  n o u s  
a l l o n s  d i r e .

E n  1 5 3 6 .  B u c e r  &  C a p i t o n  v i n r e n t  d e  S t r a F  
b o u r g .  C e s  d e u x  f a m e u x  A r c h i t e c t e s  d e s  é q u i -  
v o q u e s  le s  p lu s  r a f in é e s  ,  s ’ é t a n s  f e r v i s  d e  l ’ o c -  If1 e * c 
c a h o n d e s  C o n f e c t i o n s  d é  F o i  q u e  le s  E g l i f e s f é -  ie f  ef  f  
p a r é e s  d e  R o m e  f e  p r é p a r o i e n t  d ’ e n v o y e r  a u  aP rece i 
C o n c i l e  q u e  l e  P a p e v e n o i t  d ’ i n d i q u e r ,  p r i è ­
r e n t  l e s  S u ifT e s  d ’ e n  d r e f f e r  u n e  ,  qui fut tour­née. de forte quelle pût fervir à l'accord dont on avait beaucoup d'efpérance ;  c ’ e f t - à - d i r e  ,  q u ’ i l  „  ^
jé to it  b o n  d e  c h o i f i r  d e s  t e r m e s  q u e  l e s  L u t h é -  af 'Sff'*
r i e n s ,  a r d e n s  d é f e n f e u r s  d e  la  p r e f e n c e  r é e l l e  ,  en‘ if e„v* 
p u l î e n t  p r e n d r e  e n  b o n n e  p a r t .  O n  d r e f f e  d a n s  conJ‘ °JP* 
c e t t e  v u ë  u n e  n o u v e l l e  C o n f e f f i o n  d e  F o i  q u i  F  7 *
e f l l a  f é c o n d é  d e  B â l e t o n  y  r e t r a n c h e  d e  la  p r e ­
m i è r e  ,  q u e  n o u s  a v o n s  r a p o r t é e  ,  l e s  e x p r e f ^  
f i o n s  q u i  m a r q u o i e n t  t r o p  p r é c i f é m e n t  q u e  J e -  
fu s  -  C h r i f t  n ’ é t o i t  p r ê t e n t  q u e  d a n s  le  C i e l  
&  q u ’ o n  n e  r e c o n n o i f T o i t  d a n s  l e  S a c r e m e n t  
q u ’ u n e  p r e f e n c e  S a c r a m e n t e l l e  ,  &  p a r  le  f e u l  
f o u v e n i r .  A  la  v é r i t é  l e s  S u i l l e s  p a r u r e n t  f o r t  
a t t a c h e z  à  d i r e  t o û j o u r s ,  c o m m e  i ls  a v o i e n t  f a i t  
d a n s  l a  p r e m i è r e  C o n f e f f i o n  d e  B â l e  ,  que h Corps de Jefus-Chrifl nef pas enfermé dans U Pain. S i  o n  e û t  u f é  d e  c e s  t e r m e s  f a n s  q u e l q u e  
a d o u c i f l e m e n t  ,  l e s  L u t h é r i e n s  a u r o i e n t  b i e n  
■ n i q u ’ o n  e n  v o u l o i t  n e t t e m e n t  à  l a  p r e f e n c e  
r é e l l e  ;  m a is  B u c e r  a v o i t  d e s  e x p é d i e n s  p o u r  
t o u t e s  c h o f e s .  P a r f e s  i n f i n u a t io n s 3c e u x  d e B â -  Conf. S'af. 
l e  f e  r e f o l u r e n t  à  d i r e  que le Corps & le Sang arimne font pas naturellement unis au pain & au Synt.p vin ,  mais que le pain & le vin font des fyrn- jnpa - ç  èùles par lefquels Jefus-Çhrijl lui-même nçtff ** '

H  %



XX. Equivoque
fo i

27g H isto ire des V ar iatio n s.1donne une véritable communication de fcn corps & de fin fang 3 non pour firvir au ventre d'une nourriture périjfable , mais pour être un aliment de vie éternelle. L e  r e f t e  n ’ e f t  a u t r e  
c h o f e  q u ’ u n e  a l l e z  lo n g u e  e x p l i c a t i o n  d e s  
f r u i t s  d e  l ’E u c h a r i f t i e  ,  d o n t  t o u t  l e  m o n d e  
c o n v i e n t .

I l  n ’y  a v o i t - l à  a u c u n  t e r m e  d o n t  l e s  L u t h é -  Jp a>tt? mn r i e n s  n e  p u f t e n t  d e m e u r e r  d ’ a c c o r d  ;  c a r  i ls  n e  fefjion de p r é t e n d e n t  p a s  q u e  le  C o r p s  d e  J e f u s - C h r i f t  
f o i t  u n  a l i m e n t  p o u r  n o t r e  e f t o m a c  ,  &  i ls  e n -  
f e i g n e n t  q u e  J e f u s - C h r i f t  e f t  u n i  a u  p a in  &  a ü  
v i n  d ’ u n e  m a n i è r e  i n c o m p r é h e n f t b l e ,  c é le f t e  <Sc 
f u r n a t u r e l l e  3 d e  f o r t e  q u ’ o n  p e u t  d i r e  f a n s  le s- 
o f f e n f e r  3 q u ’ i l  n ’ y  e f t  p a s  naturellement uni» 
L e s  S u i f l e s  n e  p é n é t r è r e n t  p a s  p l u s  a v a n t .  T e l -  
l e m e n t  q u ’ à  la  f a v e u r  d e  c e t t e  e x p r e l f t o n  P a r t i -  
d e  p a f l a  e n  d e s  t e r m e s  d o n t  u n  L u t h é r i e n  p e u t  
s ’ a c c o m m o d e r  ,  &  o ù  l ’ o n  n e  p o u v o i t  e n  t o u t  
c a s  d e f i r e r  q u e  d e s  e x p r e f t i o n s  p lu s  p r é c i f e s  & .  
m o in s  g é n é r a l e s .

D e  la  p r e f e n c e  f u b f t a n t i e l l e  d o n t  i l  s ’ a g i f l o i t  
e n  c e  t e m s -  l à  * i l s  n ’ e n  v o u l u r e n t  d i r e  n i  b i e n  n i: 
m a l ,  &  c e  fu t  t o u t  c e  q u e  S u c e r  e n  p u t  o b t e ­
n i r .  I l s  n e  f e  t in r e n t  d a n s  la  f u i t e  n i  à  l a  p r e ­
m i è r e  n i  à  l a  f é c o n d é  C o n f e f l j o n  d e  F o i  q u ’ i l s  
a v o i e n t  p u b l i é e  d ’ u n  c o m m u n  a c c o r d  ,  &  n o u s  
e n v e r r o n s  d a n s  f o n  t e m s  p a r o î t r e  u n e  t r o i f t e -  
m e  a v e c  d e s  e x p r e f t i o n s  t o u t e s  n o u v e l l e s .CI < Cul- C e u x  d e  Z u r i c h  n o u r r i s  p a r  Z u i n g l e , & p l e i n s  

/  ZÆ/ T / m -  d e f o n e f p r i t ,  n ’ e n t r è r e n t  a v e c  B u e e r  d a n s  a u -  Q‘.t(v£S ̂ de C lin e  c o m p o f t t i o n  ;  &  a u  l i e u  d e  d o n n e r ,  c o m *  prej/ions ^  m e  c e u x  B â l e  3 u n e  n o u v e l l e  c o n fe fT io n  d e  fon con c j p o u r  m o n t r e r  q u ’ i ls  p e r f t f t o i e n t  o a n s  l a
d o é fr in e . d e  l e u r  M a î t r e  ,  i ls  p u b l i è r e n t  c e l l e  
q u ’ i l  a v o i t  a d r e f l e e  à  F r a n ç o i s  I .  &  q u i  a  d é j à  
t̂é «portée ? o ù  i l  ne v e u t  d ’ a u t r e  prefence

XXL

finr.
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L i v r é  ï  V .  1 7 9
d a n s  F E u c h a r i f t i e  q u e  c e l l e  q u i  s ’ y  f a i t  par la contemplation d e  la  F o i  ,  e n  e x c l u a n t  n e t t e ­
m e n t  la  p r e f e n c e  f u b f t a n t i e l l e .

C ’ e f t  a in f i  q u ’ i ls  c o n t i n u o i e n t  à p a r l e r  n a t u ­
r e l l e m e n t .  I l s  é t o ie n t  l e s  f e u ls  q u i  le  f i f f e n t  p a r ­
m i  le s  D é f e n f e u r s  d u  f e n s  f i g u r é  , &  o n  p e u t  
v o i r  e n  c e  t e in s  q u e  d a n s  la  n o u v e l l e  R é f o r m e  
c h a q u e  E g l i f e  a g i f f o i t  f é l o n  F f m p r e f f i o n  q u ’ e l l e  
a y o i t - r e ç u ë  d e  I o n  M a î t r e .  L u t h e r  &  Z u i n g l e  \
a r d e n s  &  e x t r ê m e s ,  m ir e n t  l e s  L u t h é r i e n s  ÔL 
c e u x  d e  Z u r i c h  d a n s  d e  f e m b l a b l e s  d i f p o f i t i o n s ,
&  é l o i g n è r e n t  le s  t e m p é r a m e n s .  S i  ( E c o l a m -  
p a d e  fu t  p lu s  d o u x  ,  o n  v o i t  a u f f i  c e u x  d e  B â l e  
p lu s  a c c o m m o d a n s  ; &  c e u x  d e  S t r a s b o u r g  e n ­
t r è r e n t  d a n s  t o u s  le s  a d o u c i f f e m e n s  , o u  3 p o u r  
m i e u x  p a r l e r  ,  d a n s  t o u t e s  l e s  é q u i v o q u e s  
d a n s  t o u t e s  l e s  i l l u f i o n s  d e  B u c e r .

I l  p o u f f a  l a  c h o f e  ü a v a n t ,  q u ’ a p r è s  a v o i r  XXII. 
a c c o r d é  t o u t  c e  q u ’ o n  p o u v o i r  f o u h a i t e r  f u r  l a  Bucer avoue 
p r e f e n c e  r é e l l e ,  e f f e n t i e l l e  ,  f u b f f a n t i e l l e ,  n a -  que les indi- 
t u r e l l e  m ê m e ,  c ’ e f t - à - d i r e ,  f u r  l a  p r e f e n c e  d e  gnes reçois 
J e f u s - C h r i f t  f é l o n  f a  n a t u r e  ,  i l  t r o u v a  e n c o r e  vent réelle-  
d e s  e x p é d i e n s  p o u r  l e  f a i r e  r é e l l e m e n t  r e c e v o i r  ment le corps» 
a u x  f id è le s  q u i  c o m m u n i o i e n t  i n d i g n e m e n t .  1 1  Hofp.p. 2 ,1©  
d e m a n d o i t  f e u l e m e n t  q u ’ o n  n e p a r l â t  p o i n t  d e sf, 1 3 3 ,  
i m p ie s  &  d e s  i n f i d è l e s ,  p o u r  l e f q u e l s  c e  f a in t  
M y f t é r e  n ’ a  p o i n t  é t é  i n f t i t u é ;  &  d i f o i t  n é a n ­
m o in s  q u e  f u r  c e  fu j .e t  i l  n e  v o u l o i r  a v o i r  d e  
d é m ê l é  a v e c  p e r f o n n e .

A v e c  t o u t e s  c e s  e x p l i c a t i o n s ,  i l  n e  f a u t  p a s  * 53 ' &  
s ’ é t o n n e r  s ’ i l  f ç u t  a d o u c i r  L u t h e r  j u f q u ’ a l o r s  
i m p l a c a b l e .  L u t h e r  c r u t  e n  e f f e t  q u e  l e s  S a c r a -  
m e n t a i r e s  r e v e n o i e n t  à  l a  d o f t r i n e  d e  la  C o n -  Hofp, 
f e f l i o n  d ’ A u s b o u r g  &  d e  l ’ A p o l o g i e .  M é l a n c -  an. 1 5 3  c / '  
t o n ,  a v e c  l e q u e l  B u c e r  n é g o c i o i t ,  lu i  m a n d a  1 5 3 & ,  • 1 
q u ’ il t r o u v o i t  L u t h e r  p l u s  t r a i t a b l e , & q u ’ i l  c o m -  '
s n e n ç o i t  à  p a r l e r  p l u s  a m i a b l e m e n t  d e  lu i  &  d §
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l8o H isTOTRE DSS VARIATIONS*
f e s  c o l l è g u e s .  E n f i n ,  o n  t in t  l ’ A i l e m b l é e d e  T V  
t e m b e r g  e n  S a x e  ,  o ù  f e  t r o u v è r e n t  l e s  d é p u t é ® '  
d e s  E g i i f e s  d ’ A l l e m a g n e  d e s  d e u x  p a r t i s .  L u ­
t h e r  l e  p r i t  d ’a b o r d  d ’ u n  t o n  b i e n  h a u t .  I l  v o u »  
l o i t  q u e  B u c e r  d é c l a r â t  q u e  lu i  &  le s  f i e n s  f e  
r é t r a é l o i e n t ,  &  r e j e t t a  b i e n  lo i n  c e  q u ’ i ls  l u i  
d i f o i e n t  : q u e  la  d i f p u t e  n ’ é t o i t  p a s  t a n t  d a n s  l a  
c h o f e - q u e  d a n s  la  m a n i è r e .  M a i s  e n f in  ,  a p rè s -  
b e a u c o u p  d e  d i f c o u r s ,  o ù  B u c e r  m o n t r a  t o u t e  
f a  f o u p l e i l e  ,  L u t h e r  p r i t  p o u r  r é t r a c t a t i o n  c e s  IKXÎÎÎ. a r t ic le s  q u e  lu i  a c c o r d è r e n t  c e  M i n i f t r e  &  f e s  Accord de; c o m p a g n o n s .iPitemberg & j ,  Que 3 fuivant les paroles de faint ïrcriée J fes fix arti- l’Eucharifiïe conjifie en deux chofes , l’une ter­re Jire ,  & L’autre cèlefle y & par conféquent que 

■ le corps & le fang de Jefus-Chrifl font vraiment ,. - f & fubftantiellementprefens x donnés & reçus avec 
4 5 * m le pain & le vin.£onc,. 7 2 9 » I I .  Qu encore qu’ils rejettajfent la Tranjfub.s-»

/lantiation,  & ne crujfent pas que le corps de- Jefus • Chrijl fût enfermé localement dans le. pain ,  oit qu’il eût avec Le pain aucune union de longue durée hors Uufage du Sacrement,  il fallait pas laijfer d’avarier que le pain était le corps de Jefus-Chrijl par une union fa. crame ri­te lie g cefi-à-dire. ,  que le. pain étant prej'enté,  V e  corps de Jefus-Chrijl était tout enfemhle prcfe.nl ■£? vraiment donné->
I I I .  I l s  a j o u t a i e n t  n é a n m o i n s  ;  Que horsde l’ufage du.Sacrement ,  pendant qu’il efi gardé dans le Ciboire 0 ou montré dans les Procédions ils croyent que ce n’efi pas le Corps de Jefus-  Chrijl..-- *
I V .  I l s  c o n c l u  o i e n t  e n ; d i fa n t  ;  Que cette Ir f- Ûtution. du Sacrement a fa force dans l’Eglife; ^  & ne dépend pas.de. la. dignité ou indignité du- Minifire ,  ni de celui, qui. reçoit*.

1Hofp. p- an. 1 5 3 6



L i v r e  î  ? ;V. Que four les indignes ,  qui J don faim Paul,  mangent vraiment le Sacrement,  le Corps & le Sang de Jefus - Chrift leur font vraiment prefentés 5 & qu’ils l e s  r e ç o i v e n t  v Èr i t a - 
ELEMENT 3 quand les paroles & l’Infitution de Jefus-Chrif font gardées.

V L  Que néanmoins ils le prennent pour leur jugement ,  comme dit le même faim Paul,  par­ce qu'ils abufent du Sacrement en le recevant fans pénitence & s a n s  f o i .
L u t h e r  n ’ a v o i t  r i e n ,  c e  f e m b l e ,  à  d e f f r e r  XXIV. 

d a v a n t a g e ,  Q u a n d  o n  lu i  a c c o r d e  q u e  l ’ E u c h a -  Bucer trond- 
d f t i e  c o n f i é e  e n  d e u x  c h o f e s  , l ’u n e  c é l e f t e  &pe Luther ,& 
l ’ a u t r e  t e r r e f t r e  ;  &  q u e  d e - l à  o n  c o n c l u t ,  q uzélude des ter-  
l e  c o r p s  d e  J e f u s - C h r i f t  e f t  r u b f t a n t i e l l e m e n t / n ^  de lac* 
p i e  le n t  a v e c  l e  p a in  ,  o n  m o n t r e  a l l e z  q u ’ i l  cord. 
n ’ e f t  p a s  f e u l e m e n t  p r e f e n t  à  f e f p r i t  &  p a r  Art. i. af% 
l a  F o i  ;  m a is  L u t h e r q u i  n ’ i g n o r o r t  p a s  l e s  Ce 6s,- 
f u b t i l i t é s  d e s  S a c r a m e n t a i i  e s  ,  l e s  p o u f f e  e n ­
c o r e  p lu s  a v a n t ,  &  l e u r  fa it  d i r e  q u e  c e u x - l à  
m ê m e  ,  qui dont pas la Foi,  ne laiffent pas de recevoir véritablement le corps, de Notre •Sei­gneur.

O n  n ’ a v o i t  g a r d e  d e  l e s  f o u p ç o n n e r  d e  c r o L  
- * e  q u e  le  c o r p s d e  J e f u s - C h r i f f  n e  n o u s  fû t  p r e ­

fe n t  q u e  p a r  l a  F o i ,  p u is q u 'i l s  a v o ü o i e n t  q u ’ i l  
e t o i t  p r e f e n t , &  v é r i t a b l e m e n t  r e ç u  p a r  c e u x :  
q u i  é t o ie n t  fans Foi & fans Pénitence.

A p r è s  c e t  a v e u  d e s S a c r a m e n t a i r e s ,  L u t h e r  
f e  p e r f u a d a  a i f e m e n t  q u ’ i l  n ’ a v o i t  p lu s  r ie n  à .

• e n  e x i g e r  ,  &  i l  j u g e a  q u ’ i ls  a v o i e n t  d it  t o u t  c e  
q u ’ il f a i l o i t  p o u r  c o n f e f f e r  l a  r é a l i t é  : m a r s 'h l : 
n ’ a v o i t  p a s  e n c o r e  a f f e z  c o m p r i s  q u e  c e s  D o c ­
t e u r s  o n t  d e s  f e s r e t s  p a r t i c u l i e r s  p o u r  t o u t  
e x p l i q u e r -  Q u e l q u e s  c la i r e s  q u e  lu i  p a r u f f e n t  

- I s s  p a r o l e s  d e  l ’a c c o r d ,  B u c e r  f ç a v o i t  p a r  c î ï  
j i l  a . f a i  t p i  u f ie u r  s . E c r i t s  cm  i L e x g lk g s g r



'Suc. de ait. 
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3 5 3 6 .  1 4 8 ,  éfcq.

H istoire des V ariatio ns,'1 
a u x  T ien s e n  q u e l  f e n s  i l  a  e n t e n d u  c h a q u e  p a *  
r ô l e  d e  l ’ a c c o r d  ,  là  i l  d é c l a r e  que ceux qu i, Je**
Ion faint Paul font coupables du Corps & du. 
Sang, ne reçoivent pas feulement le Sacrement,  ,
mais en effet la chofe même , & quils ne font 
pas fans F o i, encore, d i t - i l , qu'ils riayent pas 
cette Foi vive qui nous fau ve, ni une véritable 
dévotion de cœur.

Q u i  a u r o i t j a m a i s  c r u  q u e  l e s  D é f e n f e u r s  d u  
f e n s  f ig u r é  p u f l e n t  a v o u e r  d a n s  la  C è n e  u n e  v é ­
r i t a b l e  r é c e p t i o n  d u  c o r p s  &  d u  f a n g  d e  N o -  
t r e - S e i g n e u r  f a n s  a v o i r  l a  F o i  q u i  n o u s  f a u v e  ?  
Q u o i  d o n c  ! u n e  f o i  q u i  n e  fu f f i t  p a s  p o u r  n o u s  
j u f t i f i e r  ,  f u f f i t - e l l e ,  f é l o n  le u r s  p r i n c i p e s  ,  p o u r  : 
n o u s  c o m m u n i q u e r  v r a i m e n t  J e f u s  - C h r i f t  ?, 
T o u t e  l e u r  d o d r i n e  r é f i f i e  à  c e f e n t i m e n t  d e  
B u c e r  ;  &  c e  M i n i f t r e  l u i - m ê m e ,  f u t - i l  c e n t  
f o i s  p l u s  f u b t i l  ,  n e  p e u t  ja m a i s  a c c o r d e r  c e  
q u ’ il d i t  i c i  a v e c  c e s  a u t r e s  m a x i m e s .  M a i s  i l  
n e  s ’a g i t  p a s  e n  c e  l i e u  d ’ e x a m i n e r  l e s  f u b t i l i t é s  
p a r  l e f q u e l l e s  B u c e r  f e  d é m ê l e  d e  l ’ a c c o r d  
q u ’ i l  a v o i t  f i g n é  à  V i t e m b e r g  : i l  m e  fu f f i t  d e  
r e m a r q u e r  c e  f a i t  c o n f i a n t  : q u e  t o u t e s  l e s  
E g l i f e s  d ’ A l l e m a g n e  q u i  d é f e n d o i e n t  l e  f e n s  f i­
g u r é  ,  a f f e m b l é e s  e n  c o r p s  p a r  l e u r s  d é p u t é s  ^ 
o n t  a c c o r d é  p a r  u n  a d e  a u t e n t i q u e  : Que le 
Corps & le Sang de Jefus-Chrift font vraiment 
& fubflantiellement prefens , donnés & reçus 
dans la Cène avec le pain & le vin ;  & que les ' 
indignes , qui font SANS F O I , nelaiffent pas de 
recevoir ce Corps & ce Sang , pourvu qu'ils gar~ 
dent les paroles de l ’injlitution.

S i  c e s  e x p r e f f i o n s  p e u v e n t  s ’ a c c o r d e r  a v e c  le 
f e n s  f i g u r é  ,  o n  n e  f ç a i t  p l u s  d é f o r m a i s  c e  q u e  
l e s  m o t s  f i g n i f i e n t, &  n o u s  t r o u v e r o n s  t o u t  e n  
t o u t e s  c h o i e s .  D e s  h o m m e s  q u i  o n t  a c c o u t u ­
m é  l e u r  e f p r i t  à  t o u r n e r  e n  c e t t e  f o r t e  l e  la n »



. L i v r e  I V.  i î f
g e  humain ,  f e r o n t  d i r e  c e  q u ’ i l  l e u r  p l a i r a  &  
à  l’ E c r i t u r e  &  a u x  P e r e s  ,  &  i l  n e  f a u t  p a s  s ’ é ­
t o n n e r  d e  t a n t  d e  v i o l e n t e s  i n t e r p r é t a t i o n s  
q u ’ i ls  d o n n e n t  a u x  p a il la g e s  l e s  p lu s  c la i r s ,  A. V-.»

S ç a v o i r  m a in t e n a n t  f i  B u c e r  a v o i t  u n  d e l f e i n  Sentiment 
f o r m e l  d ’ a m u f e r  le  m o n d e  p a r  d e s  é q u i v o q u e s  Çalvin 3UT: 
a f f e é lé e s  ,  o u  f i  q u e l q u e  i d é e  c o n f u f e  d e  r é a l i -  es eclulv0~t 
t é  lu i  f it  c r o i r e  q u ’ il p o u v o i t  d e  b o n n e  f o i  Ill€̂ 
f o u f c r i r e  à  d e s  e x p r e f f i o n s  f i  é v i d e m m e n t  c o n -  re * oî% 
t r a i r e s  a u  f e n s  f i g u r é ,  j ’ e n  l a i f i e  le  j u g e m e n t  
a u x  P r o t e f t a n s .  C e  q u i  e il: c e r t a i n  ,  c ’ e fl: q u e  
C a l v i n  f o n  a m i ,  &  e n  q u e l q u e  f a ç o n  f o n  d i f -  
c i p l e ,  q u a n d  i l  v o u l o i t  e x p r i m e r  u n e  o b f c u -  
r i t é  b l â m a b l e  d a n s  u n e  p r o f e f l i o n  d e  F o i  ,  d i -  
f o k  q u ’ i /  n'y avoit rien de fi embarrajfé ,  de fi Ep. Caly. fia obficur j de fi ambigu ,  defi tortueux dans Bucer 5 0 ,  même.

C e s  a r t i f i c ie u f e s  a m b i g u i t é s  é t o ie n t  t e l l e m e n t  
d e  l ’ e f p r i t  d e  la  n o u v e l l e  r é f o r m e  ,  q u e  M é -  
la n é fo n  m ê m e  , c ’ e f t - à - d i r e  le  p l u s  f i n c é r e  d e  
t o u s  le s  h o m m e s  p a r  f o n  n a t u r e l ,  &  c e lu i  q u i  
a v o i t  l e  p l u s  c o n d a m n é  le s  é q u i v o q u e s  d a n s  
le s  m a t i è r e s  d e  F o i  ,  s ’y  l a i f l a  e n t r a î n e r  c o n ­
t r e  f o n  i n c l in a t i o n .  N o u s  t r o u v o n s  u n e  L e t t r e  
d e  lu i  e n  1 5 4 1 .  o ù  i l  é c r i t  q u e  r i e n  n ’ é t o i t  
p l u s  i n d i g n e  d e  l ’E g l i f e ,  que d'ufier d’équivo- Eib. l.epk ques dans les Confejfions de Foi, & de dref- 2 5 ,  1 5 4 1 .  fier des articles qui euffent befioin d'autres ar­ticles pour les expliquer ; que F était en apa- rence faire la paix ,  & en effet exciter la guer­re ; q u e  c ’ é t o i t  e n f in  ,  à l'exemple du faux Con­cile de Syrmic & des Ariens 3 mêler la vérité avec Verreur. I l  a v o i t  r a i f o n  ;  &  n é a n m o i n s  
d a n s  le  m ê m e - t e m s  ,  l o r f q u ’ o n  t e n o i t  l a  p r e ­
m i è r e  a f i e m b l é e  d e  R a t i s b o n n e  p o u r  c o n c i l i e r  
l a  R e l i g i o n  C a t h o l i q u e  a v e c  la  P r o t e f t a n t e  y  MüanBon & Bucer (  c e  n e  f o n t  p a s  l e s  Ç a -

Ibid, ep.jffl
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t h o î i q u e s  q u i  l ’ é c r i v e n t ,  c ’ e f t  C a l v i n  q u i  é t û î f  
p r e f e n t , &  i n t i m e  c o n f i d e n t  d e  l ’ u n  &  d e  l ’a u ­
t r e  ) MélanMon ,  d i s - j e  ,  & Bucer compofoient 
fur là TrànJfubfantijvtwn des formules de Foi 
équivoques & trompeufes 3 pour voir s’ils pour- 
roient contenter leurs Adverfaires en ne leur 
donnans rien.

C a l v i n  é t o i t  l e  p r e m i e r  à  c o n d a m n e r  c e s  
© b fc u r it é s  a f f e é fé e s  &  c e s  h o n t e u f e s  d i f l i m u l a -  
t i o n s .  Fous blâme£ ,  d i t - i l ,  & avec raifon ,  les 
obfcuriiès de Bucer. I l  faut parler avec liber- 
té ,  d i f o i t - i l  e n  u n  a u t r e  e n d r o i t ,  il n e f  pas 
permis d’embarrajfer par des paroles ob[cures 
eu équivoques ce qui demande la lumière. .. = 
Ceux qui veulent ici tenir le milieu , abandon- 
nent la défenje de la vérité. E t  à  l ’ é g a r d  d e  
c e s  p i è g e s ,  d o n t  n o u s  v e n o n s  d e  p a r l e r  3 q u e  
B u c e r  &  M é l a n é f o n  t e n d o i e n t  d a n s  le u r s  d i f -  
c o u r s  a m b i g u s  a u x  C a t h o l i q u e s  n o m m é s  p o u r  
c o n f é r e r  a v e c  e u x  à  R a t i s b o n n e ,  v o i c i  c e  q u ’ e n  
d i t  l e  m ê m e  C a l v i n .  Pour moi , je n aproit- 
ve pas■ leur dejfein $ encore qtiils ayent leurs 
raifons s car ils efpérent que les matières s'é­
clairciront d’elles- mêmes. Cefl pourquoi ils p a f  
fent par-defus beaucoup de chofes , & nâpre- 
hendent pas ces ambiguités ;  ils le font à bonm 
intention , mais ils s'accommodent trop au teins, 
C ’ e f t  a i n f i  q u e  p a r  d e  m a u v a r f e s  r a i f o n s  le s  a u ­
t e u r s  d e  l a  n o u v e l l e R é f o r m e ,  o u  p r a t i q u o i e n t ^  

* © u e x e u f o i e n t  l a  p l u s  c r i m i n e l l e  d e  t o u t e s  l e »  
d i f l i m u l a t i o n s  ,  c ’ e f t - à -  d i r e  ,  le s  é q u i v o q u e s  a £ -  
f e â é e s - d a n s  l e s  m a t i è r e s  d e  l a  F o i .-  L a  f u i t e  
mous f e r a  p a r o î t r e  f i  C a l v i n  ,  q u i  p a r o î t  i c i  a u 1» 
t a n t  é l o i g n é  d e  le s  p r a t i q u e r  lu i - m ê m e  q u ’ i l  
t é m o i g n e  d e  f a c i l i t é  à  l e s  e x c u f e r  d a n s  le s  au*- 
t r è s  ,  f e r a  t o u j o u r s  d e  m ê m e  h u m e u r  ,  &  $  
f fto u s  f a u t  r e v e n i r  aux a r t i f i c e s  d e  B u c e r , -
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A u  m i l i e u  d e s  a v a n t a g e s  q u ’ i l  d o n n a  a u x  

L u t h é r i e n s  d a n s  l ’ a c c o r d  d e  V i t e m b e r g  3 il g a ­
g n a  d u  m o in s  u n e  c h o i e  : e ’ e f t  c e  q u e  L u t h e r  
lu i  l a i f fa  p a f f e r  , q u e  le  C o r p s  &  le  S a n g  d e  
J e f u s - C h r i f t  n ’ a v o i e n t  p a s  d ’ u n i o n  d u r a b l e  h o r s  
l ’ u fa g e  d u  S a c r e m e n t  a v e c  le  p a in  &  le  v i n  ;  &  
q u e  le  C o r p s  n ’ é t o i t  p a s  p r e f e n t  q u a n d  o n  
le  m o n t r o i t ,  o u  q u ’ o n  le  p o r t o i t  e n  P r o c e f -  
f io n .

C e  n ’ é t o it  p a s  l e  f e n t i m e n t  d e  L u t h e r  : j u s ­
q u ’ a lo r s  il a v o i t  t o u j o u r s  e n f e i g n é q n e  le  C o r p s  
d e  J e f u s - C h r i f t  é t o i t  p r e f e n t  d è s  q u ’o n  a v o i t  
d it  le s  p a r o l e s  ,  &c q u ’ i l  d e m e u r o i t  p r e fe r r t - ju f -  
q u ’ à  c e  q u e  le s  e f p é c e s  fü ft ’e n t  a l t é r é e s  t d e  f o r ­
te  q u e  f é l o n  lu i  5 i l  é t o i t  p r e f e n t  même quand on le portoit en Proeeflion ,  e n c o r e  q u ’ il n e  v o u ­
lu t  p a s  a p r o u v e r  c e t t e  c o u t u m e .

E n  e f f e t ,  f i  l e  C o r p s  é t o it  p r e f e n t  e n  v e r t u  
d e s  p a r o l e s  d e  l ’ in f l i t im o - n  , &  q u ’ i l  f a l lû t  l e s  
e n t e n d r e  à  l a  le t t r e  c o m m e  L u t h e r  l e  f o u t e -  
n o i t  : i l  e f t  c l a i r  q u e  le  C o r p s  d e  N o t r e - S e i -  
g n e u r  d e v o i t  ê t r e  p r e f e n t  à  l ’ i n f t a n t  q u ’ i l  d i t ,  Ceci efl mon corps , p u i f q u ’ i l  n e  d i t  p a s  ,  C e c i  
f e r a ,  m a i s  Ceci ejl, i l  é t o i t ,d i g n e  d e  la  p u i f l a n -  
c e  &  d e  la  m a je f t é  d e  J e f u s - C h r i f t  ,  q u e  f e s  p a ­
r o l e s  e n f le n t  u n  e f f e t  p r e f e n t ,  &  q u e  l ’ e f fe t  e n  
f u b f l f t â t  a u f l ï  l o n g - t e m s  q u e  le s  c h o fe s  d e m e u -  
r e r o i e n t  e n  m ê m e  é t a t .  A u f t i  n ’ à v o i t - o n  j a ­
m a is  d o u t é  d è s  l e s  p r e m i e r s  t e  m s  d u  C h r i f t i a -  
n i fm e  ,  q u e  l a  p a r t i e  d e  l ’ E u e h a r i f f i e  q u ’ o n  r e ­
f e r  v o i t  p o u r  la  c o m m u n i o n  d e s  m a l a d e s  &  p o u r  
c e l l e  q u e  le s  F i d è l e s  p r a t i q u o i e n t  t o u s  le s  j o u r s  
d a n s  le u r s  m a i f o n s  ,  n e  fû t  a u t a n t  le  v r a i  C o r p s  
d e  N o t r e - S e i g n e u r  q u e  c e l l e  q u ’ o n  le u r  d i f l r i -  
b u o i t  d a n s  l ’ a f f e m b l é e  d e  l ’ E g l i f e .  L u t h e r  T a -  
v o i t  t o u jo u r s  e n t e n d u  d e  c e t t e  f o r t e  ;  &  n é a n ­
m o in s  o n  l e  p o r t a ,  j e  n e  f ç a i  c o m m e n t  s à t © ~

xxn,;Si la prefm- ce efl durable dans L’Eu- chariflic.Art. 2 .  3 »

Luth. Sert Conc. Svsrml it, epifl. ad, quema. Hof* pin, 2.p, 
4 4 . 1 3 2 .  &c%
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H ist o ir e  s e s  V a r ia t io n s ; 
l é r e r  l ’ o p in i o n  c o n t r a i r e  q u e  B u c e r  p r o p o f a  
a u  t e m s  d e  l ’a c c o r d .

I l  n e  lu i  fo u fF r it  p o u r t a n t  p a s  d e  d i r e  q u e  l e  
C o r p s  n e  f e  t r o u v â t  d a n s  l ’ E u c h a r i f t i e  p r é c i f é -  
m e n t  q u e  d a n s  l ’ u f a g e  ,  c ’ e f t  à  d i r e  ,  d a n s  la  
r é c e p t i o n  ,  m a is  f e u l e m e n t  que hors L’ufage il riy avoit point d'union durable entre le pain & le Corps„ E l l e  é t o i t  d o n c  c e t t e  u n io n  ,  m ê m e  
h o r s  d e  l ’ u f a g e  , c ’ e l L à - d i r e ,  h o r s  d e  la  C o in *»  
m u n i o t ï  j  &  L u t h e r, q u i  f a i f o i t  l e v e r  &  a d o r e r  

Tôrm, M ij îl jf S a c r e m e n t ,  m ê m e  p e n d a n t  q u e  f e  f i t  T,Hof p a s  f o u d e r t  q u ’ o n  lu i  e û t  n i é
' q u e  'Jâllts-Chrift y  fû t  p r e f e n t  d u r a n t  c e s  c é ­

r é m o n i e s  : m a is  pour ô t e r  l a ptefefteè d u  C o r p s . 
d o  N o t r é - S e i g n ê u r  d a n s  l o i  T a b e r n a c l e s  ëc 
d a n s  ig s  P r o c é d i o n s  d e s  C a t h o l i q u e s  q u i  é t o i t  
c@ q u e  B u c e r  p r é t e n d o i t  ,  i l  f u f f i f o k  d e  l u i  h$h' d i r e  q u e  la  p r e l e n c e  d u  Corps & da 
S a n g  d a n s  l e  p a in  &  l e  v i n ,  r f é t o k  p a s  d §  
l o n g u e  d o r é e .

Au rode , fi on eût demandé à ces Doéleurs 
combien donc devait durer cette prefence , ëc 
à quel tems ils déterminaient i’effet des paro­
les de Notre-Seigneur , on les eût vas dans 
un étrange embarras, La faite le fera paroître , 
& on verra qu’en abandonnant le fens naturel 
des paroles de Notre Seigneur, comme on n’a 
plus de régie, on n’a pins auffi de termes pré* 

- cis, ni de croyance certaine.Conc-p. 7 2 * 9 . T e l  fu t  l ’ é v é n e m e n t  d e  l ’a c c o r d  d e  V i t e m -  ihofp. 2, p, S e r g ,  L e s  a r t ic le s  e n  f o n t  r a p o r t é s  d e  la  m e -  joLî .chyp. m e  f o r t e  p a r  le s  d e u x  p a r t i s  d e  la  n o u v e l l e  ditjl, cenjejj. R é f o r m e  , &  f u r e n t  l i g n é s  f u r  l a  f in  d e  M a i  rilug’ e n  1 5 3 6 .  O n  c o n v i n t  q u e  l ’a c c o r d  n ’ a u r o i t  d e
l i e u  q u ’ é t a n t  a p r o u v é  p a r  le s  E g l i f e s ,  B u c e r  
&  le s  l i e n s  d o u t è r e n t  f i  p e u  d e  l ’a p r o b a t i o n  
d e  l e u r  p a r t i ,  q u ’ a u f f i - t ô t  a p r è s  l ’a c c o r d  f i g n é  ?
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ï îs  f i r e n t  l a  C è n e  a v e c  L u t h e r  e n  f i g n e  d e  p a ix , 
p e r p é t u e l l e .  L e s  L u t h é r i e n s  o n t  t o u j o u r s  l o u é  
c e t  a c c o r d .  L e s  S a c r a m e n t a i r e s  y  o n t  r e c o u r s  
c o m m e  à  u n  t r a i t é  a u t e n t iq u e  q u i  a v o i t  r é ü n i  
t o u s  le s  P r o t e f t a n s .  H o f p i n i e n  p r é t e n d  q u e  itnp,; 
le s  S u i f f e s ,  d u  m o i n s  u n e  p a r t i e  d e  c e  c o r p s ,  . '  ; ' g j '
&  C a l v i n  m ê m e  l ’ o n t  a p r o u v é .  O n  e n  t r o u v e  'ënifï, 
e n  e f f e t l ’ a p r o b a t i o n  e x p r e f f e  p a r m i  l e s  l e t t r e s ^  
d e  C a l v i n  : d e  f o r t e  q u e  c e t  a c c o r d  d o i t  a v o i r  3 
r a n g  p a r m i  le s  A é f e s  p u b l i c s  d e  l a  n o u v e l l e  
R é f o r m e  ,  p u is q u 'i l  c o n t i e n t  l e s  f e n t i m e n s  d e  
t o u t e  l ’ A l l e m a g n e  P r o t e f l a n t g  ,  &  p r e f q y e  d e  
l a  R é f o r m e  t o u t e  e n t i è r e .  XXVlîL

B u e ® r  e û t  b i e n  v o u l u  l e  f a i r e  a g r é e r  k c e u x  Ceux de Zu-A 
d e  Z u r i c h .  11 l e u r  a l l a  t e n i r  d a n s  u n e  a iT e m b lé e  rkh fe mon». 
d e  g r a n d s  Sl v a g u e s  d i f c o u r s ,  &L l e u r  p r e f e n -  que ni des 
t a  e n f u i t ®  u n  l o n g  é c r i t ,  C ’ e f t  d a n s  d e  t e l l e s  io n »  équivoques 
g u e u r s  q u e  f e  c a c h e n t  le s  é q u i v o q u e s  ;  &  à  e x »  de Sucer, 
p l i q u e r A m p l e m e n t l a  F o i ,  o n  n ’a  b e f o î n  q u e  Hojp.p,f* 
d e  p e u  d e  p a r o l e s ,  M a i s  1 1  e u t  b e a u  d é p l o y e r  1 5 0 ,  &fèq+ 
t o u t e s  fe s  fu b t .i l i té s  ,  i l  n e  p u t  f a i r e  d i r i g e r  a u x  Ibid, iyj* 
S u i f l e s  f a  p r e f e n c e  f u b f t a o t i e l l e ,  n i  f a  C o m m u ­
n i o n  d e s  i n d ig n e s  : i ls  v o u l u r e n t  t o u j o u r s  e x ­
p l iq u e r  l e u r  p e n f é e  t e l l e  q u ’ e l l e  é t o i t ,  e n  t e r ­
m e s  A m p l e s ,  &  d i r e ,  c o m m e  Z u i n g l e ,  q u ’ i l  
n ’y  a v o i t  p o i n t  ic i  d e  p r e f e n c e  p h y  f t q u e  o u  n a ~  "
t u t e l l e  ,  n i  f u b f t a n t i e i l e ,  m a is  u n e  p r e f e n c e  par la Foi, u n e  p r e f e n c e  parle Saint-Efpnt,  f e  r é -  
f e r  v a n t  l a  l i b e r t é  d e  p a r l e r  d e  c e  M y f t é r e  c o m ­
m e  i ls  t r o u v o i e n t  le  p l u s  c o n v e n a b l e  , &  t o u ­
j o u r s  l e  p l u s  f i m p l e m e n t  &  1 e - p lu s  i n t e l l i g i b l e ­
m e n t  q u ’ i l  f e  p o u r r o i t .  C ’e f l  c e  q u ’ i ls  é c r i v i ­
r e n t  à  L u t h e r  ;  &  L u t h e r  q u i  à  p e i n e  r e v e n u  
d ’ u n e  d a n g e r e u f é  m a l a d i e ,  &  f a t i g u é  p e u t - ê t r e  
d e  ta n t  d e  d i f p u t e s  ,  n e  v o u i o i t  a lo r s  q u e  d u  
r e p o s , r e n v o y a  d e  f o n  c ô t é  l ’ a f f a i r e  à  B u c e r  
a v e c  l e q u e l  i l  c r o y o i t  ê t r e  d ’ a c c o r d »



ï§ 8  vH i STÔIRE DES V A IÜ A tlÔ N i.'XXIX. M a i s  c o m m e  i l a v o i t  m is  d a n s  f a  l e t t r é  2 Les Zuïn- q u ’ e n  c o n v e n a n t  d e  la  p r e f e n c é  , ' i l  f a l lo i t  a b a n -  ghens neveu- d o n n e r  la  m a n ié r é  a  la  T o u t e - p u i fT a n c e  d i v i n e  9 .lent point en- c e u x  d e  Z u r i c h  ,  é t o n n é s  q u ’ o n 7 l e u r  p a r lâ t  d é  tendre parler T o u t e - p u i f T a n c e  d a n s  u n e  a f t i o a  ,  o ù  i ls  n  a -  dê miracle ,  v o i e n t  r i e n  c o n ç u  d e  m i r a c u l e u x  , n o n  p l u s  q u e  ni de toute- l e u r  m a î t r e  Z u i n g l e  , s ’ e n  p l a i g n i r e n t  à  f î u c e r  ,  puijj'ance q u i  f e  t o u r m e n t a  b e a u c o u p  p o u r  l e s  f a t i s f a i r e  \ \dans lEu- m a is  p lu s  i l  l e u r  d i f o i t  q u ’ i l  y  a v o i t  q u e l q u é  dhurijüe, c h o f e  d ’i n c o m p r é h e n f i b l e  d a n s  la  m a n i è r e  d o n t  
J .  C .  f e  d o n n e n t  à  n o u s  d a n s  la  C è n e  ,  p lu s  l e s  
S u i d e s . l u i  r é p é t o i e m  a u  c o n t r a i r e  q u e  r i e n  n ’ é -  
t o i t  p lu s  a i l é .  U n e  f ig u r e  d a n s  c e t î t e  p a r o l e , C r -  fci ejlmon Corps , 1a  m é d i t a t i o n  d e  l a  m o r t  d e  
N o t r e - S e i g n e u r ,  &  l ’ o p é r a t i o n  d u  S a i n t - E f p r i t  
d a n s  le s  c œ u r s  n ’a v o i t  a u c u n e  d i f f i c u l t é  ,  & 1 1 s  
n ’ y  v o u l o i e n t  p o in t  d ’a u t r e s  m i r a c l e s .  C ’ e f t  e n  
e f f e t  c o m m e  p a r l e r o i e n t  l e s  S a c r a m e n t a i r e s  ,  
s ’ i ls  v o u l o i e n t  p a r l e r  n a t u r e l l e m e n t .  L e s  P e -  
r e s  ,  à  la  v é r i t é  n e p a r l o i e n t  p a s  d e  c e t t e  f o r -  

7 i :  t ®  » e u x  q u i  n e  t r o u v o i e n t  p o in t  d ’ e x e m p l e  
t r o p  h a u t  p o u r  a m e n e r  le s  e f p r i t s  à  la  c r o y a n ­
c e  d e  c e M y f t é r e , & y  e m p l o y o i e n t  la  c r é a t i o n ,  
l ’ i n c a r n a t io n  d e  N o t r e  S e i g n e u r  ,  f a  n a i f f a n c e  
m i r a c u l e u f e , t o u s  le s  m i r a c l e s  d e 7l ’ a n c ie n  &  d u  
n o u v e a u  F e f t a m e n t ,  le  c h a n g e m e n t  m e r v e i t -  
k u x  d ’ e a u  e n  f a n g  &  d ’ e a u  e n  v i n  ; p e r f u a d é s  
q u ’ i ls  é t o i e n t  q u e  le  m i r a c l e  ,  q u ’ i ls  r e c o n -  
n o h f o i e n t  d a n s  l ’ E u c h a r i f t i e , n ’ é t o i t  p a s  m o in s  
u n  o u v r a g e  d e  T o u t e -  p u i f f a n c e , &  n e  c é d o i t  
r i e n  a u x  m e r v e i l l e s  le s  p l u s  i n c o m p r é h e n f i b l e s  
d e  la  m a in  d e  D i e u .  C ’ e f t  a in f i  q u ’ i l  f a l l o i t  
p a r l e r  d a n s  la  d o â r m e  d e  la  p r e f e n c e  r é e l l e  ,
&  L u t h e r  a v o i t  r e t e n u  a v e c  c e t t e  f o i  l e s  m ê ­
m e s  e x p r e f f i o n s .  P a r  u n e  r a i fo n  c o n t r a i r e  ,  
l e s  S u b i e s  t r o u v o i e n t  t o u t  f a c i l e  ,  &  a i m o i e n t  
î u i e u x  t o u r n e r  e n  f i g u r e  le s  p a r o l e s  d© N o t r e ®
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S e i g n e u r , q u e  d ’ a p e l e r  f a  T o u t e - p u i f l a n e e  p o u r  
le s  r e n d r e  v é r i t a b l e s  : c o m m e  f i  la  m a n i è r e  la  
p lu s  f i m p l e  d ’ e n t e n d r e  l ’ E c r i t u r e - S a i n t e  é t o i t  
t o u j o u r s  c e l l e  o ù  la  ra i-fb n  a  le  m o in s  d e  p e i n e ,  
o u  q u e  l e s  m i r a c l e s  c o û î a f l e n t  q u e l q u e  c h o i e  
eu F i l s  d e  D i e u  , q u a n d  i l  n o u s  v e u t  d o n n e r  u n  
t é m o i g n a g e  d e  f o n  a m o u r .

Q u o i q u e  B u c e r  n e  p û t  r ie n  g a g n e r  f u r  c e u x  
d e  Z u r i c h ,  d u r a n t  d e u x  a n s  q u ’i l  t r a i t a  c o n t i ­
n u e l le m e n t  a v e c  e u x  a p r è s  l ’ a c c o r d  d e  V i t t e m -  
b e r g  ,  &  q u ’ i l  p r é v i t  b ie n  q u e  L u t h e r  n e  f e -  
r o i t  p a s  l o n g  t e m s  a u f f i  p a i f i b l e  q u ’i l  l ’ é t o i t  
a lo r s  ,  i l  n ’ o u b l i o i t  r i e n  p o u r  l ’ e n t r e t e n i r  d a n s  
c e t t e  d o u c e  d i f p o f i t i o n .  P o u r  l u i ,  i l  p e r f i f t a  t e l ­
le m e n t  d a n s  l ’ a c c o r d ,  q u e  t o u j o u r s  d e p u i s  i l  
fu t  r e g a r d é  p a r  c e u x  d e  l a  C o n f e f ï i o n  d ’ A u f -  
b o u r g  c o m m e  m e m b r e  d e  le u r s  E g l i f e s ,  &  a g i t  
.en  t o u t  c o n j o i n t e m e n t  a v e c  e u x .

P e n d a n t  q u ’ il t r a i t o i t  a v e c  le s  S u i f i e s , &  q u ’ i l  
t a c h o i t  d e  le u r  f a i r e  e n t e n d r e  d a n s  la  C è n e  q u e l ­
q u e  c h o f e  d e  p lu s  h a u t  &  d e  p lu s  i m p é n é t r a ­
b l e  q u ’ i ls  n e  p e n f o i e n t  ,  i l  l e u r  d i fo i t  e n t E a u -  
t r è s  c h o f e s ,  q u ’ e n c o r e  q u ’ o n  n e  p û t  d o u t e r  
q u e  J e f ù s - C h r i f t  n e  fû t  a u  C i e l ,  o n  n ’ e n t e n d o i t  
p a s  b i e n  o ù  é t p i t  l e  C i e l ,  n i  c e  q u e  c ’ é t o i t ,  &c 
q u e  le Ciel ètoit même dans la Cène ; c e  q u i  e m -  
p o r t o i t  u n e  i d é e  f i  n e t t e  d e  la  p r e f e n c e  r é e l l e  s 
q u e  le s  S u i f f e s  n e  p u r e n t  l ’ é c o u t e r .

L e s  c o m p a r a i f o n s  d o n t  i l  f e  f e r v o i t  t e n d o i e n t  
p l u t ô t  à  i n c u lq u e r  la  r é a l i t é  q u ’ à  l ’a f f o i b l i r .  1 1  
a l l é g u o i t  f o u v e n t  c e t t e  a é t io n  o r d i n a i r e  d e  t o u ­
c h e r  d a n s  la  m a in  le s  u n s  d e s  a u t r e s  : e x e m p l e  
t r è s - p r o p r e  à  f a i r e  v o i r  q u e  la  m ê m e  m a in  d o n t  
o n  fe  f e r t  p o u r  e x é c u t e r  le s  t r a i t é s  j  p e u t  ê t r e  
U n g a g e  d e  la  v o l o n t é  q u ’ o n  a  d e  le s  a c c o m p l i r  ;

q u ’ u n  c o n t r a t  p a f f a g e r , m a is  r é e l  &  f u b f t a n -  
S ie i  p p e u t  d e v e n i r  p a r  l ’ i n f u t u t i o n  &  p a r l ’ u f a g e

XXX. Doctrine de Bucer,  & re­tour des vil­les de fa- croyance à lut. prefence réelle»

Hofp. i  f o f

Ep. ad îtaL int.calv.Epç P• 4 4 .



tq o  H i s t o ir e  d e s  V a r ia t io n s ; 
d e s  h o m m e s ,  l e  l i g n e  l e  p lu s  e f f i c a c e  q u ’ i l s  
p u i f f e n t  d o n n e r  d ’ u n e  p e r p é t u e l l e  u n i o n .

D e p u i s  q u ’ i l  e u t  c o m m e n c é e  t r a i t e r  l ' a c c o r d ,  
i l  n ’ a i m o it  p o in t  à  d i r e  a v e c  Z u i n g l e  ,  q u e  l ’ E u -  
c h a r i f t i e  è t o i t  l e  C o r p s  ,  c o m m e  la  p i e r r e  é t o i t  
C h r i f t ,  &  c o m m e  l ’a g n e a u  é t o i t  l a  P â q u e  : i l  1
d i f o i t  p l u t ô t  q u ’ e l l e  l ’ é t o i t  c o m m e  l a  .c o l o m b e  j
e f t  a p e l é e  le  S a i n t  E f p r i t ;  c e  q u i  m o n t r e  u n e  
p r e f e n c e  r é e l l e ,  p u i f q u e  p e r f o n n e  n e  d o u t e  q u e  
l e  S a i n t  E f p r i t  n e  fû t  p r e f e n t ,  &  e n c o r e  d ’ u n e  
f a ç o n  p a r t i c u l i è r e  fo u s  la  f o r m e  d e  la  c o l o m b e .

Spift. ad j j  a p o r t o j t  a u ft i  l ’ e x e m p l e  d e  J e f u s - C h r i f t :  !
ItaL int.Ep. f o u f f l a n t  f u r  l e s  A p ô t r e s  ,  &  l e u r  d o n n a n t  e n  salv.p. 4 4 .  n a ê m e - t e m s  l e  S a i n t  E f p r i t  ;  c e  q u i  d é m o n t r o i t  

e n c o r e  q u e  le  C o r p s  d e  J e f u s - C h r i l l :  n ’ e f t  p a s  
m o i n s  c o m m u n i q u é  n i  m o i n s  p r e f e n t  q u e  l e  l S a i n t  E f p r i t  l e  fu t  a u x  A p ô t r e s ,Jnt. Ep. cat,. A v e c  t o u t  c e l a  i l  n e  la ifT a  p a s  d ’ a p r o u v e r  l a  V’ 3 9 ^ * d o é f r i n e  d e  C a l v i n  , t o u t e  p l e in e  d e s  id é e s  d e s  
S a c r a m e n t a i r e s ,  &  n e  c r a i g n i t  p o i n t  d e  f o u f c r i -  
r e  à  u n  C o n f e f f i o n  d e  f o i ,  o ù  le  m ê m e  C a lv in ,  
d i f o i t  q u e  la  m a n i è r e  d o n t  o n  r e c e v o i t  le  C o r p s  
S ç  le  S a n g  d e  J e f u s - C h r i f t  d a n s  la  C è n e  , c o n -  
f i f t o i t  e n  c e  q u e  le  S a i n t - E f p r i t  y u n i f fo i t  c e  q u i  
é t o i t  f é p a r é  d e  l i e u .  C ’ é t o i t , c e  f e m b î e ,  c l a i r e ­
m e n t  m a r q u e r  ,  q u e  J e f u s - C h r i l l :  é t o i t  a b f e n t .  
M a i s  B u c e r  e x p l i q u o i t t o u t ,  &  i l  a v o i t  f u r  t o u t e  
f o r t e  d e  d i f f i c u l t é s  d e s  d é n o ü e m e n s  m e r v e i l ­
l e u x .  C e  q u ’ i l y  a  i c i  d e  p lu s  r e m a r q u a b l e , c ’ eft: 
que l e s  d i f c i p l e s  d e  B u c e r  s &  c o m m e  n o u s  l ’ a ­
v o n s  d it  ,  l e s  V i l l e s  e n t iè r e s  q u i  s ’é t o i e n t  t a n t  
é l o i g n é e s  ,  f o u s  f a  c o n d u i t e ,  d e  la  p r e f e n c e  
r é e l l e  ,  r e n t r o i e n t  i n f e n f î b l e m e n t  d a n s  c e t t e  
c r o y a n c e .  L e s  p a r o l e s  d e  J e f u s - C h r i f t  f u r e n t  
t a n t  c o n f i d é r é e s  &  t a n t  r é p é t é e s ,  q u ’ e n f f i i  e l l e s  
f i r e n t  l e u r  e f f e t  ,  &  o n  r e v e n o i t  n a t u r e l l e m e n t  
a u  f e n s  l i t t é r a l .



t  I V R E I V .
P e n d a n t  q u e  B u c e r  &  Tes d i f c i p l e s  a e n n e m i s  XXXÎi 

f i  d é c l a r é s  d e  l a  d o & r i n e  d e  L u t h e r  f u r  la  p r e -  MélanEloli 
f e n c e  r é e l l e ,  e n  r a p r o c h o i e n t  M é l a n & o n ,  l e  commence à 
c h e r  d i f c i p l e  d u  m ê m e  L u t h e r  ,  l ’ a u t e u r  d e l à  douter de là 
C o n f e f i i o n  d ’ À u s b o u r . g  ,  &  d e  l ’ A p o l o g i e  o ù  do divine de 
il a v o i t  f o u t e n u  la  r é a l i t é  ,  j u f q ù ’à  p a r o î t r e  i n -  Luther. Sa 
c l i n e r  v e r s  la  T r a n f f u b f t a n d a t i o n  ,  c o m m e n -  foible Théo-  
,ç o it  à  f e l a i f f e r  é b r a n l e r .  logie.

C e  fu t  e n  1 5 3 5 .  o u  e n v i r o n  q u e  c e  d o u t e l u i  Hofp. anl 
v i n t  d a n s  l ’ e f p r i t , c a r  a u p a r a v a n t  o n  a  p u  v o i r  1 5 3 5 .  *37* 
ju i q u ’ a  q u e l  p o in t  i l  é t o i t  f e r m e .  1 1  a v o i t  m ê m e  &feq» 
c o m p o f é  u n  l i v r e  d u  f e n t i m e n t  d e s  f a i n t s  P e r e s  
f u r  la  C è n e ,  o ù  i l  a v o i r  r e c u e i l l i  b e a u c o u p  d e  
p a f f a g e s  t r è s - e x p r è s  p o u r  l a  p r e f e n c e  r é e l l e .
C o m m e  la  C r i t i q u e  e n  c e  t e m s  n ’ é t o it  p a s  e n -  Lib. 3 .  Epi 
.c o r e  f o r t  f i n e ,  i l  s  a p e r ç u t  d a n s  la  f u i t e  q u ’ i l  y  17 
e n  a v o i t  q u e l q u e s - u n s  d e  f u p o f é s ,  &  q u e  le s  B veut, 
c o p i f l e s  i g n o r a n s  ,  o u  p e u  f o i g n e u x ,  a v o i e n t  
.a t t r ib u é  a u x  a n c i e n s  d e s  o u v r a g e s  d o n t  i l s  n ’ é -
t o i e n t  p a s  l e s  a u t e u r s .  C e l a  le  t r o u b l a ,  e n c o r e  
q u ’ il e û t  p r o d u i t  u n  a l l e z  b o n  n o m b r e  d e  p a f -  
- fa g e s  i n c o n t e f t a b l e s .  M a i s  c e  q u i  l ’ e m b a r r a f f a  
d a v a n t a g e  ,  c ’ e f l  d e  t r o u v e r  d a n s  le s  a n c i e n s  
b e a u c o u p  d ’ e n d r o i t s  o ù  i l s  a p e l o i e n t  l ’ E u c h a -  
r i l i i e  u n e  - f ig u r e . I l  r a m a f f o i t  l e s  p a f f a g e s  ;  & i l  
é t o i t  é t o n n é ,  d i f o i t - î l  ,  d’y voir une grande diverfité: f o i b l e  T h é o l o g i e n  ,  q u i  n e  f o n g e o i î  
p a s  q u e  l ’ é t a t  d e  la  f o i  n i  d e  c e t t e  v i e  n e  p e r -  
m e t t o i t  p a s  q u e  n o u s  j o ü i f f i o n s  d e  J e f u s - C h r i f t  
à d é c o u v e r t ,  d e  f o r t e  q u ’ i l  f e  d o n n o i t  f o u s  u n e  
f o r m e  é t r a n g è r e  ,  jo i g n a n t  n é c e f f a i r e m e n t  l a  
v é r i t é  a v e c  la  f i g u r e ,  &  l a  p r e f e n c e  r é e l l e  a v e c  
u n  f ig n e  e x t é r i e u r  q u i  n o u s  l a  c o u v r o i t  : C ’ e f t  
d e - l à  q u e  v i e n t  d a n s  le s  P e r e s  c e t t e  d i v e r f i t é  
a p a r e n t e  q u i  é t o n n o i t  M é l a n é l o n .  L a  m ê m e  
c h o f e  lu i  e û t  a p a r u ,  s ’ il y  e û t  p r i s  g a r d e  d e  p r è s ,  
C ar l e  M i f t é r e  d e  P i n ç a ,m a t i o n , & .  f u r  l a  d i v i n i t é



*9* H ist o ir e  des V a r ia t io n s .1 
d u  F i l s  d e  D i e u ,  a v a n t  q u e  le s  d i l a t e s  d e s  h é ­

r é t i q u e s  e u f f e n t  o b l i g é  le s  P e r e s  à  e n  p a r l e r  p l u s  
p r é c i f é m e n t  ;  &  e n  g é n é r a l  t o u t e s  l e s  f o i s  q u ’ i l  
f a u t  a c c o r d e r  e n f e m b l e  d e u x  v é r i t é s  q u i  f e m -  
b i e n t  c o n t r a i r e s , c o m m e  d a n s  l e  m y f t é r e  d e  la  
T r i n i t é  & . d a n s  c e lu i  d e  l ’ I n c a r n a t i o n  ê t r e  é g a l  
&  ê t r e  a u - d e f f o u s  J e  d a n s  le  S a c r e m e n t  d e  l ’ E u -  
c h a r i f t i e  ê t r e  p r e f e n t  &  ê t r e  e n  f i g u r e  ;  il f e  f a i t  
n a t u r e l l e m e n t  u n e  e f p é c e  d 'e l a n g a g e  q u i  p a r o i t  
c o n f u s  à  m o in s  q u ’ o n  n ’ a i t ,  p o u r  a i n f i  p a r l e r  „  
î a  c l e f  d e  l ’ E g l i f e ,  o u  l ’ e n t i è r e  c o m p r é h e n f i o n  
d e  t o u t  le  M y f t é r e  : o u t r e  l e s a u t r .e s  r a i fo n s  q u i  
o b l i g e o i e n t  l e s  f a in t s  P e r e s  à  e n v e l o p e r  l e s  M y  f* 
t é r e s  e n  c e r t a i n s  e n d r o i t s ,  d o n n a n s  e n  d ’ a u t r e s  
d e s  m o ï e n s  c e r t a i n s  d e  le s  e n t e n d r e .  M e l a n é f o n  
n ’ e n  f ç a v o i t  p a s  t a n t .  E b l o u i  d u  n o m  d e  R é f o r ­
m e  &  d e  l ’ e x t é r i e u r  a l o r s  a f î e z  f p é c i e u x  d e  L u ­
t h e r  ,  i l  s ’ é t o i t  d ’ a b o r d  j e t  t é  d a n s  f o n  p a r t i .  
J e u n e  e n c o r e ,  &  g r a n d  h u m a n i f t e ,  m a is  f e u l e ­
m e n t  h u m a n i f t e  n o u v e l l e m e n t  a p e l e  p a r  1 E -  
l e é l e u r  F r é d é r i c  p o u r  e n f e i g n e r  l a  l a n g u e  G r e c ­
q u e  d a n s  l ’ Ü n i v e r f i t c  d e  V i t e m b e r g ,  i l  n ’ a v o i t  
p u é r e s  p û  a p r e n d r e  d ’ a n t iq u i t é  E c c l é f i a f t i q u e  
a v e c  f o n  M a î t r e  L u t h e r  ,  &  il é t a i t  t o u r m e n t é  
d ’ u n e  é t r a n g e  f o r t e  d e s  c o n t r a r i é t é s  q u ’ i l  XXXIL c r o y o i t  v o i r  d a n s  le s  f a in t s  P e r e s .Difpute du P o u r  a c h e v e r  d e  l ’ e m b a r r a f f e r ,  i l  f a l l o i t  e n -  tems de Ra- c o r e  q u ’ i l  a l l â t  t o m b e r  f u r  l e  L i v r e  d e  B e r t r a m  tramne , oh ©u d e  R a t r a m n e  ,  q u i  c o m m e n ç o i t  a l o r s  à  p a -  'MèlunBon fe r o î t r e  : o u v r a g e  a m b i g u ,  o ù  l ’ A u t e u r  c o n f i a n t -  confond. m e n t  n e  s ’ e n t e n d o i t  p a s  t o u j o u r s  l u i - m ê m e .Lib. 3 .  Ep. L e s Z u i n g l i e n s  e n  f o n t  l e u r  fo rt,. L e s  L u t h é r i e n s  

I l  1 8 .  ad. Vit. l e  c i t e n t  p o u r  e u x  &  t r o u v e n t  f e u le m e n t  à  di- Theod. cent, r e  q u ’ i l  a i t  j e t t e  d e s  f e m e n c e s  d e  i  r a n f ï ù b f t a n -  
9 .  cap. 4. in t i a t i o n .  1 1  y  a  e n  e f f e t  d e  q u o i  c o n t e n t e r  ,  o u  clin. dok. tit. p l u t ô t  d e  q u o i  e m b a r r a f f e r  le s  u n s  &  le s  a u t r e s . ’ &smn» Jefus-Chrift dans l’Euchariftie é f t  f i  f o r t  un

c o r p s



L i v r e  ï  V .  s a ?  
corps humain par fa fubfiftance, &  il eft fidifo 
femblable a un corps humain dans fes qualités 5 
qu’on peut dire que c’en efl un, &  que ce n’en 
eft pas un à divers égards : qu’en un fens , &  en 
n’y regardant que dans la fufeftance , c’eft le 
meme corps de Jefus ne de Marie 5 mais que 
dans un autre fens , &  en n’y  regardant que 
les manières, c’en efl un autre qu’il s’eft fait 
lui-meme par fa parole , qu’il cache fous des 
ombres &  fous des figures , dont la vérité ne 
vient pas jufqu aux fens 5 mais fe découvre feu­
lement à la foi.

Ceft ce qui fit au tems de Ratramne une 
difpute parmi les fideles. Les uns ayant égard 
a la fubftance „ difoient que le corps de Jefus- 
Chrifl étoit le même dans les entrailles de læ 
fainte Vierge &  dans l’Euchariftie : les autres 
ayant égard aux qualités, ou plutôt à la maniè­
re d etre, vouloient que ç’en fût un autre. Ainfi 
voit-on que S. Paul parlant du corps reffufci- 
te, en fait comme un autre corps fort différent 
de celui que nous avons en cette vie mortelle, t car t <?« 
quoiqu au fond ce foit le même : mais à caufe 3-7 & r.„ 
des qualités differentes dont ce corps eff re- 
vêtu 3 fàint Paul en fait comme deux corps 
dont il apelle lfon , corps animal , &  l’autre Ibid. 42.4?; 
corps fpmtuel. Dans ce même fens, &  à plus 44. 46, 
forte raifon, on pouvoit dire que le corps qu’on 
recevoit dansl Euchariflie, n’étoitpas celui qui 
etoit forti des entrailles benites de la Vierge - 
mais quoiqu’on le pût dire ainfi en un certain 
iens,d autres craignoient en le difans de détrui­
re la vérité du corps. C’eft ainfi que les Doc» /
leurs Catholiques , d’accord dans le fond , dif- 
putoient des matières ; lesunsfuivansles.ex- 
preffions de Pafchafe Rradbert qui vouloit que 
Eucharifiie contint le même corps forti de

Vau Tome L  I"  J r. &



r m  Histoire des V ariations» 
î a  V i e r g e  ;  l e s  a u t r e s  s ’ a t t a c h a n s  à  c e l l e  d *  
R a t r a m n e , q u i  v o u l o i t  q u e  c e  n e  f û t  p a s  l e  m ê ­
m e .  A  c e l a  f e  j o i g n i t  u n  a u t r e  e m b a r r a s  ; c e i t  
q u e  la  f o r t e  p e r f u a f i o n  d e  la  p r e f e n c e  r é e l l e  
q u i  é t o i t  d a n s  t o u t e  l ’ E g l i f e  &  e n  O r i e n t  c o m ­
m e  e n  O c c i d e n t  ,  a v o i t  p o r t é  b e a u c o u p  d e  
D o é l e u r s  à  n e : p o u v o i r  p l u s  f o u f f r i r  d a n s  1 E u -  
c h a r i f t i e  l e  t e r m e  d e  f i g u r e  q u ’ i ls  c r o y o i e n t  c o n ­
t r a i r e  à  l a  v é r i t é  d u  c o r p s  ;  &  le s  a u t r e s  q u i  
c o n f i d é r o i e n t  q u e  J e f u s - C h r i f t  n e  f e  d o n n e  p a s  
d a n s  l ’ E u c h a r i f t i e  e n  f a  p r o p r e  f o r m e r a i s  f o u s  
u n e  f o r m e  é t r a n g è r e ,  &  d ’ u n e  m a n i é r é  f i  p l e i n e  
d e  m y f l é r i e u f e s  l i g n i f i c a t i o n s ,  v o u l o i e n t  b i e n  
q u e  le  c o r p s  d u  S a u v e u r  f e  t r o u v â t  r é e l l e m e n t  
d a n s  l ’ E u c h a r i f t i e  ,  m a i s  f o u s  d e s  f i g u r e s  ,  f o u s  
d e s  v o i l e s ,  &  d a n s  d e s  m y f t é r e s  : c e  q u i  l e u r  
p a r o i f l o i t  d ’ a u t a n t  p l u s  n é c e f l a i r e ,  q u ’ i l  e t o r t  
c o n f i a n t  d ’ a i l l e u r s  q u e  c ’ é t o i t  u n  P « v i U g e  r e -  
f e r v é  a u  f i é c l e  f u t u r  d e  p o f f e d e r  J e f u s - C h r i  t  
e n  f a  v é r i t é  m a n i f e f t e ,  f a n s  q u ’ i l  f û t  c o u v e r t  
d ’ a u c u n e  f i g u r e ,  T o u t  c e l a  e t o i t  v r a i  d a n s  le  
f o n d  : m a is  a v a n t  q u ’ o n  l ’ e û t  b i e n  e x p l i q u e  ,  i l  
y  a v o i t  d e q u o i  d i f p u t e r  l o n g - t e m s .  R a t r a m n e ,  
q u i  f u i v o i t  l e  d e r n i e r  p a r t i  ,  n  a v o i t  p a s  a l l e z  
p é n é t r é  t o u t e  c e t t e  m a t i è r e ,  &  f a n s  d i f t é r e r  a u  
f o n d  d ’ a v e c  le s  a u t r e s  C a t h o l i q u e s  ,  i l  f e  j e t -  
t o i t  q u e lq u e fo i s ,  d a n s  d e s  e x p r e f ï i o n s  o b f c u r e s ,  
&  q u ’ i l  é t o i t  a f l e z  m a l - a i f e  d e  b i e n  c o n c i l i e r  
e n f e m b l e  : c e f t c e  q u i  a  f a i t  q u e  t o u s  le s  L e c ­
t e u r s  ,  &  l e s  P r o t e f t a n s  a u f f i - b i e n  q u e  l e s  C a ­
t h o l i q u e s  3 l ’ o n t  p r i s  e n  t a n t  d e  d i v e r s  f e n s .

M é l a n é l o n  t r o u v o i t  q u e  c e t  a u t e u r  d o n n o i t  
p l u t ô t  à  d e v i n e r  q u ’ i l  n ’ e x p l i q u o i t  c la i r e m e n t  YXXII1 f a . p e n f é e ,  &  i l  f e  p e r d o i t  a v e c  l u i  d a n s  u n e

KMèlanttôn matiére T ie ™.lui ni fo*Jmaitre Luther na*v o i e n t  ja m a i s  b i e n  e n t e n d u e .
Par ces leétures &  ces reflexions il tomba dans

'Mel. lib 3 
en» 1 8 8 .
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- t  i  v  % e  ï  y .  ,
^déplorable incertitude ; mais quelle qu’aitfoukaite m e 
été loti opinion j dont nous parlerons dans la nouvelle dé­faite y il commençoit à s’éloigner deTon mai- cïfion. Latv- 
tre , &  il fouhaitoit avec une ardeur extrême rannie de 
qu on fit une affemblée où la matière fe traitât Luther.  
de nouveau fans paffion > fans fophifterie , & Lïb. 2. epé. fans tyrannie. _  „  r
J r ' f  ■ , . 4 °- 3* eP*C e  dernier mot regardoit vifîblement Luther: 1 8 8  1 8 9 ,
car dans toutes les affemblées qui s;étoient te­
nues jufqu alors dans le parti, dès que Luther 
y étoit, & qu il avoit parlé , Mélanéion nous 
aprend lui-même que les autres n’avoient qu’à 
fatuité , &  tout étoit fait. Mais pendant que , 
dégoûte d un tel procédé , il demandoit de 
•nouvelles deliberations, &  qu’il s’éloignoit de 
Luther , il ne laiffoit pas de fe réjouir de ce que 
Bucer s en raprochoit avec les liens : nous ve­
nons de le voir lui-même aprouver l’accord Lib. *.ep? 
où la prelence réelle eft plus que jamais atta- 1 1 4 .  ad ‘ 
chee aux fymboles extérieurs,puifqu’on y con- Brenu 
vient qu elle Te trouve dans la communion des 
indignes, quoiqu'il n y  ait ni fo i ni pénitence\
Qu’on jette ici un moment les yeux fur les ter­
mes de l accordée Virtembefg, non-feulement 
foufcrit, mais encore procuré par Mélanélon, 
pour bien voir combien pofitivement il y  con­
vient d’une chofe furMaquelle il étoit entré 
dans un doute fi violent.
„ 9  ^  que Luther avançoit toujours 3 &  qu’il 
«toit fi ferme fur cette manière, qu’il n’y  avoit 
pas moyen de le contredire. L’année d’après 
Faccord , c’eff-à-dire , en 15 37 , pendant que 
Bucer continuoit à négocier avec les Suiffes , 
les Luthériens fe trouvèrent à Smalcalde , lieu 
ordinaire de leurs affemblées, & où fe font 
traitées toutes leurs ligues. Cette affemblée fut 
ftenuë a 1 oCcafion du Concile convoqué pac

I -a

xxxir.Luther fait une nouvelle déclaration de fa foi dans les articles de SmalcaU de,



conc, au.
1537 - 155Mel. 4 .  ep.
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19 6  H i s t o i r e  des V a r i a t i o n s .'
P a u l  I I I .  I l  f a l l o i t  b i e n  q u e  L u t h e r  n e  fû t  
p a s  t o u t - à - f a i t  c o n t e n t  d e  l a  c o n f e l l i o n  d ’ A u f -  
b o u r g  &  d e  l ’ A p o l o g i e  ,  n i  d e  la  m a n i è r e  d o n t  , 
f a  d o é i r i n e  y  a v o i t  é t é  e x p l i q u é e ,  p u i f q u ’ i l  d r e f -  Â Stnalc d e  n o u v e a u x  a r t i c l e s .  Afin, d i t - i l ,

P V ‘ lib cl v' on fçac îe quels font Les points dont il ne fie 
7 ‘  * veut jamais départir ; &  c ’ e f t  p o u r  c e l a  q u ’ i l

p r o c u r a  c e t t e  a f f e m b l é e ,  L à  B u c e r  s ’ e x p l i q u a  
f i  f o r m e l l e m e n t  fu r  la  p r e f e n c e  r é e l l e  ,  qu’il fatisfit, d i t  M é l a n é t o n  ;  &  le  d i t  a v e c  g r a n d e  joie,même ceux des nôtres qui avaient été Lesplus difficiles. H  f a t i s f i t  p a r  c o n f é q u e n t  L u t h e r  ;  &  
v o i l à  e n c o r e  M é l a n é t o n  r a v i  q u ’ o n  s ’ a t t a c h â t  
a u x  f e n t i m e n s d e  L u t h e r  ,  l o r f q u e  lu i- m ê m e  il 
s ’ e n  d é t a c h o i t  ,  c ’ e f t - à - d i r e  ,  q u ’ i l  é t o i t  r a v i  d e  
v o i r  l ’ A l l e m a g n e  P r o t e f l a n t e  t o u t e  r é u n i e .  B u ­
c e r  a v o i t  d o n n é  l e s  m a in s  : l a  V i l l e  d e  S t r a s ­
b o u r g  s ’ é t o i t  d é c l a r é e  a v e c  f o n  D o é f e u r  p o u r  
l a  c o n f e f ï i o n  d ’ A u s b o u r g  ;  l a  p o l i t i q u e  é t o it  
c o n t e n t e  ,  c ’ e f t  c e  q u i  p r e f f o i t  ;  &  p o u r  l a  d o c ­
t r i n e  o n  v e r r o i t  a p r è s .

1 1  f a u t  p o u r t a n t  a v o u e r  q u e  L u t h e r  y  a l l o i t  N̂ouvelle d e  m e i l l e u r e  f o i .  11 v o u l o i t  p a r l e r  n e t t e m e n t  manière f u r  l a  m a t i è r e  d e  P E u c h a r i f t i e  ;  &  v o i c i  c o m -  d’expliquer m e  i l  c o u c h a ? a r t i c l e  V l . d u  S a c r e m e n t  d e  l ’ A u -  les paroles t e l • $ur ^  Sacrement de l’Autel, d i t - i l ,  nous de l’inflitu-  croyons que le pain & le vin font le vrai corps & le vrai fang de Notre-Seigneur,  & qu’ils ne font pas feulement donnés & reçus par les Chrétiens qui font pieux,  mais encore par ceux qui font im­pies. C e s  d e r n i e r s  m o t s  f o n t  l e s  m ê m e s  q u e  
n o u s  a v o n s  v û  d a n s  l ’à c c o r d  d e  V i t t e m b e r g ,  
f i - n o n  q u ’ a u  l i e u  d u  t e r m e  d ’ indignes ,  i l  f e  fe r t  
d e  c e l u i  à’impies ,  q u i  e f t  l e  p l u s  f o r t ,  Ô t q u i 
é l o i g n e  e n c o r e  d a v a n t a g e  l ’ i d é e  d e  l a  f o i .

Il f a u t  a u f l i  r e m a r q u e r  q u e  L u t h e r  ne dit 
rien dans cet article contre la prefence hors de

XXXV.
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XXXVI, Si le pain
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l ’ ü fa g e  , n i  c o n t r e  l ’ u n i o n  d u r a b l e  : m a is  f e u l e ­
m e n t  que le pain ètoit le vrai Corps , f a n s  d é t e r -  
m in e r  q u a n d  i l  l ’ é t o i t ,  n i  c o m b i e n  d e  t e m s .

A u  r e f t e  ,  c e t t e  e x p r e f f i o n  que le pain ètoit le vrai Corps , j u f q u e s - l à  n ’ a v o i t  é t é  î n l é r é e  p a r  * -  ̂
L u t h e r  d a n s  a u c u n  a é t e  p u b l i c .  L e s  t e r m e s  o r -  Peut etre e 
d i n a i r e s  d o n t  i l  f e  f e r v o i t  ,  c ’ e f t  q u e  l e  C o r p s  orPs*
&  le  S a n g  é t o ie n t  d o n n e z  fous le pain &  fous le Conc.p. 3 S 0 .vin ; c ’ e f i  a i n f i  q u ’ i l  s ’ e x p l i q u e  d a n s  f o n  p e t i t
C a t h é c h i f m e .  D a n s  le  g r a n d  i l a j o û t e  u n  m o t ,  Çonc. p. 5 5 3 ^
&  d it  j  Que le Corps nous efl donné dans le pain& fous le pain. J e  n ’ a i  p a s  p u  d é m ê l e r  e n c o r e
d a n s  q u e ls  t e m s  o n t  é t é  fa it s  c e s  d e u x  C a t é c h i f -
m e s  , m a is  i l  e f t  c e r t a i n  q u e  le s  L u t h é r i e n s  l e s
r e c o n n o i f f e n t  c o m m e  d e s  a é t e s  a u t e n t iq u e s  d e
le u r  R e l i g i o n .  A u x  d e u x  p a r t i c u l e s  en &  fous ,
la  C o h f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g  a j o u t e  avec ;  &  c ’ e f t
la  p h r a f e  o r d i n a i r e  d e s  v r a i s  L u t h é r i e n s  ,  que leCorps & le Sang font reçus dans ,  fous &  aveele pain & le vin ; m a is  o n  n ’ a v o i t  d i t  e n c o r e
d a n s  a u c u n  a é l e  p u b l i c  d e  t o u t  le  p a r t i ,  q u e  l e
p a in  &  le  v i n  fu  f ie n t  l e  v r a i  C o r p s  &  l e  v r a i
S a n g  d e  N o t r e - S e i g n e u r .  L u t h e r  t r a n c h e  i c i  l e
m o t , &  i l  f a l lu t  q u e  M é l a n é f o n  , a v e c  t o u t e  l a  ,
r é p u g n a n c e  q u ’ i l  a v o i t  à  u n i r  l e  p a in  a v e c  l e
C o r p s  , p a f i â t  m ê m e  j u f q u ’ à  f o u f c r i r e  q u e  l e
p a in  é t o it  le  v r a i  C o r p s .  XXXVII

L e s  L u t h é r i e n s  n o u s  a f lù r e n t  d a n s  l e u r  L i v r e  Luther ne 
d e  la  C o n c o r d e ,  q u e  L u t h e r  fu t  p o r t é  à  c e t t e  peut éviter 
e x p r e f f i o n  p a r l e s  f u b t i l i t é s  d e s S a c r a m e n t a i r e s ,  ies équivo- 
q u i  t r o u v o i e n t  m o y e n  d ’a c c o m m o d e r  à  l e u r  ques des Sa- 
p r e f e n c e  m o r a l e  c e  q u e  L u t h e r  d i f o i t  d e  p l u s  crament aires 
f o r t  &  d e  p l u s  p r é c i s  p o u r  l a  p r e f e n c e  r é e l l e  &  qU't éludent 
f u b f t a n t i e l le  ;  p a r  o ù  e n  p a f l a n t ,  o n  v o i t  e n c o r e  
u n e  f o is  q u ’ il n e  f a u t  p a s  s ’ é t o n n e r  f i  l e s  d é -  
f e n fe u r s  d u  f e n s  f i g u r é  t r o u v e n t  m o y e n  d e  t i r e r  
à  e u x  l e s  f a in e s  P e r e s , p u i f q u e  L u t h e r  même Conc. p .  7 3 © ,
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v i v a n t  &  p a r l a n t ,  lu i  q u i  c o n n o i lT o i i  l e u r s  fu î?»  
t i l i t é s  &  q u i  e n t r e p r e n o i t  d e  le s  c o m b a t t r e  ,  
a v o i t  p e i n e  à  t r o u v e r  d e s  t e r m e s  q u ’ i l s  n e  f i f -  
f e n t  v e n i r  à  l e u r s  l i e n s  a v e c  l e u r s  i n t e r p r é t a ­
t io n s  : f a t i g u é  d e  le u r s  i u b t i l i t é s  ,  i l  v o u l u t  
c h e r c h e r  q u e lq u e s  e x p r e f f i o n s  q u ’ i ls  n e  p u l f e n t  
p l u s  d é t o u r n e r  ,  &  i l d r e f l a  l ’ a r t i c l e  d e  S m a l -  
c a l d e  e n  la  f o r m e  q u e m o u s  a v o n s  v û ë .

E n  e f f e t ,  c o m m e  n o u s  l ’ a v o n s  d é j à  r e m a r ­
q u é  ,  f i l e  v r a i  C o r p s  d e  J e f u s - C h r i f l ,  f é l o n  
l ’ o p in i o n  d e s  S a c r a m e n t a i r e s  ,  n ’ e l l  r e ç u  q u e  
p a r  l e  m o y e n  d e  la  f o i  v i v e  * o n  n e  p e u t  p a s  d i ­
r e  a v e c  L u t h e r  q u e  les impies le reçoivent ; &  
t a n t  q u ’ o n  l b u t i e n d r a  q u e  le  p a in  n ’ e f l  l e  C o r p s  
d e  J e f u s - C h r i l l  q u ’ e n  f i g u r e  ,  a l f u r é m e n t  o n  
n e  d i r a  p a s  a v e c  l ’ a r t i c l e  d e  S m a l c a l d e  ,  que le pain ejl le vrai Corps de Jefus-Chrifl ;  a in f i  
L u t h e r  p a r  c e t t e  e x p r e f f i o n  e x c l u o i t  l e  f e n s  
f i g u r é  ,  &  t o u t e s  l e s  i n t e r p r é t a t i o n s  d e s  S a c r a -  
m e n t a i r e s .  M a i s  i l  n e  s ’ a p e r ç u t  p a s  q u ’ i l n ’ e x -  
c l u o i t  p a s  m o in s  f a  p r o p r e  d o é l r i n e  ,  p u i f q u e  
n o u s  a v o n s  f a i t  v o i r  q u e  le  p a in  n e  p e u t  ê t r e  
l e  v r a i  C o r p s  ,  q u ’ i l n e  le  d e v i e n n e  p a r  c e  c h a n ­
g e m e n t  v é r i t a b l e  &  f u b f l a n t i e l  q u e  L u t h e r  n e  
v e u t  p o i n t  a d m e t t r e .

A  in  f i  q u a n d  L u t h e r  &  le s  L u t h é r i e n s  j  a p r è s  
a v o i r  t o u r n é  e n  t a n t  d e  d i v e r f e s  f a ç o n s  l ’ a r t i ­
c l e  d e l à  p r é f e n c e  r é e l l e  *  t a c h e n t  e n f in  d e  l ’e x ­
p l i q u e r  f i  p r é c i f é m e n t , q u e  le s  é q u i v o q u e s  d e s  
S a c r a m e n t a i r e s  d e m e u r e n t  to u t -  à - f a i t  b a n n i e s ;  
o n  l e s  v o i t  i n f e n f i b l e m e n t  t o m b e r  d a n s  d e s  e x ­
p r e f f i o n s  q u i  n ’ o n t  a u c u n  f e n s  f é l o n  l e u r s  p r i n ­
c i p e s  ,  &  n e  p e u v e n t  f e  f o u t e n i r  q u e  d a n s  la. 
d o é l r i n e  C a t h o l i q u e .

L u t h e r  s ’ e x p l i q u e  à  S m a l c a l d e  t r è s - d u r e m e n t  
c o n t r e  le  P a p e  , d o n t , c o m m e  n o u s  a v o n s  v u  , 
on n’avoit fait nulle mention dans les articles,
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d e  f o i  d e  la  C o n f e f f i o n  d 'A u s b o u r g  n i  d a n s  l ’ A -  Pape dans 
p o l o g i e  ;  &  i l  m e t  p a r m i  le s  a r t i c l e s  d o n t  il n e  les articles 
f e  v e u t  ja m a i s  r e l â c h e r  : Que le Pape nejl pas de Smalcade? de droit divin ; Que la puijfance quil a ufur- Art. 4 .  j?» pie ejl-pleine d'arrogance & de blafphêmes ; 3 1 2 »Que tout ce qu’il a fait fait encore en vertu de cette puijfance efl diabolique ; Que l’Eglife peut & doit fubfijier fans avoir un chef ; Que quand le Pape auroit avoué qu'il nejl pas de droit divin ,  mais quon l’a établi feulement pour entretenir plus commodément l’unité des Chré­tiens contre les Se flair es ,  il 71 arriverait jamais rien de bon d’une telle autorité y  & que le meilleur moyen de gouverner & de conferver l’Eglife ,  c'ejl que tous les Evêques , quoiqu iné­gaux dans Us dons , demeurent pareils dans leur miniflére fous un feul Chef,  qui efl Jefus- Chrifl j Qu'enfin le Pape ejl le vrai Ante- XXXIX. ch ufi. Mélanflort

J e  r e p o r t e  e x p r è s  t o u t  a u  l o n g  c e s  d é c i f i o n s  veut quon. 
d e  L u t h e r  „ p a r c e  q u e  M é l a n é i o n  y  a p o r t a  reconnoiffie 
u n e  r e f t r i é l i o n  q u i  n e  p e u t  ê t r e  a l l e z  c o n f id é -  l'autorité dm 
r i e .  „ Pape.

A  la  f in  d e s  a r t ic le s  o n  v o i t  d e u x  l i f t e s  d e  
f o u f c r i p t i o n  o ù  p a r o d i e n t  le s  n o m s  d e  t o u s  le s  ; /  
I v î i n i f t r e s  &  D o d e u r s  d e  l a  C o n f e f f i o n  d ’ A u f -  Conf.p. 3 3  6 » 
b o u r g .  M é l a n d o n  f ig ,n a  a v e c  t o u s  l e s  a u t r e s  : 
m a is  p a r c e  q u ’ il n e  v o u î o i t  p a s  c o n v e n i r  d e  c e  
q u e  L u t h e r  a v o i t  d i t  d u  P a p e  ,  i l  f it  f a  f u f c r i p -  Conc'P' 
t io n  e n  c e s  t e r m e s  : Moi Philippe Mélanflon J aprouve les articles précédons comme pieux & chrétiens. Pour le Pape ,  mon fientiment efl que s-il vouloit recevoir l'Evangile ,  pour la paix & la commune tranquilité de ceux qui font déjà fous lui ,  ou qui y fieront à l'avenir,  nous lui pou­vons accorder la fupériorité fur les Evêques qu ïli déjà de droit humain.

ï  4 ;
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Ç  c t o i t  1 a v e r f i o n  d e  L u t h e r  q u e  c e t t e  f i j p é -  

ï i o r i t e  d u  P a p e  ,  e n  q u e l q u e  m a n i è r e  q u ’o n  
i  é t a b l i t .  D e p u i s  q u e  l e  P a p e  l ’ a v o i t  c o n d a m ­
n é  i l  é t o i t  d e v e n u  i r r é c o n c i l i a b l e  a v e c  c e t t e  
p u i l l a n c e  ,  &  i l  a v o i t  f a i t  l i g n e r  à  M é la n é fo n ,  
m e m e  u n  a é i e  p a r  l e q u e l  t o u t e  la  n o u v e l l e  $iel. lïb, 1 2 .  R e f o r m e  d i f o i t  e n  c o r p s  : Jamais nous ria- sp, 7 6 ,  prouverons que le Pape ait pouvoir fur lesautres Evêques. M é l a n é f o n  s ’ e n  d é d i t  à  S m a l -  
c a l d e .  C e  fu t  la  p r e m i è r e  &  la  f e u l e  f o i s  q u ’ i l  
d é d i t  f o n  m a î t r e  p a r  a é t e  p u b l i c  : &  p a r c e  
q u e  f a  c o m p l a i f a n c e  ,  o u  f a  f o u m i l î i o n  ,  o u  
q u e l q u ’ a u t r e  f e m b l a b l e  m o t i f ,  q u e l  q u ’ i l  f o i t ,  
lu i  f i r e n t  p a l i e r  ,  m a l g r é  t o u s  f e s  d o u t e s  a l e  
p o i n t  b i e n  p l u s  d i f f i c i l e  d e  l ’ E u e h a r i f t i e  ,  i l  f a u t  
c r o i r e  q u e  d e  p u i l l a n t e s  r a i f o n s  l ’ e n g a g è r e n t  à  
r é f i l t e r  f u r  c e lu i  c i .  C e s  r a i f o n s  f o n t  d ’a u t a n t  
p l u s  d i g n e s  d ’ ê t r e  e x a m i n é e s  ,  q u e  n o u s  v e r ­
r o n s  d a n s  c e t  e x a m e n  l ’ é t a t  v é r i t a b l e  d e  la  
n o u v e l l e  R e f o r m e  ;  l e s  d i f p o f i t i o n s  p a r t i c u l i è ­
r e s  d e  M é l a n é f o n  ;  l a  c a u f e  d e  t o u s  l e s  t r o u ­
b l e s  d o n t  i l  n e  c e f ï a  d ’ ê t r e  a g i t é  j u f q u ’ à  la  f in  
d e  f a  v i e  ;  c o m m e n t  o n  s ’ e n g a g e  d a n s  u n  m a u ­
v a i s  p a r t i  a v e c  d e  b o n n e s  i n t e n t io n s  g é n é r a -  

• l e s ,  &  c o m m e n t  o n  y  d e m e u r e  a u  m i l i e u  d e s  
p l u s  v i o l e n t e s  a g i t a t io n s  q u e  p u ilT e  ja m a i s  f e n -  
î i r  u n  h o m m e  v i v a n t .  L a  c h o f e  m é r i t e  b i e n  
d ’ ê t r e  e n t e n d u e  ,  &  c e  f e r a  M é l a n a o n  l u i - m ê ­
m e  q u i  n o u s  l a  d é c o u v r i r a  d a n s  f e s  é c r i t s *
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L  I V  R  E  V .

Réflexions générales fur les agitations de Met; lïmtfon,  & fur l'état de la Réforme,
S O M M A I R E.

Y Es agitations,  les regrets ,  les incertitudes de Mélanélon. La caufe de fes erreurs ,  &r fes efpérances déchues. Le trifle fuccès de la Réforme ,  & les malheureux motifs qui y atti­rent les Peuples , avoüêpar les Auteurs du parti. Mélanélon confejfe en vainc là perpétuité de VEglife tîautorité de fes jugemens & celle de fes Prélats. La juflice imputative ïentraîne 3 • encore qu ilreconnoijfe quil tien trouve rien danss lis Peres,  ni même dans S, Auguflin dont il s’es­tait apuyè autrefoisi
L E s  c o m m e n c e m e n s  d e  L u t h e r ,  d u r a n t  P e f *  ï.

q u e ls  M é l a n é t o n  f e  d o n n a  t o u t » à - f a i t  à  Comment’' 
lu i  ,  é t o i e n t  f p é c i e u x .  C r i e r  c o n t r e -  d e s  - a b u s  Mélanélon 
q u i  n ’ é t o i e n t  q u e  t r o p  v é r i t a b l e s ,  a v e c  b e a u *  fut attiré M 
c o u p  d e f o r c e  &  d e  l i b e r t é ,  r e m p l i r  f e s  d i f -  Luther̂  
c o u r s  d e  p e n f é e s  p i e u f e s  ,  r e l i e s  d ’ u n e  b o n n e  
in f t i t u t i o n  &  e n c o r e  a v e c  c e l a  m e n e r  u n e  v i e  
f i - n o n  p a r f a i t e  d u  m o in s  f a n s  r e p r o c h e  d e » -  
v a n t  l e s  h o m m e s  ,  f o n t  c h o f e s  a l l e z  a t t i r a n t - 
t e s .  1 1  n e  f a u t  p a s  c r o i r e  q u e  le s  h â r é l i e s  a y e n t  : 
t o u j o u r s  p o u r  a u t e u r s  d e s  i m p ie s  o u  d e s  l i b e r ­
t in s  ,  q u i  d e  p r o p o s  d é l i b é r é  fa fT e n t  f e r v i r  l a t  
R e l i g i o n  à. l e u r s  p a l l i o n s ^  S a i n t  G r é g o i r e  d e  
N a z i a n z e n e  n o u s  r e p r e f e n t e  p a s  l e s  H é r é f i a r - -  
q u e s  c o m m e  d e s - h o m m e s  f a n s  r e l i g i o n '- ,  m a i s -  
c o m m e ,  d e s - h o m m e s  q u i  p r e n n e n t  la  r e l i g i o n i

I  ï  v  h  e  V .  a o ï
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d e  t r a v e r s .  Ce font , d i t - i l  ,  de grands efprf.s car les âmes foibles font également inutiles pour' le bien & pour le mal. Mais ces grands efprits 5 . 
p o u r l u i t - i l  ,  font en même-tems des, efprits ar~~ dens & impétueux- , qui prennent la religion avec une ardeur dème furie. ,  c ’ ç f t - à - d i r e  ,  q u i  
o n t  u n  f a u x . z è l e  ,  &  q u i  m ê la n s  à  l a  R e l i g i o n  
u n  c h a g r in r fu p .e r .b e :.,  u n e  h a r d i a f f e  i n d o m p t é e . ,  
&  l e u r  p r o p r e  e f p r i t  ,  p o u f f e n t  t o u t  à  l ' e x t r é ­
m i t é  ;  i l  y  f a u t  m ê m e  t r o u v e r  u n e  r é g u l a r i t é ,  
a p a r e n t e  ,  f a n s  q u o i ,  o u  f e r o i t .  l a  l 'é d u é l i o n  
t a n t  p r é d i t e  d a n s  l ’ E c r i t u r e  ? L u t h e r  a v o i t .  
g o û t é  la  d é v o t i o n .  D a n s  f a  p r e m i è r e . j e u n e f f e ,  
e f f r a y é  d lu n  c o u p  d e  t o n n e r r e ,  d o n t  i l  a v o it , :  
p e n f é  p é r i r  i l  s ’ é .to it  f a i t  R e l i g i e u x  d ’ a f f e z  
b o n n e  f o i .  O n .  a  v û  c e  q u i  f e  p a f f a  d a n s  l ’ a f t  
f a i r e  d e s  i n d u l g e n c e s ,  S ’ il a v a n ç o i t  d e s  d o g ­
m e s  e x t r a o r d i n a i r e s  , .  i l  f e  f o u m e t t o i t  a u  P a ­
p e .  . Ç o n d a m n é  p a r  l e  P a p e  ,  i l  r é c l a m a  le  C o r n  
c i l e  q u e .  t o u t e  l a  C h r é t i e n t é  r é c l a m a i t  a u f f P  
d e p u i s  p l u f i e u r s  f i é c l e s  , .  c o m m e  l e  f e u l  r e m è ­
d e  d e s  m a u x . d e  l ’ E g l i f e ,  L a  r é f o r m a t i o n  d e s- 
m œ u r s  c o r r o m p u ë s  é t o i t  d e f f r é e  d e  t o u t  l ’ U -  
ï i i v .e r s  ;  &  q u o i q u e  la .  f a in t e  d o â r i n e  f u b f i f t a t  
't o u j o u r s  é g a l e m e n t d a n s  l ’ E g l i f e ,  e l l e  n ’ y  é t o ife  
p a s  é g a l e m e n t  b i e n  e x p l i q u é e  p a r  t o u s  le s  P r é *  
d i c a t e u r s ,  P l u f i e u r s  n e  p r ê c h o i e n t  q u e  le s  in ?  
d u l g e n c e s  ,  l e s  p è l e r i n a g e s  ,  l ’ a u m ô n e  d o n n é e - ' 
•a u x  R e l i g i e u x  ,.  c k f a i f a i e n t l e  f o n d  d e . la  p i é t é -  
d é  c e s  p r a t i q u e s ,q u i  n ’ e n , é t o i e n t  q u e  l e s  a c -  
s e f f o i r e ? .  U s  n e , p a r l o i e n t .  p a s  a u t a n t  q u ’ i i  
f a l l o i r  d e  l a  g r â c e ,d e ,  J e f u s - Ç h r i f t  ,  &  L u t h e r  
q u i  lu i  d o n n o i t  t o u t  d ’ u n e  m a n iè r e ,  n o u v e l l e  
p a r  le . d o g m e  d e  la  J u f t ic e .  i m p u t é e  ,  p a r u t  à  
ï V lé la n é lo n  , j e u n e  e n c o r e ,  &  p l u s  v e r f é  d a n s  
l e s  b e l l e s  L e t t r e s  q u e . d a n s  l e s  m a t i è r e s  d e -  
j l i i s o i o g i e  y I s . f e u l  P r é d i c a t e u r  d e  l ’E v a n g i l e » , ,
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I l  e-ff j u f t e  d e  t o u t  d o n n e r  à  J è f u s - C h r i f t .  JT 

L ’ E g l i f e  lu i  d o n n o i t  t o u t  d a n s  l a  ju f t i f i c a t i o n  MèlanEîom 
d u  p é c h e u r  ,  a u f f i - b i e n  &  m i e u x  q u e  L u t h e r épris de la, 
m a is  d ’ u n e  a u t r e  f o r t e .  O n  a  v u  q u e  L u t h e r  nouveauté $ 
l u i  d o n n o i t  t o u t  ,  e n  ô t a n t  a b f b l u m e n t  t o u t  & de la 
à  l ’ h o m m e  ;  &  q u e  l ’ E g l i f e  a u  c o n t r a i r e  lu i  trompeufe 
d o n n o i t  t o u t  ,  e n  r e g a r d a n t  c o m m e  u n  e f f e t  parence de-' 
d e  f a  g r â c e  t o u t  c e  q u e  l ’h o m m e  a v o i t  d e  la juflice im?- 
b i e n  3 &  m ê m e  l e  b o n u f a g e  d e  f o n  l i b r e  a r -  
b i t r e  d a n s  t o u t  c e  q u i  r e g a r d e  la  v i e  c h r é t i e n ­
n e .  L a  n o u v e a u t é  d e  la  d o â r i n e  &  d e s  p e n -  
f é e s  d e  L u t h e r  fu t  u n  c h a r m e  p o u r  l e s  b e a u x  
e f p r i t s .  M é l a n é l o n  e n  é t o i t  l e  c h e f  e n  A l l e ­
m a g n e ,  I l  j o i g n o i t  à  l ’ é r u d i t i o n  9 à  l a  p o l i t e f f e  ,
&  à  l ’ é l é g a n c e  d u  f t i l e  3 u n e f i n g u l i é r e  m o d é ­
r a t i o n .  O n  le  r e g a r d o i t  c o m m e  l e  f e u l  c a p a b le -  
d e  f u c c é d e r  d a n s  la  l i t t é r a t u r e  à  la  r é p u t a t i o n ;  
d ’ E r a f m e  ;  &  E r a f m e  lu i - m ê m e  l ’ e û t  é l e v é  p a r  
f o n  f u f f r a g e  a u x  p r e m i e r s  h o n n e u r s  p a r m i  l e s  
g e n s  d e  l e t t r e s  s ’ i l  n e  l ’ e u  v u  e n g a g é  d a n s  
u n  p a r t i  c o n t r e  l ’ E g l i f e  : m a is  l a  n o u v e a u t é  
l ’ e n t r a î n a  c o m m e  le s  a u t r e s .  D è s  l e s  p r e m i è ­
r e s  a n n é e s  q u ’ il s ’ é t o i t  a t t a c h é  à  L u t h e r  9 i l  IM. 4, 
é c r i v i t  à  u n  d e  f e s  a m is  :  Je n’ai pas- encore * 2 ,6 .  traité comme il faut la matière de la jufiifi- 5 7 4 ?

/ cation , & je vois qu’aucun des anciens ne Va encore traitée de cette forte. C e s  p a r o l e s  n o u s  
f o n t  f e n t i r  u n  h o m m e  t o u t  é p r i s  d u  c h a r m e -  
d e  la  n o u v e l l e  d o é l r i n e  : i l  m a  e n c o r e  q u 'e f ­
f l e u r é  u n e  f î  g r a n d e  m a t i è r e  ,  &  d é j à  i l  e n .f ç a i t "  
p l u s  q u e t o u s  le s  a n c i e n s .  O n  le  v o i t  r a v i  d ’ u n r 
S e r m o n  q u ’ a v o i t  f a i t  L u t h e r ;  fu r ; l e  j o u r  d u .
S a b a t  : il y a v o i t  p r ê c h é  l e  r e p o s  o ù .  D i e u  mj, ^  
t a it o i t  t o u t  o u  1 h o m m e  n e . f a i f o i t  r i e n ;  U n  
je u n e  P r o f e f f e u r  d e  l a  l a n g u e  G r e c q u e e n t e n -  ’’ **  
d o i t  d é b i t e r  d e  f i  n o u v e l l e s  p e n f â e s  a u  p l u s  
v * é h é m e n t .& . a u  .pslu s  v i f  o r a t e u r  d è - f o n  f i é c l e . ^

L  G



MLComment• MèlanEton texcujoit les emportemens de Luther, Lib. 4. ep. 
3 4 0 . 3 1 5 ,

Zèb. 1 0 .  ep,
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2.04 Histoire d es,V ariations; 
a v e c  t o u s  l e s  o r n e m e n s d e  f a  l a n g u e  n a t u r e l l e  
&  u n  a p la u d i l T è m e n t  i n o ü i  : c ’ é t o i t  d e  q u o i  
ê t r e  t r a n f p o r t é .  L u t h e r  lu i  p a r a î t  l e  p lu s  g r a n d  
d e  t o u s  le s  h o m m e s  ,  u n  h o m m e  e n v o y é  d e  
D i e u  , ,  u n  P r o p h è t e .  L e  f u c c è s  i n e f p é r é d e l a  
n o u v e l l e  R é f o r m e  le . c o n f i r m e ,  d a n s  f e s  p e n -  
f é e s .  M é l a n é f o n  é t o i t  f i m p l e  &  c r é d u l e  ;  l e s  
b o n s  e f p r i t s  l e  fo n t ,  f o u v e n t  ;  le . v o i l à  p r i s .  
T o u s  le s ., g e n s  d e . b e l l e s  l e t t r e s  f u i v e n t  f o n  
e x e m p l e ,  &  L u t h e r  d e v i e n t  le u r -  i d o l e .  O n  
P a t r a q u e  ,  &  p e u t - ê t r e  a v e c  t r o p  d ’ a i g r e u r .  
L ’ a r d e u r  d e . M é l a n â o n  s ’ é c h a u f f e ;  l a  c o n f ia n - r  
c e  d e  L u t h e r  l ’ e n g a g e  d e  p l u s  e n  p l u s  ,  &  i l  fie, 
l a i f f e  e n t r a î n e r  à  l a  t e n t a t i o n  d e  r é f o r m e r  a v e c ,  
f o n  m a î t r e  , a u x  d é p e n s  d e  l ’ u n ité . 8 t  d e  la  p a i x ,  
&  le s  E v ê q u e s ,  &  le s  P a p e s ,  &  l e s  P r i n c e s ,  ô t  
l e s  R o i s ,  &  l e s  E m p e r e u r s »

I l  e f t . v r a i  ,  L u t h e r  s ’ e m p o r t o i t  à  d e s  e x c è s  , 
m o u i s  ; c ’ é t o i t  u n f u j e t  d e  d o u l e u r  à  f o n  d i f c i t  
p i e  m o d é r é .  U t r e m b l o i t  lo r fq u , ’ i l  p e n f o i t  à  l a  
c o l è r e  i m p l a c a b l e .cet Achille. ', &  i l  n e c r a i ?  
g n o i t  rien moins d.e la. vieilleffe. (Lun homme, dont les pajjions étoient fi violentes ,  que les emt portemens d!un Hercule , d'un P.hiloftete <S? d’un Marins : .  c ’ e f t : à - d i r e .  ,  q u ’ i l  p r é v o y o î t  
c e  q u i  a r r i v a ,  e n  e f f e t , q u e lq u e ,  c h o f e  d e  f u r  
r i e u x ,  C ’ e f t  ce , q u ’ i l  é c r i t  c o n f i d e m m e n t , &  e n  
g r e e q ,  .à f o n  o r d i n a i r e  ,  .à - fo n  a m i  C a m é r a r i u s  ;  
m a is  u n  b o n  m o t  d ’ E r a f m e  ( .q u e .n e  p e u t u n ,b o n >

• m o t f u r u n  b e l  e f p r i t  ! )  l e  f o u t e n o i t .  E r a f m e  
d i f o i t  q u e  l e  m o n d e  o p i n i â t r e ,&  e n d u r c i  c o ih t  
m e  i l  é t o i t , a v o i r  b e f o î n  d ’ u n  m a î t r e  a u f f f r u d e  
q u e  L u t h e r  ;  c ’ é t o i t  à  d i r e  ,  .c o m m e  i l  l ’ e x p l i -  
q u o i t  ,  q u e  L u t h e r  lu i  p a r o i f f b j t  n é c e f f a i r e . a U '  
m o n d e . ,  c o m m e ,  l e s  t y r a n s  q u e . D i e u  e n v o y é : :  
p o u r  l e  c o r r i g e r ,  c o m m e  u n  N a b u c h o d o n o f o j V  
p m m e  u p  H o l o p h e r n e ;  e n  u n  mot ;  comme u n  ,
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f fe a u  d e  D i e u .  11 n ’ y  a v o i t  p a s - l à  d e  q u o i f e  
g l o r i f i e r  : m a i s  M é l a n é t o n  l ’ a v o i t  p r i s  d u  b e a u  
c ô t é  , &  v o u l o i t  c r o i r e  a u  c o m m e n c e m e n t  q u e  
p o u r  r é v e i l l e r  l e  m o n d e , i l  n e  f a l l o i t  r i e n  m o in s  
q u e  l e s  v i o l e n c e s  &  1e. t o n n e r r e  d e  L u t h e r .

M a i s  e n f in  l ’ a r r o g a n c e  d e  c e  M a î t r e  i m p é ?  
r i e u x  f e  d é c l a r a .  T o u t  l e  m o n d e  f e  f o u l e v o i t  
c o n t r e  lu i  ,  &  m ê m e  c e u x ,  q u i  v o u l o i e n t  a v e c  
lu i  r é f o r m e r  l ’ E g l i f e .  M i l l e  f e é t e s  i m p i e s  s ’ é l e -  
v o i e n t f o u s  f e s  é t e n d a r t s ; &  f o u s  l e  n o m  d e  r é ­
f o r m a t i o n ,  l e s  a r m e s  ,  l e s  f é d i t i o n s  , . l e s  g u e r r e s  
c i v i l e s  r a v a g e o i e n t  l a . C h r é t i e n t é .  P o u r  c o m ­
b le  d e  d o u l e u r ,  l a  q u e r e l l e  S a c r a m e n t a i r e  p a r ­
t a g e a  l a  R é f o r m e  n a i f f a n t e  e n  d e u x  p a r t i s  p r e s ­
q u e  é g a u x , :  c e p e n d a n t  L u t h e r  p o u f f o i t  t o u t  à  
b o u t ,  & .  f e s  d i f c o u r s n e  f a i f o i e n t ,  q u ’ a i g r i r  l e s  
e f p r i t s  a u  l i e u  d e  le s  c a l m e r .  I l  p a r u t  t a n t  d e  
f o i b l e f f e  d a n s  f a  c o n d u i t e . ,  &  f e s  e x c è s  f u r e n t  

. fi é t r a n g e s ,  q u e M é l a n é t o n  n e l e s  p o u v o i t  p l u s  
n i  e x c u jf e r  , . n i  f u p o r t e r .  D e p u i s  c e . t e m s  f e s  
a g i t a t i o n s  f u r e n t  i m m e n f e s .  A  c h a q u e  m o m e n t  
o n  lu i  v o y o i t  f o u h a i t e r  l a  m o r t .  S e s  la r m e s  n e  
t a r i r e n t  p o i n t  d u r a n t  t r e n t e  a n s  P / i £ 7é e  ,  d i -  
f o i t - i l  l u i - m ê m e  ,  avec tous fes flots , ne, lui aurait pû. fournir ajfêdeaux p o u r  p l e u r e r l e s  
m a l h e u r s .d e  l a  R é f o r m e  d i v i f é e . .

L e s  f u c c è s  i n e f p é r é s  d e  L u t h e r  d o n t  i l  a v o i t  
é t é  é b l o u i  d ’a b o r d  ,  & ; q u ’ i l  p r e n o i t  a v e c  t o u s  
l e s  a u t r e s  p o u r  u n e  m a r q u e ,  d u  d o i g t  d e  D i e u  3 
n ’ e u r e n t  p l u s  p o u r  lu i  q u ’ u n  f o i b l e  a g r é m e n t  ,  
l o r f q u e  l e t e m s  lu i  e u t  d é c o u v e r t ,  le s  v é r i t a b l e s  
c a u fe s  d e  c e s  g r a n d s  p r o g r è s  ,  S c i e u r s  e f fe t s  d é ?  
p l o r a b l e s .  I l  n e  fu t  p a s  Io n  g - t e m s  f a n s  s ’ a p e r ­
c e v o i r  q u e  l a l i c e n c e & l ’ i n d é p e n d a n c e  f a i f o i e n t  
l a  p lu s  g r a n d e .p a r t ie .  d e  la  . r é fo r m a t io n  . S i  i’ o a  
v o y o i t  l e s  V i l l e s  d e  l ’ E m p i r e  a c c o u r i r  e n t a  d é . 
à .  S f t n o u v e l  E v a n g i l e c e j n ’é t o i t  p a s  q u ’ e l %

IV.Le comment cernent des agitations Mélantton*

Lib. %% épi 
iooi. 119L 
8 4 2 .Lib. 2 ,  epa. 
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V.Mélantfon reconnaît : enfin que . les grands fuc­cès de Lu­ther av oient- un mauvais*  principe
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Ibid, 2 0 .

V LM prévoit les âefordres qui arrive­raient pour avoir mépri- fé l’autorité des Evêques Mb. 3 .  ep. W4,

3Q6' H isto ir e  best Y ar  t â t io n s  
fo u c ia fT e n t  d e  la  D o é l r i n e .  N o s  R é f o r m é s  f o u i -  
f r i r o n t  a v e c  p e i n e  e e d i f c o u r s  , m a is  c ’ e f t M é -  
la n é lo n  q u i  l ’ é c r i t  ,  &  q u i  l ’é c r i t  à  L u t h e r  :  Nos gens me blâment de ce que je rends la jurifr diéïion aux Evoques Le peuple accoutumé à la liberté , après avoir une fois fecoïzé ce joug 5. ne le veut plus recevoir ,  & les Villes de l’Em­pire font celles qui ha'ijfent le plus cette domi­nation. Elles ne fe mettent point en peine de ia- Doflrine & de la Religion , mais feulement de l Empire & de la liberté. 11 r é p é t é  e n c o r e  c e t t e  

p l a i n t e  a u  m ê m e  L u t h e r  : Nos affociès ,  d i t - i l ,  dijpillent non pour l’Evangile } mais pour leur domination. C e  n ’ é t o i t  d o n c  p a s  la- D o é l r i n e  9, 
c ’ é t o i t  l ’ i n d é p e n d a n c e  q u e  c h e r c h o i e n t l e s  V i l ­
le s  1 &  f i  e l l e s  h a ï f f o i e n t  l e u r s  E v ê q u e s , c e  n ’ é -  
t o i t  p a s  t a n t  p a r c e  q u ’ i ls  é t o i e n t l e u r s  P a f l e u r s ,  
q u e  p a r c e  q u ’ i ls  é t o ie n t  l e u r s  f o u v e r - a in s .

I l  f a u t  t o u t  d i r e  ;  M é l a n é ï o n  n ’ é t o i t  p a s  b e a u ­
c o u p  e n  p e i n e  d e  r é t a b l i r  l a  p u i f ï a n c e  t e m p o ­
r e l l e  d e s  E v ê q u e s  ;  c e  q u ’ il v o u l o i t  é t a b l i r , c ’ é ­
t o it  la  P o l i c e  E c c l é f i a û i q u e ,  la  J u r i f d i é l i o n  f p i -  
r i t u e l l e  ,  &  e n  u n  m o t ,  Iladminif ration Epif- copale, p a r c e  q u ’ i l  v o y o i t  q u e  f a n s  e l l e  t o u t  a l -  
l o i t  t o m b e r  e n  c o n f u f i o n .  Plût à Dieu , plût âl Dieu que je puiffe non point confirmer la Domina* tion des Evêques , mais en rétablir / ’admïniflra- tion ,  car je voi quelle Eglife nous allons avoir,fz nous renverfons lapoliceEccléfiaflique. Je voi que la TYRANNIE SERA PLUS INSU PORTABLE 
QUE J amais ,  C ’ e f t  c e  q u i  a r r i v e  t o u j o u r s  
q u a n d  o n  f e c o u ë  l e . j o u g  d e  l ’ a u t o r i t é  lé g i t i m e »  
C e u x  q u i  l o u l e v e n t  le s  P e u p l e s  f o u s  p r é t e x t e  d e  
l i b e r t é  , f e  fo n t  e u x - m ê m e s  t y r a n s  ;  &  f i  o n  n ’ a  
p a s  e n c o r e  a l l e z  v u  q u e .  L u t h e r  é t o i t  d e - c e  
n o m b r e  ,  l a  f u i t e  l e  f e r a  p a r o î t r e  d ’ u n e  m a n i è ­
r e .  a . n e  l a i f f e r  a u c u n  d o u t e 3. M é la n é lo n .-  c o u t i l
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w u ê ,  &  a p r è s  a v o i r  b lâ m é  c e u x  q u i  n ’ a i m o ie n t :
. L u t h e r , qu'à caufe que par Jon moyen ils fe font' 
défaits des Evêques , i l  c o n c l u t , quils fe font 
donnés une liberté qui ne feroit aucun bien à 
la poflérité. Car quel fera 3S p o u r f u i t - i l  l ’état 
de L 'Eglife , f i  nous changeons toutes les coutu­
mes anciennes., & qu il n y  ait; plus de Prélats 
ou de conducteurs certains ? V il.

I l  p r é v o i t  q u e  d a n s  c e  d e f o r d r a  c h a c u n  te Eautorité 
r e n d r a  l e  m a î t r e .  S i  l e s  p u ifT a n c e s  E c c l é f i a f t i -  Ja difcipline 
q u e s  , à  q u i  l ’ a u t o r i t é  d e s  A p ô t r e s  e f t  v e n u ë  EccléfiafliquS- 
p a r  f u c c e f l i o n  , n e  f o n t  p o i n t  r e c o n n u e s l e s  entièrement- 
n o u v e a u x  M i n i f l r e s  q u i  o n t  p r i s  l e u r  p l a c e  , méprifée dans;- 
c o m m e n t  f u b f x f t e r o n t - i l s  ? U n e  f a u t  q u ’ e n t e n -  /eJ. nouvelles-■ 
d r e  p a r l e r  C a p i t o n  , c o l l è g u e  d e  B u c e r  d a n s  te Eglife s. 
m i n i f t é r e  d e  l ’ E g î i f e  d e  S t r a s b o u r g  ; L'autorité Témoignage: 
des Miniflres efl, d i t - i l  , entièrement abolie 3p e Capiton 
tout fe  perd, tout va en. ruine. I l  n y  a parmi & des autres, 
nous aucune Eglife , pas même une feule , oii il Ep. adFarek.. 
y  ait de la difcipline... Le peuple nous dit har- ep.Caf.  
diment : Vms voulez vous faire les\ tyrans de „. * 
l ’Eglife qui efl libre ; vous ' voulez établir une*1 
nouvelle Papauté. E t  u n  p e u  a p r è s  : Dieu me 
fait connaître ce que: c'efi qu être Pàfleur , & ■ 
le tort que nous avons fa it à VEglife par le j u ­
gement précipité la. véhémence ïnconfidè~- 
tèe qui nous a fait rejetter le Pape. Car Le peu-r 
fle  accoutumé & comme nourri à la licence: ̂  
a rejette. tout - à - fait le frein , comme f i  en dè- 
truifant la puijjance des Papi fies 3 nous avions'. 
détruit en. rnême-tems toute, la force, des Sacrer- 
mens & du miniflére... Us nous crient : Je  Jean  
aP l  1 Evangile : Qu ai-je befoin de., votre fer- 
cours pour trouver Jefus-Chrifl? A-lle^prêchesr 
ceux qui veulent vous entendre. Q u e l l e  B a b y — 
l o n e  e f t  p lu s  c o n f u f e  q u e  c e t t e .  E g l i f e  q u i  f e :  
^ i î t Q i t . d ’ ê t r e .  f o r î i e  d g : l ’E g l i l é .  R o m a i n e ,  c o in » -



 ̂ Hïsto ï're des V a r ia t io n s ; 
m e  d ’ u n e  B a b y l o n e  ? V o i l à  q u e l l e  é t o i t  : l ’ E *  
g l i f e  d e  S t r a s b o u r g  ,  e l l e  q u e  le s  n o u v e a u x  
R é f o r m e s  p r o p o f o i e n t  f a n s  c e f f e  à  E r a f m e  y 
l o r f q u  i l  f e  p la îg -n o it  d e  l e u r s d e f o r d r e s  ,  c o i n *  
m e  la  p l u s  r é g l é e  &  la  p l u s  m o d e f f e  d e  t o u r ­
t e s  l e s  E g l i f e s  ;  v o i l à  q u e l l e  e l l e  é t o it  e n v i r o n  
l a n  1 5 3 7  j X ’ e f t 'r à - d i r e  d a n s  f a  f o r c e  &  d a n s  
f a  f l e u r .

B u c e r ,  l e  C o l l è g u e  d e  C a p i t o n  3 n ’ e n  a v o i t  
p a s  m e i l l e u r e  o p i n i o n  e n  1 3 . 4 9  >  &  i l  a v o u e  'In. ep. Calv.  q u ’ o n  n ’y  a v o i t  r i e n  t a n t  r e c h e r c h é  que leplai* V.‘ 5 ° 9 -  5 1 0 ,  fir Re vivre à fa fantaifeï.

U n  a u t r e  M i n i f t r e  f e  p l a in t  à  C a l v i n  q u ’ i l  n ’ y  
a . n u l  o r d r e  d a n s  le u r s  E g l i f e s  i l  e n  r e n d  n*° eP° a v’ r a i f o n  ,  qu’une grande partie des leurs croit 

? •  4 3 * s’être tirée de la puijjance de l’Antechrifl-, enfe jouant à fa fantaife des biens de /’Eglife ,  &  en ne reconnoiffant aucune difcipline. C e  n e  f o n t  
p a s - l à  d e s  d i f c o u r s  o ù  l ’ o n  r e p r e n n e  l e s  d e f o r *  
d r e s  a v e c  e x a g é r a t i o n .  C ’ efl: c e  q u e  l e s  n o n *  
v e a u x  P a f t e u r s  s ’ é c r i v e n t  c o n f id e m m e n t  l e s  
u n s  a u x  a u t r e s  ,  &  o n  y  v o i t  l e s  t r i l l e s  e f f e t s  
d e  la  R é f o r m e .FIIL U n  d e s  f r u i t s  q u ’ e l l e  p F o d u i f i t f u t  l a  f e r v i tu - *  ■Autre fruit t o m b a  l ’ E g î i f e .  I l  n e  f a u t  p a s  s ’ é t o n n e r  f ide la Réfor- n o u v e ^ e r e f o r m e  p l a i f o i t  a u x?  P r i n c e s  &  a u x  me. La fer- M a g i f t r a t s  q u i  s ’ y  r e n d o i e n t  m a î t r e s  d e  t o u t  ,  vituiede l’E-  ^  m e r n e  d e l à  d o é l r i n e .  L e  p r e m i e r  e f f e t  d u  glife s. oit le n o u v Ae ‘  E v a n g i l e ,  d a n s  u n e  V i l l e  v o i f i n e  des ■Magiflrat fe G e n e v e ,  c .e f t  M o n t b é l i a r d  ,  fu t  u n e  A f f e m b l é e  fit Pape, q u  o n  y ,  t in t  d e s  p r i n c i p a u x  H a b i t a n s ,  p o u r .Calv. ep. p, é p r e n d r e  c e  que le-P rince ordonneroitde la cènci> 
C a l v i n  s  e l é v e . i n u t i l e m e n t  c o n t r e  c e t  a b u s  : i l  y 
e f p e r e  p e u  d e  r e m e d e  : &  t o u t  c e  q u ’ il p e u t  
f a i r e  ,  e f t  d e  s  e n  p l a i n d r e  c o m m e  d u  p lu s  g r a n d 1 
d e l o r d r e  q u  o n  p û t  i n t r o d u i r e  d a n s  l ’ E g l i f e » .  

f u c c e f f e u r  d ’ Œ c o l a m p a d e . d a n s l e m i ^ -
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n i f f é r e  d e  B â l e ,  f a i t  l a  m ê m e  p l a in t e  a u f f i  v a i ­
n e m e n t  : Les Laïques ,  d i t - i l ,  s'attribuent tout,  & le Magiflrat s’ejl fait Pape.

C ’ é t o i t  u n  m a l h e u r  i n é v i t a b l e  d a n s  l a  n o u ­
v e l l e  R é f o r m e  : e l l e  s ’ é t o i t  é t a b l i e  e n  l e  fo u -  
l e v a n t  c o n t r e  l e s  E v ê q u e s  f u r  l e s  o r d r e s  d u  
M a g i f l r a t .  L e  M a g i f l r a t  f u f p e n d i t  l a  M e l l e  à  
S r a t o u r b g , l ’a b o l i t  d ’ a u t r e s  e n d r o i t s ,  &  d o n ­
n a  l a  f o r m e  a u  f e r v i c e  d i v i n  : le s  n o u v e a u x  P a f -  
t e u r s  é t o i e n t  i n f t i t u é s  p a r  f o n  a u t o r i t é ,  i l  é t o i t  
j u f t e  a p r è s  c e l a  q u ’ i l  e û t  t o u t e  l a  p u i f f a n c e  
d a n s  l ’ E g l i f e .  A i n f l  c e  q u ’ o n  g a g n a  d a n s  la  R é ­
f o r m e  e n  r e j e t t a n t  le  P a p e  E c c l é f l a f t i q u e  ,  f u c -  
c e f l e u r  d e  f a i n t  P i e r r e  ,  f u t  d e  f e  d o n n e r  u n  
P a p e  L a ï q u e  ,  &  d e  m e t t r e  e n t r e  l e s  m a in s  
d e s  M a g i f t r a t s  l ’ a u t o r i t é  d e s  A p ô t r e s .

L u t h e r  t o u t  f i e r  q u ’ i l  é t o i t  d e  f o n  n o u v e l  
A p o f l o l a t  ,  n e  f e p u t  d é f e n d r e  d ’ u n  t e l  a b u s .  
S e i z e  a n s  s ’ é t o i e n t  é c o u l é s  d e p u i s  l ’ é t a b l i f l e -  
m e n t  d e  f a  R é f o r m e  d a n s  l a  S a x e  ,  f a n s  q u ’ o n  
e û t  f e u l e m e n t  f o n g é  à  v i f i t e r  l e s  E g l i f e s  ,  n i  à  
v o i r  f i  l e s  P a f t e u r s  q u ’ o n  y a v o i t  é t a b l i s  f a i -  
f o i e n t  l e u r  d e v o i r  ,  &  f i  l e s  P e u p l e s  f ç a v o i e n t  
d u  m o i n s  l e u r  C a t é c h i f m e .  O n  le u r  a v o i t  f o r t  
b i e n  a p r i s  d i t  L u t h e r  ,  à manger de la chair les Vendredis & les Samedis ; à ne Je confefferplus ; à croire qu on étoit juflifié parla feule Foi; & que les bonnes œuvres ne méritaient rien : m a is  
p o u r  p r ê c h e r  f é r i e u f e m e n t  l a  p é n i t e n c e , L u t h e r  
f a i t  b i e n  c o n n o î t r e  q u e  c ’ é t o i t  à  q u o i  o n  p e n -  
f o i t  l e  m o i n s .  L e s  R é f o r m a t e u r s  a v o i e n t  b i e n  
d ’ a u t r e s  a f f a i r e s .  P o u r  e n f in  s ’ o p o f e r  à  c e  d e -  
f o r d r e ,  e n  1 5  3 8 .  o n  s ’ a v i f a  d u  r e m è d e  d e  la  v i -  
f i t e  f i  c o n n u  d a n s  l e s  C a n o n s .  Mais perfonne ,  
d i t  L u t h e r  ,  n étoit encore parmi nous apelé à ce tniniflere, & faint Pierre défend de rien faire dans l’Eglife Sfans êtreajfuré par une députât ion,

Int. ep. cahl
P•

IX.Luther prend fa MiJJion du Prince pour faire la vifi~ te E celé fiaf- tique.Vifiit. Saxo cap. de dofL cap.de Uberia Chrijl<_&ca

Ibid Prœfi.
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X.Les Eglifes, Luthériennes ne font pas mieux difci- plinées, & Mélanéîon le Teconnoît.Int. ep. Calv. 
J M -  8 .  n. 7 .  Lib. 4 .  ep.
m*

SIÔ H isto ire des V a r iatio n s.'certaine que ce que l'on fait cft l’œuvre de Dieu 
c  e f t - à - d i r e  e n  u n  m o t ,  q u ’i l  f a u t  p o u r  c e l a  u n e  
m i i î ï o n ,  u n e  v o c a t i o n  ,  u n e  a u t o r i t é  l é g i t i m e .  
R e i n a r q u e z  q u e  le s  n o u v e a u x  E v a n g é l i f i e s  
a v o i e n t  b i e n  r e ç û  d ’ e n - h a u t  u n e  m i l l i o n  e x ­
t r a o r d i n a i r e  p o u r  f o u l e v e r  l e s  P e u p l e s  c o n t r e  
l e u r s  E v ê q u e s  , p r ê c h e r  m a l g r é  e u x  ^  s ’ a t t r i ­
b u e r  1 a d m i n i f r r a t io n  d e s  S a c r e m e n s  c o n t r e  
l e u r  d é f e n l e  ; m a is  p o u r  f a i r e  la  v é r i t a b l e  f o n c ­
t i o n  E p i f c o p a î e , q u i  e f t  d e v i f i t e r  &  d e  c o r r i g e r , ,  
P e ^ n n e  n ’ e n  a v o i t  r e ç û  la  v o c a t i o n  n i  l ’ o r d r e  
d e  D i e u  , t a n t  c e t t e  c é l e f l e  M i l l i o n  é t o i t  i m p a r ­
f a i t e  : t a n t  c e u x  q u i  la  v a n t o i e n t  ,  s ’e n  d é f i o i e n t  
« -an s le  f o n d .  L e  r e m è d e  q u ’ o n  t r o u v a  à  c e  d é -  
f a u t  fu t  d ’ a v o i r  r e c o u r s  a u  P r i n c e  , c o m m e t  la puijfance indubitablement ordonnée de Dieu dans ce Pats. C ’e f t  a i n ü  q u e  p a r l e  L u t h e r .  M a i s  c e t .  te p u i l ï a n c e  é t a b l i e  d e  D i e u  l ’ a - t ’e l l e  é t é  p o u r  
c e t t e  f o n é ü o n  ? N o n , L u t h e r  l ’ a v o u e ,  5c il p ô ­
l e  p o u r  r o n d e m e n t  q u e  l a v i f i t e e f f  u n e  f o n c ­
t io n  a p o f t o  i q u e .  P o u r q u o i  d o n c  c e  r e c o u r s  a u  
*  f efl > d î t  L u t h e r  ,  quencore que par fapuijfance féculiere Une fit point chargé de cet of- fict■ , il n e  la i lT e ra  p a s  par charité de nommer des vtfiteurs 1 &  L u t h e r  e x h o r t e  l e s  a u t r e s  P r in c e s -  
a f u i v r e  c e t  e x e m p l e  ,  c ’ e l b à - d i r e  ,  q u ’ i l  f a i t  
e x e r c e r  la  f o n é f i o n  d e s  E v ê q u e s  p a r  l ’ a u t o r i t é  
d e s  P r i n c e s  ;  &  o n  a p e l l e  c e t t e  e n t r e p r i f e  u n e- 
c h a n t é  d a n s  l e  l a n g a g e  d e  la  R é f o r m e .

C e  r é c i t  f a i t  v o i r  q u e  le s  S a c r a m e n t a i r e s  n ’ é -  
t o i e n t  p a s  le s  f e u l s  ,  q u i  d e f t i t u é s  d e  l ’ a u t o r i t é  
l é g i t i m e , a v o i e n t  r e m p l i  le u r s  E g l i f e s  d e  c o n f u ­
s io n .  I l  e ü  v r a i  q u e  C a p i t o n  , a p r è s  s ’ ê t r e  p l a i n t  
d a n s  la  L e t t r e  q u ’ o n  v i e n t  d e  v o i r ,  q u e  la  d i f c i -  
p l i n e  e t o i t  inconnue d a n s  le s  E g l i f e s  d e  f a  S e é l e ,  
a j o u t e  q u  il n'ŷ avoit de difcipline que dans lesEçlifçs Luthimnnes' M a i s M é j a n f l o n  q u i

/



L i v r e  V .  e n
e o n n o i ï ï o i t , r a c o n t e  » e n  p a r l a n t  d e  c e s  E g l i f e s  
e n  1 5 3 a .  & . à  p e u  p r è s  d a n s  l e  m c r o e - t e m s  q u e  
C a p i t o n  é c r i v i t  f a  l e t t r e  : Que la difcipline y était ruinée ; qu’on y doutoit des plus grandes chofes ; cependant quon n’y vouloit point en­tendre , non plus que parmi les autres ,  à expli­quer nettement les dogmes 3 & que. ces maux étaient incurables : fi  b i e n  q u ’ i l  n e  r e l i e  a u c u n  
a v a n t a g e  a u x  L u t h é r i e n s ,  û c e  n ’ e l t  q u e  l e u r  
d i f c i p l i n e  t e l l e  q u ’ e l l e  é t a i t ,  é t o i t  e n c o r e  fi 
f o r t  a u -d e lT u s  d e  c e l l e  d e s  S a c r a m e n t a i r e s  ,  
q u ’ e l l e  l e u r  f a i f o i t  e n v i e .  xi.

I l  e f t  b o n  d ’ a p r e n d r e  e n c o r e  d e  M é l a n é l o n  Mélanélon 
c o m m e n t i e s  g r a n d s  d u  p a r t i t  r a i t o i e n t  l a T h é o -  déplore la li-  
î o g i e  &  la  D i s c i p l i n e  E c c l é f i a f t i q u e .  O n  p a r l o i t  cence du par- 
a l l e z  f o i b l e m e n t  d e  l a  c o n f e f f i o n  d e s  p é c h é s  ti iepeu~
p a r m i  le s  L u t h é r i e n s  ,  &  n é a n m o in s  l e  p e u  pie décidoh 
q u ’ o n  y e n  d i f o i t ,  &  c e  p e t i t  r e l i e  d e  la  D i l c i -  j  table des 
p l i n e  c h r é t i e n n e  q u ’ o n  y  a v o i r  v o u l u  r e t e n i r  points delà, 
f r a p a  t e l l e m e n t  u n  h o m m e  d ’ i m p o r t a n c e , q u ’ a u  Religion, 
r a p o r t  d e  M é l a n é t o n  ,  i l  a v a n ç a  d a n s  u n  g r a n d  Lib. ̂ ep.y ié 
f e l l i n  (  car c’efl-là ,  d i t - i l ,  feulement qu’ils trai­tent la Théologie ) qu’il s’y falloit opofer ; que tous enfemble ils dévoient prendre garde à ne fe laijfer pas ravir LA liberté Q_ v ’i  z  s 
AVOJENT RECOUVRÉE ̂ autrement quon les re- plongeroit dans une nouvelle fervitude,&que dé­jà on renouvelait peu-à-peu les anciennes tra­ditions. V o i l à  c e  q u e  c ’ e l l  d ’e x c i t e r  l ’ e f p r i t  d e  
r é v o l t e  p a r m i  l e s  P e u p l e s  3i &  d e  le u r  i n l p i r e r  
f a n s  d i s c e r n e m e n t  la  h a in e  d e s  t r a d i t i o n s .  O n  
v o i t  d a n s  u n  l e u l  f e l l i n  l ’i m a g e  d e  c e  q u ’ o n  f a i ­
f o i t  d a n s  le s  a u t r e s .  C e t  e f p r i t  r é g n o i t  d a n s  t o u t  g  ,
l e  p e u p l e ; &  M é l a n é l o n  d it  l u i - m ê m e  à  fo n  a m i  '  ■* 
C a m é r a r i u s , e n  p a r la n t  d e  c e s  n o u v e l l e s E g l i f e s :Vous voyelles emportemens de la multitude & [es $v aigles défis : o a n ’y  p o u v o i r  é t a b l i r  l a  r é g i s , .
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aia H isto ire des V ar iatio n s.’XII. A i n f i  l a  r é f o r m a t i o n  v é r i t a b l e  ,  c ’ e f l - à - d i r S  
J Lajuflice c e l l e  d e s  m œ u r s  ,  r é c u l o i t  a u  l i e u  d ’ a v a n c e r ,  imputative p o u r  d e u x  r a i f o n s  : l ’ u n e ,  q u e  l ’ a u t o r i t é  é t o i t  diminuoit la d é t r u i t e  \ l ’ a u t r e  ,  q u e  l a  n o u v e l l e  d o é k i n e  nécejjitè des p o r t o i t  a u  r e l â c h e m e n t .  bonnes ceu- J e  n ’ e n t r e p r e n s  p a s  d e  p r o u v e r  q u e  l a  n o u -  vres. Dé- - v e l l e  ju f t i fx c a t i o n  a v o i t  c e  m a u v a i s  e f f e t  : c ’ e f t  cifiondes Lu- u n e  m a t i è r e  r e b a t t u ë , &  q u i  n ’ e f t  p o in t  d e  m o n  ihèriens 6» f u j e t .  M a i s  j e  d i r a i  f e u le m e n t  c e s  fa it s  c o n f t a n s *  

q u ’ a p r è s l ’ é t a b l i fT e m e n t  d e  la  j u f t i c e  i m p u t é e  ,  
l a d o â r i n e  d e s b o n n e s  œ u v r e s  b a i l l a  t e l l e m e n t ^  
q u e  d e s  p r i n c i p a u x  d i f t i p l e s  d e  L u t h e r  d i r e n t  
q u e  c ’ é t o i t  u n  b l a f p h ê m e  d ’ e n f e i g n e r  q u ’ e l l e s  
fu iT e n t  n é c e fT a i r e s .  D ’ a u t r e s  p a fT é r e n t  j u f q u ’ à  
d i r e n t  q u ’ e l l e s  é t o ie n t  c o n t r a i r e s  a u  f a lu t  ;  t o u s  
d é c i d è r e n t  d ’ u n  c o m m u n  a c c o r d  q u ’ e l l e s  n ’y  
é t o i e n t  p a s  n é c e fT a i r e s .  O n  p e u t  b i e n  d i r e  d a n s  
l a  n o u v e l l e  R é f o r m e  q u e  le s  b o n n e s  œ u v r e s  
f o n t  n é c e fT a ir e s  c o m m e  d e s  c h o f e s  q u e  D i e u  
e x i g e  d e  l ’ h o m m e  : m a is  o n  n e  p e u t  p a s  d i r a  
q u ’ e l l e s  f o n t  n é c e fT a i r e s  a u  f a lu t .  E t  p o u r q u o i  lMat, 1 9 .  2 .7 .d o n c  D i e u  le s  e x i g e - t ’ i l  ? N ’ e f t - c e  p a s  a f in  
q u ’ o n  f o i t  f a u v é  ? J .  C .  n ’ a - t ’ il p a s  d i t  l u i - m ê m e ,  Si vous voulez entrer dans la vie,garder̂ lesCom- mandemens? C ’ e f l  d o n c  p r é c i f é m e n t p o u r  a v o i r  
l a  v i e  &  l e  f a lu t  é t e r n e l  ,  q u e  le s  b o n n e s  œ u ­
v r e s  f o n t  n é c e fT a ir e s  f é l o n  l ’ E v a n g i l e  ,  &  c ’ e f t  
c e  q u e  p r ê c h e  t o u t e  l ’ E c r i t u r e  : m a i s  la  n o u v e l ­
l e  R é f o r m e  a  t r o u v é  c e t t e  f u b i t e  d i f t i n é t i o a  ,  
q u ’ o n  p e u t  f a n s  d i f f i c u l t é  l e s  a v o u e r  n é c e f l a i -  
r e s  p o u r v û  q u e  c e  n e  f o i t  p a s  p o u r  le  f a lu t .

I l  s ’ a g ifF o it  d e s  a d u l t e s  c a r  p o u r  le s  p e t i t s  
e n f a n s  , . t o u t  l e  m o n d e  e n  é t o i t  d ’ a c c o r d .  Q u i  'Mel. ep. 4. c r u  q u e  la  R é f o r m a t i o n  d û t  e n f a n t e r  u n  Ub.i.jQ, c o / .t e l  p r o d i g e  , &  q u e  c e t t e  p r o p o f i t i o n  ,  les bon- 

84, nés œuvres font nécéjfaires au falut,  p û t  ja m a i s
être condamnée ? Elle le fut par, Mélan&oa



L i v r e  V.
&  p a r  t o u s  le s  L u t h é r i e n s  ,  e n  p î u f i e u r s  d e  
le u r s  a f f e m b l é e s ,  &  e n  p a r t i c u l i e r  d a n s  c e l l e  
d e  N o r m e s  e n  1 5 5 7 .  d o n t  n o u s  v e r r o n s  l e s  
A é t e s  e n  T on  t e m s .

J e  n e  p r é t e n s  p a s  i c i  r e p r o c h e r  à  n o s  R é f o r -  XÏIÎ. 
m é s  l e u r s  m a u v a i f e s  m o e u r s  : l e s  n ô t r e s ,  à  l e s  Nulle rêfor* 
r e g a r d e r  d a n s  l a  p l u p a r t  d e s  h o m m e s ,  n e  p a -  mation des 
r o i f f e n t  p a s  m e i l l e u r e s  ;  m a is  c ’ e f t  q u ’ i l  n e  f a u t  mœurs dans 
p a s  l e u r  i a i f f e r  c r o i r e  q u e  l e u r  R é f o r m e  a i t  e u  les Eglifes 
l e s  f r u i t s  v é r i t a b l e s  q u ’ u n  f i  b e a u  n o m  f a i f o i t  Protejlantes : 
a t t e n d r e  ,  n i  q u e  l e u r  n o u v e l l e  ju f t i f i c a t i o n  a i t  témoignage 
p r o d u i t  a u c u n  b o n  e f f e t .  d'Erafme«

E r a f m e  d i l o i t  f o u v e n t ,  q u e  d e  t a n t  d e  g e n s  
q u ’ i l  v o y o i t  e n t r e r  d a n s  la  n o u v e l l e  R é f o r m e ,
( & i l  a v o i t  u n e  é t r o i t e  f a m i l i a r i t é  a v e c  l a  p l u ­
p a r t  &  le s  p r i n c i p a u x  )  i l  n ’ e n  a v o i t  v û  a u c u n  Ep.p. 8 1  
q u ’ e l l e  n ’ e û t  r e n d u  p l u s  m a u v a i s  ,  l o i n  d e  l e  8 2 2 .lib.ÿ* 
r e n d r e  m e i l l e u r .  Q u e l l e  r a c e  E v a n g é l i q u e  e f t  Ep.3.31.471 
c e c i ,  d i f o i t - i l  ? j a m a i s  o n n e v i d  r i e n  d e  p l u s  \i-p. 2 . 0 5 3 .  ‘̂Cm 
c e n t i e u x ,  n i  d e  p l u s  f é d i t i e u x  t o u t  e n f e m b l e ,  Lib.6.4 . 1 8 . '  
r i e n  e n f in  d e  m o in s  E v a n g é l i q u e  q u e c e s E v a n -  6 . 4 .  4 9 . 1 9 .  
g é l i q u e s  p r é t e n d u s ;  i l s  r e t r a n c h e n t  l e s  V e i l l e s  3 4 .  1 3 3 . 2 2 , *  
&  le s  O f f i c e s  d e  la  n u i t  &  d u  j o u r .  C ’ é t o i t ,  d i -  3 • 3 1  • 4 7 » 
f e n t - i l s ,  d e s  f u p e r f t i t i o n s  P h a r i f a ï q u e s  : m a is  i l  5 9 .  
f a l l o i t  d o n c  l e s  r e m p l a c e r  d e  q u e l q u e  c h o f e  d e  
m e i l l e u r ,  &  n e  p a s  d e v e n i r  E p i c u r i e n s  à  f o r c e  
d e  s ’ é l o i g n e r  d u  J u d a ï f m e .  T o u t  e f t  o u t r é  d a n s  
c e t t e  R é f o r m e  : o n  a r r a c h e  c e  q u ’ i l  f a u d r o i t  
f e u l e m e n t  é p u r e r  ;  o n  m e t  l e  f e u  à  l a  m a i f o i i  
p o u r  e n  c o n f u m e r  le s  o r d u r e s .  L e s  m œ u r s  f o n t  
n é g l i g é e s  ;  l e  l u x e  ,  l e s  d é b a u c h e s ,  l e s  a d u l t è ­
r e s  f e  m u l t i p l i e n t  p l u s  q u e  ja m a i s  ;  i l  n ’ y  a  n i  
r é g i e  n i  d i f c i p l i n e .  L e  p e u p l e  i n d o c i l e  ,  a p r è s  
a v o i r  f e c o ü é  le  j o u g  d e  fe s  f u p é r i e u r s , n ’ e n  v e u t  
p l u s  c r o i r e  p e r f o n n e  ;  &  d a n s  u n e  l i c e n c e  f i  d e -  
f o r d o n n é e  ,  L u t h e r  a u r a  b i e n - t ô t  à r e g r e t t e r  
ç e t t e  t y r a n n i e ,  c o m m e  i l  l ’ a p e l l e  d e s  E y ç -
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214  H isto ire des V ariatio n s: 
q u e s .  Q u a n d  i l  é c r i v o i t  d e  c e t t e  f o r t e  à  f e s  

'a m i s  P r o t e f ï a n s  d e s  f r u i t s  m a l h e u r e u x  d e  l e u r  
r e f o r m e ,  i ls  e n  c o n v e n o i e n t  a v e c  lu i  d e  b o n n e  
fo i»  J'aime mieux , l e u r  d i f o i t - i l  ,  avoir affaire avec ces Papifles que vous décriê tant. 11 l e u r  
r e p r o c h e  l a  m a l i c e  d ’ u n  C a p i t o n  ,  l e s m é d i f a n -  
c e s  m a l i g n e s  d ’ u n  F a r e l  * q u ’ C E c o l a m p a d e ,  à  
la  t a b l e  d u q u e l  i l  v i v o i t , n e  p o u v o i t  n i  f o u f -  
f r i r  n i  r é p r i m e r  ;  l ’ a r r o g a n c e  Ôc le s  v i o l e n c e s  
d ’ u n  Z u i n g l e  ,  &  e n f in  c e l l e s  d e  L u t h e r  ,  q u i  
t a n t ô t  f e m b l o i t  p a r l e r  c o m m e  le s  A p ô t r e s  ,  &  
t a n t ô t  s ’a b a n d o n n o i t  à  d e  f i  é t r a n g e s  e x c è s  ,  &  
à  d e  f i  p l a t e s  b o u f o n n e r i e s  ,  q u ’ o n  v o y o i t  b i e n  
q u e  c e t  a i r  A p o f l o l i q u e  q u ’ il a f f e é lo i t  q u e l q u e ­
f o i s  ,  n e  p o u v o i t  v e n i r  d e  f o n  f o n d .  L e s  a u ­
t r e s  q u ’ i l  a v o i t  c o n n u s  n e  v a l o i e n t  p a s  m i e u x .  
J e  t r o u v e ,  d i f o i t - i l ,  p l u s  d e  p i é t é  d a n s  u n  f e u !  
b o n  E v ê q u e  C a t h o l i q u e ,  q u e  d a n s  t o u s  c e s  
n o u v e a u x  E v a n g e l i f t e s .  C e  q u ’ i l  e n  d i f o i t  n ’ é -  
î o i t  p a s  p o u r  d a t e r  l e s  C a t h o l i q u e s  ,  d o n t  i l  a c -  
c u f o i t  l e s  d é r é g l e m e n s  p a r  d e s  d i f c o u r s  a f f e z : 
l i b r e s  ;  m a is  o u t r e  q u ’ i l  t r o u v o i t  m a u v a i s  q u ’ o n  ût f o n n e r  f i  h a u t  l a  r é f o r m a t i o n  f a n s  v a l o i r  
m i e u x  q u e  l e s  a u t r e s ,  i l  f a l l o i t  m e t t r e  g r a n d e  
d i f f é r e n c e  e n t r e  c e u x  q u i  n é g l i g e o i e n t  l e s  
b o n n e s  o e u v r e s  p a r  f o i b l e f f e  ,  &  c e u x  q u i  
e n  d i m i n u o i e n t  l a  n é c e f î i t é  5 c  l a  d i g n i t é  p a r  
m a x i m e .

M a i s  v o i c i  u n  t é m o i g n a g e  p o u r  l e s  P r o t e f ï a n s  
q u i  le s  f e r r e r a  d e  p l u s  p r è s  : c e  f e r a  c e lu i  d e  B u ­
c e r .  E n  1 5 4 2 .  &  p l u s  d e  v i n g t  a n s  a p r è s  l a  r é -  
f o r m a t i o n , c e  M i n i f t r e  é c r i v i t  à  C a l v i n , q u e  par­mi eux les plu s E v a n g éliq u es  n e  f ç a v o i e n t  pas feulement ce que c étoit que la véritable pé­nitence : t a n t  o n  y  a v o i t  a b u f é  d u  n o m  d e  l a  
R é f o r m e  &  d e  l ’ E v a n g i l e .  N o u s  v e n o n s  d ’ a -  
p t e n d r e  l a  m ê m e  c h o f e  d e  l a  b o u c h e  d e  L u t h e r 9
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C ï ù q  a n s  a p r è s  c e t t e  l e t t r e  d e  B u c e r ,  &  p a r m i  
le s  v i é f o i r e s  d e  C h a r l e s  V .  B u c e r  é c r i t  e n c o r e  
a u  m ê m e  C a l v i n  : Dieu a puni l’injure que nous ayons faite à fon Nom par notre fi longue & très-pernicieufie hypocrifie. C ’ é t o i t  a l l e z  b i e n  
n o m m e r  la  l i c e n c e  c o u v e r t e  d u  t i t r e  d e  R é f o r ­
m a t i o n .  E n  1 5 4 9 .  i l  m a r q u e  e n  t e r m e s  p l u s  
f o r t s  l e  p e u  d ’ e f f e t  d e  la  r é f o r m a t i o n  p r é t e n -  
d u ë ,  l o r f q u ’ i l  é c r i t  e n c o r e  à  C a l v i n  : Nos gens ont pafifé de l'hypocrifie fi avant enracinée dans la Papauté,à une profejfion telle quelle de Jefius- Chrifi ; & il n’y en a qu’un Ires-petit nombre qui [oient tout-àfiait fiords de cette hypocrifie. 
A  c e t t e  f o i s  i l  c h e r c h e  q u e r e l l e  ,  &  v e u t  r e n ­
d r e  l ’ E g l i f e  R o m a i n e  c o u p a b l e  d e  l ’h y p o c r i f i e  
q u ’ i l  r e c o n n o i f f o i t  d a n s  f o n  p a r t i  : c a r  l i  p a r  
l ’h y p o c r i f i e  R o m a i n e  i l  e n t e n d  ,  f é l o n  le  f t i l e  
d e  l a  R é f o r m e ,  l e s  v i g i l e s , l e s  a b f t i n e n c e s  9 
l e s  p è l e r i n a g e s  ,  l e s  d é v o t i o n s  q u ’ o n  f a i f o i t  à  
l ’h o n n e u r  d e s  S a i n t s  ,  &  l e s  a u t r e s  p r a t i q u e s  
f e m b l a b l e s ,  o n  n e  p o u v o i t  p a s  e n  ê t r e  p l u s  
r e v e n u s  q u ’ é t o i e n t  l e s  n o u v e a u x  R é f o r m é s  ,  
p u i f q u e  t o u s  i ls  a v o i e n t  p a f f é  a u x  e x t r é m i t é s  
o p o f é e s  : m a is  c o m m e  le  f o n d  d e  la  p i é t é  n e  
c o n f i f t o i t  p a s  d a n s  c e s  c h o f e s  e x t é r i e u r e s ,  i l  
c o n f i f t o i t  e n c o r e  m o in s  à  l e s  a b o l i r  : q u e  f i  c ’ é ­
t o i t  l ’ o p i n i o n  d e s  m é r i t e s ,  q u e  B u c e r a p e l o i t  
i c i  n o t r e  h y p o c r i f i e ,  l a  R é f o r m e  n e t o i t  e n c o ­
r e  q u e  t r o p  c o r r i g é e  d e  c e  m a l ,  e l l e  q u i  ô t o i t  
o r d i n a i r e m e n t  j u f q u ’ a u  m é r i t e  q u i  é t o i t  u n  d o n  
d e l à  g r â c e ,  b i e n  q u e  l a  f o r c e  d e  l a  v é r i t é  1 ^  
lu i  f it  q u e l q u e f o i s  r e c o n n o î t r e .  Q u o i q u ’ i l  e n  
f o i t ,  l a  r é f o r m a t i o n  a v o i t  fx p e u  p r é v a l u  f u r  
l i h y p o c r i f i e  ,  q u e  t r è s - p e u  ,  f é l o n  B u c e r  ,  
é t a i e n t  f o r t i s  d ’ u n  f i  g r a n d  m a l .  Cefipourquoi ,  
p o u r f u i v o i t - i l ,  nos gens ont été plus foigncux de paroitre difciples de Jefius-Chrifi , que de l’être
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H isto ire  des V a r iatio n s?en effet ; & quand il a nui à leurs intérêts de le paroître ,  ils fe font encore défaits de cette dparence. Ce qui leur plaifoit,  c’étoit de for- tir de la tyrannie & des fuperffitions du Pape ,  
ET DE VIVRE A LEUR FANTAISIE. Un peu 
a p r è s .  Nos gens , d i t —i l , n’ont jamais voulu fin- ccrement recevoir les Loix de Jefus-Chrifi ; auf- fi n ont-ils pas eu le courage de les opofer aux autres avec une confiance chrétienne. . .  .  Tant qu ils ont cru avoir quelque apui dans le bras de la chair ,  ils ont fait ordinairement des rèponfes affê vigoureufes ; mais ils s’en font très-peu fouvenus ,  lorfque ce bras de la chair a été rompu , & qu’ils n’ont plus eu de fecours humains.

S a n s  d o u t e  ju f q u ’ a l o r s  l a  R é f o r m a t i o n  v é ­
r i t a b l e ,  c ’ e f t - à - d i r e ,  c e l l e  d e s  m œ u r s  ,  a v o i t  
d e  f o i b l e s  f o n d e m e n s  d a n s  l a  R é f o r m e  p r é t e n ­
d u e  ,  &  l ’ œ u v r e  d e  D i e u  t a n t  v a n t é e  & t a n t  d e »  
f i r é e  n e  s ’y  f a i f o i t  p a s .

. C e  q u e  M é l a n & o n  a v o i t  l e  p l u s  e f p é r é  d a n s
^  . l a  R é f o r m e  d e  L u t h e r  ,  c ’ é t o i t . l a  l i b e r t é  c h r é -yranniem- t j e n n 6 j  &  l ’ a f f r a n c h i fT e m e n t  d e  t o u t  j o u g  h u -juporta e e m a in  : m a i s  il f e  t r o u v a  b i e n  d é c h u  d a n s  f e s  e f -  JLutner : ce \ t T1 A . , ,ç  j  • pera-nces. Il a vu près de cinquante ans durantque ' a vin p £ g i j f e  L u t h é r i e n n e ,  t o u j o u r s  f o u s  la  t y r a n n i e ,  j.’r h o u  d a n s  la  c o n i u i i o m  E l l e  p o r t a  l o n g - t e m s  

l a  p e i n e  d ’a v o i r  m é p r i f é  l ’a u t o r i t é  l é g i t i m e .  
I l  n ’ y  e u t  j a m a i s  d e  m a î t r e  p l u s  r i g o u r e u x  
q u e  L u t h e r ,  n i  d e  t y r a n n i e  p l u s  i n f u p o r t a -  
b l e  q u e  c e l l e  q u ’ i l  e x e r ç o i t  d a n s  l e s  m a t i è r e s  
d e  d o & r i n e .  S o n  a r r o g a n c e  é t o i t  f i  c o n n u ë ,  
q u ’ e l l e  f a i f o i t  d i r e  à  M u n c e r  q u ’ i l  y  a v o i t  
d e u x  P a p e s ,  l ’ u n  c e lu i  d e  R o m e ,  &  l ’ a u t r e  
L u t h e r ,  &  c e  d e r n i e r  l e  p l u s  d u r .  S ’ i l  n ’y  
e û t  e u  q u e  M u n c e r  ,  u n  F a n a t i q u e  &  u n  C h e f  
d e  F a n a t i q u e  ,  M é l a n é t o n  e û t  p û  s ’ e n  c o n f o -
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i e f ^ rn aiS J Z u i I l s l e  J  m a is  C a l v i n  j  m a ïs  t o u s  le s  
r i n  i e s  ’  &  t o u s  le s  S a c r a m e n t a i r e s  ,  g e n s  q u e  
M e l a n c t o n  n e  m é p r i f o i t  p a s  ,  d i f o i e n t  h a u t e ­
m en t^  f a n s  q u ’ i l  l e s  p u t  c o n t r e d i r e  ,  q u e  L u ­
t h e r  é t a i t  u n  n o u v e a u  P a p e .  P e r f o n n e  n ’ i g n o r e  
c e  q u  é c r i t  C a l v i n  à  f o n  c o n f id e n t  B e l i n g e r  • y  rnnf P0UV0ltPfiujfiir les emportement Ev de Luther » aqui fin amour propre ne ver- P'^  mettoit pas de connoître /es défauts ,  ni d’en­durer qu on le contredit. I l  s ’a g i f f o i t  d e  d o c ­
t r in e  ,  &  c ’ e t o i t  p r i n c i p a l e m e n t  f u r  l a  d o c ­
t r in e  q u e  L u t h e r  f e  v o u l o i t  d o n n e r  c e t t e  a u ­
t o r i t é  a b f a l u e .  L a  c h o f e  a l l a  f i  a v a n t  ,  q u e  
C a l v i n  s  e n  p l a i g n o i t  à  M é l a n d o n  m e m e  : Avec Calv. ep. aâ quel emportement ,  d i t - i l, foudroyé votre Péri- Md. p, des j e t a i t  a i n f i  q u ’ o n  n o m m o i t  L q t h e r  
q u a n d  o n  v o u l o i t  d o n n e r  u n  b e a u  n o f n  à  f o n  
é l o q u e n c e  t r o p  v i o l e n t e .  Nous lui devons beaucoup Je l avoué 3 & je foufrirai aifé- mentqud qu une très-grande autorité : pour-  vu qu il fcache fe commander à lui -  même i
VnuTenfiin lliJ0lt tèmS d’avifer combien nous voulons deferer aux hommes dans VE-g ife. Tout eft perdu lorfque quelqu’un peut fui plus que tous les autres ,  fur-tout quand d ne craint pas d'ufer de tout fon pouvoir. . .E certainement nous laijfons un étrange exem­ple a la poflente , pendant que no fs aimons mieux abandonner notre liberté , que d'irriter un Jeul homme par la moindre offenfe. Son efprit e/I Vl° ent 3 du~on » ^  fis mouvement font impé- ueux comme fi cette violence ne s'emportait pus davantage pendant que tout le monde ne Jonge qua lui complaire en tout. O fins une jois pouffer au moins un gèmijfement libre.

Combien eft-on captif quand on ne peut pas



XVI.Mélanfton tyrannifépar Luther, fon- 
ge à lafuite.

Vnm. invit. f hil. Mel. Peuc. ep. ad yït. Theod. Wofp.p̂ .f 
1 9 3 .  & feq. Mel. lib. 4.
V- 3 M -  Lib. 4. 2 5 5 .

aiS Histoire des V ariations»
m a u r â i i e  h u m e u r  ,  j e l ’ a v o u ë  ,  q u o i q u ’ u n  d e s ' 
p r e m i e r s  &  d e s  m o i n d r e s  e f f e t s  d e  la  v e r t u  
f o i t  d e  f e  v a i n c r e  f o i - m ê m e  f u r  c e t t e  i n é g a ­
l i t é  : m a is  q u e  p e u t -  o n  e f p é r e r  q u a n d  u n  h o m ­
m e ,  &  e n c o r e  u n  h o m m e  q u i  n ’ a  p a s  p l u s  
d ’ a u t o r i t é  ,  n i  p e u t - ê t r e  p l u s  d e  f ç a v o i r  q u e  le s  
a u t r e s ,  n e  v e u t  r i e n  e n t e n d r e  ,  &  q u ’ i l  f a u t  
q u e  t o u t  p â l i e  à  f o n  m o t  ?

M é l a n é t o n  n ’ e u t  r i e n  à  r é p o n d r e  à  c e s  j u f f e s  
p l a in t e s  ,  &  l u i - m ê m e  n ’e n  p e n f o i t  p a s  m o in is  
q u e  le s  a u t r e s .  C e u x  q u i  v i v o i e n t  a v e c  L u t h e r  
n e  f ç a v o i e n t  j a m a i s  c o m m e n t  c e  r i g o u r e u x  
m a î t r e  p r e n d r o i t  leu -rs  f e n t i m e n s  f u r  l a  d o é t r i -  
n e .  I l l e s m e n a ç o i t  d e  n o u v e a u x  f o r m u l a i r e s  d é  
f o i ,  p r i n c i p a l e m e n t  a u  f u j e t  d e s  S a c r a m e n t a i -  
r e s  d o n t  o n  a c c u f o i t  M é l a n é t o n  d e  n o u r r i r  l ’ o r -  
g u ë i l  par fa douceur. O n  f e  f e r v o i t  d e  c e  p r é ­
t e x t e  p o u r  a i g r i r  L u t h e r  c o n t r e  l u i ,  a i n f i  q u e  
f o n  a m i  C a m é r a r i u s  l ’ é c r i t  d a n s  f a  v i e  : M é ­
l a n é t o n  n e  f ç a v o i t  p o i n t  d ’ a u t r e  r e m è d e  à  c e s  
m a u x  q u e  c e l u i  d e  la  f u i t e  ,  &  f o n  g e n d r e  
P e u c e r  n o u s  a p r e n d  q u ’ i l  y é t o i t  r é f o l u .  11 
é c r i t  lu i - m ê m e  q u e  L u t h e r  s ’ e m p o r t a  f i  v i o ­
l e m m e n t  c o n t r e  l u i  ,  f u r  u n e  l e t t r e  r e ç u ë  d e  
B u c e r  ,  q ü ’ i l  n e  f o n g e o i t  q u ’ à  f e  r e t i r e r  é t e r ­
n e l l e m e n t  d e  f a  p r e f e n c e .  1 1  v i r o i t  d a n s  u n e  
t e l l e  c o n t r a i n t e  a v e c  L u t h e r  ,  &  a v e c  le s  c h e f s  
d u  p a r t i  ,  &  o n  l ’ a c c a b l o i t  t e l l e m e n t  d e  t r a ­
v a i l  &  d ’ i n q u ié t u d e  ,  q u ’ i l  é c r i v i t ,  n ’ e n  p o u ­
v a n t  p l u s  , à  f o n  a m i  C a m é r a r i u s  ;  Je fuis ,  d i t -  
i l  3 en fervitude comme dans l'antre du Cyclope ,  car je ne puis vous déguifer mes fentimens ; & je penfe fouyent à m enfuir. L u t h e r  n ’ é t o i t  p a s  l e  
f e u l  q u i  l e  v i o l e n t o i t  : c h a c u n  e f t  m a î t r e  à  c e r ­
t a in s  m o m e n s  p a r m i  c e u x  q u i  f e  f o n t  f o u f t r a i t s  
à  l ’ a u t o r i t é  l é g i t i m e  ,  & .  l e  p l u s  m o d é r é  e f t  
t o u j o u r s  l e  p l u s  c a p t i f .
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lP o u r  d i r e  i o n  f e n t i m e n t  a v e c  l i b e r t é ,  &  q u e  Ilpafj'e U 
c e t  a p a s  t r o m p e u r  l a  f a i t  r e n o n c e r  a u  g o u -  vie fans 0fer 
v e r n e m e n t  é t a b l i  : s i l  t r o u v e  a p r è s  q u e  le  j o u g  jamais s’ex* 
s a p e f a m i f f e  ,  &  q u e  n o n - f e u l e m e n t  l e  m a î t r e  pliquer tout- 
q u  i l a u r a  c h o i f i ,  m a is  e n c o r e  f e s  c o m p a g n o n s  à-fait fur U 
î e  t ie n n e n t  p l u s  f u j e t  q u ’ a u p a r a v a n t ,  q u e  n ’a -  doftrine 
f i l  p o i n t  à  f o u f f r i r  ,  &  f a u t - i l  n o u s  é t o n n e r  '
d e s  l a m e n t a t io n s  c o n t i n u e l l e s  d e  M é l a n & o n  ?
N o n  ,  M é l a n & o n  n ’ a  j a m a i s  d i t  t o u t  c e  q u ’ i l  
p e n f o i t  f u r  l a  d o é t r i n e ,  p a s  m ê m e  q u a n d  i l  
e c r i v o i t  a  A u s b o u r g  f a  c o n f e f f i o n  d e  f o i  &  
c e l l e  d e  t o u t  l e  p a r t i .  N o u s  a v o n s  v û  q u ’ i l  c uccommodoit fes dogmes à l’occafion : i l  e t o i t  S'llv' J '  À *  
p r ê t  à  d i r e  b e a u c o u p  d e  c h o f e s  p l u s  d o u c e s " *  W '  
c  e f t - a - d i r e  ,  p lu s  a p r o c h a n t e s  d e s  d o g m e s  
r e ç u s  p a r  l e s  C a t h o l i q u e s  ,  fi fes compagnons Tavoient permis. C o n t r a i n t  d e  t o u s  c ô t é s ,  &  
p l u s  e n c o r e  d e  c e lu i  d e  L u t h e r  q u e  d e  t o u t  a u ­
t r e ,  i l n ’ o f e  j a m a i s  p a r l e r  : & f e  r é f e r v e  à de Liv. meilleurs tems,  s il en vient ,  d i t - i l  ,  quifoient 2 0 4 .  propres aux dejfeins que j’ai dans l’efprit.
C ’e f t  c e  q u ’ i l  é c r i t  e n  1 5 3 7  ,  d a n s  l ’a f f e m b l é e  
d e  S m a l c a l d e ,  o ù  o n  d r e f l a  l e s  a r t i c l e s  d o n t  
n o u s  v e n o n s  d e  p a r l e r .  O n  l e  v o i t  c i n q  a n s  Lib 1  ev
a P r è s ’ , ? 1 f "  1 5 4 *  ,  f o u p i r e r  e n c o r e  a p r è s  u n e  i I 0 ‘. Col ils 
a l f e m b l e e  l i b r e  d u  p a r t i ,  o ù  l ’ o n  e x p l i q u e  la rdoElrine d une maniéré ferme & précife. E n -  PD 1 • 
c o r e  a p r è s  &  v e r s  l e s  d e r n i è r e s  a n n é e s  d e  f a  ter col 
V ie  *  i l  é c r i v i t  à  C a l v i n  &  à  B u l i n g e r .  q u ’ o n  d e - »  2 i q  ’ f.f 
v o i t  é c r i r e  c o n t r e  lu i  f u r i e  f u j e t  d e  l ’E u c h a -  5 '
r i f t i e  &  d e  l ’a d o r a t i o n  d u  p a in  : c ’ é t o i t  d e s  L u ­
t h é r i e n s  q u i  d é v o i e n t  f a i r e  c e  L i v r e  -. S’ils le piLblient , d i f o i t - i l ,  je parlerai franchement.
M a i s  c e  m e i l l e u r  t e m s ,  c e  t e m s  d e  p a r l e r  f r a n ­
c h e m e n t  , &  d e  d é c l a r e t  f a n s  c r a i n t e  c e  q u ’i l  
s p e l o i t  l a  vérité , n’eft j a m a i s  v e n u  p o u r  l u i
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'lad H istoire des V ariations? Rp.Mel. int. Sc i i  n e  Te t r o m p o i t  p a s  q u a n d  i l  d i f o i t  q u e  ât Calv. epijl. quelque forte que tournajfent les affaires,jamais p. 1 9 9 *  on n aurait la liberté de parler franchement fur Calv.  refp. les dogmes. L o r f q u e  C a l v i n  &  le s  a u t r e s  l ’ e x c i -  
2 . 1 1 ,  t e n t  à  d i r e  c e  q u ’ i l  p e n f e  ,  i l  r é p o n d  c o m m e

u n  h o m m e  q u i  a  d e  g r a n d s  m é n a g e m e n s  , & ,  
q u i  r é f e r v e  t o u j o u r s  à  e x p l i q u e r  d e  c e r t a i ­
n e s  c h o f e s  ,  q u e  n é a n m o in s  o n  n ’ a  j a m a i s  v u e s  : 
d e  f o r t e  q u ’ u n  d e s  m a î t r e s  p r i n c i p a u x  d e  la  
n o u v e l l e  R é f o r m e  ,  & .  c e l u i  q u ’ o n  p e u t  d i r e  
a v o i r  d o n n é  la  f o r m e  a u  L u t h é r a n i f m e  ,  e f l  
m o r t  f a n s  s ’ ê t r e  e x p l i q u é  p l e i n e m e n t  f u r  l e s  
c o n t r o v e r f e s  le s  p l u s  i m p o r t a n t e s  d e f o n t e m s .

C ’ e f t  q u e  d u r a n t  la  v i e  d e  L u t h e r  ,  i l  f a l l o i t  
f e  t a i r e .  O n  n e  fu t  p a s  p l u s  l i b r e  a p r è s  f a  
m o r t .  D ’ a u t r e s  T y r a n s  p r i r e n t  f a  p l a c e .  C ’ é t o i t  
I l l y r i c j & l e s  a u t r e s  q u i  m e n o i e n t  l e  P e u p l e .  
L e  m a l h e u r e u x  M é l a n é t o n  f e  r e g a r d e  a u  m i*  
l i e u  d e s  L u t h é r i e n s  f e s  c o l l è g u e s  3 c o m m e  a u  
m i l i e u  d e  f e s  e n n e m is  ,  o u  p o u r  m e  f e r v i r  d e  
f e s  m o t s  y c o m m e  a u  m i l i e u  d e s  g u ê p e s  f u r i e u -  
f e s  ,  &  riefpére trouver de fincérité que dans le Ciel.  J e v o u d r o i s  q u ’ i l ' m e  fû t  p e r m i s  c P e m -  
p l o y e r  le  t e r m e  d e  Démagogue,  d o n t  i l  f e  f e r t  :  
c ’ é t o i t  d a n s  A t h è n e s  &L d a n s  le s  é t a t s  p o p u ­
l a i r e s  d e  l a  G r è c e  c e r t a i n s  O r a t e u r s ,  q u i  f e  
r e n d o i e n t  t o u t - p u i lT a n s  f u r  l a  p o p u l a c e  ,  e n  l a  
d a t a n t e  L e s  E g l i f e s  L u t h é r i e n n e s  é t o i e n t  m e ­
n é e s  p a r  d e  f e m b l a b le s  d i f c o u r e u r s  : Gens igno- rans y f é l o n  M é l a n é t o n  ; qui ne connoijfoient ni piété ni difcipline. Voilà ,  d i t  -  i l  ,  ceux qui dominent : & je fuis ,  comme Daniel 3 parmi les lions. C ’ e f t  l a  p e i n t u r e  q u ’ i l  n o u s  
f a i t  d é s  E g l i f e s  L u t h é r i e n n e s .  O n  t o m b a  d e - l à  Ibid. & Ub. d a n s  une Anarchie ;  c ’ e f t - à - d i r e  3 c o m m e  i l  

ï .  ep.xO’j. 4 .  d i t  l u i - m ê m e  ,  dans un état qui enferme tous 
7 6 . 8 7 6 , les maux enfemble t  i l  v e u t  m o u r i r ,  ÔC n e

XVIIL\Nouvelle ty­rannie dans les Eglifes Luthériennes apres celle de Luther. ’Mel. ep. ad Cal. inter. Calv. ep. p> 
2 5 4 .Lib. 4 .  ep. 
8 3 6 .  8 4 2 .
$ 4 5 *
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v o i t  p lu s  d ’ e f p é r a n c e  q u ’ e n  c e lu i  q u i  a v o i t  p r o ­
m is  d e  f o u t e n ir  i o n  E g l i f e  ,  même dans fa vieil-  lejfe ,  «S5 jufqu à la fin des fiécles. H e u r e u x  ,  
s ’ i l  a v o i t  p û  v o i r  ,  q u ’ i l  n e  c e f f e  d o n c  ja m a is  d e  
la  f o u t e n ir  !

C ’ e f t  à  q u o i  o n  f e  d o i t  a r r ê t e r ;  &  p u i f q u ’ i l  e n  
f a l lo i t  e n f in  r e v e n i r  a u x  p r o m e fT é s  f a i t e s  à  l ’ E -  
g l i f e  j  M é l a n é f o n  n ’ a v o i t  q u ’ à  c o n f i d é r e r  q u ’ e l ­
le s  d é v o i e n t  a v o i r  t o u j o u r s  é t é  a u t a n t  i n é b r a n ­
la b le s  d a n s  l e s  f i é c l e s  p a f l é s ,  q u ’ i l  v o u l o i r  c r o i r e  
q u ’ e l l e s  l e  f e r o i e n t  d a n s  l e s  f i é c l e s  q u i  o n t  f u i v i  
f a  R é f o r m a t i o n .  L ’ E g l i f e  L u t h é r i e n n e  n ’ a v o i t  
p o in t  d ’a f f u r a n c e  p a r t i c u l i è r e  d e  f o n  é t e r n e l l e  
d u r é e  ;  &  la  R é f o r m a t i o n  f a i t e  p a r  L u t h e r  n e  
d e v o i t  p a s  d e m e u r e r  p l u s  f e r m e  q u e  l a  p r e ­
m iè r e  in f t i t u t i o n  f a i t e  p a r  J  é lu s - C h r i f h  &  p a r  
f e s  A p ô t r e s .  C o m m e n t  M é l a n é f o n  n e  v o y o i t  i l  
p a s  q u e  l a  R é f o r m e  d o n t  i l  v o u l o i t  q u ’ o n  c h a n ­
g e â t  t o u s  le s  jo u r s  l a  f o i ,  n ’ é t o i t  q u ’ u n  o u v r a g e  
h u m a i n  ? N o u s  a v o n s  v û  q u ’ i l  a  c h a n g é  &  r e ­
c h a n g é  b e a u c o u p  d ’ a r t i c l e s  i m p o r t a n s  d e  la  
C o n f e l î i o n  d ’ A u s b o u r g  ;  a p r è s  m ê m e  q u ’ e l l e  a 
é t é  p r e f e n t é e  à  l ’ E m p e r e u r .  I l  a  a u f f i  ô t é  e n  d i ­
v e r s  t e n fs  b e a u c o u p  d e  c h o f e s  i m p a r t a n t e s  d e  
l ’ A p o l o g i e ,  e n c o r e  q u ’ e l l e  fû t  f o u f c r i t e ‘d e  t o u t  
l e  p a r t i  a v e c  a u t a n t  d e  f o u m i f î i o n  q u e  la  c o n -  
f e f f io n  d ’ A u s b o u r g .  E n  1 5 3 2 ,  a p r è s  l a  C o n f e f -  
f io n  d ’ A u s b o u r g  &  l ’ A p o l o g i e  ,  il é c r i t  e n c o r e  que des points très importans refient indécis & qii’il falloit chercher fans bruit les moyens d’expli­quer les dogmes. Quejefouhaite ,  d i t - i l  ,  que cela_ fe faffe &fe fajfe bien ! c o m m e  u n  h o m m e  q u i  
f e n t o i t  e n  f a  c o n f c i e n c e  q u e  r i e n  j u f q u ’ a l o r s  n e  
s ’ e t o it  f a i t  c o m m e  i l  f a u t . .  E n  1 5 3 3 .  Qui efi- ce qui fonge } d i t - i l  ,  à guérir les confciences agi­tées de doutes,& à découvrir la vérité? E n  1 5 3  Combien ,  d i t - i l ,  méritons-nous d’être blâme { ,

XIX.MélanSlon ne fçait oh il en efi,  6* cherche toute fa vie fa religion.

F, S. liv. n. 5 .  & feq, 
2 3 »  '̂4*  ̂ ®

LU. 4. ep* 
1 3 3 .

Lib. 4 .  epi 
1 4 0 .

Lib. 4 .  epi 
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%ib. 3 .  ep,

Ltb. 4. ep.

LU. 4 .  ep.
§ 8 a

2:22 H i s t o i r e  d e s  V a r i a t i o n s ;  nous qui ne prenons aucun foin de guérir les con- f cienc es agitées de doutes,  ni d'expliquer les dog­mes purement & Simplement fins fophifieriesbCcs chojes me tourmentent terriblement. I l  f o u h a i t o i t  
d a n s  l a  m e m e  a n n é e  ,  qu'une ajfemblée pieufe lu­ge le procès de l Eucharijlie fans fophiflerie & fans tyrannie. I l  j u g e  d o n c  l a  c h o f e  i n d é c i f e ,  &  
c i n q  o u  f i x  m a n i è r e s  d ’ e x p l i q u e r  c e t  a r t i c l e  q u e  
n o u s  t r o u v o n s  d a n s  l a  C o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r e  
&  d a n s  1 A p o l o g i e  ,  n e  l ’ o n t  p a s  c o n t e n t é . '  E n  
Ï  5 3 Ô . a c c u l e  d e  t r o u v e r  e n c o r e  b e a u c o u p  d e
c lo u t e s  d a n s  l a  d o d r i n e  d o n t  i l  f a i f o i t  p r o f e f -
i o n  ,  i l  r é p o n d  d ’a b o r d  q u ’ e l l e  e f t  i n é b r a n l a ­

b l e  ,  c a r  i l  f a l l o i t  b i e n  p a r l e r  a i n f î  ,  o u  a b a n -  
o n n e r  a ^ c a u fe . M a i s  i l  f a i t  c o n n o î t r e  a u l î i - t ô t  

a p r e s ,  q u  e n  e f f e t  i l  y r e f t o i t  b e a u c o u p  d e  d é -  
r ^ : 11  ï ! , f au tJ > a s  o u b l i e r  q u ’ i l  s ’ a g i f f o i t  d e  
d o é f n n e .  M e l a n é f o n  r e j e t t e  c e s  d é f a u t s  f u r  l e s  
V i c e s  &  f u r  1 o p in i â t r e t é  d e s  E c c l é f i a f t i q u e s  ,  par lefquels il efl arrivé ,  d i t - i l  ,  quonlaiffe parmi nous aller les chofes comme elles vou­voient ,  pour ne rien dire de pis , qu’on y efl tombe en beaucoup de fautes\ &  qu’on y L au commencement beaucoup de chofes fans raifon.
fACT°ï l e  d e f o r d r e  ;  &  k  v a i n e  e x c n f e  q u  i l  c h e r c h e  p o u r  r e j e t t e r  f u r  l ’ E g l i f e  C a ­
t h o l i q u e  le s  d e f a u t s  d e  f a  R e l i g i o n ;  n e  l e s  
7 i 3 0 lj t * ^ n  c t o i t  p a s  p l u s  a v a n c é  e n  

, u r a n t  q u e  t o u s  l e s  D o é f e u r s  d u  
p a r t i  a f f e m b le s  a v e c  L u t h e r  à  S m a l c a l d e  y  e x -  
p h q u o i e n t  d e  n o u v e a u 1 e s  p o in t s  d e  d o f t r i n e  ,  
o u  p l u t ô t  q u  i ls  y f o u f c r i v o i e n t  a u x  d é c i f i o n s  
d e  L u t h e r  : Mois d’avis 3 d i t - i l  ,  qu endet­tant quelques paradoxes ,  o n  expliquâtplus Sim­plement la doctrine ;  &  e n c o r e  q u ’ i l  a i t  f o u f -  
c n t  c o m m e  o n  a  v u  ,  à  c e s  d é c i f i o n s ,  i l  e n  
s u t  h  p e u  f a t i s f a i t ,  q u ’ e n  1 5 4 s .  n o u s  l ’a v o r ^
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V u  fouhaiter encore une autre Affemblèe s ou Llb. ep.  1  ïO *  les Dogmes fujfent expliqués d une manière fer- me & précife. T r o i s  a n s  a p r è s  &  e n  1 5 4 .5  o  h
r e c o n n o î t  e n c o r e  q u e  l a  v é r i t é  a v o i t  é t é  d é ­
c o u v e r t e  f o r t  i m p a r f a i t e m e n t  a u x  p r é d i c a t e u r s  
d u  n o u v e l  E v a n g i l e  : Je prie Dieu } d i t - i l  ,  qu il fajfe fruHifier cette telle quelle petiteffe de doc­trine quil nous, a montrée. I l  d é c l a r e  q u e  p o u r  
lu i  i l  a  f a i t  t o u t  c e  q u ’i l  a  p u  : La volonté,  d i t -  
i l  ,  ne ma pas manqué 3 mais le tems ,  les Con­ducteurs & les Dotteurs. M a i s  q u o i  ! I o n  m a î t r e  
L u t h e r  3 c e t  h o m m e  q u ’ i l  a v o i t  c r u  f u f c i t é  d e  
D i e u  , p o u r  d i f f i p e r  l e s  t é n è b r e s  d u  m o n d e  ,  l u i  
m a n q u o i t - i l  ? S a n s  d o u t e  i l  f e  f o n d o i t  p e u  f u r  
l a  d o é h i n e  d ’ n n  t e l  m a î t r e  , q u a n d  i l f e  p l a i n t  
f i  a m è r e m e n t  d ’ a v o i r  m a n q u é  d e  D o é t e u r .  E n  
e f f e t  ,  a p r è s  l a  m o r t  d e  L u t h e r  ,  M e l a n é t o n  ,  
q u i  e n  t a n t  d ’ e n d r o i t s  l u i  d o n n e  t a n t  d e  l o u a n t  
g e s  ,  é c r i v a n t  c o n f i d e m m e n t  à  f o n  a m i  C a m e -  
r a r i u s  ,  f e  c o n t e n t e  d e  d i r e  a f l e z f r o i d e m e n t ,  
q u  'il a du moins bien expliqué quelque partie de 1 • 9 la doélrine célefle. U n  p e u  a p r è s  i l  c o n f e f f e  que. _  .lui & les autres font tombés dans beaucoup a er- 1 '  eP*reurs qu on ne pouvoit éviter enfortant de tant 7 3 7 „* * j  de ténèbres ; &  f e  c o n t e n t e  d e  d i r e  q u e  plu- fieurs chofes ont été bien expliquées ; c e  q u i  
s ’ a c c o r d e  p a r f a i t e m e n t  a v e c  le  d é f i t  q u ’ i l  a v o i t
q u ’ o n  e x p l i q u â t  m i e u x  l e s  a u t r e s .  O n  v o i t  d a n s
t o u s  le s  p a f f a g e s  q u e  n o u s  a v o n s  r a p o r t e s ,  
q u ’ i l  s ’ a g i t  d e  d o g m e s  d e  f o i, p u i f q u ’ o n  y  p a r l e  
p a r - t o u t  d e  d é c i ù o n s  ,  ô ç .d e  d e c r e t s  n o u v e a u x  
f u r  l a  d o & r i n e .  Q u ’ o n  s ’ é t o n n e  m a in t e n a n t  d e  
c e u x  q u ’ o n  a p e l l e  C h e r c h e u r s  e n  A n g l e t e r r e .
V o i l à  M é k n & o n  lu i - m ê m e  q u i  c h e r c h e  e n c o r e  
b e a u c o u p  d ’ a r t i c l e s  d e  f a  r e l i g i o n  q u a r a n t e  a n s  
a p r è s  l a  p r é d i c a t i o n  d e  L u t h e r  ,  &  l ’ é t a b l i f f e *  
ment d e  f a  Réforme,

K  4  -



i 2 4 5 H is t o ir e  des V a r ia t io n s  XX. S i  1 o n  d e m a n d e  q u e ls  é t o ie n t  l e s  d o g m e s  q u e  Quels f / o g '- M e la n é t o n  p r é t e n d o i t m a l  e x p l i q u é s  ,  i l  e f t  c e r -  mes Mélan- t a in  q u e  c ’ é t o it  l e s  p l u s  i m p o r t a n s .  C e l u i  d e  Bon trouvoit 1 E u c h a r i f l i e  é t o i t d u  n o m b r e .  E n  1 5 5 3 .  a p r è s  mal expli- t o u s  le s  c h a n g e m e n s  d e  la  C o n f e f f i o n  d ’ A u l -  ques. t o u r g , a p r è s  l e s  e x p l i c a t i o n s  d e  l ’A p o l o g i e  zLib 2 ev S P r ^s l e s  a r t *c ê s  d e  S m a j c a d e  q u ’ i l  a v o i t  f i -  
* e*' g n e z  ,  i l  d e m a n d e  e n c o r e  une nouvelle formule pour la Cène. O n  n e  f ç a i t  p a s  b i e n  c e  q u ’ i l  v o u -  

lo i t  m e t t r e  d a n s  c e t t e  f o r m u l e  ,  &  i l  p a r o î t  
f e u l e m e n t  q u e  n i  c e l l e s  d e f o n  p a r t i  ,  n i  c e l l e s  

| d u  p a r t i  c o n t r a i r e  n e  lu i  p l a i f o i e n t  ,  p u i f q u e
f é l o n  lu i  l e s  u n e s  &  le s  a u t r e s  n e  f a i f o i e n t  quobfcurctr la matière.

:Ibid. U n  a u t r e  a r t ic le  d o n t  i l  f o u h a i t o i t  l a  d é c i -
f i o n  ,  e t o i t  c e lu i  d u  l i b r e  a r b i t r e  ,  d o n t  l e s  c o n -  
f e q u e n c e s  i n f lu e n t  f i  a v a n t  d a n s  le s  m a t i è r e s  d e  

r . ,  | a  E d i f i c a t i o n  &  d e  la  g r â c e .  E n  1 5 4 8 .  i l  é c r i tLib. 3» Ibid, a  T h o m a s  C r a m e r  , c e t  A r c h e v ê q u e  d e  C a n -  $p. $2.. t o r b e r y  q u i  j e t t a  l e  R o i  f o n  m a î t r e  d a n s  l ’ a b î ­
m e  p a r  f e s  c o m p l a i f a n c e s  : Dès le commence-  ment, d i t - i l ,  les dïfcours quon a faits parmi nous fur le libre arbitre ,  félon les opinions des Stoï~ ciens, ont été trop dut s 3 & il faut fonger à faire quelque formule fur ce point. C e l l e  d e  la  C o n f e f -  
f i o n  d  A u s b o u r g , q u o i q u ’ i l  l ’ e û t  l u i - m ê m e  d t e f -  
f é e ,  n e  le  c o n t e n t o i t  p l u s :  i l  c o m m e n ç o i t  à  v o u ­
l o i r  q u e  le  l i b r e  a r b i t r e  a g î t  n o n  f e u l e m e n t  d a n s  
l e s  d e v o i r s  d e  la  v i e  c i v i l e , m a i s  e n c o r e  d a n s  l e s  
o p e r a t i o n s  d e  la  G r â c e  &  p a r  f o n  f e c o u r s .  - C e  
n  e t o i t  p a s - l a  d e s  i d é e s  q u ’ il a v o i t  r e ç u e s  d e  L u -  
t h e r  j  n i  c e  q u e  M é l a n f t o n  l u i - m ê m e  a v o i t  e x ­
p l i q u é  à  A u s b o u r g . C e t t e  d o é l r i n e  lu i fu f c i t a  d e s  
c o n t r a d i c t e u r s  p a r m i  le s  P r o t e f l a n s .  I l  f e  p r é -  

r r p a r o î t  à  u n e  v i g o u r e u f e  d é f e n f e  ,  q u a n d  i l  é c r i -Li . 2, ep. v o i t  a  u n  a m i  : S’ils publient leurs dïfputes Stoï~ ciennes (  t o u c h a n t  J a  n é e e f f i t é  f a t a le  3 &  c o n t r e

*
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ï é  f r a n c  a r b i t r e  (  je répondrai très-gravement & trcs-doElement. A i n f i  p a r m i  f e s  m a lh e u r s  il' 
r e f f e n t  l e  p l a i f i r  d e  f a i r e  u n  b e a u  l i v r e  ,  &  p e r ­
f i d e  d a n s  la  c r o y a n c e  ,  q u e  la  f u i t e  n o u s  d é c o u ­
v r i r a  d a v a n t a g e .

O n  p o u r r o i t  m a r q u e r  d ’ a u t r e s  p o in t s  d o n t  
M é l a n é t o n  d e f i r o i t  l a  d é c i f i o n  l o n g - t e m s  a p r è s  , Mélantdoa 
l a  C o n f e l l ï o n  d ’ A o s b o u r g .  M a i s  c e  q u ’ i l  y  a  d e  *lu l\
p lu s  é t r a n g e  ,  c ’ e f t  q u e  p e n d a n t  q u ’ i l  f e n t o i t  e n  s.en tH?trr a' 
f a  C o n f c ie n c e  ,  &  q u ’ i l  a v o ü o i t  à  f e s  a m is  ,  lu i  •-j' onjejjwis- 
q u i l ’a v o i t  f a i t e  ,  la  n é c e f f i t é  d e  la  r é f o r m e r  e n  ” , usoourg 
t a n t  d e  c h e f s  i m p o r t a n s  ,  l u i - m ê m e  d a n s  l e s  jj tems 
a l f e m b l é e s  q u i  f e  f a i f o i e n t  e n  p u b l i c  ,  i l  n e  1 Jor8e & 
c e f f o i t  d e  d é c l a r e r  a v e c  t o u s  le s  a u t r e s  q u ’ i l  s ’ e r ï  la’riJormer” 
t e n o i t  p r é c i l é m e n t  à  c e t t e  c o n fe f i f io n  t e l l e  q u ’ e l ­
le  fu t  p r e f e n t é e  d a n s  la  D i è t e  d ’A u s b o u r g  , &  i j  
l ’A p o l o g i e  ,  c o m m e  à  la  p u r e  e x p l i c a t i o n  d e l à  ^  ct.voÜ 
p a r o l e  d e  D i e u .  L a  p o l i t i q u e  le  v o u l o i t  a i n f i ;  &  2  *
ç ’ e û t  é t é  t r o p  d é c r i e r  la  r é f o r m a t i o n  ,  q u e  c f â -  ^
v o i l e r  q u ’ e l l e  e û t  e r r é  d a n s  f o n  f o n d e m e n t ,

Q u e l  r e p o s  p o u v o i r  a v o i r  M é l a n é l o n  d u r a n t  
c e s  i n c e r t i t u d e s  ? L e  p is  é t o i t  q u ’ e l l e s  v e n o i e n c  
d u  f o n d  m ê m e  ,  &  p o u r  a i n f i - d i r e ' ,  d e  l a  co n fth *- 
i t y i o n  d e  f o n  E g l i f e  ,  e n  l a q u e l l e  i l  n ’y  a v o i f c  
p o in t  d 'a u t o r i t é  l é g i t i m e  , n i  d e  p u i f f a n c e r é ^  
g l é e .  L ’ a u t o r i t é  u f i i . r p é e  n ’ a  r i e n  d ’ u n i f o r m e  p 
e l l e  p o u f f e  ,  o u  f e  r e l â c h e f e n s  m e f u r e .  A i n f i  l a ! 
t y r a n n i e  &  l ’ a n a r c h i e  s ’y  f b n t i m t i r  t o u r - à -  
t o u r ,  &  o n  n e  f ç a i t  à  q u i  s ’ a d r e f f e r  p o u r '  d Q & T  
n e r  u n e  f o r m e  c e r t a i n e  a u x  a f f a i r e s .

U n  d é f a u t  f i  e f f e n t ie l  3 &  e n  m ê m e - t e m s  f i  XXlf. 
i n é v i t a b l e  d a n s  la  c o n f t i t u t i o n  d e  la  n o u v e l l e  Ces ïncerti* 
R é f o r m e , c a u f o i t  d e s  t r o u b l e s  e x t r ê m e s  a u  m a l -  titudès ve- 
h e u r e u x  M é l a n é l o m  S ’ i l  n a i f f o i t  q u e l q u e s  q u e f -  noi&nt de Im 
f i o n s , i l  n ’ y a v o i t  a u c u n m o y e n  d ë  l e s  t e r m i n e r• coMiiudom. 
L e s  t r a d i t i o n s  le s  p l u s  c o n f i a n t e s  é t o ie n t  m é p r i -  Ec-iifts: fès** L ’ E c r i t u r e - ' f e l a i f f o i t  t o r d r e  S t  v i o l e n t e r a  praMantbsa»
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q u i  l e  v o u l o i t .  T o u s  l e s  p a r t i s  c r o y o i e n t  
t e n d r e , t o u s  p u h l i o i e n t  q u ’ e l l e  é t o i t  c l a i r e .  P e r »  
f o n n e  n e  v o u l o i t  c é d e r  à f o n  c o m p a g n o n .  M é -  
l a n f t o n  c r i o i t  e n  v a i n  q u ’ o n  s ’ a l f e m b l â t  p o u r  
t e r m i n e r  la  q u e r e l l e  d e  l ’ E u c h a r i f t i e  q u i  d é c h i- r  
r o i t  l a  R é f o r m e  n a i f f a n t e .  L e s  c o n f é r e n c e s  
q u ’ o n  a p e l o i t  f a b l e s  ,  n ’ e n  a v o i e n t  q u e  le  
n o m  ,  &  n e  f a i f o i e n t  q u ’ a i g r i r  l e s  e f p r i t s  ,  &  
e m b a r r a l f e r  le s  a f f a i r e s .  I l  f a l l a i t  u n e  a f f e m b l é e  
j u d i r i q u e ,  u n  C o n c i l e ,  q u i e û t  p o u v o i r  d e  d é t e r ­
m i n e r ^  a u q u e l  l e s  P e u p l e s  f e  l o u m i f f e n t . M a i s  
o ù  l e  p r e n d r e  d a n s  l a  n o u v e l l e  R é f o r m e  ? L a .  
m é m o i r e , d e s  E v ê q u e s  m é p r i f é s  y  é t o i t  e n c o r e  
t r o p  r é c e n t e  : l e s  p a r t i c u l ie r s  q u ’ ô n  v o y o i t  o c ­
c u p e r  l e u r s  p l a c e s  n ’ a v o i e n t  p a s  p u  fe  d o n n e r  u n  
c a r a é l é r e p l u s i n v i o l a b l e .  A u f f i  v o u l o i e n t - i l s  d e :  
p a r t  &  d ’ a u t r e , L u t h é r i e n s  &  Z u i n g l i e n s , q u ’ o m  
j u g e â t  d e .  l e u r  m i l l i o n  p a r  l e  f o n d .  C e l u i  qu i-, 
o i f o i t  l a  v é r i t é  a v o i t  f é l o n  e u x  l a  m i l l i o n  l é g i t i ­
m e .  . C ’ é t o i t  la  d i f f i c u l t é  d e . f ç a v o i r  q u i  la  d i fo i f t  
c e t t e ,  v é r i t é  d o n t  t o u t  l e  m o n d e  f e  f a i t  h o n - -  
n e .u r , .  &  t o u s  c e u x  q u i  f a i f o i e n t  d é p e n d r e  l e u r  
p i i f f i o n  d e  c e t  e x a m e n  la  r e n d o i e n t  d o u t e u fe » . 
L e s  E v ê q u e s  C a t h o l i q u e s  a v o i e n t , u n  t i t r e  c e r ­
t a i n , ,  &  i l  n ’y  a v o i t  , q u ’e u x  d o n t  l à  v o c a t i o n . ,  
f u t i n c o n t e f t a b l e .  O n d i f o i t  q u ’ i ls  e n  a b u f o i e n t , . 
m a is  o n  n e  n i o i t  p o i n t  q u ’ i ls  n e  l ’ e i i f f e n f .  A i n l i i  
M é l a n ê f o n  v o u l o i t  t o u j o u r s  q u ’ o n  le s  r e c o r d

4 .  eptlÿi p û t ; t o û j o u r s  i l  f o u t e n o i t  q u ’ o n  a v o i j ;  t o t t  d e . n e  :

vwîîT' éternelle 3 & qu elle firoit fiiivie de ïignorance
R é -

ire T: 
üam a

rien accorder à.ï'ordre facré. S i  o n  n e  r é t a b l i t  
f o i t  l e u r  a u t o r i t é . ,  i l  p r é v o y o i t , a v e c - u n e  v i v e ? '  
& '  i n c o n f o k h l e  d o u l e u r ,  q u e A z  dijçorde feroit:
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m e s  à  u n e  f u c c e f f i o n  é t a b l i e  ,  &  q u e  le s  m a t i é -  faire danslai 
r e s  d e  R e l i g i o n  n e  f e  d o i v e n t  p a s  j u g e r  e n  l a  matière, de lis 
m ê m e  f o r m e  q u e  le s  a f f a i r e s  f o n t  ju g é e s  d a n s  Foi0- 
l è s  t r ib u n a u x .  L e  v r a i  t r ib u n a l  * d i t - o n  ,  c ’ e f t  l a  
c o n f c i e n c e ,  o ù  c h a c u n  d o i t  j u g e r  d e s  c h o f e s  
p a r  le  f o n d  &  e n t e n d r e  la  v é r i t é  p a r  l u i - m ê m e  : J-àb* l-, 
c e s  c h o fe s  ,  e n c o r e  u n e  f o i s  ,  f o n t  a i f é e s à  d i r e .  6 $ » . 
M é l a n é i o n l e s d i f o i t  c o m m e  le s  a u t r e s  ;  m a is  il 
f e n t o i t  b i e n  d a n s  f a  c o n f c i e n c e  q u ’ i l  f a l l o i r  
q u e l q u ’ a u t r e p r i n c i p e  p o u r  f o r m e r  l ’ E g l i f e .  C a r  
a u f f i  p o u r q u o i  f e r o i t - e l ! e  m o in s  o r d o n n é e  q u e  
le s  E m p i r e s  ? P o u r q u o i  n ’a u r o i t  e l l e  p a s  u n e^  
jfu c c e f l io n  l é g i t i m e  d a n s  f e s  M a g i f f r a t s ?  F a l l o i t -  
i l  l a i f f e r  u n e  p o r t e  o u v e r t e  à  q u i c o n q u e  f e  v o u »  
d r o i t  d i r e  e n v o y é  d e  D i e u  , o u  o b l i g e r  l e s  f i d è ­
le s  à  e n ' v e n i r  t o u j o u r s  à  l ’ e x a m e n  d u  f o n d  
m a l g r é  l ’ i n c a p a c i t é  d e  la  p l û p a r t  d e s  h o m m e s  ?.
C e s  d i f c o u r s  f o n t  b o n s  p o u r  la  d i fp u t e  : m a is -  
q u a n d  i l  f a u t  f in i r  u n e  a f f a i r e  ,  m e t t r e  l a  p a ix -  
d a n s  l ’ Ë g l î f e , &  d o n n e r  fa n s  p r é v e n t i o n  u n  v é ­
r i t a b l e  r e p o s  à  f a  c o n f c i e n c e  ,  i l  f a u t  a v o i r  
d ’ a u t r e s  v o y e s .  Q u o i q u ’ o n  f a f f e ,  i l  f a u t - r e v e n i r  
a  l ’a u t o r i t é q u i  n ’ e f t . j a m a i s  a f fu r é e  ,  n o n - p l u s  
q u e  l é g i t i m e ,  q u a n d  e l l e  n ?e n  v i e n t  p a s  d e  p lu s -  
h a u t ,  &  q u ’e l l e  s ’ e f t  é t a b l i e  p a r  e l l e - m ê m e .

C ’ eft: p o u r q u o i  M é l a n é f o n  v o u l o i t  r e c o n * -  
n o î t r e  l e s  E v ê q u e s  q u e  la  f u c c e f î i o n  a v o i t  é t a ­
b l i s - , .  &  n e  v o y o i t q u e  c e  r e m é d e a u x  m a u x  d e^  
l ’E g l i f e .  ^  _ XXIV.

L a  m a n i è r e  d o n t  i l  s ’ e n  e x p l i q u e  d a n s  u n e  Sentiment de- 
d e  f e s  L e t t r e s  e f t  a d m i r a b l e .  Nos gens demeu- Mélanêîon renl d’.accord que la Polies. Eccléfiajlique oh on- fur lanècefi»• reconnaît des Evêques fupérieurs de plufeurs té de recon-- Eglifes , & l'Evêque de Rome fupèrieur à tous naître U P a,*? les Evêques efl permife. lia aujfi été permis, pe & les- aux Rois- de donner des revenus aux Eglifes :  Evêques ainf il.n’y a point- de. contejlation fur la fupf -Ref nm MeJé*
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22,8 ÏÏISTOÏMÊ DES VARIATIONS.1 riorité du Pape ,  & fur l’'autorité-dés Evêques *. & tant le Pape que les Evêques peuvent ai fer­ment conferver cette autorité : car il faut à / ’ £ »  %Hfe des condufleurs pour maintenir l'ordre ,  pour avoir l’ail fur ceux qui font apelés au minifère Eccléfiafique , & fur la. Doàrine des ■ Prêtres s & pour exercer les jugemens EcclèJiafi*. que s : de forte que s’iln'y avait point de tels Eve™ ques s IL EN F AU DROIT'!? AIRE. La  MONAR­
CHIE d u  P a p e  ferviroit auffi beaucoup à con­ferver entre piïifieurs nations le confenlement dans la doêlrine : ainfi on s’accorderait facile­ment fur la- Su p é r i o r i t é  d u  P a p e  , fi on.: était d’accord fur tout le. refie 3 & les .Rois pour­voient eux-mêmes facilement modérer lés entrepris fes des Papes fur le temporel de leur Royaume*. 
V o i l à  c e  q u e  p e n f o i t  M é l a n é l o n  f u r  l ’ a u t o r i t é ,  
d u  P a p e  &  d e s  E v ê q u e s .  T o u t  J e  p a r t i .e n  é t o i t  
d ’ a c c o r d  q u a n d  i l é c r i v i t  c e t t e  L e t t r e  : Nos gens ,  d i u - i l ,  demeurent d’accord : b i e n  é l o i ­
g n é  d e  r e g a r d é r  l 'a u t o r i t é  d e s  E v ê q u e s  a v e c  î â  
f u p é r î ô r i t é  &  la. Monarchie d u  P a p e . ,  c o m m e  
u n e  m a r q u e  d e  l ’ E m p i r e  a n t ic h r é t ie n  3 i l r e g a r - -  
d o i t  t o u t  c e l a .c o m m e  u n e  c h o f s  d e f i r a b l e  j  
q u ’ i l f a u d r o i t  é t a b l i r  f i  e l l e  n e . P é t o i t p a s .  U e t L  
v r a i  q u ’ i l '  y m e t t o i t  la  c o n d i t io n  q u e  le s  p u i f -  
î a n c e s  E c c l é f i a f t i q u e s  n'oprimajfent point là fainte- Do Urine ;■ m a is  s ’ i l  e f t  p e r m i s  d e  d i r e ;  
q u ’ i ls  l ’ o p r i m e n t  3 &  f o u s  c e  p r é t e x t e  5 d e  le u r ,  
r ë f u f e r  l ’ o b é i f i a n c e q u i  l e u r  e u  d u e  ,  o n  r e t o m »  
b e  d a n s  l ’i n c o n v é n i e n t  q u ’ o n  v e n t  é v i t e r  3 6t. 
l ’a u t o r i t é  E c c l é f i a f t i q u e  d e v i e n t  l e  j o u e t  d fe : 'XXTE t o u s  c e u x  q u i  v o u d r o n t  là  c o n t r e d i r e .’Mélanflon C ’ e f t  a u f i i  p o u r  c e t t g .r a i f o n  q u e  M é la n é lo m  rdans l’Af- c h e r c h o i t  f o u j o u r s  u n  r e m è d e  à  u n .f i  g r a n d  m a l . .  f emblée ‘ de C e  n ’ é t o it  c e r t a i n e m e n t  p a s  f o n  d è f t e in  q u e  h émlsatéi *  d é f u a i Q n i û t é i e m e l l t d .  L u s fe e r  f e T g u B i e t t o i t  m.
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C o n c i l e  ,  q u a n d  M é l a n é l o n  s ’ é t o i t  a t t a c h é  à  f a  
d o é l r i n e .  T o u t  l e  p a r t i  e n  p r e f l o i t  la  c o n v o c a ­
t io n  ,  &  M é i a n é t o n  y  e f p é r o i t  l a  f in  d u  f c h i f -  
m e  , f a n s  q u o i  j ’ o f e - p r é f u m e r  q u e  ja m a i s  i l  n e  
s ’y  f e r o i t  e n g a g é .  M a i s  a p r è s  le  p r e m i e r  p a s  , 
o n  v a  p l u s  lo i n  q u ’ o n  a v o i t  v o u l u .  A  l a  d e m a n ­
d e  d u  C o n c i l e  * l e s  P r o t e f t a n s  a j o u t è r e n t  q u ’ i ls  
l e  d e m a n d o i e n t ,  libre ,  pieux & Chrétien. L a  
d e m a n d e  e fl: j u f t e .  M é i a n é t o n  y  e n t r e  : m a is  d e  
f i  b e l l e s  p a r o l e s  c a c h o i e n t  u n  g r a n d  a r t i f ic e . . .  
S o u s  le  n o m  d e  C o n c i l e  l i b r e  ,  o n  e x p l i q u a  un- 
C o n c i l e  d ’ o ù  l e - P a p e  f u t  e x c l u  a v e c  t o u s  c e u x  
q u i  f a i f o i e n t  p r o f e f f i o n  d e  lu i  ê t r e  f o u r n i s .  C ’ é -  
t o i e n t l e s  i n t e r r e f ï é s ,  d i f o i t - o n  : le  P a p e  é t o i t ;  
l e  c o u p a b l e , ,  le s  E v ê q u e s  é t o i e n t  f e s  e f c l a v e s  : 
i ls  n e  p o u v o i e n t  p a s  ê t r e  J u g e s .  Q u i  d o n c  t i e n -  
d r o i t  l e  C o n c i l e  ? L e s  L u t h é r i e n s  ? d e . f i m p l e s  
p a r t i c u l ie r s  o u  d e s  P r ê t r e s  f o u l e v é s  c o n t r e  
le u r s  E v ê q u e s  ? Q u e l  e x e m p l e  à  l a  p o f t é r i t é  ! &  
p u is  n ’ é t o i e n t d l s  p a s  a u f i i  l e s  i n t e r r e f l e s  ? N ’ é -  
t o i e n t - i l s  p a s  r e g a r d é s  c o m m e  les- c o u p a b l e s ,  
p a r  l e s  C a t h o l i q u e s ,  q u i f a i f o i e n t  f a n s  c o n t e f t a *  
t io n  le  p l u s  g r a n d .p a r t i  ,  p o u r  n e  p a s  d i r e  i c i  le *  
m e i l l e u r  d e l à  C h r é t i e n t é  ? Q u o i  d o n c  [ P o u r  
a v o i r  d e s  J u g e s  i n d i f f é r e n s ,  f a l l o i t - i l  a p e l e r  l e s ,  
M a h o m é t a n s  &  le s  I n f id è le s  ,  o u  q u e  D i e u  e n - :  
v o y â t  d e s  A n g e s  ? E t  n ’ ÿ  a v o i t - i l  q u ’ à  a c c u f e r  
t o u s  le s  M a g i l t r a t s  d e  b’ E g l i f e  , p o u r  l e u r  ô t e r  
le u r  p o u y o i r , &  r e n d r e  l e  j u g e m e n t  i m p o f i ib le ? :  
M é l a n é t o n a v o i t  t r o p  d e  f e u s  p o u r  n e  - p a s  v o i r ,  
q u e  c ’ é t o i t  u n e  i l l u f i o n . ,  Q u e  f e r a - t ’ i l  ? A p r e -  
n o n s - le  d e  l u i - m ê m e .  E n  15 3 7 ,  q u a n d  le s  L u ­
t h é r i e n s  fu r e n t -  a fF e m b îé s  à  S m a l c a l d e . ,  p o u r  
v o i r  c e  q u e  l ’ o n  f e r o i t  fu r  le- C o n c i l e  q u e  P a u l
I I I .  a v o i t  c o n v o q u é  à  M a n t o u e , o n  d i fo i t  q u ’ i l ,  
n e  f a l lo i t  p o in t  d o n n e r  a u  P a p e  l ’ a u t o r i t é  d é :  
f e r m e r  l ’ A f i g m b l  é e .-o ù , o n  iu i  d e y o i t  fa ire ,-  f c n ,

efld’avïs quon record naijfe le con­cile convo­qué par le Pape ,  é *  pourquoi
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p r o c è s  ,  n i r e c o n n o î t r e  le  C o n c i l e  q u ’ i l  a f l e n V  
b l e r o i t ,  M a i s  M é l a n é l o n  n e  p u t  p a s  ê t r e  d e  
e e t  a v i s  ;  Mon avis fut 3 d i t - i l ,  de ne refujer 
pas abfolument le Concile , parce qu encore que- 
le Pape ri y  puijfe être juge , toutefois il a LE 
DROIT DE LE CONVOQUER , & U faut que le 
Concile ordonne qu on procède au jugement : 
" V o i là  d o n c  d ’ a b o r d  d e  f o n  a v i s  l e  C o n c i l e  r e ­
c o n n u ;  &  c e  q u ’ il y  a  i c i  d e  p l u s  r e m a r q u a ­
b l e ,  c ’ e f t  q u e  t o u t  l e  m o n d e  d e m e u r o i t  d ’ a c ­
c o r d  q u ’ i l  a v o i t  r a i l o n  d a n s  le  f o n d .  D éplus■- 
fins que moi ,  p o u r f u i t  -  i l  > difoient que mes 
raifons itoient fubtiles & VÉRITABLES ̂  mais 
inutiles y  que la tyrannie du Pape étoit telle 
que , fi une fois nous confentions à nous trou­
ver au Concile , on. entendrait que par-là nous 
accordions air Pape le pouvoir de juger, J'ab 
bien vâ qu’il y  avoit quelque inconvénient7 
dans mon opinion , mais enfin elle étoit la plus-, 
honnête. L ’autre l’emporta après de grandes 
difputes j  & je  croi qu’il y a ici quelque fa­
talité.

C ’ e f t  c e  q u ’ o n  d i t  l o r f q u ’ o n  n e  f ç a i t  p l u s  o ù - Quand on a p o n  e n  e f t .  M é l a n é i o n  c h e r c h e  u n e  f in  a u  fc h if-~  renverfé cer- r a e  yL>L f a u t e  d ’ a v o i r  c o m p r i s  l a  v é r i t é  t o u t e  tains princi- c ô t i è r e - ,  c e  q u ’i l  d i t  n e  f e  f o u t ie n t  p a s .  D ’ u n - pes ,  tout «  c ô t é  i l  f e n t o i t  l e  b i e n  q u e  f a i t  à  l ’ E g l i f e  u n e :  qu on fuit e/? a u t o r i t é  r e c o n n u ë  : i l  v o i t  m ê m e  q u ’ i l  y  f a l l o i t  infoutenable p a r m i  t a n t  d e  d i f f e n t io n s  q u ’ o n  y  v o y o i t  n a î* -  & contradic- t r e  !:? u n e  a u t o r i t é .p r i n c i p a l e  p o u r  , y  m a i n t e ­
n i r  l ’ u n i t é  ,  &  i l  n e  p o u v o i r  r e c o n n o î t r e  c e t t e  
a u t o r i t é  q u e  d a n s  le  P a p e ;--  D ’ a u t r e  c ô t é  3 i l  n e :  
v o u l o i t  p a s  q u ’ i l  fu t  j u g e  d a n s  le  p r o c è s  q u e  
l u i  f o i f o i e n t  le s  L u t h é r i e n s .  A i n f i  i l  lu i  a c c o r d e :  
l ’ a u t o r i t é  d e  c o n v o q u e r  l ’ a f f e m b l é e  ,  &  a p r è s  - 
i l  v e u t  q u ’ i l  e n  f o i t  e x c l u s  : b i z a r r e  o p in i o n  s , 
j e .  l e  c o n f e / I e .  M a i s  q u ’ o n  n e .  c r o y e  p a s .£ q t \ r r
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c e î a  q u e  M é l a n é f o n  fû t  u n  h o m m e  p e u  e n ­
t e n d u  d a n s  c e s  a f f a i r e s  ;  i l  n ’ a v o i t  p a s  c e t t e  
r é p u t a t i o n  d a n s  f o n  p a r t i  d o n t  i l  f a i f o i t  t o u t :  
P h o n n e u r , j e  l e  p u is  d i r e  ,  &  p e r f o n n e  n ’y :  
a v o i t  p l u s  d e  f e n s  , n i  p lu s  d ’ é r u d it i o n *  S ’ i l  p r o -  
p o f e  d e s  c h o fe s  c o n t r a d i c t o i r e s ,  c ’ e f t  q u e  l ’ é t a t  
d e  la  n o u v e l l e  R é f o r m e  n e  p e n n e t t o i t  r i e n  d e . 
d r o i t  n i  d e  f u i v i .  I l  a v o i t  r a i f o n  d e  d i r e  q u ’ i l  
a p a r t e n o i t  a u  P a p e  d e  c o n v o q u e r  le  C o n c i l e  r  
c a r  q u e l  a u t r e  l e  c o n v o q u e r o i t ,  f u r - t o u t  d a n s-, 
l ’ é t a t p r e f e n t  d e l à  C h r é t i e n t é ?  Y  a v o i t - i l  u n e  
a u t r e  p u i f f a n c e  q u e  c e l l e  d u  P a p e  q u e  t o u t  l e  
m o n d e  r e c o n n û t  ? E t  l a  lu i  v o u l o i r  ô t e r  d ’ a ­
b o r d  a v a n t  l ’ A f f e m b l é e  o ù  l ’ o n  v o u l o i t ,  d i f ô i t -  
o n  ,  lu i  f a i r e  f o n  p r o c è s  ,  n ’ é t o i t - c e  p a s  u n  t r o p  
i n iq u e  p r é j u g é  , f u r - t o u t  n e  s ’ a g i f f a n t  p a s  d 'u n i  
c r i m e  p e r f o n n e l  d u  P a p e ,  m a is  d e l à  d o é t r i n e -  
q u ’ i l  a v o i t  r e ç u ë  d e  f e s  P r é d é c e f f e u r s  d e p u i s . 
t a n t  d e  f i é c l e s  ,  &  q u i  lu i  é f o i t ,  c o m m u n e :  
a v e c  t o u s  le s  E v ê q u e s  d e  l ’ E g l i f e ?  C e s  r a i f o n s . 
é t o ie n t  f i  f o l i d e s ,  q u e  le s  a u t r e s  L u t h é r i e n s  ,., 
c o n t r a i r e s  à  M é l a n é t o n  avouaient ̂ n o u s  d i t - i l :  
lu i - m ê m e  , c o m m e  o n . v i e n t  d e  v o i r  ,  qu elles- étoient véritable s. M a i s  c e u x .q u i  r e c o n n o i f T o i e n t  
c e t t e  v é r i t é ;  n e  l a i f f o i e n t  p a s  e n  m ê m e - t e m s - ,  
d e  f o u t e n i r ,  a v e c  r a i f o n  , q u e  f i o n  d o n n o i t  a i t -  
P a p e  le  p o u v o i r  d e  f o r m e r  l ’A fT e m b l é e  , o n  n e ."  
p o u v o i t  p l u s  l ’ e n  e x c l u r e i  L e s  E v ê q u e s ,  q u i .  
d e  t o u t  t e m s  3e  r e c o n n o i f T o ie n t  c o m m e  c h e f  d e  - 
l e u r  o r d r e  ,  &Lf e  v e r r o i e n t  a f f e m b l é s  e n  c o r p s -  
d e  C o n c i l e  p a r  f o n  a u t o r i t é . ,  f o u f f r i r o i e n t - i l s -  
q u e  l ’o n  c o m m e n ç â t  l e u r  A fT e m b l é e  p a r  d é ?  
p o l f é d e r  u n P r é f i d e n t  n a t u r e l  p o u r  u n e  c a u f e  
c o m m u n e  ?  &  d o n n e r o i e n t  -  i l s  u n  e x e m p l e  
in o ü i  d a n s  t o u s  le s  f i é c l e s  p a f f é s  ? C e s  c h o fe s  n e  : 
s s a c c o r d b ie n t  p a s  ,  &  d a n s  c e  c o n f l i t  d e  L u —  
t h é r i e n s j . i l  p a r o i f f o i t  .c la i r e m e n t  tp i ’ a p r è s . a v o i r ?
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2J Z HISTOIHe des V arïatjo ns',' * 
r e n v e r f e  c e r t a i n s  p r i n c i p e s ,  t o u t  c e  q u ’ o n  f a i t  
f i i t  î n l o u t e n a b l e  &  c o n t r a d i é f o i r e ,

S i  o n  p e r f i f t o i t  à  r e f u f e r  l e  C o n c i l e  q u e  l e  
" a p e  a v o i t  c o n v o q u é ,  M é la n & o n <  n ’ e f p é r o i t  
p l u s  d e  r e m è d e  a n  f c h i f m e  ;  &  c e  f u t  à  c e t t e  
o c c a f i o n  q u ’ i l  d i t  le s  p a r o l e s  q u e  n o u s  a v o n s  
•r a p o r t e e s  : que la dijcorde ferait eternelle,  f a u t e  
d a v o ^ r  r e c o n n u  l ’a u t o r i t é  d e  l ’ o r d r e  f a c r ë ;  
A f f l , g e  d ’ u n  f i  g r a n d  m a l ,  i l  fu i t  f a  p o i n t e - ;
, q u o i q u e  l ’ o p in i o n  q u ’ i l  a v o i r  o u v e r t e  p o u r
?  1  aH  X o u  p l û t ô t  P o u r  1 u n i t é  8 e  F E e l i f e  ,  _dans 1 A f l e m b l é e  d e  S m a l c a lc l e  ,  y e û t  é t é  r e -  
j e t te e  ,  i l  f it  f a  f o u l c r i p t i o n  e n  la  f o r m e  q u e  
n o u s  a v o n s  v u e  ,  e n  r é f e r y a n t  l ’a u t o r i t é  d u  l a p e .
„  O n 1v o /it  m a in t e n a n t  le s  c a u fe s  p r o f o n d e s  q u i  

y  o b l i g è r e n t ,  &  p o u r q u o i  i l  y v o u l o i t  a c ­
c o r d e r  a u  P a p e - la  f u p é r i o r i t é  f u r  l e s  E v ê q u e s v  
J - a  p a i x  &  la  r a i fo n  q u e  l ’e x p é r i e n c e  d e s  d i f -  
e n t io n s  d e  f a  S e é l e  lu i  f a i f o i e n t  v o i r  i m p o f f i -  

b l e  lan s- c e  m o y e n  ,  le  p o r t e r  à  r e c h e r c h e r  L 
n i  a l g i e  L u t h e r  ,  u n  f e c o u r s  f i  n é c e f f a i r e .  Sa 
c o n s c ie n c e  a  c e  c o u p  l ’ e m p o r t a  fu r  f a  c o m p l a i ­
s a n c e  , &  8  a j o u t a  f e u l e m e n t  q u ’ i l  d o n n o i t  a u  
i a p e  u n e . f u p é r i o r i t é  de droit humain : m a l -  

e u r e u x  d e  n e  p a s  v o i r  q u ’ u n e  p r i m a u t é  ,  q u e  
e x p é r i e n c e  l u i m o n t r o i t  f i  n é c e f f a i r e  à  l ’ E e l i -  

’ v T e T o i t  ^ f n . 8 ’ ê t r e  i n f t i t u é e  p a r  J ë l u s -  
/n i , 5 - u e  d ’a i l l e u r s  u n e  c h o fe  q u ’o n  t r o u ­

v e  e t a m t e  d a n s  t o u s  le s  f ié  c l e s ,  n e  p e u v o i t  v e ­
n i r  q u e  d e  J u i f
m ?L f - r  ^ " t u n e n s  q u ' i l ’ a v o i t  p o u r  1 a u t o r i t é  d e ' 

E g i d e -  e t o i e n t  f u r p r e n a n s  c a r  e n c o r e  q u ’ à';
1 e x e m p l e  d e s  a u t r e s  P r o t e f t a n s  il n e  v o u l u t  
p a s  a v o u e r  l ’ i n fa i l l i b i l i t é  d e  l ’ E g l i f e  d a n s  l a d i f -  
p u t e  , d e  p e u r ,  d i f o i t - i l ,  d e  d o n n e r  a u x  K o m -
naes une trojf grande-prérogative ;;fon- fond' fe
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p o r t o i t  p lu s  lo i n  : i l  r é p é t o i t  f o u v e n t  q u e  J e f u s -  
C h r i f t  a v o i t  p r o m i s  à  Ton E g l i f e  ,  d e  la  f o u t e n i r  
é t e r n e l le m e n t  ,  q u ’i l  a v o i t  p r o m i s  q u e  f o n  œu­vre , c ’ e f t - à - d i r e ,  f o n  E g l i f e  ,  ne feroît jamais àijjipê, ni abolie. ;  &  q u ’ a in f i  f e  f o n d e r  f u r  
la  f o i  d e  l ’ E g l i f e  ,  c ’ é t o i t  f e  f o n d e r  ,  n o n  p o i n t  
fu r  le s  h o m m e s  ,  m a is  f u r  la  p r o m e f f e  d e  J e -  
f u s - C h r i f t  m ê m e .  C ’ e f t  c e  q u i  l u i f a i f o i t  d i ­
r e  : Que plutôt la terre s'ouvre fous mes pieds quil m'arrive de méloigner du fentiment de F Eglife dans laquelle Jejus-Chrlf régné. E t  a i l ­
le u r s  u n e  i n a n i t é  d e  f o i s  : Que l'Eglife juge ,  je me foumets au jugement de F Eglife. I l  e f t  
v r a i  q u e  la  F o i  q u ’ i l  a v o i t  à  l a  p r o m e f f e  ,  v a -  
c i l lo i t  l o u v e n t ,  &  u n e  f o i s  ,  a p r è s  a v o i t  d i t  ,  
f é lo n  le  f o n d  d e  f o n  c œ u r  ,  Je me foumets à F Eglife Catholique,  i l  a j o û t e  ,c'efl-à-dire ; aux gens de bien s Ce aux gens doétes. J ’ a v o u e  q u e  
c e  c'ejl-à-dire ,  d é t r u i f o i t  t o u t  ,  &  o n  v o i t  
b i e n  q u e l l e  f o u m i f f i o n  e f t  c e l l e  o ù  f o u s  le  n o m  des gens de bien & des gens doEles ,  o n  rte  
c o n n o î t  d a n s  l e  f o n d  q u e  q u i  T o n  v e u t  : c ’ e f t  
p o u r q u o i  i l  e n  v o u l o i t  t o u j o u r s  v e n i r  à  u n  c a ­
r a c t è r e  m a r q u é , &  à  u n e  a u t o r i t é  r e c o n n u e  
q u i  é t o it  c e l l e  d e s  E v ê q u e s .

S i  o n  d e m a n d e  m a in t e n a n t  p o u r q u o i  u n  
n o m m e  f i  d e f i r e u x  d e  l a  p a i x  n e  la  c h e r c h a  p a s  
d a n s  1 E g l i f e , &  d e m e u r a  é l o i g n é  d e  l ’ o r d r e  fa -  
c r é  q u ’ il v o u l o i t  t a n t  é t a b l i r  ,  i l  e f t  a i f e  d e  l ’ e n ­
t e n d r e  ,  c ’ e f t  à  c a u f e  p r i n c i p a l e m e n t  q u ’ i l  n e  
p e u t  ja m a i s  r e v e n i r  d e  f a  j u f t i c e  i m p u t é e .  D i e u  
lu i  a v o i t  p o u r t a n t  f a i t  d e  g r a n d e s  g r â c e s  ,  
p u i f q u ’ i l  a v o i t  c o n n u  d e u x  v é r i t é s  c a p a b le s  d e  
le  r a m e n e r  : l ’ u n e  ,  q u ’ i l  n e  f a l l o i t  p a s  f u i v r e  
u n e  < d o é î r i n e  q u ’ o n  n e  t r o u v o i t  p a s  d a n s  l ’a n ­
t iq u i t é  : Délibère£  ,  d i f o i t - i l  à  B r e n t i u s  avec fantienne Eglife, E t  e n c o r e  ; Les opinions ïn-

Lib. l.ep.442 Lib. i.ep.ôj: 
1 0 5 .  lib. 2. ep, 1 5 9 .

Lib. 1 .  epi 
1 0 9 .

xxix:Mèlanélon. ne fe peut dé- prendre de l'opinion de la jujlice im­putative y  quelque grâ­ce que Dieu lui faffe pour en revenir. Deux vérités, qu'il iè con­naît.Lib. 3 .  ep. 
1 4 4 .MeU de ecdti



v a 34 H ist o ir e  des V a r ia t io n s ;'Cath. ap. Ltit. connues a l ancienne Eglife ne font pas rece~ 
I « 4 4 4 *  vables. L ’ a u t r e  v é r i t é  ,  c ’ e f i  q u e  f a  d o é f r i n e  

d e  ia  ju f t i c e  i m p u t é e  n e  f e  t r o u v o i t  p o i n t  d a n s  
l e s  P e r e s .  D è s  q u ’ i l  a  c o m m e n c é  à  l a  v o u l o i r  
e x p l i q u e r  ,  n o u s  lu i  a v o n s  o ü i  d i r e  ,  q u 'il ne trouvoit rien de femblabie dans leurs écrits» On n e  l a i f l a  p a s  d e  t r o u v e r  b e a u  d e  d i r e  d a n s  

l a  C o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g  d a n s  l ’ A p o l o g i e  ,  
q u ’ o n  n ’y  a v a n ç o i t  r i e n  q u i  n e  f û t  c o n f o r m e  
à l e u r  d o é i r i n e .  O n  c i t o i t  f u r - t o u t  f a in t  A u -  
g u f t i n  ;  &  i l  e û t  é t é  t r o p  h o n t e u x  à  d e s  R é f o r ­
m a t e u r s  d ’ a v o i i e r  q u ’ u n  fi g r a n d  D o é l e u r ,  l e  
D é f e n l e u r  d e l à  G r â c e  C h r é t i e n n e  , n ’e n  e û t  
p a s  c o n n u  le  f o n d e m e n t .  M a i s  c e  q u e  M é -  
l a n é f o n  é c r i v i t  c o n f i d e m m e n t  à  u n  a m i  , n o u s  
f a i t  b i e n  v o i r  q u e  c e  n ’ é t o i t  q u e  p o u r  la  f o r ­
m e  &  p a r  m a n iè r e  d ’a c q u i t  3 q u ’ o n  n e m m o i t  
f a in t  A u g u f i i n  d a n s  le  p a r t i  : c a r  i l  r é p é t é  t r o is , 
o u  q u a t r e  f o i s  a v e c  u n e  e f p é c e  d e  c h a g r i n  ,  q u e  
c e  q u i  e m p ê c h e  c e t  a m i  d e  b i e n  e n t e n d r e  ç e t -  SJfb, ï.ep.ÿ4 .  t e  m a t i è r e  ,  c ’ e f t  q u ’ i / ejl encore attaché à l’ima­gination de faint Augufin , &  q u ’ i /  faut entié* rement détourner les yeux de l’imagination de ce Pere. M a i s  e n c o r e  q u e l l e  e f t  c e t t e  i m a g i n a t i o n  
d o n t  il f a u t  d é t o u r n e r  l e s  y e u x  ? C’efl > d i t - i l , .  I imagination d'être tenu pour jufles par Vaccom- plijfement delà Loi que le Saint Efprit fait en nous. C e t t e  a c c o m p l i f f e m e n t ,  f é l o n  M é l a n é f o n ,  
n e  f e r t  d e  r i e n  p o u r  r e n d r e  l ’h o m m e  a g r é a - ,  
b l e  a  D i e u ,  c ’ e f i  à  f a in t  A u g u f i i n  u n e  f a u f l e  
i m a g i n a t i o n  d ’a v o i r  p e n f é  le  c o n t r a i r e  : v o i l à  
c o m m e  i l  t r a i t e  u n  f i  g r a n d  h o m m e .  E t  n é a n ^ , 
m o in s  i l  l e  c i t e  à  c a u fe  ,, d i t - i l  ,  d e  l'opinion publique qu’on a de lui : m a is  a u  f o n d  ,  ,  c o n t i ­
n u é  t i l  ,  il n explique pas ajfe£  la jufice de­là Foi : c o m m e  s ’ i l  d i f o i t  : e n  c e t t e  m a t i è r e  i l  
f a u t  b i e n  c i t e r  un P e r e  q u e .  t o u t  l e  m o n d ®
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r e g a r d e  c o m m e  l e  p l u s  d i g n e  i n t e r p r ê t e  d e  c e t  
a r t i c l e ,  q u o i q u ’ à v r a i  d i r e  i l  n e  T oit p a s  p o u r  
n o u s .  1 1  n e  t r o u v o i t  r i e n  d e  p l u s  f a v o r a b l e  
d a n s  le s  a u t r e s  P e r e s .  Quelles épaijfes ténèbres 4 - *0*
d i f o i t - i l ,  trouve-don fur cette matière dans / a  I 2 ^ ‘  do (Urine commune de nos Peres & de nos adverfai­res ! Q u e  d e v e n o i e n t c e s  b e l l e s  p a r o l e s  ,  q u ’ i l  
f a l lo ir  d é l i b é r e r  a v e c  l ’ a n c i e n n e  E g l i f e  ? Q u e  
n e  p r a t i q u o i t - i l  c e  q u ’i l  c o n f e i l l o i t a u x  a u t r e s ?
E t  p u i f q u ’ i l  n e  c o n n o i f f o i t  d e  p i é t é ,  c o m m e  
e n  e f f e t ,  i l  n ’y  e n  a  p o i n t  ,  q u e  c e l l e  q u i  e f t  
f o n d é e  f u r  l a  v é r i t a b l e  d o c t r i n e  d e  l a  j u f t i f i -  
c a t io n  ,  c o m m e n t  c r u t - i l  q u e  t a n t  d e  S a i n t s  
i ’ e u f f e n t  i g n o r é e  ? C o m m e n t  s ’ i m a g i n a - t ’ i l  v o i r  
f i  c la i r e m e n t  d a n s  l ’ E c r i t u r e  c e  q u ’ o n  n e  v o y o i t  
p o in t  d a n s  l e s  P e r e s  ,  p a s  m ê m e  d a n s  f a in t  A u -  
g u f t i n  ,  l e  D o é è e u r  &  le  d é f e n f e u r  d e  la  G r â c e  
ju f t i f i a n t e  c o n t r e  l e s  P é l a g i e n s  ,  d o n t  a u f f i  t o u ­
t e  l ’ E g l i i e  a v o i t  t o u j o u r s  e n  c e  p o i n t  c o n f t a m -  
m e n t  f u i v i  la  d o é f r i n e .  XXX,

? M a i s  c e  q u ’ i l  y  a  i c i  d e  p l u s  r e m a r q u a b l e ,  Mèlanêlon 
c ’ e f t  q u e  l u i - m ê m e ,  t o u t  é p r i s  q u ’ i l  é t o i t  d e  l a  ne peut nifs 
f p é c i e u f e  i d é e  d e  f a  j u f t i c e  i m p u t a t i v e  ,  i l  n e  contenter 

p o u v o i t  v e n i r  à  b o u t  d e  l ’ e x p l i q u e r  à  f o n  g r é .  lui-même fur 
N o n  c o n t e n t  d ’ e n  a v o i r  é t a b l i  l e  d o g m e  t r è s -  lajufliceim-  
a m p l e m e n t  d a n s  la  C o n f e f l i o n  d ’ A u s b o u r g  , i l  putative ,  ni 
s  a p l iq u a  t o u t  e n t ie r  à  l ’ a p l i q u e r  d a n s  l ’ A p o -  fe rèfoudreà 
l o g i e  ;  &  p e n d a n t  q u ’ i l  l a  c o m p o f o i t  : i l  é c r i -  la quitter. 
V o it  à  f o n  a m i  C a m é r a r i u s  : Je fouffre vrai- Lib 4 .  ep* ment un très-grand <$* un très-pénible travail 1 1 0 .  dans l Apologie à l’endroit de la jufifcation,que .je defire expliquer utilement. M a i s  d u  m o in s  O m n i n o v a l »  
a p r è s  c e  g r a n d  t r a v a i l  a u r a - t ’ i l  t o u t  d i t  ? E c o u -  ^  
t o n s  c e  q u ’ i l  e n  é c r i t  à  u n  a u t r e  a m i  ;  c ’ e f t  â ^ o r ‘ s 
c e lu i  q u e  n o u s  a v o n s  v û  q u ’ il r é p r e n o i t  c o m -  n e o  > 
m e  e n c o r e  t r o p  a t t a c h é  a u x  i m a g i n a t i o n s  d e  T[h t pr) 0 / } < 
feint A u g u f t i n ; J ’a i,d i t - i l  tâM



a.36 H isto ire des V ariatio n s:fuer cette dottrine dans ïApologie , mais dans ces fortes de difcours 3 les calomnies des ad- verf aires ne permettent pas de s’expliquer com- tne je fais maintenant, avec vous s quoiqu ail Jondje dife la meme chofe. E t  u n  p e u  a p r è s  :J efpére que vous recevrâ quelque Jorte de Je- cours par mon Apologie , quoique fy parle de fi grandes chofes avec précamion. A  p e i n e  t o u t e  
c è t t e  l e t t r e  a - t ’ e l l e  u n e  p a g e  : l ’ A p o l o g i e  f u r  
c e t t e  m a t i è r e  e n  a  p l u s  d ’ u n  c e n t  ;  n é a n m o in s  
c e t t e  l e t t r e  ,  f é l o n  lu i  ,  s ’ e x p l i q u e  m i e u x  q u e  
.1 A p o l o g i e .  C ’ e f t  q u ’ il n ’ o f o i t  d i r e  a u f f i  c l a i r e ­
m e n t  d a n s  1 A p o l o g i e  q u ’ i l  f a i f o i t  d a n s  c e t t é  
l e t t r e  qu’il f a u t  e n t i è r e m e n t  e l o i g n e r  
SES Y e u  x de r  accompliffement de la Loi; me­me de celui q u e  l e  s a i n t  E s p r i t  f a i t  
e n  n o u s . V o i l à  c e  q u ’ il a p e l o i t  r e j e t t e r  l imagination d e  f a in t  A u g u l t i n .  1 1  f e  v o y o i t  
t o u j o u r s  p r e f f é d e  c e t t e  d e m a n d e  d e s  C a t h o ­
l i q u e s  : S i  n o u s  f o m m e s  a g r é a b le s  à  D i e u  i n ­
d é p e n d a m m e n t  d e  t o u t e  b o n n e  œ u v r e  &  d e  
t o u t  a c c o m p l i f l e m e n t  d e  la  L o i ,  m ê m e  d e  c e ­
lu i  q u e  le  S a i n t  E f p r i t  f a i t  e n  n o u s  c o m m e n t  
&  a  q u o i  le s  b a n n e s  œ u v r e s  f o n t - e l l e s  n é c e f »  
f a i r e s  ? M é l a n é f o n  f e  t o u r m e n t o i t  e n  v a i n  à  
p a r e r  c e  c o u p ,  &  à  é lu d e r  c e t t e  t e r r i b l e  c o n >  
f é q u e n c e  : Les bonnes œuvres , félon vous ,  aie font donc pas nêceffaires ? V o i l à  c e  q u ’ i l  a p e -  
l o i t  les calomnies des adverfaires ,  q u i  I’ e m p e -  
c h o i e n t  d a n s  l ’A p o l o g i e  de- d i r e  n e t t e m e n t  
t o u t  c e  q u ’ i l  v o u l o i r .  C ’ e f t  la  c a u f e  d e  ce grand travait q u ’ i l  a v o i t  à  f o u t e n i r  ,  &  des ' précautions a v e c  l e f q u e l l e s  il p a r l a i t .  A  u n  
a m i  o n  d i f o i t  t o u t  l e  f o n d  d e  la  d o â r i n e  ;  
m a is  e n  p u b l i c , i l  y f a l l o i t  p r e n d r e  g a r d e ;  e n c o ­
r e ,  a j o u t o i t - o n  à  c e t t e  a m i e  ,  q u ’ a u  f o n d  c e t t e  
s i û é l r i a e  ne s  en tead -o -it. b i e n  que dans les coar-



L i v r e  W  2,3 f'bats de la confciencc. C ’ é t o i t - à - d i r e  ,  q u e l o r f -  
q u ’ o n  n ’ e n  p o u v o i t  p l u s  ,  & .  q u ’ o n  n e  f ç a v o i t  
c o m m e n t  s ’ a f l u r e r  d ’ a v o i r  u n e  v o l o n t é  f u f f i -  
fa n t e  d ’a c c o m p l i r  l a  L o i ,  l e  r e m è d e  p o u r  c o n -  
f e r v e r  m a l g r é  t o u t  c e l a  l ’ a f l u r a n c e  i n d u b i t a b l e  
d e  p l a i r e  à  D i e u  q u ’ o n  p r ê c h o i t  d a n s  l e  n o u ­
v e l  E v a n g i l e  ,  é t o i t  d ’ é l o i g n e r  Tes y e u x  d e  l a  
Foi &  d e  f o n  a c c o m p l i f l e m e n t  ,  p o u r  c r o i r e  
q u ’ i n d é p e n d a m m e n t  d e  t o u t  c e l a ,  D i e u  n o u s  
r é p u t o i t  p o u r  j u f t e s .  V o i l à  l e  r e p o s  d o n t  M é -  
l a n & o n  é t o i t  f l â t é  ,  d o n t  i l  n e  v o u l o i t  p a s  f e  
d é f a i r e .

I l  y  a v o i t  à  l a  v é r i t é  c e t  i n c o n v é n i e n t  d e  f e  
t e n ir  a f l u r é  d e  l a  r é m i f f i o n  d e  f e s  p é c h é s  f a n s  
l ’ ê t r e  d e  f a  c o n v e r f i o n ,  c o m m e  f i  c e s  d e u x  
c h o fe s  é t o i e n t  f é p a r a b l e s  &  i n d é p e n d a n t e s  l ’ u ­
n e  d e  l ’ a u t r e .  C ’ e f t  c e  q u i  c a u f o i t  à  M é l a n é t o n  
ç e  grand travail,  &  i l  n e  p o u v o i t  v e n i r  à  b o u t  
d e  f e  f a t i s f a i r e  ;  d e  f o r t e  q u ’ a p r è s  l a  C o n f e f f i o n  
d ’ A u s b o u r g  ,  &  t a n t  d e  r e c h e r c h e s  l a b o r i e u f e s  
d e  l ’ A p o l o g i e ,  i l  e n  v i e n t  e n c o r e ,  d a n s  I a C o n -  
f e f t i o n  q u ’ o n  a p e l l e  S a x o n i q u e  ,  à  u n e  a u t r e  
e x p l i c a t i o n  d e  la  g r â c e  j u f t i f i a n t e ,  o ù  i l  d it  d e s  
c h o fe s  n o u v e l l e s  q u e  n o u s  v e r r o n s  d a n s  l a  f u i ­
t e .  C ’ e f t  a i n f i  q u ’ o n  e f t  a g i t é  q u a n d  o n  e f t  é p r i s  
d ’ u n e  i d é e  q u i  n ’ a  q u ’ u n e  t r o m p e u f e  a p a r e n c e .
O n  v o u d r o i t  b i e n  s ’ e x p l i q u e r  : o n  n e  p e u t  ;  o n  
v o u d r o i t  b i e n  t r o u v e r  p a r m i  le s  P e r e s  c e  q u ’ o n  
c h e r c h e ,  o n  n e  l ’ y  t r o u v e  n u l le  p a r t .  O n  n e  
p e u t  n é a n m o in s  f e  d é f a i r e  d ’ u n e  i d é e  f l â t e u f e ,  
d o n t  o n  s ’ e f t  la i f lè _  a g r é a b l e m e n t  p r é v e n i r .
T r e m b l o n s ,  h u m i l i o n s - n o u s ;  a v o ü o n s  q u ’ i l  y  
a  d a n s  l ’ h o m m e  u n e  f o u r c e  p r o f o n d e  d ’o r g u ë i l  
&  d ’ é g a r e m e n t ,  &  q u e  le s  f o i b l e f f e s  d e  P e fp r i t /  
h u m a in  a u i î i - b i e n  q u e  le s  j u g e m e n s  d e  D i e u , ,  
f o n t  i m p é n é t r a b l e s .  , XXXI.

Mélan&on croit voir la vérité d’un côté,  &  Déchirement
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Histoire des V ariations?
l ’ a u t o r i t é  l é g i t i m e  d e  l ’ a u t r e .  S o n  c œ u r  é t o k  
d é c h i r é  ,  &  il n e  c e f i o i t  d e  f e  t o u r m e n t e r  à  r é u ­
n i r  c e s  d e u x  c h o f e s .  I l  n e  p o u v o i r  n i  r e n o n c e r  
a u x  c h a r m e s  d e  f a j u f t i c e  i m p u t a t i v e ,  n i  f a i r e  
r e c e v o i r  p a r  l e  C o l l è g e  E p i f c o p a l  u n e  d o c -  

■ t r in e  i n c o n n u e  à  c e u x  q u i  j u f q u ’ a l o r s  a v o i e n t  
g o u v e r n é  i ’ E g l i f e .  A i n h  l ’a u t o r i t é  q u ’ i l  a i m o i t  
c o m m e  l é g i t i m e  lu i  d e v e n o i t  o d i e u f e ,  p a r c e  
q u ’ e l l e  s ’ o p o f o i t  à  c e  q u ’ i l  p r e n o i t  p o u r  la  v é ­
r i t é .  E n  m ê m e - t e m s  q u ’ o n  lu i  e n t e n d  d i r e  qu’il na jamais contefié l’autorité aux Evêques ,  i l  
a c c u f e  leur tyrannie , à  c a u l e  p r i n c i p a l e m e n t  
q u ’ i ls  s ’ o p o f e n t  à  f a  d o & r i n e  ,  &  c r o i t  ajfoiblir fa caufe en travaillant à les rétablir. I n c e r t a i n  
d e  f a  c o n d u i t e  ,  i l  f e  t o u r m e n t e  l u i - m ê m e ,  &  
n e  p r é v o i t  q u e  m a l h e u r s .  Que fera-ce ,  d i t - i l  s que le Concile ,  s’il fe tient 3 fi ce riefi une ty­rannie ou des P api fies 3 ou d e s  a u t r e s  ,  «g» des combats de Théologiens plus cruels & plus opiniâtres que ceux des Centaures ? I l  c o n n o i f -  
f o i t  L u t h e r ,  &  n e  c r a i g n o i t  p a s  m o i n s  la  t y ­
r a n n i e  d e  f o n  p a r t i  q u e  c e l l e  q u ’ i l  a t t r i b u o i t  
a u  p a r t i  c o n t r a i r e .  L e s  f u r e u r s  d e s  T h é o l o ­
g i e n s  le  f o n t  t r e m b l e r .  I l  v o i t  q u e  l ’ a u t o r i t é  
é t a n t  u n e  f o i s  é b r a n l é e ,  t o u s  le s  d o g m e s  ,  &  mêmes l e s  p lu s  i m p o r t a n s  ,  v i e n d r o i e n t  era 
q u e f t i o n  l ’ u n  a p r è s  l ’ a u t r e ,  f a n s  q u ’ o n  f ç u t  
c o m m e n t  f in i r .  L e s  d i fp u t e s  &  l e s  d i f e o r d e s  d e  
l a  C è n e  lu i  f a i f a n t  v o i r  c e  q u i  d e v o i t  a r r i v e r  
d e s  a u t r e s  a r t ic le s  : Bon Dieu ,  d i t - i l ^  quelles tragédies verra la poflérité,  fi on vient un jour à remuer ces que fiions ,  fi le Verbe , file Saint Efi- frit font une perfonne ! O n  c o m m e n ç a  d e  f o n  
t e m s  à  r e m u e r  c e s  m a t i è r e s ,  m a is  i l  j u g e a  b i e n  
q u e  c e  n ’ é t o i t  e n c o r e  q u ’ u n  f o i b i e  c o m m e n c e ­
m e n t  ;  c a r  i l  v o y o i t  l e s  e f p r i t s  s ’ e n h a r d i r  i n -  
f e a f i b l e m e n t  c o n t r e  le *  D o é ï r m e s  é t a b l i e s ,  &



t i v k s  V: ^
t o n t r e  l ’ a u t o r i t é  d e s  d é c i d o n s  E c c l é f i a f t i q u e s .
Q u e  f e r o i t - c e  s ’ i l  a v o i t  v û  le s  a u t r e s  f u i t e s  p e r »  
n i c ie u fe s  d e s  d o u t e s  q u e  l a  R é f o r m e  a v o i t  e x ­
c i té s  ? t o u t  l ’ o r d r e  d e  la  d i f c i p l i n e  r e n v e r f é  p u ­
b l i q u e m e n t  p a r  l e s  u n s  ,  &  l ’ i n d é p e n d a n c e  é t a ­
b l ie  ,  c ’ e f t - à - d i r e , f o u s  u n  n o m  f p é c i e ü x  &  q u i  
f lâ t e  la  l i b e r t é  ,  l ’ a n a r c h i e  a v e c  t o u s  f e s  m a u x  ,  
l a  p u i f f a n c e  f p i r i t u e l l e  m i f e  p a r  l e s  a u t r e s  e n t r e  
l e s  m a in s  d e s  P r i n c e s  ;  l a  d o & r i n e  C h r é t i e n n e  
t o m b a t t u ë  e n  t o u s  f e s  p o i n t s  ;  d e s  C h r é t i e n s  
n i e r  l ’o u v r a g e  d e  la  c r é a t i o n  &  c e l u i  d e  l a  r é ­
d e m p t io n  d u  g e n r e  h u m a i n  : a n é a n t i r  l ’ e n f e r  ;  
a b o l i r  l ’ i m m o r t a l i t é  d e  l ’ a m e  ;  d é p o ü i l l e r  l e  
C h r i f t i a n i f m e  d e  t o u s  f e s  M y f t é r e s ,  &  le  c h a n ­
g e r  e n  u n e  f e é l e  d e  p h i l o f o p h i e  t o u t e  a c c o m ­
m o d é e  a u x  f e n s  ;  d e  là  n a î t r e  l ' i n d i f f é r e n c e  d e s  
R e l i g i o n s ,  &  c e  q u i  fu i t  n a t u r e l l e m e n t ,  l e  f o n d  
m ê m e  d e  la  R e l i g i o n  a t t a q u é  ; l ’ E c r i t u r e  d i r e c ­
t e m e n t  c o m b a t t u ë  i  la  v o y e  o u v e r t e  a u  D é ï f -  
m e , c ’ e f t - à - d i r e ,  à  u n  A t h é ï f m e  d é g u i f é , &  l e s  
L i v r e s  o ù f e r o i e n t  é c r i t e s  c e s  d o é l r i n e s  p r o d i -  
g i e u f e s  f o r t i r  d u  f e in  d e  la  R é f o r m e  ,  &  d e s  
l i e u x  o ù  e l l e  d o m i n e .  Q u ’ a u r o i t  d i t  M é l a n c -  
to n \ , s ’ i l  a v o i t  p r é v û  t o u s  c e s  m a u x  ? &  q u e l l e s  
a u r o ie n t  é t é  f e s  l a m e n t a t io n s  ? I l  e n  a v o i t  a l l e z  
v û  p o u r  e n  ê t r e  t r o u b l é  t o u t e  f a  v i e .  L e s  d i f -  
p u t e s  d e  f o n  t e m s  &  d e  f o n  p a r t i  f u f f i f o i e n t
Î>our lu i  f a i r e  d i r e  q u 'à  m o in s  d ’ u n  m i r a c l e  v i -  

ib le  t o u t e  la  R e l i g i o n  a l l o i t  ê t r e  d i f î i p é e .
Q u e l l e  r e f f o u r c e  t r o u v o i t - i l  a l o r s  d a n s  c e s  XXXUĵ  

d i v i n e s p r o m e f f e s ,  o ù ,  c o m m e  i l i ’ a f lù r e  lu i -  Caufe des 
m ê m e ,  J e f u s - C h r i f t  s ’ é t o i t  e n g a g é  à  f o u t e n i r  erreurs de 
fo n  E g l i f e  ju f q u e s  d a n s  fon extrême vieïlleffe ,  Mélanêton. 
& à n e  la  l a i f f e r  ja m a is  p é r i r  ? S ’ i l  a v o i t  b i e n  II allègue les, 
p é n é t r é  c e t t e  b i e n h e u r e u f e  p r o m e f f e  ,  i l  n e  f ë  promeffes 
f e r o it  p a s  c o n t e n t é  d e  r e c o n n o î t r e ,  c o m m e  i l a  faites à VE-  
f a i t ,  q u e  l a  d ô & r i n e  c t e r E y a n g i l e  f u b f i f t e r o i t  glife f & ne



k s ’a4 $  H isto ire des V ariatio n s."syfe Pas é t e r n e l l e m e n t  m a l g r é  le s  e r r e u r s  &  le s  d i fp u ^  aMeï.' t e s  : m a is  i l  a u r o i t  e n c o r e  r e c o n n u  q u ’ e l l e  d e -Lib. i .  ep.  v o i t  f u b f i f t e r  p a r  l e s  m o y e n s  é t a b l i s  d a n s  l ’ E -  
i ° 7 .  4. 7 6 .  y a n g i l e ,  c ’ e f t - à - d r r e ,  p a r  la  f u c c e f l i o n  t o u j o u r s  

**' U‘ in ,v ^ a ^ e  m m if t é r e  E c c l é f l a f t i q u e .  Ï I  a u r o i t  a°‘ v û  q u e  c ’ e f t  a u x  A p ô t r e s  &  a u x  f u c c e f f e u r s  d e s■ 0 A p ô t r e s  j  q u e  s ’ a d r e f f e  c e t t e  p r o m e f l e  : AllêMatt.zX, I  o .  tnfeignê : baptifieif& voilà je fuis avec vous jufqu a la fin du monde. S ’ i l  a v o i t  b i e n  c o m p r i s  
c e t t e  p a r o l e  ,  j a m a i s  i l  n ’a u r o i t  i m a g jn é  q u e  l a  
v é r i t é  p û t  ê t r e  f é p a r é e  d u  c o r p s  o ù  f e t r o u v o i t  
l a  f u c c e f l i o n  &  l ’ a u t o r i t é  l é g i t i m e  , &  D i e u  m ê ­
m e  lu i  a u r o it  a p r i s  q u e , c o m m e  la  p r o f e f l i o n  d e  
l a  v é r i t é  n e  p e u t  j a m a i s  ê t r e  e m p ê c h é e  p a r  T e r -  ! 
r e u r ,  l a  f o r c e  d u  M i n i f t r e  A p o f t o l i q u e  n e  p e u t  
r e c e v o i r  d ’ i n t e r r u p t i o n  p a r  a u c u n  r e l â c h e m e n t  
d e  la  d i f c i p l i n e .  C ’ e f t  l a  f o i  d e s  C h r é t i e n s  : c ’ e f t  
a i n f l  q u ’ i l  f a u t  c r o i r e  à  l a  p r o m e f l e  a v e c  A b r a -  

4 .  1 8 .  h a m  ,  en efpérance contre l’ejpèrance ; &  c r o i r e  
e n f in  q u e  l ’ E g l i f e  c o n f e r v e r a  f a  f u c c e f l i o n  &  
p r o d u i r a  d e s  e n f a n s ,  m ê m e  l o r f q u ’ e l l e  p a r o î t r a  
î e  p l u s  f t é r i l e , &  q u e  f a  f o r c e  f e m b l e r a  la  p l u s  
é p u i f é e  p a r  u n  l o n g  â g e .  L a  f o i  d e  M é l a n & o n  
n e  fu t  p a s  à  c e t t e  é p r e u v e .  I l  c r u t  b i e n  e n  g é ­
n é r a l  à  l a  p r o m e f l e  p a r  l a q u e l l e  l a  p r o f e f l i o n  
d e  la  v é r i t é  d e v o i t  f u b f i f t e r  : m a is  i l  n e  c r u t  
p a s  a f f e z  a u x  m o y e n s  é t a b l i s  d e  D i e u  p o u r  l a  
m a in t e n ir .  Q u e  lu i  f e r v i t  d ’a v o i r  c o n f e r v é  Tafior. p. 3 .  t a n t  ^  b o n s  f e n t i m e n s  ? L ’ e n n e m i  d e  n o t r e  f a -  fdnu 3 1 .  ^u t  5 d i t  I e  P a p e  f a in t  G r é g o i r e ,  n e  le s  é t e in t  
p a s  t o u j o u r s  e n t i è r e m e n t ,  tk c o m m e  D i e u  
ï a i f f e  d a n s  f e s  e n fa n s  d e s  r e f t e s  d e  c u p id i t é  q u i  
l e s  h u m i l ie n t  ;  S a t a n  f o n  i m i t a t é u r  à  c o n t r e ­
s e n s  Ï a i f f e  a u f l i ,  q u i  l e  c r o i r o i t  ! d a n s  f e s  e f -  
c l a v e s ,  d e s  r e f t e s  d e  p i é t é ,  f a u f f e  f a n s  d o u t e  &  
t r o m p e u f e  ,  m a is  n é a n m o in s  a p a r e n t e  , p a r  o ù  
i l  a c h è v e  d e  le s  f é d u i r e .  P o u r  c o m b l e  d e  m a l ­

h e u r
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h e u r  i l S f e  c r o y e n t  f a i n t s ,  &  n e  f o n g e n t  p a s  q u e  
l a  p i e t e  q u i  n  a  p a s  t o u t e s  Tes f u i t e s ,  n ’ e f t  
q u  h y p o c r i f i e .  J e  n e  f ç a i  q u o i  d i f o i t  a u  c œ u r  à  
M e l a n & o n  q u e  l a  p a i x  &  l ’ u n i t é  ,  f a n s  l a q u e l l s  
il n  y  a  p o i n t  d e  f o i  n i  d ’ E g l i f e  ,  n ’a v o i t  p o i n t  
d  a u t r e  f o u t i e n  f u r  l a  t e r r e  q u e  l ’a u t o r i t é  d e s  
a n c i e n s  P a f t e u r s .  I l  n e  f u i v i t  p a s  j u f q u a u  b o u t  
c e t t e  d i v i n e  l u m i è r e ,  t o u t  f o n  f o n d  f u t  c h a n g é  ;  
t o u t  lu i  r e u f f i t  c o n t r e  f e s  e f p é r a n c e s .  I l  a f p i r o i t  
a  u n i t é  ,  i l  la  p e r d i t  p o u r  ja m a i s  ,  f a n s  p o u ­
v o i r  m e m e  e n  t r o u v e r  l ’ o m b r e  d a n s  l e  p a r t i  o ù  
i l  1 a v o i t  e t e  c h e r c h e r .  L a  R é f o r m a t i o n  p r o -  
c u r e e  o u  f o u t e n u ë  p a r  l e s  a r m e s  lu i  f a i f o i t  h o r ­
r e u r  ;  i l  l e  v i d  c o n t r a i n t  d e  t r o u v e r  d e s  e x c u f e s  
a  u n  e m p o r t e m e n t  q u ’ i l  d é t e f t o i t .  S o u v e n o n s -  
n o u s  d e  c e  q u  i l  é c r i v i t  a u  L a n d g r a v e  d e H e f l e ,  
q u i l  v o y o ï t  p r ê t  ^ p r e n d r e  l e s  a r m e s  :  Q u e  

. A. penfe 3 d i t - i l ,  quri vaut, mieux fou ffrir toutes fortes d extrémités 3 que de prendre lesT rj0UTl/S, ,afaires de l’Evangile. M a i s  i l  f a l lu t  b i e n  f e  d e d i r e  d e  c e t t e  b e l l e  m a x i m e  
q u a n d  l e  p a r t i  f e  fu t  l i g u é  p o u r  f a i r e  l a  g u e r r e  ’  
&  q u e  L u t h e r  lu i - m e m e  f e  f u t  d é c l a r é .  L e  m a l ­
h e u r e u x  M e l a n é l o n  n e  p u t  m ê m e  c o n f e r v e r f a  
fm c e r i t e  n a t u r e l l e  : i l  f a l l u t  a v e c  B u c e r  t e n d r e  
d e s  p i é g é s  a u x  C a t h o l i q u e s  d a n s  d e s  é q u i v o -  

S d e  c a l o m n i é d L s
- c„,»“ftffi™ dAusb°urg ; éprouver en public

cette confeffion , qu’il fouhaitoit au fond de 
on cœur de voir reformer en tant de chefs ■ 

parler toujours au gré d’autrui ; palier fa vie’
f e ” ’ ' T " 6 '  6  d i f f i m u l a t i ° " .  &  c e l a  d a n s  la  R e l i g i o n  d o n t  le  p r e m i e r  a f t e  e f t  d e  c r o i r e

e l î d e c o n f e l T e r ;  q u e l l e  c o n t  
t o m t e  ! q u e l l e  c o r r u p t i o n  ! M a i s  l e  z è l e  d u  p a r -

I f ' ® “ P°rter : ° n s'éiourdit les uns les autres;

r c r fo“t6nir >,mais « w“ . * JLa
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X X X U I .1Les Princes & les Doc­teurs du par­ti lui font également infupor ta­bles t
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’Sîeid. liv, 8.

Zlb. 4 - 1 3 7

9t¥g, H isto ire des V ariatio n s* 
Ê fa C r o î t r e  ;  l e  b e a u  n o m  d e  R é f o r m a t i o n  r e t î t l  
t o u t  p e r m i s ,  &  le  p r e m i e r  e n g a g e m e n t  r e n d  
t o u t  n é c e f f a i r e *

C e p e n d a n t  o n  f e n t  d a n s  l e  c œ u r  d e  f e c r e t s  
r e p r o c h e s  ,  Sc. l e t a t  o u . 1 o n  f e  t r o u v e  d é p la î t *  
M e l a n é i o n  t é m o i g n e  f o u  v e n t  q u ’ i l  f e  p a f f e  e »  
l u i  d e s  c h o f e s  é t r a n g e s ,  &  n e  p e u t  b i e n  e x p l i ­
q u e r  f e s  p e i n e s  f e c r e t t e s .  D a n s  le  r é c i t  q u ’ i l  f a i t  
à  f o n  i n t i m e  a m i  C a m é r a r i u s  d e s  d e c r e t s  d e  
f  A f f e m b l é e  d e  S p i r e  ,  &  d e s  r é f o l u t i o n s  q u e  
p r i r e n t  l e s  P r o t e f t a n s ,  t o u s  l e s  t e r m e s  d o n t  i l  
f e  f e r t  p o u r  e x p r i m e r  l e s  d o u l e u r s  „  f o n t  e x ­
t r ê m e s .  Ce font des agitations incoyables ,  & les douleurs de l’Enfer j il en efl prefque à la mort. Ce quil rejfent efl horrible ; fa confier-  nation efl étonnante. Durant fes accablement il reconnoît Jenfiblement combien certaines gens ont tort. Q u a n d  i l  n ’ o f e  n o m m e r  ,  c ’ e f t  q u e l ­
q u e  c h e f  d u  p a r t i  q u ’ i l  f a u t  e n t e n d r e  ,  &  p r i n ­
c i p a l e m e n t  L u t h e r  : c e  n ’ e t o i t  p a s  a f l u r e m e n t  
p a r  c r a i n t e  d e  R o m e ,  q u i l  e c r i v o i t  a v e c  t a n t  
d e  p r é c a u t i o n s , &  q u ’ i l  g a r d o i t t a n t  d e  m e f u r e s .  
&  d ’ a i l l e u r s  i l  e f t  b i e n  c o n f i a n t  q u e  r i e n  n e  le  
t r o u b l o i t  t a n t  q u e  c e  q u i  f e  p a f f o i t  d a n s é e  p a r t i  
m ê m e ,  o ù  t o u t  f e  f a i f o i t  p a r  d e s  i n t e r e t s  p o l i ­
t i q u e s ,  p a r  d e  f o u r d e s  m a c h i n a t i o n s ,  &  p a r  
d e s  c o n f e i l s  v i o l e n t s  ;  e n  u n  m o t ,  o n  n ’ y  t r a i t o i t  
q u e  des ligues que tous les gens de bien, 61- 
f o i t - i l ,  dévoient empêcher. T o u t e s  l e s  a f f a i r e s  
d e  l a  R é f o r m é  r o u l o i e n t  f u r  c e s  l i g u e s  d e s  
P r i n c e s  a v e c  l e s  V i l l e s ,  q u e  l ’ E m p e r e u r  v o u l o i t  
r o m p r e  ,  &  q u e  l e s  P r i n c e s  P r o t e f t a n s  v o u -  
l o i e n t  m a in t e n ir  ;  &  v o i c i  c e  q u e  M é l a n â o n  e n  
é c r i v o i t à  C a m é r a r i u s :  Vous voyê, mon cher ami ,  que dans tous ces qccommodemens on ne penfe à rien moins quà la Religion. La crainte fait propofer pour un tems & avec diflirnuU-



L  1 V R g v .  24 'cm des Accords tels quels ,  & il ne faut paî s étonné r fi des traités de cette nature réiijfif- fent mal : car fie peut-il faire que Dieu benilTe de tels confias ? loin qu’il ufe d exagération 
en parlant ainfi, on reconnoît même dans fes 
lettres qu il voyoit dans le parti quelque cho- 
le de pis que ce qu’il écrivoit. Je vois dit-il qu il Je machine quelque chofie fecrettement & .je voudrois pouvoir étouffer toutes fies p en fées. 1 1  
•avoit un tel dégoût des Princes de Ton parti 8c 
de leurs affemblées, où on le menoit toujours 
pour trouver dans Ton éloquence 8c dans fa fa­
cilite des excufes aux confeils qu’il naprou- 
voit pas , qua la fin il s’écrioit : Heureux ceux qui ne fi melent point des affaires publiques ! 
8c il ne trouva un peu de repos qu’après que, 
trop convaincu des mauvaifes intentions des 
Princes il avoit ceffé de fi mettre en peine de leurs dejfems- mais on le replongeoit malgré 
qu il en eut dans leurs intrigues, & nous ver­
rons bien-tot comme il fut contraint d’autori- 
ferpar écrit leurs avions les plus fcandaleufes. 
On a vu 1 opinion qu’il avoit des Doéïeurs du 
parti , & combien il en étoit mal fatisfait • 
mais voici quelque chofe de plus fort. Leurs ceurs font telles 3 dit-il , que pour en parler très -modérément, beaucoup de gens émus delà conjufiwnqu on voit parmi eux ,  trouvent tout autre état un âge d’or en comparaifin de celui

t r o U v o i t  ce£P̂yes incu-
avoù w  de^ f° n C° mme" cement Ia Réforme avoit befom d une autre Réforme.
f J ? utre c“  '“girations, il ne ceffoit de s’entre-
I m L  T  P T eran“ s • avec Ofiandre &  les
de nr„? ’  • Pa-*1 ’ avec Lu,her ^ m e ,S i ê.eesqmarnvo.ent,,St desfuneftes:me-

du Ciel irrite. On ne fçait fouvent ce que 
L i
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'244 Histo ir e  d e s  V a r ia t io n s ; 
c ’ e f f  t o u j o u r s  q u e l q u e  c h o f e  d e  t e r r r i b l e .  J e  n é  
f ç a i  q u o i  q u ’ i l  p r o m e t  à f o n  a m i  C a m é r a r i u s  
d e  lu i, d i r e  e n  p a r t i c u l i e r ,, i n f p i r e  d e  la  f r a y e u r  
e n  le  l i l a n t .  D ’ a u t r e s  p r o d i g e s  a r r i v é s  v e r s  l e  , 
t e m s  d e  la  D i è t e  d ’A u s b o u r g  lu i  p a r o i f f o i e n t  
f a v o r a b l e s  a u  n o u v e l  E v a n g i l e .  A  R o m e  , le débordement extraordinaire du Tibre 3 & Ven­fantement d'une mule dont le petit avoit un pied de grue : d a n s  l e  t e r r i t o i r e  d ’A u s b o u r g  la  
n a i f f a n c e  d’un veau à deux têtes l u i  f u r e n t  u n  
l i g n e  d ’ u n  c h a n g e m e n t  i n d u b i t a b l e  d a n s  l ’ é t a t  

- d e  l ’ U n i v e r s  ,  &  e n  p a r t i c u l i e r ^  la ruine pro­chaine de Rome par le fchifme : c ’ e f l  c e  q u ’ i l  
é c r i t  t r è s - f é r i e u l e m e n t  à  L u t h e r  m ê m e  ,  e n  lu i  
d o n n a n t  a v i s  q u e  c e  j o u r - l à  o n  p r e f e n t o i t  à  
l ’ E m p e r e u r  l a  c o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g .  V o i l à  d e  
q u o i  f e  r e p a i f f o i e n t  d a n s  u n e  a é t io n  f i  c é l é b r é  
l e s  a u t e u r s  d e  c e t t e  c o n f e f f i o n  ,  &  l e s  c h e f s  d e  
l a  R é f o r m e  : t o u t  e f t  p l e in  d e  f o n g e s  &  d e  
v i f i o n s  d a n s  le s  L e t t r e s  d e  M é l a n é l o n  ,  &  o n  
c r o i t  l i r e  T i t e - L i v e  i o r f q u ’ o n  v o i t  t o u s  le s  
p r o d i g e s  q u ’ i l  y  r a c o n t e .  Q u o i  p l u s  ? b f o i b l e f f e  
e x t r ê m e  d ’ u n  e f p r i t  d ’ a i l l e u r s  a d m i r a b l e  ,  &  
h o r s  d e f e s  p r é v e n t i o n s ,  f i  p é n é t r a n t  ! l e s  m e ­
n a c e s  d e s  A f l r o l o g u e s  lu i  f o n t  p e u r .  O n  l e  v o i t  . 
f a n s  c e l l e  e f f r a y é  p a r  ' l e s  t r i l l e s  c o n j o n é t i o n s  
d e s  a f f r e s  : un horrible afpeêl de Mars l e  f a i t  
t r e m b l e r  p o u r  f a  f i l l e  ,  d o n t  l u i - m ê m e  i l  a v o i t  
f a i t  l ’ h o r o f c o p e .  I l  n ’ e f t  p a s  m o i n s  effrayé de la fldme horrible d’une comète extrêmement feptentrionnale. D u r a n t  l e s  c o n f é r e n c e s 'q u ’ o n  
f a i f o i t  à  A u s b o u r g  f u r  l a  R e l i g i o n  ,  i l  f e  c o n -  
f o l e  d e  c e  q u ’ o n  v a  f i  l e n t e m e n t  ,  p a r c e  q u e  les Aflrologues predïfent que les aflres feront plus propice aux difputes Eccléfiafliques vers tAutomne. D i e u  é t o i t . a u - d e f f u s  d e  t o u s  c e s  
p r é f a g e s ,  i l  e f t  y r a i  j & .  Mélanélon l e  r é p é t é
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S o u v e n t  a u f î i  b i e n  q u e  l e s f a i f e u r s  d ’a l m a n a c h s :  
f f îa is  e n f in  le s  a f f r e s  r é g i f T o i e i l t  j u f q u ’ a u x  a f ­
f a i r e s  d e l ’ E g l i f e .  O n  v o i t  q u e  f e s  a m is  ,  c ’ e f l -  
à - d i r e  ,  le s  c h e f s  d u  p a r t i  ,  e n t r e n t  a v e c  lu i  
d a n s  c e s  r é f l e x i o n s  : p o u r  lu i  ,  f a  m a l h e u r e u f e  
.n a t iv i t é  n e  lu i  p r o m e t t o i t  q u e  d e s  c o m b a t s  
in n n is  ï u r  l a  d o é t r i n e , d e  g r a n d s  t r a v a u x  &  p e u  
d e  f i n i r .  I l  s  é t o n n e  ,  n e  f u r  l e s  c o t e a u x  a p r o -  
c h a n s  d u  R h i n  ,  q u  on lui dit prédit un naufrage fur la mer Baltique ; &  a p e l é  e n  A n g l e t e r r e  &  
e n D a n n e m a r c k , i l  l e  g a r d e  b i e n  d ’ a l l e r  f u r  c e t t e  
m e r .  A  t a n t  d e  p r o d i g e s  &  t a n t  d e  m e n a c e s  d e s  
c o n f t e l l a t i o n s  e n n e m i e s  ,  p o u r  c o m b l e  d ’ i l l u -  
f io n  ,  i l  f e  j o i g n o i t  e n c o r e  d e s  P r o p h é t i e s .  C ’ é -  
t o i t  u n e  d e s  f o i b l e f f e s  d u  p a r t i ,  d e  c r o i r e  q u e  
t o u t  le  f u c c e s  e n  a v o i t  e t e  p r é d i t  } &  v o i c i  
u n e  d e s  p r é d i c t i o n s  d e s  p l u s  m é m o r a b l e s  q u ’ o n  
y  v a n t e .  E n  l ’ a n  i  5 16. à  c e  q u ’ o n  d i t  ,  &  u n  
a n  d e v a n t  l e s  m o u v e m e n s  d e  L u t h e r  ,  j e  n e  
f ç a i  q u e l  C o r d e h e r  s e t o i t  . a v i f é  e n  c o m m e n — 
îa ,1? t . D a n i e l  3 Qe d i r e  q u e  la puiffance du Pape ddott baijfer , & ne fe relèverait jamais. C e t ­
t e  p r é d i é f i o n  é t o i t  a u f f i  v r a y e  q u e  c e  q u ’ a j o û -  
toi-t c e  n o u v e a u  P r o p h è t e  ,  q u ’ en  1 6 0 0 .  le Turc feroit maure de l’Italie «S* de l'Allema­gne. N é a n m o i n s  M é l à n â o n  r a p o r t e  f é r i e u f e -  
m e n t  la  v i f i o n  d e  c e  f a n a t i q u e  ,  &  l e v a n t e  
G e  1 a v o i r  e n  o r i g i n a l  e n t r e  f e s  m a in s  ,  c o m ­
m e  le  f r e r e  C o r d e l i e r  l ’a v o i t  é c r i t e .  Q u i  n ’ e û t  
t r e m b l é  à  c e  r é c i t  ? L e  P a p e  e f t  d é j à  é b r a n ­
le  p a r  L u t h e r * ,  &  o n  c r o i t  le  v o i r  à  b a s .  M é -  
i a n â o n  p r e n d  t o u t  c e l a  p o u r  d e s  P r o p h é t i e s  ,  
ta n t  o n  e f t  f o i b l e  q u a n d  o n  e f t  p r é v e n u .  A p r è s  
le  P a p e  r e n v e r f é  ,  i l  c r o i t  v o i r  f u i v r e  d e  p r è s  
e  T u r c  v i c t o r i e u x  ;  &  le s  t r e m b l e m e n s  d e  

t e r r e  q u i  a r r i v o i e n t  ,  l e  c o n f i r m e n t  d a n s  c e t t e  
p e n f é e .  Q u i  l e  c r o i r o i t  c a p a b l e  d e  t o u t e s  c § s

1- 3.

Lib.i. epl 
4 4 8 .

Ibid. 9 3 . '  Mel. lib. 6» 
^ . 6 5 .
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. 2 4 6  H is t o ir e  des V a r ia t io n s ;. 
k n p r e f f i o n s  ,  l i  t o u t e s  f e s  L e t t r e s  n ’ e n  é t o i e n £  
r e m p l i e s  ? 1 1  lu i  f a u t  f a i r e  c e t  h o n n e u r  ;  c e . 
n ’ é t o i t  p a s  f e s  p é r i l s  q u i  lu i  c a u f o i e n t  t a n t  d e  
t r o u b l e s  &  t a n t  d e  t o u r m e n s  : a u  m i l i e u  d e : 
l e s  p l u s  v i o l e n t e s  a g i t a t i o n s  ,  o n  lu i  e n t e n d  d ir e ,  
a v e c  c o n f i a n c e  nos périls me'troublent moins que nos fautes. 1 1  d o n n e  u n  b e l  o b j e t  à  f e s  
d o u l e u r s  ;  l e s  m a u x  p u b l i c s  3 &  p a r t i c u l i é r e ­
m e n t  le s  m a u x  d e  l ’ E g l i f e  ,  m a is  c ’ e f t  a u f l i  
q u ’ i l  r e f f e n t  e n  f a  c o n f c i e n c e  3 c o m m e  i l  l ’ e x ­
p l i q u e  f o u v e n t ,  l a  p a r t  q u ’ a v o i e n t  a  c e s  m a u x  
c e u x  q u i  s ’ e t o i e n t  v a n t é s  d ’ e n  ê t r e  l e s  R é f o r ­
m a t e u r s .  M a i s  c ’ e f t  a f l e z  p a r l e r  e n  p a r t i c u l i e r  
d e s  t r o u b l e s  d o n t 'M é l a n é l o n  é t o i t  a g i t é  : o n . 
a  v u  a f l e z  c l a i r e m e n t  le s  r a i f o n s  d e  la  c o n d u i t e ,  
q u ’ i l  t in t  d a n s  l ’ a f î ê m b l é e  d e  S m a l c a l d e  ,  &  
l e s  m o t i f s  d e  l a  r e f t r i é l i o n  q u ’ i l  y m i t  à  l ’a r ­
t i c l e  p l e i n  d e  f u r e u r  q u e  L u t h e r  y p r o p o f a  
c o n t r e  l e  P a p e .

L I V R E  V I,

Depuis, 1 5 3 7 .  jufquà 1 5 4 6 .

S o m m a i  r. e.

T  E Landgrave travaille à entretenir Vu- -*—1 nion entre les Luthériens & les Zuin- gliens. Nouveau remède quon trouve à Vin- continence de ce Prince 3 en lift permettant d’époufer une fécondé femme durant la vie de la première înflruttion mémorable qu’il don­ne à Bucer pour faire entrer Luther & Mé- lanVlon dans ce fentiment. Avis doélrinal de Luther ,  de Bucer 3 & de Mclanllon en faveur de la Polygamie», Le nouveau mariage ejl fait:
1



L i v r e  V L  2 4 7infuite de cette confultation. Le parti en a honte , & n’ofe ni Le nier , ni l'avouer■. Le Landgrave porte Luther à fuprirner l'élévation du faint Sacrement en faveur des Suiffes que cette cérémonie rebutoit de la ligue de Smal- calde. Luther en cette occafion s'échauffe de nouveau contre les Sacramentaires. Deffein de Melanclon pour détruire le fondement du facri- fice de l'Autel. On reconnoît dans le panique ce facrifice efl inféparable de la préfence réelle & du fentiment de Luther. On en avoué au­tant de ladoration. Prefence momentanée *& dans la feule réception comment établie.Le fentiment de Luther méprifé par Mélanc- ton & par Les Théologiens de Leipfic & de Vitemberg. Théfes emportées de Luther con­tre les Théologiens de Louvain. Il reconnoît le Sacrement adorable : il détefle les Zuingliens ,& il meurt. L
L ’A c c o r d  d e  V i t e m b e r g  n e  f u b f i f t a g u é -  Vincontl

r e s  : c ’ é t o i t  u n e  e r r e u r  d e  s ’ i m a g i n e r  q u ’ u -  tiance fcan~ ne p a i x  p l â t r é e  c o m m e  c e l l e - l à  p û t  ê t r e  d e  I o n -  daleufe du 
g a e  d u r é e  ,  &  q u ’ u n e  f i  g r a n d e  a l t é r a t i o n  d a n s  Landgrave J 
lé s  e f p r i t s  p û t  ê t r e  f u r m o n t é e  p a r  d e s  é q u i v o -  &  te- 
q u e s .  I l  é c h a p o i t  à  t o u j o u r s  à. L u t h e r  q u e l q u e  tnéde on y 
m o t  f â c h e u x  c o n t r e  Z u i n g l e . C e u x  d e  Z u r i c h  n e  trouva dans 
m a n q u o i e n t  p a s  d e  d é f e n d r e  l e u r  D o 6 t e u r : m a i s  â Réforme* 
P h i l i p p e  L a n d g r a v e  d e  H e f f e  ,  q u i a v o i t  t o u ­
j o u r s  d a n s  l ’ e f p r i t  d e s  d e l l e i n s  d e  g u e r r e ,  te n o i.it  I ’ 5 
u n i  a u t a n t  q u ’i l  p o u v o i t  t o u t  l e  p a r t i  P r o t e f t a n t , .
&  e m p ê c h a  d u r a n t  q u e l q u e s  a n n é e s  q u ’ o n  n ’ e n  
v î n t  à  u n e  r u p t u r e  o u v e r t e .  C e  P r i n c e  é t o i t  l e  
fo u t ie n  d e  la  l i g u e  d e  S m a l c a l d e  ;  &  p a r  l e  b e ­
s o in  q u ’ o n  a v o i t  d e  lu i  d a n s  le  p a r t i  ,  o n  lu i  a c ­
c o r d a  u n e  c h o i e  d o n t  i l  n ’ y  a v o i t  p o i n t  d ’ e x e m -  
p i e  p a r m i  l e s  C h r é t i e n s .  C e  f u t  d ’a v o i r  d e u x

L  4 .



2 4 8  H i s t o i r e  d e s  V a r i a t i o n s ." 
f e m m e s  a  l a  f o i s  * &  la  R é f o r m e  n e  t r o u v a  q u e  
c e  f e u l  r e m è d e  à  f o n  i n c o n t i n e n c e .Thuan. lïb. c . x ^ eS ^ i f t o r i e n s  q u i o n t  é c r i t  q u e  c e  P r i n c e  é t o i t  ad an, I  < < 7  a  C e â  P r ^ s ^o r t  t e m p é r a n t ,  n 'o n t  p a s  f ç u  t o u t  l e  j ) / •  f e c r e t  d u  p a r t i t o n  y  e o u v r o i t  l e  p l u s  q u 'o n  p o u -  
v o i t  l ’ i n t e m p é r a n c e  d ’ u n  P r i n c e  q u e  la  R é f o r -  ’Met, lib. 4 . m ’e ' v a n f o 5t a u - d e f f u s d e  t o u s  l e s  a u t r e s .  N o u s  ■p, 2, 1 4 ,  v o y o n s  d a n s  le s  L e t t r e s  d e  M é l a n é l o n  q u ’ e n  
1  5 3 7 - d u  t e r n s  q u e  la  l i g u e  d e  S m a l c a l d e  f e  
r e n d i t  f i  r e d o u t a b l e , c e  P r i n c e  a v o i t  u n e  m a l a -  
d i e  q u e  l ’o n  c a c h o i t  a v e c  f o i n  : c ’ é t o i t  d e  c e s  
m a l a d i e s  q u ’ o n  n e  n o m m e  p a s .  1 1  e n  g u é r i t  ;  &  
p o u r  c e  q u i  t o u c h e  i o n  i n t e m p é r a n c e  ,  l e s  c h e f s  
d e  la  R é f o r m e  o r d o n n è r e n t  c e  n o u v e a u  r e m è ­
d e  d o n t  n o u s  v e n o n s  d e  p a r l e r . O n  c a c h a  le  p l u s  

“ — q u ’ o n  p u t  c e t t e  h o n t e  d u  n o u v e l  E v a n g i l e .  M r  
d e  T h o u  , t o u t  p é n é t r a n t  q u ’ i l  é t o i t  d a n s  l e s  
a f f a i r e s  é t r a n g è r e s  n ’ e n  a  p û  d é c o u v r i r  a u t r e  
c h o f e  j  f in o n  q u e  c e  P r i n c e  , par le confeilde fes Pafleurs ,  a v o i t  u n e  c o n c u b in e  a v e c  fa  f e m ­
m e .  C ’ e n  efi: a l l e z  p o u r  c o u v r i r  d e  h o n t e  c e s  
f a u x  P a f t e u r s  q u i  a u t o r i l o i e n t  l e  c o n c u b i n a g e  1  
m a i s  o n  n e  f ç a v o i t  p a s  e n c o r e  a lo r s  q u e  c e s  P a f -  
t e u r s  e t o i e n t  L u t h e r  lu i - m ê m e  a v e c  t o u s  le s . 
c h e f s  d u  p a r t i ,  &  q u ’ o n  p e r m i t  a u  L a n d g r a v e  
d  a v o i r  c e t t e  c o n c u b i n e  à  t i t r e  d e  f e m m e  l é g i t i ­
m e  ,  e n c o r e  q u ’ i l  e n  e û t  u n  a u t r e  d o n t  l e  m a ­
r i a g e  f u b f i f t o i t  d a n s  t o u t e  f a  f o r c e .  M a i n t e n a n t  
t o u t  c e  m y f t é r e  d ’ i n iq u i t é  e f i  d é c o u v e r t  p a r  l e s  
p i è c e s  q u e  l ’ E l e c t e u r  P a la t i n  C h a r l e s - L o ü i s  
(  c ’ e fi: le  d e r n i e r  m o r t  )  a  f a i t  i m p r i m e r ,  &  d o n t  
l e  P r i n c e  E r n e f t :  d e  H e f l e  ,  u n  d e s  d e i c e n d a n s  

1 1, C e  P h i l i p p e  ,  a  m a n i f e f i é  u n e  p a r t i e  d e p u i s  ’l/tltes impor- q u ’ i l  s ’ e fi: f a i t  C a t h o l i q u e .  tans fur cette L e  L i v r e  q u e  l e  P r i n c e  P a la t i n  f it  i m p r i m e r *affaire ,  tirés a  p o u r  t i t r e  : Confédérations confcientieufes fur le mariage ,  avec un éclair ciffement des gueJlion&
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'agitées jufqu à prefent touchant l ’adultère, la fé* d'un LivreP 
parution & la polygamie. L e  L i v r e  p a r u t  e n  A l -  imprimé part 
l e m a n d  e n  1 6 7 9 ,  ô u s  I e  n o m  e m p r u n t é  d e  l ’ordre de. 
Daphnatus Arcuarius , f o u s  l e q u e l  é t o it  c a c h é  l ’Elefteur 
c e lu i  d e  Laurentius Beger ,  c ’ e f t - à - d i r e  ,  Lau- Charles- 
rent Larcher,  u n  d e s  C o n f e i l l e r s  d e  c e  P r i n c e .  Louis Comté 

L e  d e f le i n  d u  L i v r e  e f t  e n  a p a r e n c e  d e  j u f t i -  Palatin 
f i e r  L u t h e r  c o n t r e  B e l l a r m i n ,  q u i  l ’ a c c u f o i t  d ’ a ­
v o i r  a u t o r i f é  l a  p o l y g a m i e  : m a is  e n  e f f e t , i l  f a i t  
v o i r  q u e  L u t h e r  la  f a v o r i l o i t  ;  &  a f in  q u ’ o n  n e  
p û t  p a s  d i r e  q u ’ i l  a u r a i t  p e u t - ê t r e  a v a n c é  c e t t e  
d o é l f f n e  d a n s  le s  c o r n m e n c e m e n s  d e  la  R é f o r ­
m e ,  il p r o d u i t  c e  q u i  s ’ e f t f a i t  l o n g - t e m s  a p r è s  
d a n s  le  n o u v e a u  m a r i a g e  d u  L a n d g r a v e .

L à  i l  r a p o r t e  t r o i s  p i è c e s  ,  d o n t  la  p r e m i é t e i  
e f t  u n e  i n f t r u é t i o n  d u  L a n d g r a v e  m ê m e  , d o n - -  
n e e  a  B u c e r  ;  c a r  c e  fu t  lu i  q u i  fu t  c h a r g é  d e -  

. t o u t e  la  n é g o c ia t i o n -  a v e c  L u t h e r  ;  &  o n  v o i t  
p a r - là  q u e  le  L a n d g r a v e  l ’ e m p l o y o i t  à  b i e n  
d  a u t r e s  a c c o m m o d e m e n s  q u ’ à  c e lu i  d e s  S a -  
c r a m e n t a i r e s .  V o i c i  u n  f i d è l e  e x t r a i t  d e  c e t t e  }̂afin de ce 
i n f t r u â i o n  j  &  c o m m e  la  p i è c e  e f t  r e m a r q u a -  6 .- 
b le  , o n  la  p o u r r a  v o i r  i c i  t o u t e  e n t i è r e  t r a -  jjj 
d u it e  d ’ A l l e m a n d  e n - L a t i n  d e  m o t  à  mot-9& Bucer 
d e  b o n n e  m a i n .  ^  Luther

L e  L a n d g r a v e  e x p o f e  d ’ a b o r d *  q u e  depuis fa, '
âermere maladie il avait beaucoup réfléchi fur chefs du par~ 
fon état , & principalement fur ce que quelques ti „a^r o ite„. 
femaines apres fon mariage il avait commencé nlr ia oertnir -̂ 
à fe plonger dans l ’adultère ; Que fes Pafieurs fo n d ’ènou^ 
layoient exhorté fouvent à s’aprocher de lu fer une^fe 
fainte table , mais qu’il croyoit y  trouver fonju- jcoude fe in - 
ment3.parce qu’il n e  VEUT p a s  quitter une tel- r„n„ !7
Le vie. I l  r e j e t t e  l a  c a u f e  d e  f e s  d a f o r d r e s -  f u r  gwn /

&  U r a C O n te le S  r a i f ° nS P ° U r Mf q u e ! "  Prince a fort. l e s  il n e  1 a  j a m a is  a i m e e  : m a is  c o m m e  l i  a  p eu -- env0y£ J
n e -à  s ’ e x p l i q u e r  l u i - m ê m e  d e -  c e s  c h o fe s * ,  i l  e n  Jnfr.nn̂
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JW:Suite de. l'in- flitution. Le landgrave -promet à Lu­ther les biens des Mo na[li­res 3Ji on fa­vori fe [on deffein.W- 6 .  & feq. Jbid.n.i.
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250 Histoire d i s  V ariations;' 
f i ,  d i t - i l  ,  d é c o u v e r t  t o u t  le  f e c f e t  à  B u c e r i

- 1 1  p a r l e  e n fu i t e .  d e  f a . c o m p l e x i o m ,  &  d e s  
e f l e t s d e l a  b o n n e  c h è r e - q u 'o n  f a i f o i t  d a n s  l e s  
a f f e m b l é e  d e  l ’ E m p i r e  o u  i l  é t o i t  o b l i g é  d e  re­
t r o u v e r .  Y  m e n e r  u n e  f e m m e  d e  la  q u a l i t é  d e  
l a  T ie n n e  , c ’ é t o i t  u n  t r o p  g r a n d  e m b a r r a s .  
Q u a n d  Tes P r é d i c a t e u r s  lu i  r e m o n t r o i e n t  q u ’ i l  

a d e v o i r  p u n i r  l e s  a d u l t è r e s  &  le s  a u t r e s  c r i m e s  
f e m b l a h l e s  : Comment 3, d i f o i t - i l  ,  punir les criâ­mes où je [ùsplongé moi-même? Lo.rfque je m ex­po fe à la guerre.pour la eaufe de J Évangile ,je penfe que f'trois au diable fi j ètoisjûè. par quel- que coup d’épée, ou de moufquet. Je vois qu avec 
la femme que [  ai yni j e -NE FUIS s. NI. Je  NE-, 
VEUX changer de vie , dont je p r e n s  D i e u  Ai 
t é m o i n  ; de forte que je ne trouve aucun moyen-, d'en fortir que par les remèdes que Dieu a per­mis à lancien. Peuple ,  c ’ e f b - à - d i r e  ,, l a  p o l y ­
g a m i e .

L à  i l  r a p o r r e  î e s  r a i f d n s  q u i  l e  p e r f u a d e n t '  
q u ’ e l l e  n ’ e l l  p a s  d é f e n d u e  f o u s  l ’ E v a n g i l e  ;  .&  c e  
q u ’ i l  y  a  d e  p lu s  m é m o r a b l e  -, c le i t  q u ’ i l  d i t .  fçavoir que Luther &> Mélanclon ont conjedlè au. Roi d’Angleterre, de ne point rompre (on maria-  

’ ge. avec la Reine fa femme , mais avec elle.?
’ d'en époufer encore un autre« C ’ e ft -  l à  e n c o r e  u n  , 

f e c r e t  q u e  n o u s  i g n o r i o n s .  M a i s  u n  P r i n c e  fi» 
b i e n i n f t r u i t  d i t  q u ’ i l  l e  f ç a i t ,  & : i l  a j o u t e  ,  q u ’ o n  
lu i  d o i t  d ’ a u t a n t  p l u t ô t  ' a c c o r d e r  c e  r e m è d e  3 
q u i  n e  le  d e m a n d a  q u e ,  pour le falut de fon-, 
ame-. je , ne veux, pas , p o u r fu i t - b l  3 demeurer 
plus long-tems dans les lacets du . démon , &■? 
JE  NE FUIE .Ni, NE- VEUX tn.en tirer que par, 
cette yoye : c efl pourquoi je demande à Luther 9,, 
àMélanflon & à Buçer même , qu ils me* don­
nent témoignage que.je la puis embraffer. Que 
0 ls„ craignent ce témoignage ne, tourne, à.



L i v  r - w V  I. âp-fcandale en ce tems ,  & ne nuife aux affaires de l'Evangile s'il étoit imprimé , je fouhaite tout au moins qu ils me donnent une déclaration par écrit ,  que fi je me mariais fecrettement ,  Dieu riy feroit point offenfé ,  & qu'ils cher* chent les moyens de rendre avec le tems ce ma­riage public ;  en forte que la femme que j’époufe- rai ne paffepas pour une perfonne malhonnête :  autrement,  dans la fuite du tems 3 l’Eglife en feroit fcandalifée.
A p r è s  i l  l e s  a l l u r e  oyxil ne faut pas craindre que ce fécond mariage l'oblige à maltraiter fa première femme ,  ou même de fie retirer de fa compagnie , puifqu au contraire il veut en cette occafion porter Ja croix 3 & laijfer fes Etats à leurs communs enfans. Qu'ils m'accordent donc 3 

c o n t i n u é  c e  P r i n c e . ,  au-norn de Dieu ce,queje leur demande 3 afin que je puiffe plus gayement vivre & mourir pour la caufe de l'Evangile 5 & en entreprendre plus volontiers la défenfie y & je ferai de mon côté tout ce qu'ils mordon­neront félon la raifon , foit qu'ils me demandent 
LES BIENS DES MONASTERES , OU d'aütteS> chofes fiemblables.

O n  v o i t  c o m m e  i l  i n f i n u ë  a d r o i t e m e n t  le s  
r a t io n s  d o n t  i l  I ç a v o i t ,  lu i  q u i  le s  c o n n o i l l o i t  
f i  i n t i m e m e n t , q p ’ i l s . p o i a v o i e n t  ê t r e  t o u c h é s  ;' 
&  c o m m e  i l  p r é v o y o i t  q u e .  c e  q u ’ i ls  c r a i n -  
d r o i e n t  l e  p l u s : ,  f e r o i t  l e  f c a n d a l e  ;  i l  a j o u t e  que les Ecclèfiafliqueshdijfoient déjà tellement les P rote flans ,  qu'ils ne les haïraient ni plus ni moins pour cet article nouveau 3 qui permettrait" la polygamie. Que fi contre fa penfée il trouvoit Mèlanêlàn &Luther inexorables ,  il lui rouloit1 dans,/’efiprit plufieurs deffeins ,  tntr autres celui de, s'adreffer à l'Empereur pour ce ttedïfp enfle 5 qudqif argent qu'il lui m pfti coûter. C é t o i t - l à

IL S j

M x f - :

Continuai don. Le Landgrave- fe propofe d'avoir re­cours à l'Empereur & même au 
Pape, f i  atèi le refufed 

Ibid. n. 14, . 
Ibid, n,U
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u n  e n d r o i t  d é l i c a t  : car i l  r i  y  a v o it  p o in t- e t'a- 
p a re n c e , p o u r f u i t - i l  , que l ’E m p ereu r  accorde  
cette  p erm iffio n  fa n s  la  d ifp e n fe  d u  P a p e  , d o n t  
j e  ne me Joucie  pué  tes  , d i t - i l  ; m a is  p o u r  celle  
de iE m p e r e u r  3 j e  ne la  do is p a s  m é p r ife r3 q u o i­
que j e  r i  en fe r o is  que fo r t  p eu  de cas , f i  j e  ne 
croyo is d ’abord que D ie u  a p lu tô t  perm is que  
d é fen d u  ce que j e  fo u h a ite  : &  f i  la  te n ta tiv e  
que j e  f a i s  de ce c ô té - c i , c ’ e f t - à - d i r e  , d e  c e l u i  
d e  L u t h e r  , ne me rè'üjfit p a s  , une cra in te  hu­
m aine  me po rte  à  dem ander le con fen tem cn t d e  
V E m p e r e u r , d a n s la  certitude  que f a i  d ’en obte* 
n ir  to u t ce que j e  v o u d ra i en d o n n a n t une g re ffe  
fo m tn e  d ’arpen t à quelqu’un  de / e s  M in if ire s • 
M a is  quoique p o u r  rien  a u  m onde j e  ne veur 
lu jfe  me re tirer de l ’E g li fe  , ou me la i  f e r  
en tra în er d a n s quelque a ffa ire  qu i f u t  con tra i­
re à  fies in térê ts ,  j e  cra ins p o u r ta n t que les  
Im p é r ia u x  ne n i  engagent à  quelque chofe , qu i 
ne fe r o it  p a s  u tile  à  cette cau fe  &  à  ce p a r t i .  
J e  dem ande donc 3. c o n c l u t  i l ,  q u ’i ls  nie donr  
n e n t le  fe c o u rs  que j  a t te n s , de p e u r  que j e  n z  
l ’a ille  chercher EN q u e l§ u ’a u tr e  lied  
m o in s agréable 3p u ifq u e  j ’a im e m ie u x  m ille  f o i s  
d e vo ir  m on  repos à  leu r p erm i f o r t  3 q u ’à  to u te s■ 
le.s. au tres p erm ifjio n s  h um aines. E n f in je  fo u h a ite  
d ’a v o ir  p a r  écrit le fe n t im e n t  de L u th e r , de M é -  
lanêlon &  de B u c e r  3 a fin  que j e  p u i f e  me cor­
riger- , &  aprocher du-Sacrem ent- en bonne confi­
d e n c e . D o n n é  à M e tfin g u e■ le D im a n c h e  après la  
fa in te  C a t h e r i n e 1539»- Ph LL IEEE L and ,- 
g r a v e  de Hesse .

L ’ i n f t m é l i o n  é t o i t  a u f f i  p r e f f a n t e  q u e  d é l i c a ­
t e .  O n  v o i t  l e s  r e f f o r t s  q u e  le  L a n d g r a v e  f a i t  
j o u e r  : i l  n ’ o u b l i e  r i e n  ;  &  q u e l q u e  m é p r is - , 
q u ’ i l  t é m o i g n â t  p o u r  le  P a p e  ,  c ’ e n  é t o i t  t ro p >  
p o u r  tes. n o u v e a u x  D a t e u r s  d e  l ’ & y o i t  f e u l e -
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jn e i ï t  n o m m é  e n  c e t t e  o e c a f i o n .  U n  P r i n c e  f i  
•h a b ile  n ’ a v o i t  p a s  l â c h é  c e t t e  p a r o l e  f a n s  d e f -  
i 'e i n , &  d ’ a i l l e u r s  c ’ é t o i t  a l l e z  d e  m o n t r e r  l a  l i a i ­
so n  q u ’ i l  f e m b l o i t  v o u l o i r  p r e n d r e  a v e c  l ’ E m ­
p e r e u r  ,  p o u r  f a i r e  t r e m b l e r  t o u t  le  p a r t i .  C e s  
r a i fo n s  v a l o i e n t  b e a u c o u p  m i e u x  q u e  c e l l e s  q u e  
le  L a n d g r a v e  a v o i t  t â c h é  d e  t i r e r  d e  l ’ E c r i t u r e .  " 
A  d e  p r e n a n t e s  r a i f o n s  o n  a v o i t  jo i n t  u n  h a b i ­
l e  n é g o c i a t e u r .  A i n f t B u c e r  t i r a  d e  L u t h e r  u n e  
c o n f u l t a t io n  e n  f o r m e  ,  d o n t  l ’ o r i g i n a l  f u t  é c r i t  
e n  A l l e m a n d  d e l à  m a in  &  d u  H i le  d e  M é l a n c -  
t o n .  O n  p e r m e t  a u  L a n d g r a v e ,félon L’Evangile,
(  c a r  t o u t  f e  f a i t  f o u s  c e  n o m  d a n s  la  R é f o r m e  )  
d ’é p o u f e r  u n e  a u t r e  f e m m e  a v e c  l a  f i e n n e .  I l  
e f t  v r a i  qtv’o n  d é p l o r e  l ’ é t a t  o ù  i l  e f t ,  de ne' pouvoir s” abfienir de Jes adultères tant qu'il n au­ra qu une femme ,  &  o n  lu i  r e p r e f e n t e  c e t  é t a t  
c o m m e  t r è s  m a u v a i s  d e v a n t  D i e u  ,  &  c o m m e  
c o n t r a i r e  à la fûreté de fa confcience. M a i s  e n  
m ê m e - t e m s  &  c la n s  la  p é r i o d e  f u i v a n t e  ,  o n  le  
lu i  p e r m e t ,  &  on . l u i  d é c l a r e  q u ’ i l  p e u t  époufer une fécondé femme s’il y efl entièrement réfolu, ,  pourvu, feulement qu il tienne le cas fecret. A i n f r  
u n e  m ê m e  b o u c h e  p r o n o n c e  le  b i e n  &  le  m a l .  
A i n û  le  c r i m e  d e v i e n t  p e r m i s  e n  le  c a c h a n t .  J e  
r o u g i s  d ’ é c r i r e  c e s  c ’n o f e s ,  &  le s  d o é l e u r s  q u i  
l e s  é c r i v i r e n t  e n  a v o i e n t  h o n t e .  G ’ e f t c e  q u ’ o n , 
v o i t  d a n s v t o u t  l e u r  d i f c o u r s  t o r t u e u x  &  e m -  
b a r r a f f é .  M a i s  e n f in  i l  f a l lu t  t r a n c h e r  l e  m o t ,  
&  p e r m e t t r e  a u  L a n d g r a v e - e n  t e r m e s  f o r m e l s ,  
c e t t e  b i g a m i e  f i  d e f î r é e .  I l  fû t  d i t  p o u r  la  p r e ­
m iè r e  f o i s  d e p u i s  l a . n a i l ï a n c e  d u  C h r i f t i a n i f m e  
p a r  d e s  g e n s  q u i f e  p r é t e n d o i e n t  D o â e u r s  d a n s  
L E g l i f e  ,  q u e  J e f u s - C h r i f t  n ’ a v o i t  p a s  d é f e n d u  
d e  t e ls  m a r i a g e s  ;  c e t t e  p a r o l e  d e  la  G e n è l e  ■: Ils feront deux dans une chair,  f u t  é lu d é e  , q u o i ­
q u e  J e f u s - C h r i l L  L’ e û t ,  r é d u it e ,  à .  i o n  premier

lui & les aïï*; très chefs des Protef̂  tans,.
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Conflit, de Luther.  n» 
a i .  2 2 .Jbid. n. 2 0 4
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P 4 o H i s t o i r e  d è s - V a r ia t io n s .
e n s  ,  &  a  Ton i n f t i t u t i o n  p r i m i t i v e ,  q u i  n e  f o u f r  
r e  q u e  d e u x  p e r f o n n e s  d a n s  l e  l i e n  c o n j u g a l ,  livres con-çQ*V1l  ^ A H e m a n d e f t  f i g n é p a r  L u t h e r ,  B u -  fed confcienc ? f ^  D e u x  a u t r e 5  D o r e u r s  ,  

e .  8 .  it r ° n t  ^ e,ia n d e r  * M m i d r e d u  L a n d g r a v e ,  é t o i t  1 u n  ’  . “ g n e r e n t  a u f f i  e n  L a t i n  à  V i t e m b e r g  
a u  m o i s  d e  D é c e m b r e  1 5 3 9 .  C e t t e  p e r m i f f i o n  Confult. n. 4 ,  U1 a c c o r d e e  par forme de difp&nfe ,  &  r é d u i t e  

2 0 . 2 1 , .  auIfs de nécejfitéc a r  o n  e u t  h o n t e  d e  f a i r e  
p a l i e r  c e t t e  p r a t i q u e  e n  l o i  g é n é r a l e .  O n  
t r o u v a  d e s  n é c e f l i t é s  c o n t r e  l ’ E v a n g i l e  &  
a p r è s  a v o i r  t a n t  b l â m é  le s  d i f p e n f e s  d e  R o m e  9 
o n  o f a  e n  d o n n e r  u n e  d e  - c e t t e  i m p o r t a n c e .

o u t c e  q u e  la  R é f o r m e  a v o i t  d e  p l u s  r e n o m ­
m e  e n  A l l e m a g n e  c o n f e n t i t  à  c e t t e  i n iq u i t é  
\ T ie u  l e s h v r o i t  v i h b î e m e n t  a u  f e n s  r é p r o u v é  
ô t  c e u x  q u i  c r i o i e n t  c o n t r e  l e s  a b u s  p o u r  r e n -  
, ! e  1 ^ g h f e .  o d i e u f e  ,  e n .  c o m m e t t e n t  d e  p l u s  

© fr a n g e s  &  e n  p lu s  g r a n d  n o m b r e  d è s  l e s  p r e ­
m i e r s  t e m s  d e .  l e u r  r é f o r m e  ,  q u ’ i ls  n ’ e n  o n t  
p u  r a m a l î e r  o u  i n v e n t e r  d a n s  la  f u i t e  d e  t a n t  
d e  i f e c l e s  o ù  i l s  r e p r o c h e n t  à  l ’ E g l i f e  f a  c o r -  jfjj r u p t i o n .

Ce que ré- L e  L a n d g r a v e  a v o i t  b i e n  p r é v u  q u ’ i l  f e r o i t  pondent les t r e m d i e r  (e s  D o é i e u r s ,  e n  l e u r  p a r l a n t  f e u l e -  Confultans m e n t  d e  l a - p e n l é s  q u ’ il a v o i t  d e  t r a i t e r  d e  fuflefujet de a “ ai)je  a v e < j l ’ E m p e r e u r .  O n  lu i  r é p o n dfur le fujet de l’Empereur. Ibid, mi3 ,  
2 4 .

Ib id ; n. 1 .

q u e  c e  P r i n c e  n ’ a  ni Foi, ni Religion ,  q u e  
c  ejt un trompeur qui na rien des mœurs Ger-  mamques avec qui il eft dangeureux de pren- dre des luufons. .  E c r i r e  a i n f i  à  u n  P r i n c e  d e ; 
1  i t m p i r e  ,  q u ’ e f t ^ c e  a u t r e  c h o f e  q u e - d e  m e t -  
t r e  t o u t e  l ’ A l l e m a g n e  e n  f e u  ? M a i s  q u ’ y  a -  
V  d e  P * u s  k a s  q u e  c e  q u ’o n ,  v o i t  à  l a  t ê t e  
d e  c e t  a v i s  ? Notre pauvre, Eglife, d i f e n t - i l s ,  Ps-ttte , miferable & abandonnée , a befoin de Mnuces régens & vertueux.  V o i l à  , . ü  o n  f ç a i t

1
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j f f e n îe n c f r e ,  l a r a i f o n  d e s  n o u v e a u x  D b â e u r s .  
C e s  P r i n c e s  vertueux ,  d o n t  o n  a v o i t  b e l o i n  
d a n s  la  R é f o r m e ,  é t o i e n t  d e s  P r i n c e s  q u i v o u »  
l o i e n t  q u ’ o n  f i t  f e r v i r  l ’ E v a n g i l e  à  l e u r s  p a f -  
f io n s .  L ’E g l i f e .  ,  p o u r  f o n  r e p o s  t e m p o r e l  ,  
p e u t  a v o i r  b e f o i n  d u  f e c o u r s  d e s  P r i n c e s  :  
m a is  é t a b l i r  d e s  d o g m e s -  p e r n i c i e u x  &  i n o ü i s  
p o u r»  l e u r  c o m p l a i r e  ,  &  l e u r  f a c r i f i e r  p a r  c e  
m o y e n  l ’ E v â n g i l e  q u ’ o n  L e  v a n t e  d e  v e n i r  r é ­
t a b l i r  ,  c ’ e f h i e  v r a i  m i f t é r e  d ’ i n iq u i t é  ,  &  l ’ a ­
b o m i n a t i o n  d e  la  d é f o l a t i o n  d a n s  le -  S a n c ­
t u a i r e .

U n e  f i  i n f â m e  c o n f u l t a t i o n  e û t  d e s h o n o r é .  
t o u t  l e  p a r t i ,  &  l e s  D o é l e u r s q u i  l a  f o u f c r i v i -  
r e n t  n l a u r o i e n t  p a s  p û  f e  f a u v e r  d e s  c l a m e u r s  
p u b l i q u e s  ,  q u i  l e s  a u r o i e n t  r a n g é s  ,  c o m m e  i ls . 
ï ’ a v o ü e n t  ,  parmi Us Mafiamètans ,  o u  parmi les Anabatijtes qui font un jeu, du mariage, 
A u d i  l e  p r é v i r e n t - i l s  d a n s  le u r s  a v i s  ,  &  d é f e n ­
d i r e n t  f u r  t o u t e s  c h o f e s  a u  L a n d g r a v e ,  d e  d é ­
c o u v r i r  c e  n o u v e a u  m a r i a g e .  I l  n e  d e v o i t  y  
a v o i r  q u ’ u n  t r è s  p e t i t  n o m b r e  d e  t é m o i n s ,  q u i  
d é v o i e n t  e n c o r e  ê t r e  o b l i g é s  a u  f e c r e t  ,  fous le fceau de.la confeffon ,  c ’ e f t  à i n f i  q u e  p a r l o i t  
l a  c o n f u l t a t i o n .  L a  n o u v e l l e -  E p o u f e .  d e v o i t  
p a l i e r  p o u r  concubine. O n  a ir n o it  m ie u x - c e  f c a n -  
d à l e .  d a n s  l a  m a i f o n  d e  c e .  P r i n c e ,  q u e  c e l u i  
q u ’ a u r o i t  c a u f é  d a n s  t o u t e  l ’ E g l i f e  l ’ a p r o b a t i o n  
d ’ u n  m a r i a g e  f i  c o n t r a i r e ,  à  l ’ E v a n g i l e  & . à  l a  
d o é i r i n e  c o m m u n e .d e  t o u s  le s  C h r é t i e n s .

L a  c o n f u l t a t i o n  fu t  f u i v i e .  d ’u n  m a r i a g e  d a n s  
lé s ' f o r m e s  e n t r e  P h i l i p p e .  L a n d g r a v e  d e  H e iT e  a 
&  M a r g u e r i t e  d e  S a a l ,  d u  c o n f e n t e m e n t  d e  
C h r i f t i n e  d e  S a x e ,  f a  f e m m e .  L e . P r i n c e  e n  f u t  
q u it t e  p o u r  d é c l a r e r  e n  f e  m a r ia n t  q u ’ il n e  .p r e r  
n o i t  c e t t e  f é c o n d é  f e m m e  p a r  aucune legéreté. jû: ç»mRtLs J ï i a i s .  p a r  d’inévitables nécejfitès.

VI ILLe Jecret du fécond ma­riage qui de™- voit pajfer pour concu­binage :  ce Jcaudale mi- prifè par les Conftltans.  Ibid. n. I 0 q  
1 8 .Ibid. n. 
Ibid.,

IX.Le fécond- mariage fs-, fait en fecrel­ie contrat qui en fut pajfé.
1 5 4 0 .In fi. CopuL
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Lettres de Gajlineau. Varill. hijl. de V EPeref.ëv. 12.

X .Réponfie du Landgrave & de Luther à ceux qui leur repro­chent ce ma­riage.Horilederus decaufis bel. Germ. an. 
.2 -5 4 0 *

256 Histoire des V ariations;de corps & de confidence , que fion Altejfe avoh expliquées à beaucoup de dattes , prudens,, chrétiens & dévots Prédicateurs qui lui avoienl confeillé de mettre fa confidence en repos par ce moyen. L ' i n f i n i m e n t  d e  c e  m a r i a g e ,  d a t é  d u  
4  M a r s  1 5 4 0 ,  e f f  a v e c  l a  C o n f u l t a t i o n  d a n s  
le - L i v r e  q u i  fu t  p u b l i é  p a r  l ’ o r d r e  d e  l ’ E l e é t e u r  
P a l a t i n .  L e  P r i n c e  E r n e f l  a  e n u o r e  f o u r n i  l e s  
m ê m e s  p i è c e s  ,  a i n f i  e l l e s  f o n t  p u b l i q u e s  e n  
d e u x  m a n i è r e s .  1 1  y  a  d i x  o u  d o u z e  a n s  q u ’ o n  
e n  a  p r o d u i t  d e s  e x t r a i t s  d a n s  u n  L i v r e  q u i  
a  c o u r u  t o u t e  la  F r a n c e  ,  f a n s  a v o i r  é t é  c o m  
t r e d i t ; &  o n  v i e n t  d e  n o u s  le s  d o n n e r  e n  f o r ­
m é  f i  a u t e n t i q u e ,  q u ’ i l  n ’ v  a  p a s  m o y e n  d ’e n  
d o u t e r .  P o u r  n e / i e n  l a i f f e r  à  d e f i r e r ,  j ’y  a i  
j o i n t  l ’ in ft r u é f- io n  d u  L a n d g r a v e  , &  P h i l t o i r e  
m a in t e n a n t  e f t  c o m p le t t e - .

L e s  c r i m e s  é c h a p e n t  t o u j o u r s  p a r  q u e l q u e  
e n d r o i t .  Q u e l q u e  p r é c a u t i o n  q u ’ o n  e û t  p r i f e  
p o u r  c a c h e r  c e  m a r i a g e  f c a n d a l e u x  ,  o n  n e  
la ifT a  p a s  d ’ e n  f o u p ç o n n e r  q u e l q u e  c h o f e  ,  & '  
i l  e f t  c e r t a i n  q u ’ o n  l ’a  r e p r o c h é  a u  L a n d g r a v e  
a u f î i b i e n  q u ’ à  L u t h e r  d a n s  d e s  E c r i t s  p u b l i c s  
m a is  i ls  s ’ e n  t i r è r e n t  p a r  d e s  é q u i v o q u e s .  U n *  
a u t e u r  A l l e m a n d  a  p u b l i é  u n e  L e t t r e  d u  L a n d ­
g r a v e  à  H e n r i  l e  j e u n e  D u c  d e  B r u n f w i c ,  o ù  i l  
lu i  p a r le -  e n  c e s  t e r m e s  : Vous me reproche£  urt bruit qui court, que fiai pris urie fécondé fiem- me ,  la première étant encore en vie. Mais je1 vous déclare que fi vous , ou qui que ce fioit dites que fiai contratté ün mariage N O N  C H R É ^  
T i e n  ,  ou que j aye fiait quelque chofie indigne d un Prince Chrétien,  on me l’impofie par pure calomnie : car qûoiqu envers Dieu je me tien• ne pour un malheureux pêcheur ,  je vis pour­tant en ma foi & en ma confidence devant lui r. d une, telle:manière-, que mes Confejfeurs ne me.



L i v r e  V L  2 ^ 7tiennent pas pour un homme non chrétien. Je ne donne fcandale à perforine , & je vis avec la Princejfe ma femme dans une parfaite in­telligence. T o u t  c e l a  é t o i t  v é r i t a b l e  f é l o n  f a  
p e n l é e  ,  c a r  i l  n e  p r é t e n d o i t  p a s  q u e  le  m a r i a ­
g e  q u ’ o n  lu i  r e p r o c h o i t  fû t  non chrétien. L a  
L a n d g r a v e  f a  f e m m e  e n  é t o i t  c o n t e n t e  , &  la  
c o n f u l t a t io n  a v o i t  f e r m é  l a  b o u c h e  a u x  C o n »  
fe f f e u r s  d e  c e  P r i n c e .  L u t h e r  n e  r é p o n d  p a s  
a v e c  m o in s  d ’ a d r e l l e .  On reproche , d i t - i l ,  au Landgrave que c’efl un polygame. Je n ai pas beaucoup à parler fur ce fujet là. Le Landgrave efl ajfeffort,  & a des gens ajfêfçavans pour le défendre. Quant à moi,  je connais une feule Princejfe & Landgrave de Hejfe qui efl & qui doit eire nommée la femme & la mere en Hejfe 3 & il ny en a point d'autre qui puijfe donner à ce Prince des jeunes Landgraves que la Prin- cejfe qui efl fille de Georges Duc de Saxe. E n  
e f f e t , o n  a v o i t  d o n n é  b o n  o r d r e  ,  q u e  n i  l a  
n o u v e l l e  é p o u f e  n i  f e s e n f a n s n e  p u Q ’e n t  p o r ­
t e r  le  t i t r e  d e  L a n d g r a v e .  S e  d é f e n d r e  d e  c e t ­
t e  f o r t e  , c ’ e fl: a i d e r  à  f a  c o n v i é t i o n  , &  r e c o n -  
n o î t r e  la  h o n t e u f e  c o r r u p t i o n  q u ’ i n t r o d u i -  
fo ie n t  d a n s  l a  d o é t r i n e  c e u x  q u i  n e  p a r t a i e n t  
d a n s  t o u s  l e u r s  E c r i t s  q u e  d u  r é t a b l i fT e m e n t  
d u  p u r  E v a n g i l e .

A p r è s  t o u t ,  L u t h e r  n e  f a i f o i t  q u e  f u i v r e l e s -  
p r i n c i p e s  q u ’ i l  a v o i t  p o f é s  a i l l e u r s .  J ’ a i  t o u ­
jo u r s  c r a i n t  d e  p a r l e r  d e  c e s  inévitables nécef- fités q u ’ i l  r e c o n n o i f F o it  d a n s  l ’ u n io n  d e s  d e u x  
f e x e s  ,  &  d u  f e r m o n  f c a n d a l e u x  q u ’ il a v o i t  f a i t  
à V i t e m b e r g f u r  l e  m a r i a g e  : m a is  p u i f q u e  l a  
fu i te  d e  c e t t e  h i f t o i r e  m ’a  u n e  f o i s  f a i t  r o m ­
p r e  u n e  b a r r i è r e  q u e  la  p u d e u r  m ’ a v o i t  i m p o -  
f é e  ,  j e  n e  p u is  p l u s  d i f f i m u l e r  c e  q u i  f e  t r o u v e  
jsûea impnmé_dans l e s  œuvres de Luther. I l  e f t

T. 7 .  J en* fol. 4 7 S»

XLSermon fcanJ, daleux de Luther fur le mariage»



453 H ist o ir e  des V a r ia t io n s»
T .  Sertn. d o n c  v r a i  q u e  d a n s  u n  S e r m o n  q u ’ il f i t  a  V I -  'de matrim. t e m b e r g  p o u r  l à  r é f o r m a t i o n  d u  m a r i a g e  ,  i l  f  1 2 3 .  n e  r o u g i t  p a s  d e  p r o n o n c e r  c e s  i n fâ m e s  &  f c a n -  

d a l e u f e s ,  p a r o le s  : Si elles font opiniâtres, i l  
p a r l e  d e s  F e m m e s  fil ejlà propos que leurs ma­ris leur difent 3 Si vous ne le voulez pas ,  une autre le voudra. Si la maîtreffe ne veut pas ve­nir 3 que la fervante aproche. S i  o n  e n t e n d o i t  
u n  t e l  d i f c o u r s  d a n s  u n e  f a r c e  &  fu r  le  t h e a t r e ,  
o n  e n  a u r o i t  h o n t e .  L e  c h e f  d e s  r é f o r m a t e u r s  
l e  p r ê c h e  f é r i e u f e m e n t  d an s- i ’ E g l i l e  ;  & . c o m ­
m e  i l  t o u r n o i t  e n  d o g m e s  t o u s  f e s  e x c e s  ,  i l  
a j o u t e  : Il faut pourtant auparavant que le mari- amené fa femme devant l Æglife ,  S3 qiuil l ad- monefie deux ou trois fois : après,  répudie£  la ,& prenez EJlher au lieu de Vaflhi. C  e t o i t  une* 
n o u v e l l e  c a u fe  d e  d i v o r c e  a j o u t é e  a  c e l l e  d e  1 a.- 
d u l t é r e .  V o i l à  c o m m e  L u t h e r  a  t r a i t e  l e  C h a . -  ( 
p i t r e  d e  la  r é f o r m a t i o n  d u  m a r i a g e .  I l  n e  l i i l  
f a u t  p a s  d e m a n d e r  d a n s  q u e l  E v a n g i l e  i l  a  t r o u ­
v é  c e t  a r t i c l e  : c ’ e f t  a f f e z  q u ’ i l  f o i t  r e n f e r m e  
d a n s  les nécêfîtés q u ’ i l  a  v o u l u  c r o i r e  a u - d e f t u s  
d e  t o u t e s  l e s  L o i x  &  d e  t o u t e s  l e s  p r é c a u ­
t i o n s .  F a u t - i l  s ’ é t o n n e r  a p r è s  c e l a  d e  c e  q u ’ i l  
p e r m i t  a u  L a n d g r a v e  ? 11 e f t  v r a i  q u e  d a n s  le- 
S e r m o n  i l  o b l i g e  à  r é p u d i e r  la  p r e m i è r e  f e m m e  
a v a n t  q u e  d ’ e n  p r e n d r e  u n e  a u t r e  : &  d a n s  l à  
c o n f u l t a t i o q  i l  p e r m e t  a u  L a n d g r a v e  d  e n  a v o i r  
d e u x .  M a i s  a u f i i  le  S e r m o n  f u t  p r o n o n c é  e a .
1 5 2 , 2  ,  &  l a c o n f u l t a t i o n  e ft . é c r i t e  e n  1 5 3 9 .  H  ’Xtlï. é t o i t  j u f t e  q u e  L u t h e r  a p r î t  q u e l q u e  c h o f e  e n  Le Landgra- d i x - f e p t  o u  d i x - h u i t  a n s  d e  r é f o r m a t i o n .  ve oblige D e p u i s  c e  t e m s  3 l e  L a n d g r a v e  e u t  u n  p o u -Lutherà fu- v o i r  p r e f q u e  a b f o l u  f u r  l ’ e f p r i t  d e  c e  P a t r i a r c h e  frimer dans d e l à  R é f o r m e  ;  &  a p r è s  e n  a v o i r  f e n t i  le  f o i b l e  la Meffe l’é- d a n s  u n e  m a t i è r e  f i  é f f e n t i e l l e  ,  i l  n e  le  c r u t  p a s  ihation du c a p a b l e  d e  lu i  r é f s f t e r . C ê  P j i n c e  é t o i t  p e u  y .e r f é



L i v r e  V L  259 
(dans l e s  c o a t r o v e r f e s  :  m a is  e n  r é c o m p e n f e j i  faïnt $acre~ 
f ç a v o i t  e n  h a b i l e  p o l i t i q u e  c o n c i l i e r  l e s  e f p r i t s ,  ment : com~ 
m é n a g e r  l e s  i n t é r ê t s  d i f f é r e n s  , &  e n t r e t e n i r  l e s  ment on fe 
l i g u e s .  S a  p l u s  g r a n d e  p a i l l o n  é t o i t  d e  f a i r e  e n -  fervit de cet-  
t r e r  le s  S u i iT e s  d a n s  c e l l e  d e  S m a l c a d e .  M a i s  i l  te occafion 
le s  v o y o i t  o f f e n f é s  d e  b e a u c o u p  d e  c h o f e s  q u i  pourl’êchaw•  
f e p r a t i q u o i e n t  p a r m i  l e s  L u t h é r i e n s *  & e n  p a r -  fer de nou- 
t i c u l i e r  d e  l ’ é l é v a t i o n  d u  f a in t  S a c r e m e n t  q u e  veau contre 
l ’o n  c o n t in u o i t  d e  f a i r e  a u  f o n  d e  l a  c l o c h e ,  l e  les, Sacra- 
p e u p l e  f r a p a n t  f a  p o i t r i n e  ,  &  p o u f f a n t  d e s  g é -  mentaires, 
m if fe m e n s  &  d e s  f o u p i r s .  L u t h e r a v o i t  c o n f e r -  1 1 5 4 a .  1 5 4 3 »  
v é  v i n g t - c i n q  a n s  c e s  m o u v e m e n s  d ’ u n e  p i é t é  Gafp. peuc. 
d o n t  il f ç a v o i t  b i e n  q u e  J e f u s - C h r i f t  é t o i t  l o b -  nar. Hift. de, 
j e t , m a is  i l  n ’ y  a v o i t  r i e n  d e  f i x e  d a n s  la  R é f o r -  Phil. Mel. 
m e . L e  L a n d g r a v e  n e  c e f f a  d ’a t t a q u e r  L u t h e r  foceri fui fere- 
f u r  c e  p o i n t ,  i l  l e  p e r f é c u t a  t e l l e m e n t ,  q u ’ a -  tent. de Caen-* 
p r è s  a v o i r  l a i f f é  a b o l i r  c e t t e  c o û t u m e  d a n s  q u e l -  Amberga. 
q u e s  E g l i f e s  d e  f o n  p a r t i  ,  à  l a  f in  i l  l ’ô t a  l u i -  Dom. I 5 9 & 1  
m ê m e  d a n s  c e l l e  d e  V i t e m b e r g  q u ’ i l  c o n d u i -  p<. 24 .*  
f o i t .  C e s  c h a n g é m e n s  a r r i v è r e n t  e n  1 5 4 2 . .  &
1 5 4 3 .  O n  e n  t r i o m p h a  p a r m i  le s  S a c r a m e n t a i -  
r e s  : i ls  c r u r e n t  à  c e  c o u p  q u e  L u t h e r  f e  l a i f f o i t  Peuc. ïbïd,.  
f l é c h i r  5 o n  d i f o i t  m ê m e  p a r m i  le s  L u t h é r i e n s  ,  Suçeri Ep« 
q u ’ il s ’ é t o i t  e n f in  r e l â c h é  d e  c e t t e  a d m i r a b l e  v i -  ad. calv. in« 
g u e u r a v e c  l a q u e l l e  i l  a v o i t  j u f q u  a l o r s  f o û t e n u  ter calv. ep9 
l ’ a n c i e n n e  D o é f r i n e  d e  la  p r e f e n c e  r é e l l e  ,  &  P• 5 2 ,  
q u ’ il c o m m e n ç o i t  à  s ’ e n t e n d r e  a v e c  l e s  S a c r a -  
t n e n t a i r e s .  I l  f u t  p i q u é  d e  c e s  b r u i t s ,  c a r  i l  f o u f -  Peuc. 1 0 2 * .  
f r o i t  a v e c  i m p a t i e n c e  l e s  m o i n d r e s  c h o f e s  q u i  
b l e f f o i e n t  f o n  a u t o r i t é .  P e u c e r ,  g e n d r e  d e  M é -  
l a n é f o n , d o n t  n o u s  a v o n s  p r i s  c e  r e c i f , r e m a r q u e  
q u ’ il d i f l im u î a  q u e l q u e - t e m s j c a rfon,grand cœur, 
d i t - i l ,  ne felaijfoitpas aifément émouvoir. N o u s  
a l l o n s  v o i r  n é a n m o in s  c o m m e n t  o n  lu i  f a i f o i t  
p r e n d r e  f e u .  U n  M é d e c i n  n o m m é  V i l d u s ,  c é l é ­
b r é  d a n s  f a p r o f e f f i o n ,  &  d ’ u n ,g r a n d  c r é d i t  p a r-r  
a i  l & n o b l g f f e  d e  M ifs a ig  o ù  c e s  bruits f e  r é p a r a



XIIL'U ancienne Jaloujje de Luther con­tre Zuingle , iÿ fes difci- ples fe réveil- 
1 5 4 3 .

Jfofp. part. 
2 .  383. Calix judi- cïum ,« . 7 2 .  
1 2 1 .  1 2 2 .

Mofp. ihid»
1 ? ^

26 0  H i s t o i r e  d e s  V a r ïa t i o k :s .h 
d o i e n t  le  p lu s  c o n t r e  L u t h e r ,  l e  v i n t  v o i r  à  'V î -  
t e m b e r g  ,  &  fu t  b i e n  r e ç u  d a n s  f a  m a i f o n .  I l  a r ­
r i v a  p o u r f u i t  P e u c e r  ,  q u e  d a n s  u n  f e f l i n  o i f  
é t o i t  a u f î i  M é l a n é t o n  ,  ce Médecin échauffé du vin (  c a r  o n  b û v o i t  c o m m e  a i l l e u r s  à  l a  t a b l e  
d e s  R é f o r m a t e u r s ,  &  c e  n ’ é t o it  p a s  d e  p a r e i l s  
a b u s  q u ’ i ls  a v o i e n t  e n t r e p r i s  d e  c o r r i g e r  )  ce Médecin , d i s - j e  , fs mit à parler avec peu' de précaution fur l’élévation ôtée depuis peu,  & il dit tout franchement à Luther, que la commune opinion étoit quil navoit fait ce changement que pour plaire aux Suiffes ; & qu’il étoit en­fin entré âatis leurs fentimens. C e  g r a n d  c œ u r  
n e  fu t  p a s  à  l ’ é p r e u v e  d e  c e  d i f c o u r s  f a i t  d a n s ; 
l e  v i n  ;  f o n  é m o t i o n  fu t  v i f i b l e  ,  & . M é l a n & o n  
p r é v i t  c e  q u i  a r r i v a .

L u t h e r  f u t  a n i m é  p a r  c e  m o y e n  c o n t r e  les- 
$ u i iT e s ,  &  f a  c o l è r e  d e v i n t  i m p l a c a b l e  à  l ’ o c -  
c a f io n  d e s  d e u x  l i v r e s  q u e  c e u x  d e  Z u r i c h  f i r e n t  
i m p r i m e r  d a n s  la  m ê m e  a n n é e .  L ’ u n  f u t  u n e  
v e r f i o n  d e  la  B i b l e  f a i t  p a r  L é o n  d e  J u d a  , c e  

- fa m e u x  J u i f , - q u i  e m b r a f f a  le  p a r t i  d e s  Z i u n -  
g î i e n s ' :  l ’ a u t r e  f u t  l e s  œ u v r e s  d e  Z u i n g l e  f o i -  
g n e u f e m e n t  r a m a f f é e s  a v e c  d e  g r a n d e s  é l o g e s  
d e  c e t  A u t e u r .  Q u o i q u ’ i l  n ’ y  e û t  r i e n  d a n s  ces- 
L i v r e s  c o n t r e  la  p e r f o n n e  d e  L u t h e r  ,  a u f î i -  
t ô t  a p r è s  l e u r  p u b l i c a t i o n  ,  i l  s ’ e m p o r t a  à  d e s  
e x c è s  in o m s  ,  &  f e s  t r a n f p o r t s  n ’ a v o i e n t  j a ­
m a i s  p a r u  f i  v i o l e n s .  L e s  Z u i n g î i e n s . p u b l i è ­
r e n t  ,  &  le s  L u t h é r i e n s  l ’ o n t  p r e f q u e  a v o u é  9. 
q u e  L u t h e r  n e  p u t f o u f f r i r  q u ’ u n  a u t r e  q u e  lu i  
f e  m ê l â t  d e  t o u r n e r  l a  B i b l e .  I l  e n  a v o i t  f a i t  
u n e  v e r f i o n  t r è s - é l é g a n t e  e n  f a Q a n g u e  ,  &  i l  
c r u t  q u ’ i l  y  a l 'lo it  d e  f o n  h o n n e u r  q u e  la  R é ­
f o r m e  n ’ e n  e û t  p o in t  d * a u tr e  , d u  m o in s  o ù  l ’ A l ­
l e m a n d  é t o i t  e n t e n d u .  L e s  œ u v r e s  d e  Z u i n ­
g l e  réveillèrent f a  jaloufie , &, il c r u t  q u ’ o n  h4
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f e p u lo ît  t o u j o u r s  o p o f e r  c e t  h o m m e  p o u r  lu i  
d i f p u t e r  l a  g l o i r e  d e  p r e m i e r  d e s  R é f o r m a ­
t e u r s .  Q u o i q u ’ i l  e n  f o i t ,  M é l a n é f o n  &  le s  L u ­
t h é r i e n s  d e m e u r e n t  d ’ a c c o r d  ,  q u ’ a p r è s  c i n q  
o u  f i x  a n s  d e  t r ê v e ,  L u t h e r  c o m m e n ç a  le  p r e ­
m ie r  la  g u e r r e  a v e c  p l u s  d e  f u r e u r  q u e  j a m a i s .  
Q u e l q u e  p o u v o i r  q u e  l e  L a n d g r a v e  e û t  f u r  
l ’ e f p r i t  d e  L u t h e r ,  i l  n ’ e n  p o u v o i t  p a s  r e t e n i r  
i o n g - t e m s  le s  e m p o r t e m e n s .  L e s  S u i l l e s  p r o -  
d u i l è n t  d e s  l e t t r e s  .d e  l a  p r o p r e  m a in  d e  L u ­
t h e r  ,  o u  i l  d é f e n d  a u  L i b r a i r e  q u i  lu i  a v o i t  
f a i t  p r e f e n t  d e  l a  v e r f i o n  d e  L é o n ,  d e  lu i  r i e n  
e n v o y e r  j a m a i s  d e  l a  p a r t  d e  c e u x  d e  Z u r i c h  ;  que cétoit des hommes damne£  qui entraînoient les autres en enfer ; que les Eglifes ne pouvoient plus communiquer avec eux 3 ni confentir à leurs blafphêmes ,  & qu’il avoit réfolu de les combattre par [es écrits &  par fes prières juf- qu’au dernier Joupïr.

I l  t in t  p a r o l e .  L ’ a n n é e  f u i v a n t e  i l  p u b l i a  u n e  
e x p l i c a t i o n  f u r  l a  G e n è f e ,  o ù  i l  m i t  Z u i n g l e  &  
Œ c o l a m p a d e  a v e c  A r i u s  ,  a v e c  M u n c e r  &  le s  
A n a b a t i f t e s  ,  a v e c  l e s  i d o l â t r e s  q u i  f e  f a i f o i e n t  une Idole de leurs penfées ,  & les adoroient au mépris de la parole de Dieu. M a i s  c e  q u ’ i l  p u ­
b l i a  e n f u i t e  fu t  b i e n  p lu s  t e r r i b l e  : c e  f u t  f a  p e ­
t i t e  C o n f e f f i o n  d e  F o i ,  o ù  i l  l e s  t r a i t a  d’infen- fés ,  de blafphêmateurs , de gens du néant j de damnés pour qui il nétoit plus permis de prier : 
c a r  i l  p o u f f a  l a  c h o f e  j u f q u e s - l à ,  &  p r o t e f t a  
q u ’ i l  n e  v o u l o i t  p l u s  a v o i r  a v e c  e u x  a u c u n  
c o m m e r c e ,  ni par lettres ,  ni par parole ,  ni par œuvres ,  s ’ i ls  n e  c o n f e f f o i e n t  que le pain de l'Eu- charijlie étoit le vrai corps naturel de Notre-Sei­gneur ; que les impies , & même le traître Judas , ne recevaient pas moins par la bouche de faint Pierre & les autres vrais Fidèles„

Ibidè

Ibid, f,

XIV.Luther ns veut plus qu’on prie pour les S a* cramentai- res , & les croit dam­nés fans ref* fource.

M 4 4 - tHofpin.ibid'J p. 1 8 6 .  1 8 7 ^  Calix.jud.ni
7 3 ‘P. I 2 ‘ 3 * & feq. Luth\ parvs confy



rj$'nathêmes 
'de Luther Conc. p. 7 3  4 ' Luther. T. 2.

’Hofpin. 1 9 3 .  XVI.'Les Zuin­gliens repren­nent Luther d’avoir tou* jours le dia­ble à la bou- she 3 & le traitent d’in- fenfé.

XVII.Scandaleufe prière de Lu­ther ,  qui dit 
quil n a ja­mais offenfé le diable, fjleid.lib. 1 4 .

à& s H ïs t d ir æ  d e s  V a r ia t io n s ;
• P a r - l à  i l  c r u t  m e t t r e  f in  a u x f c a n d a l e u f e s  t e »  

t e r p r é t a t i o n s  d e s  S a c r a m e n t a i r e s  ,  q u i  t o u r -  
. n o i e n t  t o u t  à  l e u r s  f e n s ,  & i l  d é c l a r a  q u ’ i l  t e -  

n o i t  p o u r  F a n a t i q u e s  c e u x  q u i  r e f u f e r o i e n t  d e  
f o u f c r i r e  à  c e t t e  d e r n i è r e  G o n f e f f i o n  d e  F o i .  
A u  r e f t e  ,  i l  l e  p r e n o i t  d ’ u n  t o n  f i  h a u t ,  &  m e -  
n a ç o i t  t e l l e m e n t  l e  m o n d e  d e  Tes a n a t h è m e s ,  
q u e  le s  Z u i n g l i e n s  n e  l ’ a p e l o i e n t  p l u s  q u e  le nouveau Pape ,  & le nouvel Antechrijl.

A i n f i ,  l a d é f e n f e  n e  fu t  p a s  m o in s  v i o l e n t e  
q u e P a t t a q u e .  C e u x  d e  Z u r i c h  f c a n d a l i f é s  d e  
c e t t e  e x p r e f i i o n  é t r a n g e  j le pain efile vrai corps naturel de Jefus-Chrifl1,  l e  f u r e n t  e n c o r e  d a ­
v a n t a g e  d e s  i n j u r e s  a t r o c e s  d e  L u t h e r  : d e  fo r^  
t e  q u ’ i ls  f i r e n t  u n  L i v r e  q u i  a v o i t  p o u r  T i t r e ,  Contre les vaines &fcandaleufes calomnies dé Luther,  o u  i ls  f o û t e n o i e n t  qu’ilfalloit être aujji infenfé que lui pour endurer [es emportemens j  qu’il deshonoroit fa vieilleffe 3 & fe rendoit mé- prifable par [es violences j &  qu'il devrait être honteux de remplir [es Livres de tant d’injures & de tant de diables.

11 e f t  v r a i  q u e  L u t h e r  a v o i t  p r i s  f o i n  d e  m e t ­
t r e  l e  d i a b l e  d e d a n s  &  d e h o r s  ,  d e f f u s  &  d e f -  
f o u s ,  à  d r o i t  &  à  g a u c b e  ,  d e v a n t  &  d e r r i è r e  
l e s  Z u i n g l i e n s  ,  e n  i n v e n t a n t  d e  n o u v e l l e s  
p h r a f e s  p o u r  l e s  p é n é t r e r  d e  d é m o n s ,  &  r é p é - i  
t a n t  c e  m o t  o d i e u x  j u f q u ’ à  f a i r e  h o r r e u r .

C ’ é t o i t  f a  c o u t u m e  : e n - 1 5 4 2 , .  c o m m e  l e  
T u r c  m e n a ç o i t  p l u s  q u e  j a m a i s  l ’ A l l e m a g n e ,  il 
a v o i t  p u b l i é  u n e  p r i è r e  c o n t r e  l u i ,  o ù  i l  m ê l a  
l e  d i a b l e  d ’ u n e  é t r a n g e  f o r t e  :  Vous [cave{ ,  d i -  
f o i t - i l  ,  ô Seigneur , que le Diable,  le Pape & le Turc 3 n’ont ni droit ni raifon de nous tourmen­ter 3 car nous ne les avons jamais ojfenfés : mais parce que nous confeffons que vous 3 ô Pere , & 
votre fils Jefus-Chrifl,  & le Saint Efprit ?



L i v r e  V L '  263$WS un feul Dieu éternel s c’efl-là notre péché s cefl tout notre crime 3 ceflpour cela qu’ils nous , haïjfent & nous per féculent ; & nous n aurions plus rien à craindre d’eux , fi nous renoncions à cette foi. Q u e l  a v e u g l e m e n t  d e  m e t t r e  e n f e m -  
b le  le Diable , le Pape & le Turc 3 c o m m e  l e s  
■ trois e n n e m is  d e  l a  f o i  d e  l a  T r i n i t é !  Q u e l l e  
c a l o m n i e  d ’ a f f u r e r  q u e  l e  P a p e  l e s  p e r l é c u t e  
p o u r  c e t t e  f o i !  E t  q u e l l e  f o l i e  d e  s ’ e x c u f e r  e n ­
v e r s  l ’e n n e m i  d u  g e n r e  h u m a i n  c o m m e  u n  
h o m m e  q u i  n e  lu i  a  j a m a i s  d o n n é  a u c u n  m é ­
c o n t e n t e m e n t  !

U n  p e u  a p r è s  q u e  L u t h e r  f e  f u t  é c h a u f f é  d e  XV 111.
n o u v e a u  d e  la  m a n i è r e  q u e  n o u s  a v o n s  v û ë  Nouvelle 
c o n t r e  l e s  S a c r a m e n t a i r e s ,  B u c e r  d r e lT a  u n e  ConfeJJîon 
n o u v e l l e  C o n f e l î i o n  d e  F o i .  C e s  M e i l l e u r s  n e  de foi de Bu» 
s ’ e n  l a f f o i e n t  p a s  ;  i l  f e m b l a  q u ’ i l  l a  v o u l u t  cer.  Il con-  
o p o f e r  à  l a  p e t i t e  c o n f e f f i o n  q u e  L u t h e r  v e n o i t  firme que les 
d e  p u b l i e r .  C e l l e  d e  B u c e r  r o u l o i t  à  p e u  p r è s  indignes re­lut les e x p r e f f i o n s  d e  l ’ a c c o r d  d e  V i t e m b e r g  çoivent réel- 
d o n t  i l  a v o i t  é t é  l e  m é d i a t e u r  : m a is  i l  n ’ a u r o i t  lement le 
p a s  f a i t  u n e  n o u v e l l e  C o n f e f f i o n  d e  F o i , s ’ i l  n ’ a -  corps de no~ 
v o i t  v o u l u  c h a n g e r  q u e l q u e  c h o f e .  C ’ e f t  q u ’ i l  tre-Seigneuù 
n e  v o u l o i t  p l u s  d i r e  a u f f i  n e t t e m e n t  &  a u f f i  Invention de 
g é n é r a l e m e n t  q u ’ i l  a v o i t  f a i t ,  q u ’ o n  p o u v o i t  la foi folide«, 
p r e n d r e  fans folle C o r p s  d u  S a u v e u r ,  &  l e  < S .i .  4 .  s ,  
p r e n d r e  t r è s - r é e l l e m e n t  e n  v e r t u  d e  l ’ i n f t i t u -  
t io n  d e  N o t r e - S e i g n e u r ,  q u e  n o s  m a u v a i f e s  
d i f p o f i t io n s  n e  p o u v o i e n t  p r i v e r  d e  f o n  e f f i c a ­
c e . 'B u c e r  c o r r i g e  i c i  c e t t e  d o é f r i n e , &  i l  f e m b î e  
m e t t r e  p o u r  c o n d i t i o n  d e l à  p r e f e n c e d e  J e f u s -  
C h r i f t  d a n s  l a  C è n e ,  n o n - f e u l e m e n t  q u ’ o n  l a  
c é l é b r é  f é l o n  l ’ i n f t i t u t i o n  d e  J e f u s -  C h r i f t ,  m a is  
f in c o r e  qu’on ait une foi folide aux paroles par Cerf. Suc» lefquels il fe donne lui-même. C e  DoQ.em.ibid, art. 2Z* 
q u i  n ’ o f o i t  d o n n e r  u n e  f o i  v i v e  à  c e u x  q u i  
«ommunioient indignement, inventa en leur



H is t o ir e  d e s  V a r ia t io n s :
a v e u r s  cette foi filide q u e  j e  l a i d e  à  e x a m i n e r  

a u x  P r o t e f t a n s  ,  &  p a r  u n e  t e l l e  f o i  i l  v o u l o i tIbid. art..iï. f e leS i n d i g n e s  r e ç u f l e n t  6* le Sacrement & le J oeigneur meme.XIX.Embrouille- mens du mê­me Auteur fur la com­munion des impies.

XX.’Mélanêlon travaille à rendre la prefence réel­le momenta­née,  &lamet feulement flans l’ufage.XXL%e vrai fin-

i l  p a r o î t  e m b a r r a l l é  f u r  c e  q u ’ i l  d o i t  d i r e  d e  
- l a  c o m m u n i o n  d e s  i m p i e s .  C a r  L u t h e r ,  q u ’ i l  n e  

v o u l o i t  p a s  c o n t r e d i r e  o u v e r t e m e n t , a v o i t  d é ­
c i d e  d a n s  f a  p e t i t e  C o n f e f f i o n ;  Qu’ils recevaient JcJus-Chrifl aujfi -véritablement que les Saints. 
M a i s  S u c e r ,  q u i  n e  c r a i g n o i t  r i e n  t a n t  q u e  d e  
p a r l e r  n e t t e m e n t ,  d i t  q u e  c e u x  d ’ e n t r e  le s  i m ­
p i e s  qui ont la foi pour un tems,  reçoivent Je- jus-Chrift dans une énigme y comme ils reçoivent L Evangile. Q u e l s  p r o d i g e s  d ’ e x p r e f f i o n s  ! E t  
p o u r  c e u x  q u i  n  o n t  a u c u n e  f o i ,  i l  f e m b l e  q u ’i l  
d e v o i t d i r e  ,  q u ' i l s  n e  r e c e v o i e n t  p o i n t  d u  t o u t  
J e l u s - C h r i f t ,  M a i s  c e l a  f e r o i t  t r o p  c l a i r  : i l  f e  
c o n t e n t e  d e  d i r e  ,  qu’ils ne voyent, & ne tou­chent dans le Sacrement que ce qui ejl finfible. 
L t  q u e  v e u t - i l  d o n c  q u ’ o n  y v o y e  &  q u ’o n  y 
t o u c h e , f i  c e  n  e f l  c e  q u i  e f t  c a p a b l e  d e  f r a p e r  
l e s  f e n s  ? L e r e f t e ,  c ’ e f t - à - d i r e ,  l e  c o r p s  d u  
b a u v e u r  p e u t  e t r e  c r u  ,  m a is  p e r f o n n e  n e  f e  
v a n t e  n i  d e  le  v o i r  n i  d e  l e  t o u c h e r  e n  l u i - m ê ­
m e  ;  &  l e s  F i d è l e s  n ’ o n t  d e  c e  c ô t é - l à  a u c u n  
a v a n t a g e  f u r  l e s  i m p i e s .  A i n f i ,  à f o n  o r d i n a i r e ,  
S u c e r  n e  f a i t  q u e  b r o u i l l e r ,  &  p a r  f e  s  f u b t i l i -  
t e s  i l  p r é p a r e  l a  v o i e  ,  c o m m e  n o u s  v e r r o n s ,  
a  c e l l e s  d e  C a l v i n  &  d e s  C a l v i n i f l e s .

M e l a n é f o n  d u r a n t  c e s  t e m s  p r e n o i t  u n  f o in  
p a r t i c u l i e r  d e  d i m i n u e r  ,  p o u r  a i n f l  p a r l e r  ,  la  
p r e f e n c e  i e e l l e  ,  e n  t a c h a n t  d e  l a  r é d u i r e  a u  
t e m s  p i e c i s  d e  1 u f a g e .  C ’e f t  i c i  u n  d o g m e  
p r i n c i p a l  d u  L u t h é r a n i f m e  ,  &  i l  i m p o r t e  d e  
b i e n  e n t e n d r e  c o m m e n t  i l  s ’ e f t  é t a b l i  d a n s  la  bette.

L ’averflon de la nouvelle Réforme é t o i t  la
M é f i é  j



/ L i v r e  I V .
M e f f e  ,  q u o i q u e  la  M e f f e  a u  f o n d  n e  fû t  a u t r e  dément de et 
c h o fc  q u e  l e s  p n e r e s  p u b l i q u e s  d e  l 'E g l i f e  
c o n  a c r e e s  p a r  l a  c é l é b r a t i o n  d e  l 'E u c h a r i f t i e  ,  cL J J ‘ 
xdu J e i u s - C h r i f t  p r e f e n t  h o n o r o i t  f o n  P e r e  &  / a, h
f a n t i f i o i t  l e s  f i d è l e s .  M a i s  d e u x  c h o f e s  y c h o -  A .  *  
q u o i e n t  l e s  n o u v e a u x  D o f t e u r s - ,  p a r c e  q u ’ i ls  Deux cho fit 
n e  l é s a  v o i e n t  j a m a i s  b i e n  e n t e n d u e s  l ’u n e  que les: /? 
« t o i t  1 o b l a t i o n  ,  &  l ’a u t r e  é t o i t  l ’ a d o r a t i o n  Zat J"
I f y f t é r e s  3  , e f U 5 ' C h r i f t  P r e f e " S d 3 n S  Æ &

L ’ o b l a t i o n  n ’ é t o i t  a u t r e  c h o f e  q u e  l a c o n f é - ^ ’W r /  
c r a t io n  d u  p a in  &  d u  v i n  p o u r  e n  f a i r e l e  C o r p s  Tn /, •
&  le  S a n g  d e  J e f u s - C h r i f t  ,  Si l e  r e n d r e  p a r  c e  tute’t ** 
m o y e n  v r a i m e n t  p r e f e n t .  I l  n e  f e  p o u v o i r  Q u e r,Æ 
c e t t e  a é f io u  n e  f û t  p a r  e l l e - m ê m e  a g r é a b l e  à  
D i e u , & p la  f e u le  p r e f e n c e  d e  J e l u s - d r i f f m o „ !  tu rtt 
t r e  f o n  P e r e ,  e n  h o n o r a n t  f a  M a j e f t é  f u p r ê -  Zon dit 
m e , e t o i t  c a p a b l e  d e  n o u s  a t t i r e r  f e  s g r â c e s .  Met ̂
L e s  n o u v e a u x  D o é t e u r s  v o u l u r e n t  c r o i r e  q u ’ o n  M 
a t t r i b u o i t  a  c e t t e  p r e f e n c e  &  à  l ’a â i o n  d e  l a  
M e f f e  u n e  v e r t u  p o u r  f a u  v e r  l e s  h o m m e s  i n d é -  
p e n d a m m e n t  d e  l a  f o i  : n o u s  a v o n s  v û  l e u r
Zr2(ïr a &  fu p  Û e  f l  fa u fT e  p r é f u p o f i t i o n  ,  l a  M e f f e  d e v i n t  I o b j e t  d e  l e u r  a v e r f i o n .  L e s  p a ­
r o l e s  l e s  p l u s  f a i n t e s d u  C a n o n  f u r e n t  d é c r i é e s  
i ,u t h e r  y  t r o u v o i t  d u  v e n i n  p a r - t o u t , &  ju f q u e s  
d a n s  c e t t e  p n e r e  q u e  n o u s  y  f a i f o n s  u n  p e u  d e -  

C o m m u n i o n .  O Seigneur Jefus-Chrifl,  tüs de Dieu vivant, qui avê donné la vie au monde par votre mort ,  .délivrerai de tous mes péchés par votre Corps & par votre Sans, 
j th.® r  > I e p o u r r o i t  c r o i r e  ! c o n d a m n a  c e s  
c le r n ie r e s  p a r o l e s  ,  &  v o u l u t  s ’i m a g i n e r  q u ’o n  
a t t r ib u o it  n o t r e  d é l i v r a n c e  a u  C o r p s  &  a u  S W  ' 
i n d é p e n d a m m e n t  d e l à  f o i  ,  f a n s  f o n g e r  q u i  
ce^ te  p n e r e  a d r e f f é e  à  J e f u s - C h r i f f  "-Fils de

3  v%ant “voit vivifié le monde par ■ C ar, fiome h - M  '



266 H isto ire des V ariatio n s. fa mort ,  é t o i t  e l l e - m ê m e  d a n s  t o u t e  f a  fü l*  
t e  u n  a é f e  d e  f o i  t r è s - v i f .  N ’ i m p o r t e  ;  L u t h e r  
d i f o i t  q u e  l e s  M o i n e s  a t t r i b u o i e n t  leur falut au Corps & au Sang de Jefus-Çhrifl ,  fans dire urt De abomn. niot je foi. S i  le  P r ê t r e  ,  e n  c o m m u n i a n t ,  

" "  "  d i f o i t  a v e c  le  P f a l m i f t e .  Je prendrai l,e pain, célejle , & f invoquerai le nom du Seigneur 9 
L u t h e r  l e  t r o u v o i t  m a u v a i s  ,  &  d i f o i t  q u e  mal-

prfeu.Canonis
■2 - 3 9 3 ’ 3 9 4 - à-propos & à contre-tems on détournerait les PJ. 1 1 5 • ejprits de la foi aux oeuvres. C o m b i e n  a v e u g l e  

e f t  l a  h a in e  ! c o m b i e n  a - t ’ o n  l e  c œ u r  t  e m p l i  
d e  v e n i n ,  q u a n d  o n  e m p o i f o n n e  d e s  c h o f e s  f i  
f a i n t e s !"XXllï n e  ui P a s  s ’ é t o n n e r  a p r è s  c e l a  q u ’ o n  f e

, ■ . r f o i t  e m p o r t é  c o n t r e  le s  p a r o l e s  d u  C a n o n  ,  o ùnPr& i 2S l ’ o n  d i f o i t  q u e  les fidèles offraient ce facrifice 
de louanges pour la rédemption de leurs âmes. 

La Me JJ s _ ^ £S M i n f i l  r e s  le s  p l u s  p a f f i o n n e z  f o n t  à  p r e f e n î
pour a <e 0 | q j  ' s  r e c o n n o î t r e  q u e  l ’ i n t e n t io n  d e  l ’ E «  
demptton ^  g l i f e  e f t  i c i  d ’ o f f r i r  p o u r  la  r é d e m p t i o n  : n o n  
c4ejire p a s  p o u r  l a  m é r i t e r  d e  n o u v e a u  ,  c o m m e  f i  la
main. Les q . ^  n £ p a y o j t p a s  m é r i t é e  ,  m a is  en aElion de 
vnnif ies ,con Q£S jun n grand bienfait, &  d a n s  le  d e ffe i.n  
traints . a. ^  n o u s  l ’ a p l i q u e r .  M a i s  L u t h e r  &  le s  L u t h e -  
prouver ce y i £ n s  n e  v o u l u r e n t  j a m a i s  e n t r e r  d a n s  u n f e n s  i p f  n a t u r e l  : i ls  n e  v o u l o i e n t  v o i r  q u ’ h o r r e u r  &
' °lh ' ' AV ‘ ^ ^ o t o i ^ t i o 11 d a n s  la  M e l l e  : a i n f i  t o u t  c e  q u ’ el» lf j r ~, l e  a v o i t  d e  p lu s  f a in t  é t o i t  d é t o u r n é  à  d e  m a u -  ei t. e ucn.  ̂  ̂ L u t h e r  c o n c l u o i t  de-la q u ’ i l  fa l lo itXXIV. avoir autant J horreur du canon que du diable Toute la même.Me fie efi D a n s  l a  h a i n e  q u e  la  R é f o r m e  a v o i t  c o n ç u erenfermée c o n t r e  la  M e f f e  ,  o n  n ’ y  d e f i r o i t  r ie n  t a n t  q u e  dans la feule d ’ e n  f a p e r  le  f o n d e m e n t , q u i  a p r è s  t o u t  n ’ é t o i î  prejènce a u t r e  q u e  la  p r e f e n c e  r é e l l e .  C a r  c ’ é t o i t  f u r  c e t -  réelle : quoti t e  p r e f e n c e  q u e  le s  C a t h o l i q u e s  a p u y o i e n t  to u *  ne peut l a  v a l e u r  &L l a  v e r t u  ,d t  U  M e f f e  ;  c ’ é t o i t  la  le



' L  i  v  - i l  2 V  ï. nSy
T e u î f o n d e m e n t  d e  l o b l a t i o n  &  d e  t o u t  l e  r e l i e  admettre 
d u  c u lt e  ,  &  J e f u s - C h r i f t  p r e f e n t  e n  f a i f o i t  l e  cette prefen- 
f o n d .  C a l i x t e  L u t h é r i e n  d e m e u r e  d ’a c c o r d  ce fans la rê 
q u ’u n e  d e s  r a i f o n s  ,  p o u r  n e  p a s  d i r e  l a  p r in »  connaître 
c i p a l e ,  q u i  f it  n i e r  l a  p r e f e n c e  r é e l l e  à  ù n e f ipermanente 
g r a n d e  p a r t i e  d e  la  R é f o r m e ,  c ’ e f t  q ip o n  n ’ a -  fy hors 
y o i t  p o in t  d e m e i l l e u r  m o y e n  d e  r u i n e r  la  M e f -  réception fe &L t o u t  l e  c u l t e  d u  P a p i f m e .  L u t h e r  e û t  e n t r é  Judic. Calix 
lu i - m ê m e  d a n s  c e  f e n t i m e n t , s ’ il e û t  p u , &  n o u s  'n  ̂p 7 0  
a v o n s  v u  c e  q u ’ i l  a  d i t  f u r  l ’ i n c l i n a t i o n  q u ’ i l  ,n‘ Vip’U° 
a v o i t  d e  s ’ é l o i g n e r  d u  P a p i f m e  p a r  c e t  e n d r o i t -  /  liv\tlniZ 
l a  c o m m e  p a r  l e s  a u t r e s .  C e p e n d a n t ,  e n  r e t e ­
n a n t  ,  c o m m e  i l  s ’ y  ’v o y o i t  f o r c é  ,  l e  f e n s  l i t t é ­
r a l  &  la  p r e f e n c e  r é e l l e  ,  i l  é t o i t  c l a i r  q u e  l a  
M e fT e  f u b f i f t o i t  e n  f o n  e n t ie r  : c a r  d è s - l à  q u ’ o n  
r e t e n o i t c e  f e n s  l i t t é r a l ,  l e s  C a t h o l i q u e s  c o n -  
c lu o i e n t  q u e ,  n o n - f e u l e m e n t  P E u c h a r i f t i e  é t o i t  
l e  v r a i  C o r p s  ,  p u i f q u e  J e f u s - C h r i f t  a v o i t  d i t , .Ceci efl mon Corps ,  m a is  e n c o r e  q u e  c ’ e t o i t  l e  
C o r p s  ,  d è s  q u e  J e f u s - C h r i f l :  P a v o i t  d i t ,  p a r  
c o n f é q u e n t  a v a n t  J a  m a n d u c a t i o n ,&  d è s  l a  c o n ­
s é c r a t i o n  , p u i f q u ’ e n f in  o n  n ’y  d i f o i t p a s  ,  C e c i  
f e r a  ,  m a i s  Ceci efl : d c é l r i n e  o ù  n o u s  a l l o n s  
v o i r  t o u t e  l a  M e f l è  r e n f e r m é e .

C e t t e  c o n f é q u e n c e  q u e  t i r o i e n t  l e s  C a t h o l î -  La pre fence 
q u e s  d e  la  p r e f e n c e  r é e l l e  à  la  p r e f e n c e  p e r r n a -  réelle nerma- 
n e n t e  &  h o r s  d ’ u f a g e ,  é t o i t  f i  c l a i r e  ,  q u e  L u -  nente & hors 
m e r  1 a v o i t  r e c o n n u ë  ;  c ’ é t o i t  f u r  c e  f o n d e m e n t  de Puf âge re=  
q u  i l  a v o i t  t o u j o u r s  r e t e n u P é l é v a t i o n  d e  l ’ H o f -  tenue par 
î i e j u f q u ’e n  - 1 5 4 3  ,  &  a p r è s  m ê m e  q u ’ i l  l ’e û t  Luther ,  
a b o l i e  ,  i l  é c r i t  e n c o r e  d a n s  f a  p e t i t e  c o n f e f f i o n  apres même 
e n  1 5 4 4 ,  q vêon la pouvoit conferver avec piété qu’il eut fu- <somme un témoignage de la prefence réelle & primé l’élé- Cfrf0rf̂ edanf Ie pûn , puifque par cette aélion vation. ie Pretre difoit: Voyê ̂ Chrétiens , ceci efl le Lut. parv, 

T Y ^ u  Jefus~Clirifl 1UI a été livré pour vous. conf. 1 5 4 ^ ,  D qu d  p a r o î t  q u e  p o u r  a v o i r  c h a n g é  l a  c é r é ,  Mofp. i j *  ,
M  z '



à  6 8  H i s t o i r e  d e s  V a r i a t i o n s
m o n i e  d e  l ’ é l é v a t i o n  ,  i l  n ’e n  c h a n g e a  p a s  
p o u r  c e l a  le  f o n d  d e  f o n  lé n t i m e n t  f t ir  l a  p r e -  
î e n c e  r é e l l e  , &C q u ’ i l  c o n t i n u o i t  à  l a  r e c o n n o î -  
t r e  i n c o n t i n e n t  a p r è s  l a  c o n f é c r a t i o n .VYVT A v e c  c e t t e  f o i  i l  e f t  i m p o f f i b l e  d e n i e r  l e  l à -  * . ° o r i f i c e  d e  l ’ A u t e l  : c a r  q u e  v e u t - o n  q u e  f a f l e

A e  antlon j e f u s _ a v a n t  q u e  l ’ o n  m a n g e  f o n  C o r p sne troûe ' &  f o n  S a n g  , f i  c e  n ’e f t  d e  f e  r e n d r e  p r e f e n t■poilu i autre p 0 u r  n o u s  q e v a n t  f o n  p e r e  > C ’ é t o i t  d o n c  p o u r  moyen pour e m p ê c h e r  u n e  c o n f é q u e n c e  f i  n a t u r e l l e  q u e  détruire a M é l a n i i o n  c h e r c h o i t  d e s  m o y e n s  d e  r é d u ir e  MeJJe qu en c e i t e ,p r e f e r ic e  à  l a  f e u le  m a n d u c a t i o n ;  &  c e  fu t  tuant la pre- p r i n c i p a l e m e n t  ^ l a  C o n f é r e n c e  d e  R a t i s b o n n e  Jenceperma- ^ u ’ i l  é t a l a  c e t t e  p a r t i e  d e  f a  d o â i r i n e .  C h a r l e s  neate% V .  a v o i t  o r d o n n é  c e t t e  c o n f é r e n c e  e n  1 5 4 1 .
.e n t r e  l e s  C a t h o l i q u e s  &  le s  P r o t e f t a n s  ,  p o u r  
a v i f e r  a u x  m o y e n s  d e  c o n c i l i e r  l e s  d e u x  R e l i ­
g i o n s .  C e  f u t —là  q u e  M é l a n é i o n , e n  r e c o n n o i f -  
■ l'ant à  f o n  o r d i n a i r e  a v e c  le s  C a t h o l i q u e s  la  
p r é i e n c e  r é e l l e  &  f u b f t a n t i e l le  , / a p i i q u a  b e a u ­
c o u p  à  f a i r e  v o i r  q u e  l ’ E u c h a r i f t i e  , c o m m e  
• lè s  a u t r e s  S a c r e m e n s  ,  nètoit Sacrement que îiofp. 1 5 4 .  dans l’ufûge légitime ,  c ’ e f t - à - d i r e  * c o m m e  i l  

579. tSo. l ’ e n t e n d o i t ,  d a n s  la  r é c e p t i o n  a â u e l l e .
L a  c o m p a r a i f o n  q u ’ i l  d r o i t  d e s  a u t r e s  S a c r e -  XXV1Î. m e n s  é t o i t  b i e n  f a i b l e  c a r  d a n s  le s  l i g n e s  d e  ■Vaines rai-  c e t t e  n a t u r e  o ù  t o u t  d é p e n d  d e  l a  v o l o n t é  d e  forts de Mè- l ’ i n f t i t u t e u r  ,  .c e  f l ’ e f t  p a s  à  n o u s  à  l u i  fa ire  lanéiop, d e s  l o i x  g é n é r a l e s  ,  n i - à  lu i  d i r e  q u h l  n e  p e u t  

f a i r e  d e s  S a c r e m e n s  q u e  d ’ u n e  f o r t e  ;  i l  a  p û  
d a n s  l ’ i n f t i t u t i o n  d e  f e s  S a c r e m e n s  s’ ê t r e  p r o »  
p o f é  d i v e r s  d e f t ’e in s  q u ’i l  f a u t  e n t e n d r e  p a r  le s  
p a r o l e s  d o n t  i l  s ’ e f t  f e r v i  à  c h a q u e  in f t i t u t io n  
p a r t i c u l i è r e .  O r  ,  J e f u s - C h r i f t  a y a n t  d it  p r é c i-  
f é m e n t ,  Ceci eft, l ’ e f fe t  d e v o i t  ê t r e  a u f f i  p r o m p t  
q u e  l e s  p a r o l e s  f o n t  p u b lia n te s  &  v é r i t a b l e s ,  &  

| 1  n ’y  a y o i t  p a s  à . r a i f o n n e r  d a v a n t a g e .



; L i v r e  Vf .  2 8g. M a i s  M é l a n é l o n  r é p o n d o i t , &  c ’ é t o it  la  g r a n -  XXV1TL 
d e  r a i fo n  q u ’ i l  n e  c e f f o i t d e  r é p é t e r ,  q u e  la  p r o -  Autres rai-  
m e t t e  d e  D i e u  n e  s ’a d r e f l a n t  p a s  a u  p a in  ,  m a i s / c w  auffi fri- 
a - 1 h o m m e  ^ l e  C o r p s  d e  N o t r e - S e i g n e u r  n e  voies. 
d e v o i r  ê t r e  d a n s  l e  p a in  q u e  l o r f q u e  l ’ h o m -  Hofp. ibid„ 
m e i e  r e c e v o i t . - P a r  u n  l e m b l a b l e  r a t io n n e m e n t ^  Eleidîbyi.ep 
o n  p o u r r o i t  a u f f i  b i e n  c o n c l u r e  q u e  1 ’a m e r t u -  2 5 . 4 0 .lib. 3 .  
m e  d e  l ’ e a u  d e  M a r a  n e  f u t  c o r r i g é e  3 o u  q u e  1 8 8 .  1 8 9 .  
l ’e a u  d e  C a n a  n e  fu t  f a i t e  v i n  q u e  d a n s  le  t e m s  &c. Exodi 
q u ’ o n  e n  b u t ,  p u i l q u e  c e s  m i r a c l e s  n e  f e  f a i -  1 3 . 2 3 .  
f o ie n t  q u e  p o u r  le s  h o m m e s  q u i  e n  b u r e n t ,-  Joann. z* 
C o m m e  d o n c  c e s  e h a n g e m e n s  f e  f i r e n t  d a n s  
1 e a u , m a is  n o n  p a s  p o u r  l ’ e a u  ,  r i e n  n ’ e m p ê c h e  
q u  o n  n e  c o n n o i f l e  d e  m ê m e  u n  c h a n g e m e n t  
d a n s  le  p a in  q u i  n e  f o i t p a s  p o u r  le  p a in  ;  rien t 
n ’e m p ê c h e  q u e  le  p a in  c e l e f t e  ,  a u f f i  b i e n  q u e  
le  t e r r e f t r e  ,  n e  f o i t  f a i t  &  p r é p a r é  a v a n t  q u ’ o n  
le  m a n g e  j e  n e  f ç a i  c o m m e n t  M é l a n é l o n  —
s-’ a p u y o i t  f i  f o r t  f u r  u n  a r g u m e n t  f i  p i t o y a b l e .
■ ? M a i s  c e  q u ’ i l  y  a  i c i  d e  p l u s  c o n f i d é r a b l e  ,  X X I X .  

c ’ e l t  q u e  p a r  c e  r a i f o n n e m e n t  il n ’ a t t a q u a i t  p a s  Ces ra'lfons- 
m o in s  f o n  m a î t r e  'L u t h e r  ,  q u ’ i l  a t t a q u o i t  l e s  de Mèlanc-- 
C a t h o l i q u e s  : c a r  e n  v o u l a n t q u ’ il n e  f e  f î t  r i e n  tGn détruî- 
d u  t o u t  d a n s  c e  p a in  ,  i l  m o n t r o i t  q u ’ i l  n e  s ’y  fGlent toute: 
fa it  r i e n  e n  a u c u n  m o m e n t  ,  &  q u e  l e  C o r p s  ^  dotfrine 
d e  N o t r e - S e i g n e u r  n-’y  e f t  5 n i  'd a n s 'l ’ u f a g e ,  de Luther. 
n i h o r s  d e  l ’ u f a g e  : m a is  q u e  l ’h o m m e  à  q u i  
s-’a d r e f f e  t o u t e  la  p ro m e ttr e  ,  le  r e ç o i t  à  la .  p r e -  
f e n c e  d u  p a in  , c o m m e  o n  r e ç o i t  d a n s  le  B a p ­
t ê m e  a  la  p r e f e n c e  d e  l ’ e a u  l e  S a i n t - E f p r i t  &  
la  g r â c e »  M é l a n é l o n  v o y o i t  b i e n  c e t t e  c o n f é -  
q u e n c e  ,  c o m m e  i l p a r o î t r a  d a n s  la  f u i t e  : m a is  
lo i t  q u ’ i l  e u t  l ’ a d r e f f e  d e  la  c o u v r i r  a lo r s  ,  o u  
q u e  L u t h e r  n ’y  p r î t  p a s  g a r d e  d e  f i  p r è s  y. l a  ^  
h a m e  q u ’ i l  a v o i t  .c o n ç u ë  c o n t r e  la  M e f f e  l u i  
f a i f o i t  p a l i e r  t o u t  c e  q u ’ o n  a v a n ç o i t  p o u r  1 $  
d é t r u i r e ;



270 H ist o ir e  des V a r ia t io n s .XXX. M é l a n é t o n  f e  f e r v o i t  e n c o r e  d ’ u n e  a u t r e  r a ï - -  Derniére rai- f o n  p l u s  f o i b l e  q u e  le s  p r é c é d e n t e s .  I l  d i f o i t  fonde Mi- q u e  J e f u s - C h r i f t  n e  v o u l o i t p a s  ê t r e  l i é  ,  & .  lantton plus q u e  l ’ a t t a c h e r  a u  p a in  h o r s  d e  l ’ u f a g e  ,  c ’ é t o i t  foible que lu i  ô t e r  f o n  f r a n c  a r b i t r e .  C o m m e n t  p e u t - o n .  toutes les au- p e n f e r  u n e  t e l l e  c h o f e  ,  &  d i r e  q u e  le  l i b r e  très... a r b i t r e  d e  J e f u s - C h r i f t  f o i t  d é t r u i t  p a r  u n  a t —Miel, ep.fup. t a c h e m e n t  q u i  v i e n t  d e  f o n  c h o i x  ? S a  p a r o l e .  cït. Ho/p. l e  l i e  f a n s  d o u t e  ,  p a r c e  q u ’ i l  e f t f i d e l l e  &  v é -  par. 2.1 8 4 , .  r i t a b l e  3 m a i s  c e  l i e n  n ’ e f t  p a s  m o i n s  v o l o n ?  &c. t a i r e  q u ’ i n v i o l a b l e ;Joana Sturm.. V o i l à  c e  q u ’ o p o f o i t  l a  r a i f o n  h u m a i n e  a u : j4ntip. 4 ,  m y f t é r e  d e  J e f u s - C h r i f t  ,  d e  v a i n e s  f u b t i l i t é s  *  part. 4 .  d e  p u r e s  c h ic a n e s  : a u f t i  n ’ é t o i t - c e  p a s - l à  l e  XXXI f o n d  d e  l ’ a f f a i r e .  L a  v r a y e  r a i f o n  d e  M é l a n c -  La vraie rai- t o n ’  s ’ e f t  q u ’ il n e  p o u v o i t  e m p ê c h e r  q u e  J e f u s -  fon de Mé- G h r i f t  , p o f é  f u r  l a  f a in t e  t a b l e  a v a n t  l a  m a n d u -  IhnElon ceïi c a t io n  &  p a r  l a  f e u l e  c o n f é c r a t i o n  d u  p a in  &  ‘qii il ne’pou- v i n  ,  n e  fû t  u n e  c h o f e  p a r  e l l e - m ê m e  a g r é a ­
i e n t  févarer k l e  à  D i e u  ,  q u i  a t t e f t o i t  f a  g r a n d e u r  f u p r ê m e  la ‘Me rie de la i n t e r c é d o i t  p o u r  le s  h o m m e s a &  a v o i t  t o u t e s  prefence l e s  c o n d i t io n s  d ’ u n e  o b l a t i o n  v é r i t a b l e .  D e  t ijle non ia c e t t e  fo r te , l a  M e f f e  f u b f t f t o i t ,  &  o n  n e  l a  p o u -  reconnoif- v o ^  r e n v e r f e r  q u ’ e n  r e n v e r f a n t  l a  p r e f e n c e  foit perma- h ° r s  d e  m a n d u c a t i o n .  A u f t i  ,  q u a n d  o n  v i n t  "nente • paro- d i r e  à  L u t h e r  q u e  M é l a n é l o n  a v o i t  h a u t e m e n t  le de Luther c e t t e  p r e f e n c e  d a n s  f a  c o n f é r e n c e  d e  R a t i s -  

b o n n e  ,  H o f p i n i e n  n o u s r a p o r t e  q u ’ i l  s ’ é c r i a  : :  Wpfp. />» !  80. Courage. ,  mon cher Mélanclon ,  à cette fois la.Meffe efl ri b as . Tu en as ruiné le Myflère ,  auquel jufqu'à prèfent je ri,avais donné quune vaine atteinte. A i n f i  d e  l ’A v e u  d e s  P r o t e f t a n s  ,  
l e  f a c r i f i c e  d e  l ’ Ë u c h a r i f t i e  d e m e u r e r a t o u j o u r s  
i n é b r a n l a b l e ,  t a n t  q u ’ o n  a d m e t t r a  d a n s  c e s  
m o t s ,  Ceci efl mon Corps,  u n e  e f f i c a c e  p r e -  
f e n t e  ;  &  p o u r  d é t r u i r e  la  M e f f e  ,  i l  f a u t  f u f p e n -  
dffi. r.èffet des paroles de Jefus-Chrift 2 Ieu$
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é t é r  le u r  Cens n a t u r e l  ,  &  c h a n g e r  Ceci eft e n  Ceci fera. XXXIII.

Q u o i q u e  L u t h e r  l a i l î a t  d i r e  à  M é l a n & o n  t o u t  Diffimula- 
c é  q u ’ i l  v o u l o i r  c o n t r e  l a  M e l l e  ,  i l  1 1 e  l e  d é -  tton de Me- 
p a r t o i t  p a s  e n  t o u t  d e  f e s  a n c i e n s  f e n t i m e n s  ,  &  Innélon Let* 
i l  n e  r é d u i f o i t  p a s  à  l a  f e u l e  r é c e p t i o n  d e  l ’ E u -  très mérnora- 
c h a r i f t ie  l ’ u f a g e  o h  J .  C .  y  é t o i t  p r e f e n t  : o n  'btes de Lu- 
v o i t  m ê m e  q u e  M é l a n é t o n  b i a i f o i t  a v e c  lu i  f u r  cher pour la- 
e e f u j e t  ;  & H y  a  d e u x s L e t t r e s  d e  L u t h e r  e n ’ prefenceper- 
ï  5 .4 3 . o h  i l  l o u e  u n e  p a r o l e  d e  M é l a n é l o n  ,  q u i  manente. 
à  v o i t  d i t ,  que la prefence était dans l'aElion de T. 4 .  J en, p, la Cène y mais non pas dans un point précis ni 5 8 5 .  5 8 6 .  & mathématique. P o u r  L u t h e r  ,  i l  e n  d é t e r m i n o i t  ap. Code fiv  
le  t e m s  d e p u i s  l e  Pater nofler,  q u i  f e  d i f o i t  d a n s  . 
la  M e l l e  L u t h é r i e n n e  i n c o n t i n e n t  a p r è s  l a  c o n - '  
f é c r a t io n  ,  jufqu’à ce que tout le monde eût communié 6* qu’on eût confommé les refies. M a i s "  
p o u r q u o i  e n  d e m e u r e r - l à  ? S i  o n  e û t  p o r t é  à  Jufl. Xpot 
î ’ in f t a n t  l a  C o m m u n i o n  a u x  a b f e n s  ,  c o m m e  2 .  
f a in t  J u f t i n  n o u s  r a c o n t e  q u ’ o n  le  f a i f o i t  d e  f o n  
î é m s  ,  q u e l l e  r a i f o n  e û t - o n  e u  d e  d i r e  q u e  J e -  
f u s - C h r i f t  e û t  a u f f i - t ô t  r e t i r é  f a  f a in t e  p r e f e n c e ?
M a i s  p o u r q u o i  n e  l a  c o n t i n u ë r o i t - i l  p a s  q u e l ­
q u e s  jo u r s  a p r è s ,  l o r f q u e  le  S a i n t  S a c r e m e n t  
f e r o i t  r é f e r v é  p o u r  l ’u f a g e  d e s  M a l a d e s  ? C e  
n ’ e f t  q u e  p a r  u n e  p u r e  f a n t a i û e  q u ’ o n  v o u d r o i t  
r e t i r e r  e n  c e  c a s  la  p r e f e n c e  d e  J e f u s - C h r i f t  ;
&  L u t h e r  n i  l e s  L u t h é r i e n s  n ’ a v o i e n t  p l u s  d e  
r é g i e  ,  l o r f q u ’ i l s  m e t t o i e n t  e n  u l a g e  ,  q u e l q u e  
c o u r t  q u ’ il l û t ,  h o r s  d e  la  r é c e p t i o n  a é l u ë l l e  ;  
m a is  c e  q u ’ i l  y  a  d e  p i s  p o u r  e u x ,  c ’ e f t  q u e  l a  
M e i l e  &  l ’ o b l a t i o n  f u b f i f t o i e n t  t o û j o u r s ,  &  n ’ y  
e u t - i l  q u ’ u n  f e u l  m o m e n t  d e  p r e f e n c e  d e v a n t  
la  C o m m u n i o n  ,  c e t t e  p r e f e n c e  d e  J e f u s - C h r i f t  
n e  p o u v o i r  e r r e  f r u f t r é e  d e  t o u s  l e s  a v a n t a g e s  
q u i  1 a c c o m p a g n o i e n t .  C ’ e f t  p o u r q u o i  M é l a n -  
€sO ü t ê i i d o i t  t o u j o u r s  t q u o i q u ’i l  p û t  d i r e  à



XXXIIL X élévation itréprèhenfi- hle félon le fffntimeht de Luther
S.n.nq,parv

Ibid.
XXXIV. X adoration né ce [faire : aveu formel de. Luther après beau­coup de va­riations. Hofp. 1 4 .  Ad art. Lov. The fi. 1 6 .T. 2 .  5 0 1 .  Ep. ad Bue. 
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2*7* H istoire des V ariations; 
L u t h e r , à  n e  m e t t r e  la  p r  é f e n c e  q u e  d a n s  le  te m S ' 
p r é c i s  d e  la  r é c e p t i o n  ,  i l  n e  v o y o i t  q u e  ce* 
l'e u  1 m o y e n  d e  r u i n e r  l ’o b l a t i o n  &  l a  M e f f e .

U  n ’y  e n  a v o i t  n o n  p lu s  a u c u n  a u t r e  d e  r u i ­
n e r  1 é l é v a t i o n  &  l ’a d o r a t i o n .  O n  a  v u  q u ’ e n  
o t a n t  P  é l é v a t i o n ,  L u t h e r  b i e n  é l o i g n é  d e  la- 
c o n d a m n e r  ,  e n  a v o i t  a p r o u v é  le  f o n d .  J e  r é ­
p é t é  e n c o r e  fe s  p a r o l e s  : On peut,  d i t - i l  ,  con- ferver Iélévation comme un témoignage de la> prèfence réelle & corporelle ; puf que la faire ,  défi dire au Peuple : voyê , Chrétiens ,  ceci- efi le Corps de Jefus-Chrifl qui a été livré pour nous. V o i l à  c e  q u ’ é c r i t  L u t h e r  a p r è s  a v o i r  ô té - 
l ’ é l é v a t i o n .  M a i s ,  p o u r q u o i  d o n c  , d i r a  t - o n , l ’ a *  
t ’ i l  ô t é e  ? . L a  r a i fo n  e n .e f t  d i g n e  d e  lu i  ,  &  c ’ e f t  
l u i - m ê m e  q u i  n o u s ,  e n f e i g n e  que s’il avoit at­taqué l’élévation ,  c'étoit en dépit de la Papau-  té j & s'il l’avoit retenue fi long-tems ,  c'étoit. en dépit de Carlofiad. E n  u n  m o t ,  c o n c l u o i t -  
i l  ;  il la falloit retenir lorfqu on ia rejetloit comme- impie ,  & il la falloit rejetter lorfqu on la com-  mandoit comme necejfaire. M a i s  a u  f o n d  i l  r e -  
c o n n o i l f o i t ,  c e  q u i  e n  e f f e t  é t o i t  i n d u b i t a b l e  ,  
q u  i l  n y  p o u v o i t  a v o i r  n u l  i n c o n v é n i e n t  à  
m o n t r e r  a u  P e u p l e  c e  d i v i n  C o r p s  d è s  q u ’ i l  
c o m m e n ç o i t  à  ê t r e p r e f e n t .

P o u r  c e  q u i  e f t  d e  l ’ a d o r a t i o n  ,  a p r è s  l ' a v o i r  
t a n t ô t  t e n u ë  p o u r  in d i f f é r e n t e  ,  &  t a n t ô t  é t a ­
b l i e  c o m m e  n é c e f f a i r e ,  i l  s ’ e n  t in t  à  l a  f in  à  c e  
d e r n i e r  p a r t i  ;  &  d a n s  le s  T h è f e s  q u ’ il p u b l i a  
c o n t r e  le s  D o é l e u r s  d e  L o u v a i n  e n  a 5 4 5 ,  c ’ e f t »  
a  d i r e  u n  a n  a v a n t  f a  m o r t , i l  a p e l a  l ’ E u c h a -  
r i f t i e  l e  Sacrement adorable. L e  p a r t i  S a c r a -  
m e n t a i r e  ,  q u i  s ’ é t o i t  t a n t  r é j o u i  l o r f q u ’ il a v o i t  
ô t é  l ’ é l é v a t i o n  ,  fu t  c o n f t e r n é  ,  &  C a l v i n  é c r i ­
v i t  q u e  p a r  c e t t e  d é c i f i o n  il avoit élevé l’idole- dans le temple de Dieu. .
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M é l a n é l o n  c o n n u t  a l o r s  p l u s  q u e  ja m a i s  ,  XXXV. 

q u ’ o n  1 1e  p o u v o i t  v e n i r  à  b o u t  d e  d é t r u i r e  n i  Les Théolo-  
l ’a d o r a t i o n  n i  l a  M é f i é  ,  f a n s  r é d u i r e  t o u t e  la  giens de Vi- 
p r e f e n c e  r é e l l e  a u  m o m e n t  p r é c i s  d e  la  m a n d u -  temberg <S* 
c a t io n .  U  v i t  m ê m e  q u ’ i l  f a l l o i t  a l l e r  p lu s  a v a n t de. Leipfic; 
&  q u e  t o u s  le s  p o in t s  d e  la  d o é l r i n e  C a t h o l i -  reconnoij--  
q u e  fu r  l ’ E u c h a r i f l i e  r e v e n d e n t  l ’ u n  a p r è s  l ’ a u -  fent avec 
t r e  , f i  o n  n e  t r o u v o i t  l e  m o y e n  d e  d é t a c h e r  Mélanélon £ 
l e  C o r p s  &  l e  S a n g .d u  p a i n &  d u  v i n .  I l  p o u f -  quon ne 
f o i t  d o n c  j u f a u e s - l à  l e  p r i n c i p e  q u e  n o u s  a v o n s  peut éviter 
v û  ,  q u ’ i l  n e  f e  f a i f o i t  r i e n  p o u r  le  p a in  n i  le facrifice ± 
p o u r  l e  v i n , m a is  t o u t  p o u r  l ’ h o m m e  :  d e  la tranfjub-  
f o r t e  q u e  c ’ é t ç i t  d a n s  l ’ h o m m e  f e u l  q u e  f e  ftantiation 
t r o u v o i t  e n  e f f e t  l e  C o r p s  &  le  S a n g .  D e  q u e l l e  & Vadora- 
f o r t e  c e l a  f e  f a i f o i t  f é l o n  M é l a n é l o n  ,  i l  n e  l ’ a  tion quett 
ja m a is  e x p l i q u é  : m a is  p o u r  l e  f o n d  d e  c e t t e  changeant lar 
d o é l r i n e  ,  i l  n e  c e f f o i t  d e  l ’ i n f i n u e r  d a n s  u n  doélrine de-; 
g r a n d  f e c r e t  ,  &  l e  p l u s  a d r o i t e m e n t  q u ’ i l  p o u -  Luther* 
v o i t .  C a r  t a n t  q u e  L u t h e r  v é c u t ,  i l  n ’y  a  v o i t  
a u c u n e  e f p é r a n c e  d e  le  f l é c h i r  fu r  c e  p o in t  ,  n i  
d e  p o u v o i r  d i r e  c e  q u ’ o n  e n  p e n f o i t  a v e c  l i b e r -
t é .  M a i s  M é l a n é l o n  m i t  f i  a v a n t  c e t t e  d o & r i n e
d a n s  l ’ e f p r i t  d e s  T h é o l o g i e n s  d e  V i t e m b e r g  &  
d e  L e i p f i c  ,  q u ’ a p r è s  l a  m o r t  d e  L u t h e r  &  a p r è s  
l a  f i e n n e ,  i ls  s ’ e n  e x p l i q u è r e n t  n e t t e m e n t  d a n s  
u n e  A f f e m b l é e  q u ’ i ls  t in r e n t  à  D r e f d e  p a r  o r ­
d r e  d e  T E l e é t e u r  e n  1 5 6 1 .  L à  i ls  n e  c r a i g n i r e n t  
p a s  d e ; r e j e t  t e r  l a  p r o p r e  d o é l r i n e  d e  L u t h e r  „
&  l a  p r e f e n c e  r é e l l e  q u ’ i l  a d m e t t o i t  d a n s  l e  
p a in  n e  v o y a n t  p o i n t 'd ’a u t r e  m o y e n  d e  fe - 
d e t e n d r e  d e  la  T r a n f f u b f l  a n t ia t i o n  , d e  l ’ a d o ­
r a t io n  &  d u  S a c r i f i c e ,  i ls  f e  r é d u i f o i e n t  à  l a  
p r e f e n c e  r é e l l e  q u e  M é l a n é l o n  l e u r  a v o i t  a p r i -  
f e , n o m p l u s  d a n s  le  p a in  &  d a n s  l e  v i n  ,  m a i s  
d a n s  l e  f id e le  q u i  l e s  r e c e v o i t ,  I l s  d é c l a r è r e n t  Vit. & L f' 
d o n c  que le vrai Corps fubflantiel étoit vrai- Theol. Ortl ment.& fubjlantiellement donné dans la Cène 3 conf. Hein-,.
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17 4  H ist o ir e  des-- V a r ia t io n s"fans toutefois qu il fut nécejfaire de dire qu$; le pain fut le Corps effentiel } o u  l e  p r o p r e  
C o r p s  de Jefus-Chrifl , ni quai fe prit corpo­rellement &- charnellement par la bouche cor­porelle ;  que l'ubiquité leur faifoit horreur ; qu’il y avoit fujet de s'étonner de ce quon s'attachait fi fort à dire que le Corps fut pre-> fent dans le, pain , puifqu il valait bien mieux confidérer ce qui fe fait dans l'homme , pour-' lequel, & non pour le pain ,  Jëfus - Chrifl fe rendoit prefent. I l s . s ’ e x p l i q u o i e n t : e n f u i t e  f u r  
l ’ a d o r a t i o n  ,  &  f o u t e n o i e n t  q u ’ o n  n e  la  p o u v o i t  
n i e r  e n  a d m e t t a n t  l a  p r e f e n c e  r é e l l e  d a n s  l e  
p a i n  ,  q u a n d  m ê m e  o n  a u r o i t  e x p l i q u é ,q u e  l e , 
C o r p s  n ’ y  e f t  p r e f e n t  q u e  d a n s  l ’ u f a g e  ;  Que les Moines auroient toujours la même raifort,; de prier le Pere éternel de les exaucer par fort Fils,  qu'ils lui rendraient prefent dans cette ac- ■ tion que la cène étant établie pour fe fouve- nir de Jefus-Chrifi , comme on ne pouvoit le prendre ni s'en fouvenir, fans y croire & fans l'invoquer3 il ny avoit pas moyen d'empêcher qu on ne s'adreffât à lui dans la cène comme étant prefent ,  é  comme Je, mettant lui-même entre les mains du Sacrificateur 3 après les pa­roles de la confécration. P a r  la  m ê m e  r a i f o n  , i l s  
f o u t e n o i e n t  q u ’ e n  a d m e t t a n t  c e t t e  p r e f e n c e  
r é e l l e  d u  C o r p s  d a n s  l e  p a i n ,  o n  n e  p o u v o k  
r e j e t t e r  l e  f a c r i f i c e  ,  &  i ls  le .  p r o u v o i e n t  p a r. 
c e t  e x e m p l e  i .C'étoit ,  d i f o i e n t - i l s  ,  une cou•*- lume ancienne de tous les fuplians , de prendre ; entre leurs- mains les.enfans de ceux dont ils im- ploroiçjit le fecours , & de les prefenter à leurs ; Ppes.-9 comme pour les fièchïrpar leur entrant- fe. I l s  d i f o i e n t  d e  la  m ê m e  f o r t e ,  q u ’ a y a n t  J e — 
f j s - C h r i f t  p r e f e n t  d a n s  l e  p a in  &  d a n s  le  v i n  ? 

l a  C ô n e  * r i e n  n e  n o u s  p o u v o i t  e m p ê c h e r  d e ?



XXXVL Do El rime de

t  rjv r e1 V L  s t y f
l é 'p f e f e n t e r  à  T on  P e r e  p o u r  n o u s  l e  r e n d r e  
p r o p i c e  ;  &  e n f in  i ls  c o n c i u o i e n t  qu’il feroit plus aifè aux Moines d’établir leur tranffub - flantiation ,  qu’il ne feroit aifè de la combat­tre , à ceux qui , en la rejettans de parole,  ne làiffbient pas d’ajfurer que le pain ètoit le Corps ejfentiel,  c ’ e f t - à - d i r e  ,  l e  p r o p r e  C o r p s  de Jefus Chrifl.

C ’ e f i  L u t h e r  q u i  a v o i t  d i t  à  S m a l c a l d e &  - - - - - - - - -
q u i  a v o i r  f a i t  f o u f e i r e  à  t o u t  l e  p a r t i ,  q u e  1 q Luther chan- 
p a in  é t o it  l e  v r a i  C o r p s  d e  N o t r e - S e i g n e u r  é g a »  gée inconti-  
le m e n t  r e ç u  p a r  l e s  S a in t s  &  p a r  l e s  I m p i e s  vnent aPr'es Ia 
c ’ e f t  l u i - m ê m e  q u i  a v a i t  d i t  d a n s  f a  d e r n i è r e  mort Var_ fes 
C o n f e f l i o n  d e  F o i  a p r o u v é e  d a n s  t o u t  l e  p a r t i ,  Théologiens 
q u e  le pain de l'Euehariflie eft le vrai Corps na- de Vitemberg, turelde Notre-Seigneur. M é l a n & o n  &  t o u t e  l a 6.  conc. 
S a x e  a v o i e n t  r e ç u  c e t t e  d o & r i n e  a v e c  t o u s  l e s  F -  3 3 °” l̂Vo ' 
a u t r e s  ...ca r  i l  f a l l o i r  b i e n  o b é i r  a  L u t h e r  ,  m a is  4 *  Parva 
i ls  e n  r e v i n r e n t  a p r è s  fa  m o r t ,  &  r e c o n n u r e n t  c°nf ' 
a v e c  n o u s  q u e  c e s  m o t s  ,  le pain efl le vrai M 1 »Corps,  e m p o r t a n t  n é c e f ï a i r e m e n t  le  c h a n g e ­
m e n t  d u  p a in  a u  C o r p s  ,  p u i f q u e  l e  p a in  n e  
p o u v a n t  ê t r e  l e  c o r p s  e n  n a t u r e  ,  i l  n e  le  p e u r  
d e v e n i r  q u e  p a r  l e  c h a n g e m e n t  ; a in f i  i ls  r e j e t ­
è r e n t  o u v e r t e m e n t  la  d o & r i n e  d e  l e u r  m a ît r e »
M a i s  i ls  p a f f e n t  e n c o r e  p l u s  a v a n t  d a n s  la  d é ­
c la r a t i o n  q u ’ o n  v i e n t  d e . v o i r ,  &  i l s  c o n fe iT e n t  
q u ’ e n  a d m e t t a n t ,  c o m m e  o n  a v o i t  f a i t  j u f q u ’ a -  
lo r s  p a r m i  l e s  L u t h é r i e n s  ,  l a  p r e f e n c é  r é e l l e  
d a n s  le  p a in  o n  n e  p e u t  p l u s  e m p ê c h e r  n i  l e  
Ü c r i f i c e  q u ë  le s  C a t h o l i q u e s ’ o f f r e n t  à  D i e u  3 
n i l ’ a d o r a t i o n  q u ’ i ls  r e n d e n t  à  J e f u s - C h r i f t  d a n s  XXXVÎL 
l ’ Ë u c l i a r i f H ê i  Qu’on ne

L e u r s  p r e u v e s  f o n t  c o n v a i n c a n t e s .  S i  J e f u s »  peut répondre 
C h r i f t  e f t  c r u  d a n s  le  p a in  f i  l a  F o i  s ’ a t t a -  aux raifonne-; 
c h e  a  l u i  d a n s  c e t  é t a t  ,  c e t t e  F o i  p e u t  -  e l l e  métis de ces 
ê t r e  f a n s  a d o r a t i o n - ? m a is  c e t t e  F o i  e l l e - m ê m e  Théologienŝ
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276 H ist o ir e  des V a riatio n s? 
s f e m p o r t e - t ’ e l l e  p a s  n é c e f f a i r e m e n t  u n e  a c fc A  
r a t i o n  f o u v e r a i n e  ,  p u i f q u ’ e l l e  e n t r a î n e  l ’ in -s  
v o c a t i o n  d e  J e f u s - C h r i f t  c o m m e  F i l s  d e - D i e u  ^ 
&  c o m m e  p r e f e n t  ? L a  p r e u v e  d u  f a c r i f i c e  
a ’ f i f t  p a s  m o i n s ,  c o n c l u a n t e  : C a r  ,  c o m m e  d i -  
f e n t  c e s  T h é o l o g i e n s  ,  f i  p a r  le s  p a r o l e s  S a c r a i  
m e n t a l e s  o n  r e n d  J e f u s - C h r i f t  p r e f e n t  d a n s  le- 
p a i n  ,  c e t t e  p r e f e n c e  d e  J e f u s - C h r i f t  n ’ e f t - e l l e .  
p a s  p a r  e l l e - m ê m e  a g r é a b l e  a u  P e r e ,  &  p e u t - o n .  
f a n é i i f i e r  c e s  p r i è r e s  p a r  u n e  o f f r a n d e  p l u s  f a i n -  
î e ,  q u e  p a r  c e l l e  d e  J e f u s -  C h r i f t  p r e f e n t  ? Q u e ; 
d i f e n t  l e s  C a t h o l i q u e s - d a v a n t a g e - ,  &  q u ’ e f t - c e  
q u e  le u r , f a c r i f i c e  ,  f m o n  J e f u s - C h r i f t  p r e fe n t -  
d a n s  l e  S a c r e m e n t  d e  l ’ E u c h a r i f t i e ,  & r e p r e -  
f e n t a n t  l u i - m ê m e  à  f o n  P e r e  l a  v i ê t i m e ,  p a r  
î a q u e l l e  i l  a  é t é  a p a i f é  ? I l  n ’y  a  d o n c  p o in t  d o  
m o y e n  d ’ é v i t e r  l e  f a c r i f i c e  n o n - p lu s  q u e  l ’ ad o »- 
r a t i o n  &  l a  T r a n f T u b f t a n t i a t i o n ,  f a n s  n i e r  c e t t e  
p r e f e n c e  r é e l l e  d e  J e f u s - C h r i f t  d a n s  l e  p a in .  X'XXFIL C e f t  a i n f i  q u e  l ’ E g l i f e  d e  V i t e m b e r g  ,  1&  'lies Théolo- m e r e  d e  la  R é f o r m e ,  &  c e l l e  d ’ o ù , f é l o n  C a l r  giensdeVi- v i n  ,  é t o i t . f o r t i e  d a n s  n o s  j o u r s  l a  l u m i è r e  d e  temberg.re- l ’E v a n g i l e ,  c o m m e  a u t r e f o i s  e l l e  é t o i t f o r t i e ;  viennent an d e J é m f a l e m ,  n e  p e u t  p l u s  f o u t e n i r  le s  f e n t i -  fentiment de m e n s  d e . L u t h e r  q u i  l ’a  f o n d é e .  T o u t  f e  d é f  Luther ,  & m e n t - d a n s  l a  d o é l n n e  d e  c e  f o n d a t e u r  d e  l a  pourquoi les R é f o r m e  : i l  é t a b l i t  i n v i n c i b l e m e n t  le  f e n s  l i t»  feuls Catho- t é r a l  &  la  p r e f e n c e  r é e l l e  ;  i l  e n  r e j e t t e  l e s  liques ont f u i t e s . n é c e f r a j r e s f o u t e n u ë s p a r l e s  C a t h o l i q u e s .  une doEîrine S i  l ’ o n  a d m e t  a v e c  l u i  l a  p r e f e n c e  r é e l l e  d a n s  juivie. la  p a i n , o n  s ’ e n g a g e  à  l a - M e f l e  t o u t e - e n t i è r e  9 jEpiftVCàl. &  à  l a  d o ô r i n e . C h a t o l i q u e  f a n s  r é f e r v e .  C e l a  

jp: 5.9.Q, p a r o î t  t r o p  f â c h e u x  à  l a  n o u v e l l e  R é f o r m e  *  
q u i  n e  f ç a f t  p l u s  à  q u o i  e l f e  e f t  b o n n e  ,  s ’ i l  
f a u t  a p r o u v e r  c e s  c h o f e s  c k  le  c u l t e  d e  l ’ E »

'  - g l i f e  R o m a i n e  t o u t  e n t ie r *  M a i s d ’ a u t r e  p a r t  
q u ’y  a - t ’ il d e  p l u s  c h i m é r i q u e ,q u ’ u n e  p r e lê n .c s u
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K e e î îs  f é p a r é e  d u  p a in  &  d u  v i n  ? N ’ e f t - c ©  
p a s  e n  m o n t r a n t  le  p a in  & - l e  v i n - ,  q u e  J e f u s -  
C h r i f t  a  d i t ,  Ceci ejl-rnon Corps ? A - t ’ i l d i t  
q u e  n o u s  d u f l lo n s  r e c e v o i r  f o n  C o r p s  &  fort- 
S a n g  d é t a c h é s  d e s  c h o f e s  o ù  i l  lu i  a  p lu  d e  
le s  e n f e r m e r  lu  n o u s  a v o n s  à  e n  r e c e v o i r  
la  p r o p r e  f u b f t a n c e  ,  n e - f a u t - i l  p a s  q u e  c a  
fo it  d e  la  m a n i è r e  q u ’ i l  l ’ a  d é c l a r é  e n  in fti-*  
tu a n t  c e  M i f t é r e  ? D a n s  c e s  e m b a r r a s  i n é v i t a ­
b le s  , le  d e f i r  d ’ô t e r  la  M e f f e  l ’ e m p o r t a  ,  m a is ,  
le  m o y e n  q u e  p r i t  M é l a n é f o n  a v e c  le s  S a x o n s  
p o u r  la  d é t r u i r e  ,  é t o i t  fr  m a u v a i s  q u ’ i l  n e  
p û t f u b f i f t e r .  C e u x . d e - V i t e m b e r g  & . d e  L e i p f f c  
e n  r e v i n r e n t  e u x - m ê m e s  b i e n - t ô t  a p r è s  ,  & .  
l ’ o p in io n  d e  L u t h e r  ,  q u i  m e t t o i t  l e  C o r p s  d a n s  
le  p a i n . ,  d e m e u r a  f e r m e r  

P e n d a n t  q u e  c e  C h e f  d e s  R é f o r m a t e u r s  t i -  
r o i t  à  f a  f in  ,  i l  d e v e n o i t  t o u s  le s  . jo u r s -  p lu s- Luther P̂ué 
f u r i e u x , S e s  t h è f e s  c o n t r e  le s  D o â e u r s d e  L o u -  Juneu_x <lue 
v a in  e n . f o n t  u n e  p r e u v e  ,  &  j e  n e  c r o i s  p a s  Jam‘us fiir 
q u e  f e s  d i f c i p l e s  p u i f f e n t  v o i r  f a n s  h o n t e  j u f -  û--n “e fes- 
q u e s  d a n s  le s  d e r n i è r e s  a n n é e s  d e - f a  v i e  ,  le- Jou,s ■> Iei 
p r o d i g i e u x . é g a r e m e n t  de- f o n  e f p r i t .  T a n t ô t  i l  emPortemcm: 
fa it  l e  b o u f f o n ,  m a is  d e .-la  m a n i è r e  d u  m o n - -  c2flt™ > 
d e  la  p lu s  p l a t e  : i l  r e m p l i t  t o u t e s  f e s  T h è f e s -  _  °-eu{s <%  
d e  c e s  m i f é r a b l e s  é q u i v o q u e s  ,  vacciihas,  a u  Louvain̂.. 
l ie u  d e  facilitas ■ cacolica Ecclefia ,  a u  l i e u  
d e  catholica:. parce q u ’ i l  t r o u v e  d a n s  c e s  d e u x  
m o ts  vaccultas &  cacolyca,  u n e  f r o i d e  a llu -*  
f io n  a v e c  le s  v a c h e s  , le s  m é c h a n s  &  l e s  l o u p s .
P o u r  f e  m o c q u e r  d e  la  c o u t u m e  d ’a p e l e r  l e s  
D o è t e u r s  nos Maîtres ,  i l  a p e l l e  t o u j o u r s  c e u x ., 
d e  L o u v a i n  ;  noflrolli Magifttolli ,  bruta Mu~- gi/lroliac r o y a n t  l e s  r e n d r e  f o r t  o d i e u x  o u -  
fo t 't  m é p r i f a b l e s  p a r  c e s  r i d ic u le s  d im i n u t i f s ,  
q u ’ il i n v e n t e .  Q u a n d  i l  v e u t  p a r l e r  p lu s , f é r ie u *  
f e m e n t , . :iL a p ;e l le .e e s  D e é f e u r s  de. vray.es bêtes. ,



XL.Xes derniers fentimens
jliens.Cont. art. lov. Thef. 
3-8. Hof.;

H is t o ir e  d e s  v a R ï â t î o ^ s;des pourceaux, des Epicuriens ,  des Payent f & des Athees s qui ne connoijj'oient d’autre Pénitence que celle de Judas & de Saiil, qui p/ennent non de l Ecriture , mais de la doc* trïne deŝ hommes s tout ce qu’ils vômijj'ent ; , 
&  i l  a j o û t e  c e  q u e  j e  n ’o f e  t r a d u i r e  ,  quidquii ru Etant' ,  vomunt ,  & cacant. C ’ e f t  a in f i  q u ’ i l  
o u b l i a i t  t o u t e  p u d e u r  ,  &  n e  f e  f o u c i o i t  p a s  
d e  s ’ i m m o l e r  l u i - m ê m e  à  la  r i f é e  p u b l i q u e ,  
p o u r v û .  q u ’ i l  p o u f f â t  t o u t  à  l ’e x t r é m i t é  c o n t r e  
Tes A d v e r f a i r e s .

H  n e  t r a i t o i t  p a s  m i e u x  l e s  Z u i n g l i e n s , &  j o u t i  e x e  q u  i l  a v o i t  d i t  d u  Sacrement adorablefuries Zuin- q u i  d é t r u i lb i t  l e u r  d o ê l r i n e d e  f o n d  e n  c o m b l e  3 . pliens. i l  d é c l a r o i t  f é r i e u f e m e n t  quïl les tenoit héré­tiques & éloignés de l’Eglije de Dieu. I l  é c r i  ­
v i t  e n  m ê m e - t e m s  la  f a m e u f e  L e t t r e  , o i i f u r  
c e  q u e  le s  Z u in g t i e n s  l ’ a v o - ie n t  a p e l é  m a l ­
h e u r e u x .  Ils m’ont fait plaifir ,  d i t - i l  5 moi donc le plus malheureux de tous les hommes , je meflime heureux d’une feule chofe 3 &, ne' veux que cette béatitude du pfalmifte : Heu­reux l homme qui n a point été dans le confeil i des Sacramentaires 3 & qui n’a jamais mar­ché dans les voyes des Zuingliens ,  ni ne s’efi ajjis dans la chaire de ceux de Zurich. M é -  

la n é to n ^  &  f e s  a m is  é t o ie n t  h o n t e u x  d e  t o u s  
l e s  e x c è s  d e - l e u r  C h e f .  O n  e n  m u r m u r o i t  
l o u r d e m e n t  d a n s  l e  p a r t i  ;  m a is  p e r f o n n e  n ’ o -  
f o i t  p a r l e r .  S i  l e s  S a c r a m e n t a i r e s  f e  p l a i -  
g n o i e n t  a  M e l a n é f o n  &  a u x  a u t r e s  q u i  le u r  m: • é t o i e n t  p lu s  a f f e c t i o n n é s  ,  d e s  e m p o r t e m e n srflly. c™cl8-de L u t h e r  ,  i ls  r é p o n d o i e n t  qu’il adouci [Toit lesi ad Vir.Theod expreffwns de jes u par fes dî ou;s rami,ojp. i 4 .  plers ̂ £, ies confoloient fur ce que leur Maître ,$99-> &c- lorfqu il était échauffé ,  difoit plus qu’il ne votm - -loit dire j c e  q u i  était 3 d i f o i e n t - i l s ,  un grand -



E î v  r r  V  ï. 179 Inconvénient,  m a is ,  o ù  i ls  n e  v o y  o i e n t  p o i n t  
d e  r e m e d e .  XLÎÏ,

L a  L e t t r e  q u ’ o n  v i e n t  d e  v o i r  e f t  d u  2,5 La mon der- 
J a n v i e r  1 5 4 6 V  L e  1 8  F é v r i e r  f u i v a n t  L u t h e r  Luther« 
m o u r u t .  L e s  Z u i n g l i e n s - ,  q u i  n e  p u r e n t  lu i  r e -  154 .6 »  
f u f e r  d e s  l o ü a n g e s  f a n s  r u i n e r  l a  R é f o r m a t i o n  
d o n t  i l  a v o i t  é t é  l ’ a u t e u r  ,  p o u r  f e  c o n f o l e r  d e  - 
l ’ in im it ié  i m p l a c a b l e  q u ’ i l  a v o i t  t é m o i g n é e  - 
c o n t r e  e u x  j u f q u ’ à  la . m o r t " ,  d é b i t è r e n t  q u e l ­
q u e s  e n t r e t i e n s  q u ’ i l  a v o i t  e u s  a v e c  f e s  a m is  
o ù  i l s _ p r é t e n d e n t  q u ’ i l  s ’ é t o i t  b e a u c o u p  a d o u -  ■ 
c i .  I l  n ’y  a  n u l le  a p a r e n c e  d a n s  f e s  r é c i t s  ,  
m a is  a u  f o n d  i l  i m p o r t e  p e u  p o u r  le  d e f ï e i a -  
d e  c e t  o u v r a g e .  C e  n ’ e fl: p a s  l e s  e n t r e t i e n s  - 
p a r t i c u l ie r s  q u e  j ’ é c r i s  ,, m a i s  f e u l e m e n t  le s  a c ­
te s . &  le s  o u v r a g e s  p u b l i c s  ;  &  f i  L u t h e r  a v o i t  
d o n n é  c e s  n o u v e l l e s  m a r q u e s  d e  f o n  i n c o n -  
f t a n c e  y c e  l e r o i t  e n  t o u s ,  c a s  a u x  L u t h é r i e n s  ,  <■ '
a n o u s  f o u r n i r  d e s  m o y e n s  d e  l e - d é f e n d r e .  XLÎ.'

P o u r  n e  r i e n  o m e t t r e . d e  c e  q u e  j e  f ç a i  f u r  c e  Pièce nov£, 
f a i t ,  j e - v e u x  b i e n  r e m a r q u e r  e n c o r e  q u e  j e  velle produi* 
t r o u v e  d a n s  l ’ h i f t o i r e  d e  la  R é f o r m e  d ’ A n g l e -  te par M. 
t e r r e  d e  M .  B ù r n e t , u n  é c r i t  d e  L u t h e r  à  B u -  B ùrnet fur le 
c e r , q u ’ o n  n o u s  y  d o n n e  a v e c  c e  t it r e  : Papier fentiment de, • concernant la réconciliation avec les Zuingliens. Luther.
C e t t e  p i è c e  d e  M ,  B ù r n e t  ,  p o u r v u  q u ’ o n  
la  v o y e , n o n  p a s  d a n s  l ’ E x t r a i t  q u e  c e t  a d r o i t  T 1, liv. i.and 
H i f t o r i e n  e n  a  f a i t  d a n s  f o n  H i f t o i r e  ,  m a is  I 5 4 9 ,P , I 5 9 ^ '  
c o m m e  e l l e  f e  t r o u v e  d a n s  f o n  r e c u e i l  d e  P i é -  colleél.des 
c e s   ̂ f e r a  v o i r  l e s  e x t r a v a g a n c e s  q u i  p a f f e n t  pièces 2 .  
d a n s  l ’ e f p r i t  d e s  N o v a t e u r s .  L u t h e r  c o m m e n -  part, liv* 
c e  p a r  c e t t e  r e m a r q u e  quïl ne faut point dire 3 4 -  qu’on ne s’entend pas les uns les autres. C ’ e f l  
c e  q u e  B ù c e r  p r é t e n d o i t  t o u j o u r s  ,  q u ’ o n  n e  
d i fp u t o i t  q u e  d e s  m o t s  : &  q u ’ o n  n e  s ’ e n t e n —- 
d o i t ;  p a s  : m ais- L u t h e r  n e  p o u  v o i t  f o u f f r i r  c e t » -  
se  jllfe iü o rL , , E n f  e c o n d . i i e u . i l .  p r o p o f e  une nm«



bfdi Histoire des V ariations?velle penfée p o u r  c o n c i l i e r  l e s  d e u x  o p in io n s - :'.
I l  f a u t  d i t - i l ,  q u e  l e s  D é f e n f e u r s  d u  f e n s  f i ­
g u r é  accordent que Jefus-Chrijl efl vraiment \ prefent : & nous ,  p o u r f u i t - i l  ,  nous accorde-  irons que ce feulpain ejlmangé : Panem folum ,  manducari. I l  n e  d i t  p a s  n o u s  a c c o r d e r o n s  qu’il y a- véritablement du pain& duvin dans le Sacrement , a i n f i  q u e . M .  B u r n e t  l ’ a  t r a ­
d u i t  : c a r  c e  n ’ e û t  p a s  é t é  l à  une nouvelle opi­nion ,  c o m m e  L u t h e r  l e  p r o m e t  i c i .  O n  f c a i t  
a l l e z  q u e  l a  C o n f u b f t a n t i a t i o n  q u i  r e c o n n o î t  
l e  p a in  &  le  v i n  d a n s  le  S a c r e m e n t ,  a v o i t  é t é  
r e ç û ë  d a n s  l e  L u t h é r a n i f m e  d è s .  f o n  o r ig in e »  
M a i s  c e  q u ’ i l  p r o p o f e  d e  n o u v e a u  ,  c ’ e f t  q u ’ e n -  
c o r e  q u e  le  C o r p s  &  l e  S a n g  f o ie n t  v é r i t a b l e ­
m e n t  p r e f e n s  ,  n é a n m o i n s  il n’y a que le pain feul qui fait mangé : r a f i n e m e n t  f i  a b l u r d e  
q u e  M .  B u r n e t  n ’ e n  a  p u  c o u v r i r  l ’ a b f u r d i t é  
q u ’ e n  l e  r e t r a n c h a n t .  A u  r e f t e  ,  o n  n ’ a  q u e  
f a i r e  d e  f e . m e t t r e  e n  p e i n e  à  t r o u v e r  d u  f e n s .  
d a n s  c e  n o u v e a u  p r o j e t  d ’a c c o r d .  A p r è s  l ’ a v o i r  
p r o p o f é  c o m m e  utile ,  L u t h e r  t o u r n e  t o u t  ~~ 
c o u r t  ,  &  c o n f i d é r a n t  les ouvertures que l’on donnerait par-là. à de nouvelles queflions qui ternir oient àétablir l’Epicurifme ; Non ,  d i t - i l ,  il vaut mieux.laijfer ces deux opinions comme elles font, q u e  d ’ e n  v e n i r  à  c e s  n o u v e l l e s  e x ­
p l i c a t i o n s ,  q u i  ne feroient aujfi bien qu’irriter h monde ,loin qu’on put les faire paffer. E n f i n  pour affoupir cette d i f f e n f i o n , qu’il voudroit , 
d i t - i l  ,  avoir racheté de fon Corps & de fon Sang ,  i l  d é c l a r e  d e  f o n  c ô t é  q u ’ i l  v e u t  c r o i r e  
q u e  f e s  A d v e r f a i r e s  font de bonne foi. I l  d e ­
m a n d e  q u ’ o n  e n  c r o y e  a u t a n t  d e  lu i  ,  &  c o n ­
c l u t  à  f e  f u p o r t e r  m u t u e l l e m e n t  ,  f a n s  d é c l a ­
r e r  c e  q u e  c ’ efi: q u e  c e  f u p o r t  : d e  f o r t e  q u ’ i l  
n e  p a r o î t  e n t e n d r e  a u t r e  c h o f e  s f in  o n  q u e  d q
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p a r t  &  d ’ a u t r e  o n  s ’ a b f t i e n n e  d ’ é c r i r e ,  &  f e  d i ­
r e  d e s  i n fu r e s  ,  c o m m e  o n  e n  é t o i t  d é j à  c o n ­
v e n u  y  m a is  t r è s - i n u t i l e m e n t ,  d è s  le  C o l l o q u e *  
d e  M a r p o u r g ,  V o i l à  t o u t  c e  q u e  B u c e r  p u t  o b ­
te n ir  p o u r  le s  Z u i n g l i e n s  ,  p e n d a n t  m ê m e  q u e  
L u t h e r  é t o i t  e n  m e i l l e u r e  h u m e u r  , &  a p a r e m -  
m e n t  d u r a n t  c e s  a n n é e s  o ù  il y  e u t  u n e  e f p é c e  
d e  f u f p e n f io n  d ’ a r m e s .  Q u o i q u ’ i l  e n  f o i t  ,  i l  
r e v in t  b i e n - t ô t  à  f a n  n a t u r e l  ; &  d a n s  la  c r a i n t e  
q u ’ il e u t  q u e  le s  S a c r a m e n t a i r e s  n e  t â c h a f f e n t .  
p a r  le u r s  é q u i v o q u e s  d e  le  t i r e r  à  l e u r s  f e n t i -  
m e n s  a p r è s  f a  m o r t ,  i l  f it  c o n t r e  e u x  f u r  l a  f in  
d e  fa  v i e  l e s  d é c l a r a t i o n s  q u e  n o u s  a v o n s  v u e s  
la i f ia n t  f e s  d i f c i p l e s  a u f f i  a n im é s  c o n t r e  e u x  
q u ’ il i ’a v o i t  é t é  lu i - m ê m e .

P I E C E S
Concernant le fécond Mariage du Landgrave dont il ejlparlé en ce Livre VI..

I N S  T  R  U  C  T  I O

Q u i d  D o f t o r  M a r t i n u s  B ù c e r  a p u d  D o é l o r e t r i .  
M à r t i n u m  L u t h e r u m ,  &  P h i l i p p u m  M e l a n -  
t h o n e m  f o l l i c i t a r e  d e b e a t , &  f i  id  ip f is  r e c ­
t u m  v i d e b i t u r  j  p o i l m o d ù m  a p u d  E l e 'é lo r e t n  
S a x o n i æ .

ï. T) RIMO ipfis gratiam-&■ faufla meo no­mme denunciet ,  & fi corpore anima- que adhuc ben'e volèrent ,  quodid libenter intel- ligerem. Deinde incipiendo quod ab eo tempore quo me nofler Dominus Deus infirmitate vifita-  vit,  varia apud me confidcraffern , & prcefer-> ■ Utn quod in me repererim quod ego ab aliqu&
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îempore , qui uxorem duxi , in adulterio & for** 
mcatione jacuerim. Quia vero ipfi & mei pro&= 
décantes fœpè me adhortati funt ut ad Sacra* 
ineniitm accedetem : Ego autem apud me talem , 
præfatam vivant deprehendi, nullâ bond confcien- 
tia aliquot annis ad Satramentum accedere po•* 
tui• Nam quia talem vitam DESERERE nolo , 
qua bona confcientia pojjemad menfam Domini 
accedere. E t fciebam per hoc non aliter quàm ad 
judiciujn Domini, & non, ad Chrijlianurn con- 
fejjionem me perventurum . Ulterïhs legi in Pau- 
h  pluribws quàm uno locis , quomodo nullus 
joinicator , nec adulter regnùm D ei pofiidebit* 
Quia vero apud me deprehendi quod apud rneam 
uxorem prctfentem à fornicatione ac luxuriâ 
atpue adulterio- abjlinere non pojfim , mfi ab hac vita defifiam ,  & ad emendationem me conver* tara j mhil certius habeo expeSlandum quàm ex- hœredationem à regno Dû & ester nam damna- tionem. Lan fat autem quare à fornicatione 3~ adulterio , 6* his fimilibus adflinere non pojfim apud liane meam preefentem uxorem , funt ijice.

I L  Primo quod initio , quo eam duxi , nec attinio} nec defiderio eam complexus /nerim* Quali ipfa quoque complexione , amabilitate 9 & odore fit ,  & quomodo* interdiim fie fiupsrfluo potu gérât, hoc ficiunt ipfius ailles prœjetti ,  & w mrgïnes 3 aliique plures ; cîimque ad ea deferi-  benda difjicultdtem habeam ,  Bucero tamen oui* nia declaravi.
I I I .  Secundo , quia valida complexione ,  ut me dici ficiunt, fum ,  <$> fiæpe contigit ut in fez* derum & imperii comitiis diuverfier, ubi lautè vivitur & corpus curatur 3 quomodo me ibi gerere quearn abfque uxore ,  cîim non (emper magnum jjgyntzceum rnecum ducere pojfim 3 facile e(l cotla jiicers.& conjîderare



I  I T R  Ë V  î. 2§ÿTV. Si porro diceretur quare meam uxorem iuxerim , verè imprudent homo tune temporis fui , & ab aliqiùbus meorutn confiUariorum ,  quorum potion pars defuntta efi, ad idperfiuafius- fum. Matrimonïum ultra très feptimanas non fervavi, &  fie conjlanter perrexi.
V .  Uïterius me concinatores confianter ur­gent ,  ut ficelera puniam ,  fornicationem 3 & alla j quod etiam libenter fiacerem : quomodo au- Vem ficelera,  quibus ipfemet immer fus fum , pu• tàam , ubi omnes dïcerent ,  Magifter ,  p r i ù s  

t e ip fu m  p u n i  ? Jam fi deberem in rebus evan- gelicce confeederationis bellare ,  tune id' fiemper malâ confcientiâ fiacerem ,  & cogitdrem : Si tu in kac vita gludio 3 velficlop.eto , vel alto modo occubueris , ad dœmonemperges. Sæpe Deum in- tereà invocavi & rogavifiedfiemper idem reman.fi,
V I .  Nunc vero diligenter confideravi ferip- turas antiqui & novi Tefiamenli 3. & quantum mihi gratice Deus dédit , fiudiosè perlegi ,  & xbi nullurn aliud confilium nec medium inventre potui peum videam quod ab hoc agendi modo pê­nes modernam uxorem meam n e c  p o s s i m  , 

NEC v e l i m  abfiinere (  quod coram Deo tefi- îor )  quàm talia media adhibendo ,  quet à Deo permiffia nec prohibita fiant. Quod pii patres ut Abraham 3 Jacob ,  David,  Lameck ,  Salomon , .  & alii 3 plures quàm unam uxorem habuerint & in eundem Chrifîum crediderint 3. in quem nos credimus , queniadmodum.S. Pàulus ad Cor. X. ait ; Et prætereà Deus in veterï Tefiamento ta­ies fianblos valdè làudarit : Chrifius quoque eofi- dem in novo Teflamento valdè laudat,  infuoer hx Moïfis permittit, fi quis duas uxores ha- beat,  quomodo fie in hoc gerete de-beat.
VII. Et fi objiceretur ,  Abrahamo & and- fyk. c.oncejjum fuijfe propter Chrifium prô



Histoire' des V ariations"mijjum, invenitur tamen clarè qubd M'oïfies per­mutât ,  &  in eo nem'mern fpecijicet ac dicat ,  utrurn duoz uxores habendæ ,  & fie nemincm excludit. Et fi Chfiflus fiolüm promijfius fit flem- mati Judce ,  & nïkilominus Samuelis pater , rex Achab & alït , plures uxores habuerunt 3 qui tamen non fiunt de fiemmate Judtz. Idcirco hoc , quod ifiis id fiolumpertnijjutn fiuerit propter Mejjiam 3 (lare non potefl,
V I I I .  Cum igitur nec Deus in antiquo ,  nec Chrifius in novo Tefiamenio ,  nec Prophetot , nec Apofloliprohibeant3ne yirduàs uxores habe- re pojfit ;  nullus quoque Prophète ,  vel Apofio- lus proptereà reges ,  principes,  vel alias perfo­ras punierit aut vitupérant ,  qubd duas uxo­res in matrimonio firnul habuerint 3 neque pro crimine aut peccato 3 vel qubd Dû regnutn non confiequentur ,  judicarit ; cum- tamen Paulus multos indicet qui regnum Dei non con/equen»- tur ,  & de his qui duas uxores habent ,  nullam emnino mentionem fiaciat. Apofioli quoque char gentibus indicarent quomodo fie gerere 3 & à quibus abfiinere deberent 3 ubi illas primo ad fi dem receperant,  uti in AElis Apoftolorum e(l ,, de hoc etiam nihil prohibuerunt,  quod non duas uxores in matrimonio habere pofifeni ,  cum tamen mulù Gentiles fuerint qui plures quàm unatn uxores habuerunt : Judcùs quoque non prohibi-  tum fuit 3 quia lex illud permittebat 3- & efi emnino apud cliquas in ufiu. Quando igitur Paulus clarè nobis dicit oportere Epifcopuni efeunius uxoris virum 3 fimiliter & minifirum: abfque necejfitate fecifiet , fi quivis tantum- unatn uxorem deberet habere s quodid itaprez- cepïïffet 3 & plures uxores habere prohibuijfet.
IX. Etpofi hæc ad hune diem in orïentalibus 'rdgionïous aüqui Chrifiiani fiunt ,  qui duas uxo*



L i v r e  V î ï. 284tés in matrimonio liaient. Item Valentinianm Imperator , quern tamen hiflorici , Ambrofius & alu do Eli laudant,  ipfemet duas uxores habuita le-gem quoque edi curavit, quod alii duas uxores jiabere pojjent.X. hem ,  lie h quod fequitur non multhm curem , Papa ipfemet- Comiti cuidam qui fane- tum Sepulchrum invif t , & intellexerat oxô rem Juam mortuam effe , & ,ideo aliam vel adhuc unam açcepérat 3 conceffit ut is utram- que retinere pojfet. hem jcio Lutherum & Philippum régi Angliez fuafiffe ut primam uxa- rem non dimitteret , fed aliam prœter ipfam ducerem quemadmodum p r æ p t e r  p r o p t e r  confia liumfanat. .Quando veto incontrarium appone- rctur 3 quod ille nullum mafculum hæredem ex prima.habitent s judicamus nos plus lue corur cedi oportere caufez quam Paulus dat 3 unutn-  quemque debere uxorem habere propter forràca- tionem. Nam utique plus fitum efl in bond con= feientiâ , falute anima. , chriflianâ vkâ 3 abfi- IraEtione ab ignominia & inordinatâ luxuriâ 3 quam in eo ut puis buzredes vel nullos habeat. Nam omnino plus animez quàm res temporales sur and ce funt.
XL Itaque heze amnia me promovemnt , ut 

trahi propofuerim , qui id cum Deo fieri po­
te fl , ficui non dubito , abflinere À fornicatio- 

me, & omni impudicitiâ , & vitd quam Deus 
permittit, .uti. Nam diutius in vinculis diaboli 
conflriElus perfeverare non intendo , & alias 
abfque.hac vitâ me prezfervare NON POSSUM , 
NEC volo. Quare heze efl mea ad Lutherum ,, 
Philippum & ipfum Rucerum petitio 3 ut tnihi 
teftimqnium dare velint 3 fi,hoc facerem , illud il- 
licitum non ejje.

X I L  Çaflu quod autan id ipfl hoc tempore



±0 $  HîSTôîRS des V a r ia t ï-oks.' propter j'canclalum 3 & quod Evangelicce. rei for* itajjisprœjudiciare aut nocere poffet, publics ty- ■pis mandare non vellent; petitionem tatnen meatn, -effe 3 ut mihi ficripto tefiimonium dent s fi id oc? culto fa.cer.em ,  me per id non .contra Deum egifi fie ,  & quod. ipfi etiatn id pro matrimonio habere,& cum tempore viam inquirere velint, quomodo 1res hac publicando in mundum ,  & qud rations perfona quam duSlurus fum , non pro inhonneflâ, fed etiatn pro honnefiâ habenda fit. Confiderare enim pofiînt,  quod atiàs perfona quam duElü- rus fum graviter accideret ,  fi ilia pro tali ha-  benda effet , quoi.non chrïjlian'e vel inhonefie. ageret. Pofiquàrn etiam nïhïl occultum rema­rie t ,  fi confianter ita permanerem ,  & eommu- nis Ecclefia nefciret quomodo huic perfona co­habit are rn g utiq-ue & quoque trapu tempork fcandalum eau foret.
X I I I .  Item non metuant quod proptereà ; etfi aliam uxorem acciperem , meatn -modernam ■uxorem male traPtare ,  nec cum eâ dormire ,  vel tninorem amicitiarn ei exhiber e velim ,  quàrn anteafeci : fed me vel le in hoçcafu crucem por­ta re ,  & eidem omne bontem prœfiare, neque ab eâdetn abflinere. Volo etiam filios quos ex prima uxore fufeepi,  principes regionis relin« quere , & reliquis aliis honeflis rebus prof pi- ■cere : effe proinde adhuc femel petitionem meam,  ut per Deum in hoc mihi confulant, <$» me fo­nt ent in iis rébus qutz non font contra Deum ,  dut hilari animo vivere & mort,  atque Evange- licas caufos amnes eo liberius & magis chriflia- 

nè fufeipere poffim. Namquidquid me jujferint , quod chriflianum .& fePum fit, siv b  M onas- 
ter io r u m  bona  ,  fieu alla concernât,  ibi me prornptum reperient.

X I V .  Ve lie m quoque & defidero non plûtes.



1 V  R E V 1.ÿuàm fantkm unatn uxorem ad ijlam modernatn uxorem meàm„ Item ad mundutn vcl mundanum fruttum hac in re non nimis attendendum efi ; fedmagis Deus refpiçiendus ,  & quod .hic præ- cipit i prohibe ts (y hberum relinquit. Nam im­per utor 6* mundus me <5* quemeumque permit̂ 'tait,  ut publics meretrices retineamus ; fed plu- tes cjpUdîTL unam uxorem non facile concejfennt• Quod Deus pérmittit,  hoc ipfiprohibent : quod Deus probihet 3 hoc dijjîmulant ; & videtur rni- Jü ficut matrimoniutn facerdotum. Nam facer*- âotibus nullas uxores concedunt 3 & meretrices retinere ipfis permittunt. Item Ecclefiajlici no- èis adeo infenjïfunt,  ut propter hune articulant quoplures chrijlianis uxores permitteremus ,  nec plus nec minus no bis fadurifint.
X V .  hem Philippo & Luthero pojlmodum indicabit,  fi apud ïllos,  premier omnem tamen oplmonem meam 3 de illis nullam opem inve■* niam j tum me varias cogitationes habere in anï*> mo j  quod velim apud Ccefarem pro hac re inflay  ,re per mediatores ,  etfi multis mihi pecuniis çonflaret : quod Ctzfar abfque Pontificis difpen- fatione non faceret ; quamvis etiain Pontificum difpenfationem omnino mhil faciam 3 verîim Cce— faris permijjio mihi omnino non effet contemnen da ;  quant Ccefaris permifjionem omnino non eu- larein ,  nijîJçirem q,uod propojïti mei rationem coram Deo haberem ,  & certiits effet Dsum id perviififfe quant prohibuiffe.
X  V  I .  Ëtrum nihilominus ex hurnano metu ffi apudhanc partem nullutn jolatium inventre paf— fern ,  Cffarum conjenfum obtinere 3 uti injinua- tum efl ,  non .effet contemnendum. Nam apud me judicabam Ji aliqiùbus Ccc/hreis confiliariis egre- gias pecunice fummas donarem ,  me omnia ab ip— fis impe raturum : jedprætereà timebam, quam-



H istoire des V ariatio n s.’
m s propter mullaxn rem in terra ab Evangelï& 
deficere , vel.cum divinâ ope me petmittere velirti 
■ induci adaliquid quod E v  ange lie ce caufcz contra- 
rium effe pojfet, ne Ccefareani tamen me ïnalïis 

fecularibus negotüs ita uterentur & obligarent 
ut ifli caufcz & parti non foret utile : e j]e Ldcir- 
co adhuc petitionem tneam , -ut me alias juvent s 
ne cogar rem in iis locis qtuerere, ibi id non li~ 
■ benter faeïo s & quod milites libentiùs dp forum 
permïjfoni q.uam cum Deo & bond confcientiâ 
facere pojfunt, confidere velitn , quàm Cœfareœ 
■ vel ALIIS .HUMANTS permiffiordbus : quibus 
tamen nonulterii)s confiderem , nijî antecedenter 
àn divinâ S  ci ip turcs, fondâtes effent, uti fupefiùs 
■ ejl declaratum.

X V I I .  Denique lier ata efl mea petitio .ut JLutherus,  Philippus & Buçerus miki hac in re feripto opinionem fuam vel'mt aperire , utpofieâ vitam meam emendare ,  bond conf cientiâ ad-Sa- jcramentum accedere , & omnia negotia noflrct Religionis ,eo hbenus& confdentiùs agerepojfitn.

Datum MelfmgÆ Dominiçâ pojî Caiba< 
rince anno 1539.

Æh.I'LI-PPUS Landgraffius Hàssie-'

CON SULT A TlOîf
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C I V  'R E V L

c  O N S  Ü L T A T I  O. N

D E  L U T H E R
E T  D E S  A U T R E S

D O C T E U R S

$ U R L A T O L Y G A l  I E.
'Au SerenijJime Prince & Seigneur P h i l i p p e  

L a n d g r a v e  d e  H e s s e  , Comte de Catçenlembqgen ,  de Diets ,  de Ziegenhain , & de Nidda , notre clément Seigneur} nous fouhai- tons avant toutes choses la grâce de Dieu par Jefus-Chrijl.
SîRENISSÏHE P  RI NC E ET S  Eî GNEUR*.

O  u  s  a v o n s  ap­
p r i s  d e  B u c e r  ,  

&  lû  d a n s  l ’i n f t r u f t i o n  
q u e  V o t r e  A l t e f f e  l u i  a  
d o n n é e  ,  l e s  p e i n e s  d ’e f -  
p r i t  , &  l e s  i n q u ié t u d e s  
d e  c o n f c i e n c e  o ù  e l l e  
e f t  p r e f e n t e m e n t  ;  &
q u o i q u ' i l  n o u s  a i t  p a r ®  
t r è s - d i f f i c i l e  d e  .r é p o n ­
d r e  f x - t o t  a u x  d o u t e s  
q u ’ e l l e  p r o p o f e  ,  n o u s  
n ’ a v o n s  p a s  n é a n m o i n s  
v o u l u  la i f fie r  p a r t i r  f a n s  
r é p o n f e  l e  m ê m e  B u c e r  
q u i  é t o i t  p r e f l e  d e  r e ­
t o u r n e r  v e r s  V .  A ,

N

I. P  0  S  T Q U  A  MVeflra .Celfuudo per Dominum Buce- rum diuturnas conf- cieruiez fus, molejlias ,  nonnullas fimulque conjiderationes indïca- n curavit,  adito feripto feu InflruBione quam Uli Veflra, Celjitudo tradidit : licèt ita pro- peranter expedire ref- potifum difficile Jît } no~ Inimus tamen Domi­num Bucerum 3 reditum utique maturantem ,  fi­ne feripto dimittere.Var. Tome. L



■2,^0  HlS'EôlRE .©-ES 'VAEïATî ONS.
I L  N o u s  a v o n s  r e ç u  I L  imprimas fumas 

u n e  e x t r ê m e  j o i e - a &  ex animo recreatï 3 & 
.n o u s  a v o n s  l o ü é  D i e u  Deo grattas agimus- jde c e  q u ’ il a  g u é r i  ,v o -  quod Veftram Celfitu- \
, t r e  A l t e f f e  d ’ u n e  d a n g e -  dinem dijfuih rnorbo 
r e u f e  m a l a d i e  ,  &  n o u s  liberaverït ,  petimuf 
l e  p r i o n s  q u ’ i l  l a  v e ü i l -  que t ut Dcus Celfau- 
l e  l o n g - t e m s  ç o n f e r v e r  dinem. Vejlram in cor** 
d a n s  l ’ u f a g e  p a r fa i t  d e  la  pore & anima conforg 
f a n t é  q u ’ i l  v i e n t  d e  lu i  tare & conferyare _ti~ 
J t e n d r e .  gnetur,

I I I .  E l l e  n ’ i g n o r e  p a s  M .  Nam pt.GUt Celr 
c o m b i e n  n o t r e  E g l i f e  fitudo Vejlra yidet 5 
p a u v r e ,  m i f é r a b l e  , p e -  paupercula & mifera 
î i t e  &  a b a n d o n n é e  , a  Ecclefia efl exigua & 
b e f o i n  d e  P r i n c e s  r é -  dereMa , indigens pro­gens v e r t u e u x  q u i  l a  bis Dominis regenti-  
p r o t è g e n t  ;  &  n o u s  n e  bus ,  Jicut non dubHi- 
d o u t o n s  p o in t  q u e  D i e u  tnus Deum aliquos 
n e  lu i  e n  la i d e  t o u j o u r s  confervaturum ,  quatig 
q u e l q u e s -  u n s  ,  q u o i -  turnvis lentation.es df 
q u ’ i l  m e n a c e  d e  t e m s  e n  verftz occurrant.
t e m s  d e  l ’ e n  p r i v e r  ,  &  
q u ’ i l  l a  m e t t e  à  l ’ é p r e u v e  
p a r  d e  d i f f é r e n t e s  t e n t a ­
t io n s »

I V .  V o i c i  d o n c  c e  IV. Cire a quœfüonm 
q u ’ i l  y a  d ’ i m p o r t a n t  quam nabis Bucerus 
d a n s  la  .q u e û i o n  q u e  propofmt,  Imc nobis oc- 
B u c e r  n o u s  a  p r o p o f é e .  cununt confideratione
V .  A. c o m p r e n d  a l l e z  digna ; Cel/itudo Vefr 
d ’ e l l e - m ê m e  l a  d i f f é -  tra per fe ip.fum fans 
r e n c e  q u ’ i l  y  a  d ’ é t a -  perjpicit ,  quantum dif- 
Jb lir  u n e  lo i  u n i v e r f e l l e  ,  ferant univerfahm 1er. ! 
&  d ’ u f e r  d e  d i f p e n f e  e n  gem condere ,  vel in 
u n  c a s  p a r t i c u l i e r  p o u r  certo cafu gravibus de 
d e  p r e H a n t e s  r a i f o n s  ,  eau fis ex conceffionç.



'•L  i  -r i  Mldîtia. 3 âifpenfatione uti ; nam contra Deum locum non habetdifp.cn- fatio.

;i  V  L
&  a v e c  la  p e r m i f f i o n  d e  
D i e u  : c a r  i l  e f t  d ’ a i l ­
l e u r s  é v i d e n t  q u e  l e s  
d i f p e n f e s  n ’ o n t  p o i n t  d e  
l i e u  c o n t r e  l a  p r e m i è r e  
d e s  l o i x  q u i  e f t  l a  D i v i -  
n e .

V .  Niinc fuadsre non ■poffumus ut intf&du- caïur publics ,  & velut Jlege Janciatur ,  permif- fio plures quàm unam uxores ducendi. Si ali- quid hac de re pmlo committeretur ,  facile. lïnteUigii Vefira Celfi- tudo ,  id prœcepti inflar intcllcElum & uccep- tatum iri : unde rnulta (candala & dijficulta- tes orirentur. Confide­nt ,  quafumus ,3 Celfii- Judo Vefira quàm finif- îrè acciperetur s fi quis convinceretur hanc Le- .gem in Germanium in- iroduxijfe qucz atterna- rurn litium & inquie- ludïnum {  & quod timen ■ dura )  futur a .effet fie mi- mrium.

V .  N o u s  n e  p o u v o n s  
p a s  c o n f e i l l e r  m a i n t e ­
n a n t  q u e  l ’ o n  i n t r o d u i ­
re e n  p u b l i c ,  &  q u e  l ’ ora 
é t a b l i f t e  c o m m e  p a r
u n e  l o i  ,  d a n s  l e  n o u ­
v e a u  T e f t a m e n t  ,  c e l l e  
d e  l ’ a n c i e n  ,  q u i  p e r -  
m e t t o i t  d ’ a v o i r  p l u s  
d ’ u n e  'f e m m e .  V o t r e  
A l t e f f e  f ç a i t  q u e  f i  l ’ om  
f a i f o i t  i m p r i m e r  q u e l ­
q u e  c h o f e  f u r  c e t t e  m a ­
t i è r e  o n  l e  p r e n d r o i t  
p o u r  u n  p r é c e p t e  ,  d ’ o ù  

1 1  a r r i v e r a i t  u n e  i n f i n i ­
t é  d e  t r o u b l e s  &  d e  
f t c a n d a le s .  N o u s  p r i o n s  
V o t r e  A l t e f f e  d e  c o n -  
f i d é r e r  l e s  d a n g e r s  o ù  
f e r o i t  e x p o f é  u n  h o m ­
me c o n v a i n c u  d ’a v o i r  
i n t r o d u i t  e n  A l l e m a ­
g n e  u n e  f e m b l a b l e  L o i  
q u i  d i v i f e r o i t  l e s  F a ­
m i l l e s  ,  &  l e s  e n g a g e -  
r o i t  e n  d e s  P r o c è s  é t e r «  
n e l s .

V ï .  Cfuod opponi po-  fl. 3 quod coram D.eo V I .  Q u a n t  à  l ’ o b j e c ­
t io n  q u e  l ’ o n  f a i t  ,  q ü ,£

N  a



•a 9 a H isto ire  dts
,c e  q u i  e f t  ju f t e  d e v a n t  
D i e u  d o i t  ê t r e  a b f o l u -  
;m e n t  p e r m i s  ,  o n  y  d o i t  
. r é p o n d r e  ,e n  .c e t te  m a ­
n i è r e  : S i  c e  q u i  e f t  
.é q u i t a b l e  a u x  y & u x  d e  
D i e u  ,  e f t  d ’ a i l l e u r s  
c o m m a n d é  &  n é c e f t a i -  
jre  ,  l ’ o b j e c t i o n  e f t  v é r i ­
t a b l e  : S ’ i l  n ’.e ft  n i  c o m ­
m a n d é  n i  n é c e f t a i r e  ,  
i l  f a u t  e n c o r e  a v a n t -  q u e  
jd e  le  p e r m e t t r e  a v o i r  
.é g a r d  à  d 'a u t r e s  ç i r c o n f -  
î a n c e s  ;  . &  p o u r  v e n i r  à  
J a  q u e f t i o n  d o n t  i l  s ’ a ­
g i t  : D i e u  a  i n f t i t u é  le  
M a r i a g e  p o y r  ê t r e 1 u n e  
J fo c ié t é  d e  d e u x  p e r f o n -  
jn e s  &  n o n  p a s  d e  p l u s  ,  
f u p o f é  q u e  la  n a t u r e  n e  
f u t  p a s  c o r r o m p u ë  ;  
jSc  c ’ e f t - l à  le  f e n s  d u  p a f -  
f a g e  d e  la  G e r i è f e  :  11/ feront deux en une feule chair ,  &  c ’ e f t  c e  .q u ’o n  
o b f e r v a  a u  c o m m e n c e ­
m e n t .
. V I I .  L a m e c h  f u t  l e  

p r e m i e r  q u i  é p o u f a  p l u ­
s ie u r s  f e m m e s  ,  &  l ’ E -  
ç r i t u r e  t é m o i g n e  q u e  
c e t  u f a g e  f u t  i n t r o d u i t  
c o n t r e  l a  p r e m i è r e  r é -  
g l e .

, V I I I . '  U  p a f l a  n é a n ­
m o i n s  e n  c o u t u m e  d a n s

V ariatio n s; çiqmim ,eft ici omnîïlü permittendum ? hoc cer- tâ ratjone & condition ne eft accipiendum. Si t res eft mandata & ne- ceffatia , yerum eft quod oljicitur 3 fi neç rnundata ,  nec neçeffa- ria fit ,  alias circurn<■ ftandas oportet expenv dere ,  ut ad propofitarti quaftionem prçpius ac- çedqmus : Dms ma-  trimonum i/iftituh ut tantum duaruin & non plurium perfbna-r rum effet fiocictas p fi natura non effet cor- rupta ; hoc intend/t ilia fententia .• J t r u n t  .d u o  
in  c a r n e  u n  a  ,  fdqjie primitüs fuit obferyp- tum.

V I I .  Sed Lamech plu* ralitatem uxorum in matrimonium invexit , quod de illo Scripipra memorat tanquarji in? troduttum contra pri­mant regulam.
V I I I .  Apud infidèles tamen finit conjuetudi-



L  ï  v  K  e' V  ï .  ÿf)yfie receptum ; pojlea A- l e s  n a t io n s  i n f i d è le s  ;  dûbraham quoque & po- fleri ejus pluies duxe- runt uxores. Certntri efl hoc p'ojhnoduni lege Mol fis permijfum fuif- fe , tefle Scrïpturâ 3> Deuter. 2 .  I. 1 .  ut ho- rno haberet duas uxo­res : nam Deus fragili miuræ aliquid indid- fit. Curn vero princi- pio & creationi confen • îaneum fit urùcâ uxore eontentum vivere , fui- jufmodï lex efl lauda- bilïs,  & ab Ecclefiâ ac- ceptanda,  nec lex huïc contraria flatuenda ; nam Chriflus repetii banc fente ntiam : E r u n t  
d u o  in  c a r n e  u n a  ^ Math. 1 9 .  & in memo- tiam revocat quale ma- trimonium ante huma- nam fragïlitatem ejfc dé­but fit.

l ’ o n  t r o u v e  m ê m e  d e -  
p u is  s q u ?A b r a h a m  &  
f a  p o f t é r i t é  e u r e n t  p l u -  
f i e u r s  f e m m e s .  U  e ft- e n ­
c o r e  c o n f i a n t  p a r  l e  
D e u t é r o n o m e  ,  q u e  l a  
L o i  d e  M o ï f e  l e  p e r m i t  
e n -fu ite  ,  &  q u e  D i e u  
e u t  e n  c e  p o i n t  d e  l a  
c o n d ë f c e n d a n c e  p o u r  l à  
f o i b l e f î e  d e  l a  n a t u r e .  
P u i l q u ’ i l  e f l  d o n c  c o n ­
f o r m e  à  l a  c r é a t i o n  d e s  
h o m m e s  ,  &  a u  p r e -  
m i e r  é t a b l i iT e m e n t  d e  
l e u r  f o c i é t é  ,  q u e  c h a ­
c u n  d ’ e u x  f e  c o n t e n t e  
d ’ u n e  f e u l e  f e m m e  ,  i l  
s ^ e n fu it  q u e  l a  L o i  q u i  
l ’ o r d o n n e  e i l  l o i i a b l e  5 
q u e l l e - d o i t  ê t r e  r e ç u ë  
d a n s  l ’ E g l i f e  ;  &  q u e  
l ’ o n  n ’ y  d o i t  p o i n t  i n ­
t r o d u i r e  u n e  L o i  c o n ­
t r a i r e  ,  p a r c e  q u e  J e f u s -  
C h r i f t  a  r é p é t é  d a n s  l e
c h a p i t r e  1 9 .  d e  f a in t  

M a t h ie u  le  p a f f a g e  d e  l a  G e n è f e  :  Ils feront deux en une feule chair ; &  y r a p e l l e  d a n s  l a  m é ­
m o ir e  d e s  h o m m e s  q u e l  a v o i t  d û 1 ê t r e  l e  M a r i a -  
g e  a v a n t  q u ’ i l  e û t  d é g é n é r é  d e  f a  p u re té .»

I X .  Certis tamen cà- I X .  C e  q u i  rs’ e m p ê -
fibus locus efl difpenfa- 
tioni. Si quis apud ex- 
ter as nationes capti- 
fus ad Guram çorporis

c h e  p o u r t a n t  p a s  q u ’ i l  
n ’ y  a i t  l i e u  d e  d i l p e n f e  
e n  d e  c e r t a i n e s  o c c a -  
f i o n s .  P a r  e x e m p l e  s. û 

N  y  ‘



%ÿ 4  H is t o ir e  des- VAxrArfONSv
a n  h o m m e  m a r i é  ,  d é -  & fanitatem ,  inibi al-
t e n u  c a p t i f  e n  p a ïs  é l o i ­
g n é  ,  y  p r e n o i t  u n e  
f é c o n d e  f e m m e  p o u r  
c o n f e r v e r  o u  p o u r  r e ­
c o u v r e r  f a  f a n t é  ,  o u  
q u e  la  T ie n n e  d e v i n t  
l ’ é p r e u v e  ,  n o u s  n e  
v o y o n s  p a s  q u ’ e n  c e s  
c a s  o n  p û t . c o n d a m n e r  
î e  f i d è l e  q u i .  é p o u f e r o i t  
u n e  a u t r e  f e m m e  p a r  le

teram uxorem fuperin* duceret ; vel fi quis ha-  beret leprofam : /lis ca* fibus alleram ducerecum Confilio fui Paflo— ris ,  non intentione no-  vam legem inducendi ,  fed fuæ necejfitan con-  fulendi , hune nefeimus quâ ratione damnare U- ceret..
« o n f e i l  d e  f o n  P a f t e u r  
p o u r v û  q u e  c e  n e  fû t  p a s  ,à  d e fT e in  d ’ i n t r o d u i r e -  
u n e  L o i  n o u v e l l e  ,  m a is  f e u l e m e n t  p o u r  f a t i s -  
f a i r e  à  f o n  b e f o i n .

X .  P u i f q u e  c e  f o n t  
d e u x  c h o f e s  t o u t e s  d i f ­
f é r e n t e s  d ’ i n t r o d u i r e  
m n e  L o i  n o u v e l l e  ,  &  
d ’ u f e r  d e  d i f p e n f e  à . l ’ é ­
g a r d  d e  la  m ê m e  L o i  
n o u s  f u p l io n s  V o t r e  A l -  
î e f f e  d e  f a i r e  r é f l e x i o n ,  
f u r  c e  q u i  f u i t .

P r e m i è r e m e n t  ,  i l  
f a u t  p r e n d r e  g a r d e  a -  
v a n t  t o u t e s  c h o f e s  q u e  
l a  p l u r a l i t é  d e s  f e m ­
m e s  n e  s ’ i n t r o d i i i f e

X .  Cum igitur aliuâ fit inducere legem , ,  aliud uti difpenfatione s, obfecramus Veflram Cel- fitudinem fequenîia vélfc confidtrare.

Primo ante omnia ca«- vendum ,  ne heee res< inducatur in orbem ad' modum legis ,  quam fie- quendi libéra omnium 
p o i n t  d a n s  l e  m o n d e  fit poteflas. Deinde 
e n  f o r m e  d e  l o i  q u e  conjiderare dignetur 
t o u t  l e  m o n d e  p u i f f e
f u i v r e  q u a n d  i l  v o u d r a .  
I l  f a u t  e n  f é c o n d  l ie u  , 
q u e  V o t r e  A l t e f l e  a i t  
é g a r d s  l ’ d f r d i a b k ,  f e a n -

Vefira Celfitudo fean- dalum nimium quoi. Evangelii hofles ex- clamaturi fiunt ,  nos fi- miles ejfie Anabaiifiis ̂



L ï v â é V ï.qui firttill plures duxe- runt uxores. Item E- vanpelicos eam fefdarï libertatem plures fimul ducendi, quce in Turcia in ufu efi,-

XI. Item Principüm fada latins fpargi,  quà/n privatorum 3 confident,
XII. Item confideret priva tas perfbrias ,  hu- jufmodi Principüm faÜa audientes 3 facile eadem fibi permijfa perfmdere ,  prout ap- paret talia facile irte- ptre,

XIII. Item confide- 
randum Celfitudinem Vejlram abundare no- bilitate efferi fpiritûs ,  in quâ multi,  ut in aliis quoque terris fit 3 qui propter amplos provenu tus , quibus ratione ca- thredralium beneficio- 
mn perfruuntur 3 val-

n i
d a l e  ,  q u i  n e  m a n q u e ­
r a  p a s  d ’a r r i v e r  f i  e l l e  
d o n n e  o c c a f i o n  a u x  e n ­
n e m is  d e  l ’ E v a n g i l e  d e  
s ’ é c r i e r  q u e  n o u s  r e f -  
f e m b l o n s  a u x  A n a b a t i f -  
t e s  q u i  f o n t  u n  j e u  d u  
M a r i a g e  * &  a u x  T u r c s -  
q u i  p r e n n e n t  a u t a n t  d e  
f e m m e s  q u ’ i ls  e n  p e u ­
v e n t  n o u r r i r .

X L  E n  t r o i f i é m e  l i e u  p 
q u e  le s  a é f io n s  d e s  P r i n ­
c e s ’ f o n t  p l u s  e n  v u ë  
q u e  c e l l e s '  d e s  P a r t i c u ­
l i e r s .

X I I .  E n  q u a t r i è m e  
l i e u  ,  q u e  le s  I n f é r i e u r s  
n e  f o n t  p a s  p l u t ô t  i n ­
f o r m é s  q u e  l e s  S u p é ­
r i e u r s  fon fe. q u e l q u e  
c h o f e  ,  q u ’ i ls  s ’ i m a g i ­
n e n t  a v o i r  l a  l i b e r t é  
d ’ e n  f a i r e  a u t a n t  ,  &  
q u e  c ’ e f t  p a r - l à  q u e  la- 
l i c e n c e  d e v i e n t  gé n é ra -» ' 
l e .

X I I I .  , É r i  c i n q u i è m e  
l i e u  ,  q u e  le s  E t a t s  d e  
V ,  A .  f o n t  r e m p l i s  d ’ u ­
n e  n o b l e f f e  f a r o u c h e  „ 
f o r t  o p o f é e  p o u r  l a  
p l u s  g r a n d e  p a r t i e  à  
l ’ E v a n g i l e  ,  à  c a u f e  d e  
l ’ e f p é r a n c e  q u ’ o n  y  a  ,  
c o m m e  d a n s  le s  a u t r e s  
P a r s  ,  d e  p a r v e n i r  a u x

N 4



%ÿ.6 _ H isto ire des. 
b é n é f i c e s  d e s  E g l i f e s  
C a t h é d r a l e s  d o n t  le  r e ­
v e n u  e f t  t r è s - g r a n d .  
N o u s  f ç a v o n s  le s  i m p e r -  
t in e n s  d i f c o u r s  q u e  le s  
[ l u s  i l l u f t r e s  d e  v o t r e  
n o b l e f l e  o n t  t e n u s  ,  &  
i l  e f t  a i f é  d e . j u g e r  q u e l ­
l e  f e r o i t  l a  d i f p o f t t io n  
d e  v o t r e  n o b l e f f e  &  d e  
v o s  a u t r e s  f u j e t s  ,  f i  V .  A. i n t r o d u i f o i t  u n e  f e m -  
b l a b l e  n o u v e a u t é .

X I V . E n  l î x i é m e  l i e u ,  
q u e  V . ,  A .  p a r  u n e  g r a ­
tte p a r t i c u l i è r e  d e  D i e u  
e f t  e n  g r a n d e  r é p u t a ­
t i o n  d a n s  l ’ E m p i r e  ,  &  
d a n s  le s  P a i s  é t r a n g e r s  ;  
&  q u ’ i l ,  e f t  à  c r a i n d r e  
q u e  l ’ o n  n e  d i m i n u é  
b e a u c o u p  d e  l ’ e f t i m e  &  
d u  r e f p e é t  q u e  l ’ o n  a  
p o u r  e l l e ,  f t  e l l e  e x é c u ­
t e  l e  p r o j e t  d ’ u n  d o u b l e  
M a r i a g e .  L a  m u l t i t u d e  
d e s  f c a n d a l e s  q u i  f o n t  
i c i  à  c r a i n d r e  n o u s  o b l i ­
g e  à  c o n j u r e r  V .  A .  d ’ e -  
x a m i n e r  la  c h o f e  a v e c  
t o u t e  la .  m a t u r i t é  d e  j u ­
g e m e n t .  q u e . D i e u  lu i  a  
d o n n é .

X V .  C e . n ’ e f t  p a s a u f f î  
a v e c  m o in s  d ’a r d e u r  
q u e  n o u s  c o n j u r o n s  V .  
À .  d ’ é v i t e r  e n  t o u t e

V a r ia t io n s .'de Ev ange Ho advef-: fantur. Non ignora• mas ipji magnomrn nobilium v.ald'e infulfa ditta ; & qualem. fie nobilïtas & fiubdita ditio crga Celfitudi- nem Vejlram fit præbi- tura ,  fi publiai intrc- duEtio fiat , haud diffi­cile efi arbitrait̂
X I V .  Item. CelfitvJb Vefira , quœ Dei fingu- laris efi gratia , apud reges & potentes e-titim exteros magno efi in honore & ref- petlu : apud quos mer rito efi ,  quod timeat ne hæc res pariat no- minis diminutionem Cian igitur hic multa, ficandala confluant 3 rogamus Celfitudinem< Fefirarn ,  ut hanc rem- maturo judicio expende* re velit.

X V .  Illud 'quoque efi verurn quod Celfiitudi-  nem Vfirarn omni ma-  do rogamus & ho/tet-

/



ï .  I  V  R
'M W  u t  fo rn ica ù o n em  
&  a d u lte r lu m  f u g i a t .  
H abuiiJius qu oqu e ,  u t ,  
q u o i  res efl lo q u a m u r  , 
longo tem p o re  n o n  p a r -  
vu m  m cerorem  ,  q u o i  
in te llex e r im u s  v e f lra m  
C elfitu d in em  e ju fm o d i  
im p u rita te  o n era ta n v  ,  
qù am  d iv in a  u ltra  , 
m orbi , a lia q u e  p e r ic u la  
fe q u i poffe/U~.

X V I .  Êiïam rôgarnies
C elp tu d in em  V e flra m  
ne ta l ia  ex trar m a tr im o -  
n iu tn ,  l e v ia  p e c c a ta  ve~  
l i t  czflim are , f i c u t  m u n -  
d u s  hrzc v e n d s  tra d ers '  
&  p a r v ip e n d e r e  f i l e t .  
V erum  D e w s  im p u d ich -  
û a tn  fcsp's f e v e r ij j im è  
p u n ïv i t  : n am  p c m a  d i lu -  
v i i  tr ïb u itu r  reg en tu m  
a d u lte r iis . I te m  a d u lte*  
riurn D a v i d i s  efl f e v e -  
m m  vindïE lae d iv in es  
exem plurn  ; &  P a u lu s  
fcep iu s a i t  : D e u s  n on  ir-  
r id e tu r . A d u l te r i  n on  
in tro ib m it in  regnum  
D e l  ;  n a m  f id e i  o b t -  
d ie n t ia ■■ cornes effe- d é ­
lié t  , u t n on  co n tra  
c o n fiie n tia m  - a g a tn ü s  , 
r i  T i m .  3 .  S i  cor n o f*  
Xtum- n on - r e p /e h e n f i -

e  V I ;  4 9 7
m a n i è r e  l a  f o r n i c a t i o n  
&  l 'a f l a l  t é r e  ;  &  p o u r  
a v o ü e r  f i n c é r e m e n c  l a  
v é r i t é  j  n o u s  a v o n s  e u  
lo n g ^ t e m s  u n  r e g r e t  
f e n l i b l e  d e  v o i r  V .  A i  
a b a n d o n n é e  à  d e  t e l l e s  
i m p u r e t é s  ,  q u i  p o u *  
v o i e n t  ê t r e  f u i v i e s  d e s  
e f f e t s  d e  la  v e n g e a n c e  
d i v i n e  ,  d é  m a l a d i e s  <3c 
d e  b e a u c o u p  d ’ a u t r e s  i n *  
c o n v é n i e n s i -

X  V L  N o u s  p r i o n s  e n *  
c o r e  V .  A v  d e  n e  p a s  
c r o i r e '  q u e  l ’u f a g e  d e s  
f e m m e s  .h o r s  l è  m a r ia -»  
g é  ,  f o i t  ' u n  p é c h é  l e *  
g e r  &  m é p r i f a b l e  ,  
c o m m e  l e  m o n d e  l e  l e  
f i g u r e  ;  p u i f q u e  D i e u  a  
f o u  v e n t  c h â t ié  l ' i m p u d i ­
c i t é  p a r  l e s  p e i n e s  
l e s  p l u s  f é v é r e s  ;  q u e  
c e l l e  d u  d é l u g e  e l l  
a t t r i b u é e  a u x  a d u l t è r e s  
d e s  g r a n d s  : q u e  l ’ a d u l ­
t è r e  d e  D a v i d  a  d o n n é  
l i e u  à  u n  e x e m p l e  t e r ­
r i b l e  d é  la  v e n g e a n c e  ' 
d i v i n e  ; q u e  f a i n t  P a u l  
r é p é t é  f o u v e n t  ,  q u e  ' 
l ’ o n  n e  f e  m o c q u e  p o i n t  
i m p u n é m e n t  d e  D i e u  9 
&  q u ’ i l  n ’y  a u r a  p o i n t  
d ’ e n t r é e  p o u r  le s  a d u l ­
t è r e s  a u  R o y a u m e  d e -



&9 § MisTOmE d is  V ah-ï a t ïo n s»
D i e u .  C a r  i l  e f t  d i t  a u  rit nos ,  pofiiimus îktbDeutn invocare ; (  &■ 

R o m .  8 .  y Si carnalia. dejîderia fpiritu mor­tifie averimus 3 vive- mus ; fi autetn fecun-  dîim . carnem ambule-  mus ,  hoc ejï , Jî contra,, confcientiam agamus », moriemur.».

f é c o n d  c h a p i t r e  d e  l ’ E ~  
p i t r e  p r e m i è r e  à  T i m o ­
t h é e  3 q u e  l ’ o b é ï f l a n c e  
d o i t  ê t r e  c o m p a g n e  d e  
l à  F o i ,  f i  l ’ o n  v e u t  é v i ­
t e r  d ’ a g i r  c o n t r e  l a  c o n ­
f id e n c e  ;  a u  3 c h a p i t r e  
d e l à  1 .  d e  f a in t .  J e a n  , 
q u e  f i  n o t r e  c œ u r  n e  
n o u s  r e p r o c h e  r i e n  
n o u s  p o u v o n s  a v e c  jo ïe ^  
i n v o q u e r  l e  n o m  d e .
D i e u  ;  &  a u  c h a p i t r e  8 .
d e  l ’ E p î t r e  a u x  R o m a i n s . ,  q u e  n o u s  v i v r o n s  ü  
n o u s  m o r t i f i o n s  p a r  l ’ e f p r i t  l e s  d e f i r s  d e . l a  c h a i r ; ;  
m a is  q u e  n o u s  m o u r r o n s  a u  c o n t r a i r e  ,  e n  m a r «  
c h a n t  f é l o n  l a : c h a i r ,  c ’ e f t - à - d i r e ,  e n  a g i f f a n s  c o n *  
i r e  n o t r e  p r o p r e  c o n f c i e n c e .

X V I I .  N o u s  a v o n s  X V I I .  Hæc referi» 
im p o r t é  c e s  p a f f â g e s  ,  mus ,  ut confie!erei- 
a f i n  q u e  V .  A .  c o n f i d é r  Deum ob ialia vida: 
r e  m i e u x  3 q u e  D i e u  n e  
t r a i t e  p o in t  e n  r i a n t  l e  
v i c e  d e  l ’ i m p u r e t é  , .  
c o m m e  l e  f u p o f e n t  
c e u x  3 q u i  p a r  u n e  e x ­

t r ê m e  a u d a c e  a o n t  d e s  
f ie n t im e n s  p a y e n s  f u r  
c e s  m a t i è r e s .  C ’ e f t  a v e c  
p l a i f i r  q u e  n o u s -  a v o n s  
a p r i s  l e  t r o u b l e ,  &  le s  - 
r e m o r d s  d e  c o n f c ie n c e , ,  
o ù  V .  A .  e fl: m a i n t e ­
n a n t  p o u r  c e t t e  f o r t e  d é -  
d é f a u t s  ,  &  q u e  n o u s  

e n t e n d u  l e  r e p e m

non ridere ,  prout ali- qui audaces faciunt & eihnicas cogitation nés animo fovent. Li-  benter quoque inteUi- •  ximus Vefiram. Celfi- iudinem ob ejufimodi : vida angi & conquerL Incumbunt Celfitudinl Vefiræ negotia totutm mundum concernentia«. Accédât Celfitudinis 4 Vefiræ. cornplexio fiubti»'• lis ; ■& - minime tobufi ta ,  ac. pau-ci . fomni 3



L i v r é  V  h  2 9 9'Brde merïto.corpori par- t i r  q u ’ e l l e  e n  t é m o i g n e .  andum effet ,  quemad- V .  A .  a  p r e f e n t e m e n t  à  modutn multi alïï facere n é g o c i e r  d e s  a f f a i r e s  d e  cogiintûr. l a  p l u s  g r a n d e  i m p o r t a n ­
c e  q u i  f o i e n t  d a n s  l e  

m o n d e  r e l i e  e f l  d ’ u n e  c o m p l e x i o n  f o r t  d é l i c a t e  &  
f o r t  v i v e  : e l l e  d o r t  p e u  ,  &  c e s  r a i fo n s  q u i  o n t  
o b l ig é  t a n t  d ’ a u t r e s  p e r f o n n e s  p r u d e n t e s  à  m é n a g e r  
l e u r  c o r p s  ,  f o n t  p l u s  q u e  fu f f i / a n t e s  p o u r  d i fp o l 'e r
V .  A .  à  le s  i m i t e r .

X V I 1Ï .  LegitUr ds- laudatijfimo principe Scanderbergo , qui mut­in pr ce: lara facinora pat ravit contra duos Turc arum ■ ' Imperato- res ,  Amurathem & Mahumetem , & Grec- oiam,  dum viveret, fé­liciter tuitus efi , ae confervavit. Hic fuos milites fcepiiis ad cafii- Tfioniam hortari audi- tus ejl & dicere ,  nul- lum rem fortibus viris cequ'e animos demere ac venerem. Item quèd fi Veflra Celfitudo inju- pèr altérant- Uxorem kaberet y & nôllet pra- vis affeellbus & con- fuètudinibus répugna- ré g- adhuc non effet Veflrce Celfitudini ' con- fiidtum ac profpettum Oportet unutnquemque in ex te rnis ifiis fuomtn

X V I X ’Î .  O n  l i t  d e  l ’ i n ­
c o m p a r a b l e  S c a n d e r -  
b e r g  ,  q u i  d é f i t  e n  t a n t  
d e  r e n c o n t r e s  l e s  d e u x  
p l u s  p u i f ï a n s  E m p e r e u r s  
d e s  T u r c s  A m u r a t  I L  
&  M a h o m e t  I I .  &  q u i  
t a n t  q u ’ i l  v é c u t  p r é f e r -  
v a  la  G r è c e  d e  l e u r  t y - "  
r a n n i e  , q u ’ i l  e x h o r t o i t  
f o u  v e n t  fe s  f o l d a t s  à  l a  
c h a f t e t é  * &  l e u r  d i fo ir . 
q u ’ i l  n ’ y  a v o i t  r ie n  d e  fv 
n u i f i b l e  à  l e u r  p r o f e f - ’ 
f io n  q u e  l e  p l a i f t r  d e  
l ’ a m o u r .  Q u e  f i  V .  A v  
a p r è s  a v o i r  é p o u f é  u n e  
f é c o n d é  f e m m e  n e  v o u ­
l o i r  p a s  q u i t t e r  f a  v ie -  
I r e e n t i e u f e y  l e  r e m è d e ’ 
d o n t  e l l e  p r o p ô f e  d e  f e  
f e r v i r , lu i  fe r o .i t  i n u t i ­
le .  I l  f a u t  q u e  ch a cu rç- ' 
f o i t  l e  m a î t r e  d e  fo rt-  
c o r p s  d a n s  le s  a é l i o n s  
e x t é r i e u r e s  ,  &  q u ’ il f a f -  
f e  y f u i v a i ï t  l ’ e x p r e in c M V

N -



300 H isto ire des V artâtioi^.-
d e  f a in t  P a u l  ,  q u e  Tes membrorum efje DomiA- 
m e m b r e s  f o ie n t  d e s  a r -  tium , uti Paulus fiaU 
m e s  d e  ju f t i c e .  Q u ’ i l  bit : Citrate ut membra 
p j a i f e  d o n c  à  V o t r e  Air vejlra fini arma jufii- 
t e l l e  d : 'e x a m i n e r  f é r i e u -  tice. Quare Vefira Cel- 
f e m e n t  le s  c o n f i d é r a -  fitudo in confideratio?  
l i o n s  d u  f c a n d a l e  ,  d e s  ne aliarum caufiarum ^  
t r a v a u x . . , ,  d u .  f o in  3 d u  nernpe fie andali , cura-  
c h a g r i n  , &  d e s  m a la d ie s . ,  ruai 3 laborum ,  ac fioU 
q u i  lu i  o n t  é t é  ç e p r e -  licitudinnm ,  & corpot- 
f e n t é e s .  Q u ’ e l l e  l e .  f o u -  ris infirmitatis velil 
v i e n n e  q u e  D i e u  lu i  a  hanc, rem. æquâ lanc£ 
d o n n é  d e  f a  P r i n c e l f e  f a  p/rpendere. ,  & fitnuL
f e m m e 1, u n ... g r a n d  n o m .-  in memoriam révoca­ble d ’ e n t a n s  d e s  d e u x  re., quod. Deits ei ex 
f e x e s  ,  (i b e a u x  &  f i  b i e n  •moderna conjure pui- 
l i é s  , .  q u e l l e  a  t o u t  f u -  \chram fiobolem utriufi- 
j e t  d ’ e n  ê t r e  f a t i s f a i t e .  que. J  exus dederit i ita 
C o m b i e n  y  e n  a —t ’ i l  ut contentas hac efifip 
d ’ a u t r e s  q u i  d o i v e n t  pofifit. Quot alït in fiuo 
e x e r c e r  l a  p a t i e n c e  d a n s  matrimonio debent pa­le m a r i a g e . ,  p a r  le  f e u l  tientiam exercera ad.' 
m o t i f  , d ’ é v i t e r  l e ,  f e a n -  vitandum ficandalum 
d a l e  ? N o u s  n ’a v o n s  Nobis non fiedet anima 
.g a r d e  - d ’ e x c i t e r  V .  A. Celfitudinem Vefiram.. 
à  i n t r o d u i r e  d a n s  f a  ad tant dijficilem no- 
jm a ifo n . u n e  n o u v e a u t é  vitatan impellere 3 auî: 

. i p  d i f f i c i l e .  N o u s ,  a t t i -  inducere. ; nam dit ta­rer tons i u r  n o u s  ,  en . l e  Vefirce Celfitudinis r 
f a i f a n L  le s  r e p r o c h e s  alïique nas impeterent S:,Sc l a  p e r f é c u t i o n  ,  n o n -  quod nobis eo minus fit* 
f e u l e m e n t  d e s ,-  p e u p l e s  tendum ejfiet , quod ex 
d e  la  H e i t e . . ,  m a i s  e n -  prœcepto divino nobis 
c o r e  d e  t o u s  le s  a u t r e s ;  ïncumbal„ matrirna- 
C e  q u i  n o u s  f e r o i t  d ’ au .-  nium.. ,  omniaque hu- 
t a n t  m o i n s  fu  p o r t a b l e  ,  mana ad. divinam. infi-- 

jfg à ê ,. D i e u  n o u s , som- ûtutionem dirigent ^



L  I V  R E V  ï . '  ^
m  ed quoad p o f i-  m a n d e  d a n s  l e  m m i f f é *  

jibile ,  confervare-, om -  r e  q u e  n o u s  e x e r ç o n s  
aeque ficandalum: rc- d e  r é g l e r  ,  a u t a n t  q u ’ if  
mvare. n o u s  f e r a  p o f l i b l e  ,  \i

m a r i a g e  3 &  le s  a u t r e s  
é t a ts  d e  l a - v i e  h u m a i n e  f é l o n  l ’ i n d i t u t i o n  ■ d i ­
v i n e  ;  d e  le s  c o n f e r v e r  e n  c e t  é t a t  I o r f q u e  n o u s  
le s  y t r o u v o n s  d ’- é v i t e r  t o u t e  f o r t e  d e  f c a n ?  
d a le .  - 1

X I X .  Is jam efimos ffzcuti , ut culpa omnis in Pnzdicatorcs confiera- tur , fi quid dïfjïcul- tatis incidat , & hu- manum cor in fiummce. & inférions condiùo- nis homimbus ïnflubile ,  unde diverfa penimef- &enda.

X X .  S i  a iU em  V tf ir a  
Ç elfitu do  a b  im p u d ic a  
Mita non a b f lin e a t ,  
q u o d  d ic i t  f ib i  im p o jji*  
bile ,  o p ta re m u s  C elfi-  
tu d in em  V e fira m -in  m a­
lin  ri fiatUr, ejfie coram  
D eo  , &  fe c u r d  co n fc i’en- 
t i d  v iv e r e  ad. p r o p r n z  
-anim a f a lu te m  , &  d i -  
û o n u m . a c  f iu b d iîo ru m  
$m olum e-ntum ».

X I X <  C ’e f t  m a in t e ­
n a n t  la  c o u t u m e  d u  f i é -  
c le  d e  r e j e t t e r  fu r  l e s  
P r é d i c a t e u r s  d e  l ’ E v a n ­
g i l e  t o u t e  la  f a u t e  d e s  
a l l i o n s -  o ù  i l s  o n t- e u  
t a n t  f o i t  p e u  d e  p a r t  
I o r f q u e  l ’ o n - y  t r o u v e  à  
r e d ir e »  L e  c œ u r-  d ®  
l ’ h o m m e -  e f f  é g a l e m e n t  
i n c o n f i a n t  d a n s  le s  c o n ­
d i t i o n s  l e s - p l u s  r e l e v é e s  
&  d a n s  l e s - p l u s  b a f f e s  ;
&  o n  a  t o u t  à  c r a i n d r e  
d e - c e  c ô t é - l à .

X X .  Q u a n t  à  c e  q u ®  
V ,  A .  d i t  q u ’ i l  n e  lu i  e fL  _ 
p ,a s  p o f f i b l e  d e  s ’ a b f t e -  
n i r  d e  l a  v i e  i m p u d i q u ®  
q t v e l l e - m e n e  t a n t  q u ’ e l ­
l e  n ’ a u r a  q u ’ u n e -  f e r r v  
m e  ,  n o u s  f o u h a i t e r i o n s  
q u ’ e l l e  fû t  e n  m e i l l e u r  
é t a t  d e v a n t  D i e u  ;  q u ’ e l ­
l e  v é c u t  ■ e n  'fû r-eté- d e  ;  
c o n f c i e n c e  ;  q u ’ e l l e  tra*> 
v a i l l â t  p o u r  l e  f a lu t  d e  
fort-ame &  quelle-



HISTOIRE DES 
d o n n â t  à  f e s  S u j e t s  u n  
m e i l l e u r  e x e m p l e .

X X L  M a i s  e n f in  f i  
V .  A .  e f t  e n t i è r e m e n t  
r é f o l u ë  d ’ é p o u f e r  u n e  
f é c o n d e  f e m m e  ,  n o u s  
j u g e o n s  q u ’ e l l e  d o i t  l e  
f a i r e  f e c r e t t e m e m , c o m ­
m e  n o u s  a v o n s  d i t  à  
i ’o c c a f i o n  d e  la  d i f p e n -  
f è  q u ’ e l l e  d e m a n d o i t  
p o u r  le  m ê m e  f u j e t  ,  
c ’ e f t - à - d i r e  ,  q u ’ i l  n ’ y  
a i t  q u e  l a  p e r f o n n e  
q u ’ e l l e  é p o u f e r a  ,  &
p e u  d ’ a u t r e s  p e r f o n n e s  
f i d è l e s  q u i  l e  f ç a c h e n t  ,  
e n  le s  o b l i g e a n t  a u  f e -  
c r e t  f o u s  le  f c e a u  d e  la  
C o n f e f i i o n .  1 1  n ’y  a  
p o i n t  i c i  à  c r a i n d r e  d e  
c o n t r a d i è f io n v  ,  n i  d e  
f c a n d a l e  c o n f i d é r a b l e  ,  
c a r  i l  n ’ e f t  p o i n t  e x ­
t r a o r d i n a i r e  a u x  P r i n ­
c e s  d e  n o u r r i r  d e s  c o n ­
c u b in e s  ;  &  q u a n d  le  
m e n u  p e u p l e  s ’ e n  f c a n -  
d a l i f e r a  ,  l e s  p l u s  é c l a i ­
r é s  f e  d o u t e r o n t  d e  la  
v é r i t é  ;  &  l e s  p e r f o n -  
in e s ' p r u d e n t e s  a i m e r o n t  
t o u j o u r s  m i e u x  c e t t e  
v i e  m o d é r é e  q u e  l ’ a d u l­
t è r e  &  le s  a u t r e s  a l l i o n s  
jb r u t a le s .  L ’ o n  n e  d o i t  
p a s  f e  f o n c i e r  b e a u c o u p .

V ar ia tio n s;

X X I .  Quod fi dent-  que Veftra Celfitudot omnitio cànclufirit ad- hue unarn conjugetti ducere , judicamus ïd fecreto faciaidum ,  ut fuperïus de difpenfatio- ne dïflum ,  nempè ul tantum Vejlrcz CeLfitu-  dïni ,  i/li perfonæ. ,  ac- paucis perfonis fideli- bus confie t Celfitudinis Ve fine, animus ,  & con- feientia fub figillo con± fejfionis. Mine non fi- quuntur alicujus mo-  menti contradiEliones' aut fcandala. NihiP enim efl inufitati Prin­cipes concubinas alere fi & quamvïs non omni­bus è plebe conflaret reP ratio ,  tamen pruden- îiores intdligerent ,  & magis placeret haie mo-* derata vivendi ratio quàm adulterium & alii belluini & impudi- ci a Vus ,  nec eu rancis aliorum firmones ,  fi reflè cûrri confcientia agatur. Sic & in tan­tum hoc approbàmus i- non quod circa ma tri- monium in lege Moïfij-



1 f T R ' E  V -if
'fuit permiffum , Evan- d e  c e  q u i  s ’ e n  d i r a

p o u r v u  q u e  la  c o n f c i e n -  
c e  a i l l e  b i e n .  C ’ e f t  a i n ü  
q u e  n o u s  l ’ a p r o u v o n s  
&  d a n s  le s  f e u le s  c i r -  
c o n f i a n c e s  q u e  n o u s  v e ­
n o n s  d e  m a r q u e r  : c a r  
l ’ E v a n g i l e  n ’ a  n i  r é v o ­
q u é  n i  d é f e n d u  c e .  q u i  
a v o i t  é t é  p e r m i s  d a n s  lar- 
L o i  d e  M o i f e  ;  à  l ’ é g a r d  - 
d u  m a r i a g e  , J e f u s - C h r i f l  - 

n ’ e n  a  p o in t  e n a n g é  l a  p o l i c e  e x t é r i e u r e  ,  m a is  
i l  a  a j o u t é  f e u l e m e n t  l a  j u f l i e e  &  l a  v i e  é t e r n e l l e :  
p o u r  r é c o m p e n f e .  I l  e n f e i g n e  la ,  v r a y e .  m a n i è r e  
d ’ o b é i r  à  . D i e u  ,  &  i l  t â c h e  d e  r é p a r e r  l a  c o r r u p ­
t io n  d e  la  n a t u r e .

%elium non revocat 
aut vetat , quod exter- 
num regimen non irn~ 
mutât , fed adfert 
uternam jujlitiam & 
eeternarn vitam , &
orditur veram obedien- 
ûain erga Deum' , &
conatur corruptam natu~ 
ram reparars

X X I I .  V .  A i  a  d o n c  - 
d a n s  c e t  é c r i t  ,  n o n - f e u ­
l e m e n t  l ’ a p r o b a t i o n  d e  
n o u s  t o u s  e n  c a s  d e  n é -  
c e f l i t é  f u r  c e  q u ’ e l l e  d e -  
T ire  ,  m a is  e n c o r e  l e s  
r é f l e x i o n s  q u e  n o u s  y

„ _  a v o n s  f a i t e s  : n o u s  l a  ■
ira Celfitudo tanquama' p r i o n s  d e :  l e s  p e f e r  e n  
laudatus , fapiens , & P r i n c e  v e r t u e u x  ,  f a g e  9 

&  c h r é t i e n  5 &  n o u s  
p r i o n s  D i e u  q u ’ i l  c o n -  
d u i f e  t o u t  p o u r  f a  g l o i r e  
&  p o u r  le  i a lu t  d e  V ô t r e  s 
A k e f f e , .

X X I I .  Habit ita* 
que Celfitudo Veflra 
non tantum omnium 
nojlrûm tefilmonïum 
in cafu necejjitatis , 
fed etiam antecedentes 
nojlras confideratïones, 
quas rogarnus , ut Vef-

fiianus princeps ve- 
iït ponderare. O far nus 
quoque Deum velit Cel- 
fludinem •• Vejlram du’- 
cere ac regere ad fuarn 
làudern & Veflrce Celfi- 
îndïnis animes falutern.

X X I I .  Quod attinets X X I I I . '  P o u r  c e  q u i ?
«ad. ctmjîliumr liane rem ■ e f t  d e  la  v u e  q u ’ a  Y ,  À #  •



Histoire des V ariations,'
d e ; c o m m u n i q u e r  à  l ’ E m ­
p e r e u r  l ’a f f a i r e  d o n t  i l  
s ’ a g i t  a v a n t  q u e  d e  l a  
c o n c l u r e  ,  i l  n o u s  f e m *  
fo ie  q u e  c e  P r i n c e  m e t  
l ’ a d u l t è r e  a u  n o m b r e  
d e s  m o in d r e s  p é c h é s  ; 
&  i l  y a  b e a u c o u p  à  
c r a i n d r e  q u e  f a  f o i  é t a n t  
à  l a  m o d e -  d e  c e l l e  d u  
P a p e  ,  d e s  C a r d i n a u x ;  3 
d e s  I t a l i e n s  ,  d e s  E f p a *  
g n o l s  &  d e s  S a r r a f i n s  , 
i l  n e  t r a i t e  d e  r i d i c u l e  
l à  p r o p o f i t i o n  d e  V .  A .  
o u  q u ’ il- n ’ e n  p r é t e n d e '  
t i r e r  a v a n t a g e  e n  a m u -  
f a n t  V .  A .  p a r  d e  v a i ­
n e s  p a r o l e s ;  N o u s  fça -c  
v o n s  q u ’ i l  e f t  t r o m p e u r  
&  p e r f i d e  &  q u ’ il n e  
t i e n t  r i e n  d e s '  m œ u r s  
A l l e m a n d e s .

X X I V .  V o t r e  A l t e f f e  
v o i t  q u ’ i l  n ’ a p o r t e  a u ­
c u n  f o u l a g e m e n t  f i n c é -  
r e  a u x  m a in s  e x t r ê m e s  
d e  l a  C h r é t i e n t é  : q u a i  
l a i f f e  l e  T u r c  e n  r e ­
p o s  ,  &  q u ’ i l  n e  t r a v a i l ­
l é  q u ’ à  d i v i f e r  l ’ E m p i ­
r e  ,  a f in  d ’ a g r a n d i r  fu r  
i é s  r u i n e s  l a  m a i f o n  
d ’ A u t r i c h e .  I l  e f t  d o n c  
à î f o u h a i t e r  q u ’ a u c u n  
P r i n c e  C h r é t i e n  n e  f e  
j p i g a e .  à  f e s  p e r n i c i e u x

apud Cæfarem tiabtanf dï ; exijlirnamtis ilium $ I adulterium inter mina ra- perte ata numerare y nam magnopere ver en-* dura , ilium Paplflicâ a Cardinalitiâ -3 Italieâ' 3 Hifpanieâ■ ,  Sarracénie câ imbutum fide ,  non curaturum Feftrœ Ce U fitudinis poflulatum■ ,& in proprium ernulu- mentüni1 vanis verbh fubflentaturunï ,  Jïcut intelligimus perfidum aC fcllacem virum effe 3„ rnorifque Germanicir oblitunu

X X I V .  Videt CeTfimido Vejlra ipfa quod nul* lis necejjltatihus cfirijîia- nis fincere cohffiliù Turcam- finit impertur* batum , excitât tantum, rebelliones in Germa-  nia ,  ut Burgundicam polentiam efferat. Qua- re optandmn ut nulU êhriflianh principes il- lius infldis machination- nibus fe mifeeanti. DeuS. confçsvet f'vjlram Ceip'
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fnudinem. Nos ad fer- defleins; Dieu conferve 
viendum Vefirce Celfi- V. A. Nous fommes 
tudini fumus promp- très-prompts à lui ren- 
tïjfmi. Datum Vitem- dre fervice. Fait à Vi- 
bercez die Mercurii temberg le Mercredi
pojl Fejlum Sanfîi N i- après la Fête de faint 
cotai.- Nicolas Tau 1539.

Vefirœ. Celfitudinis pa- 
rati a c fubjeâi fervi.

Marti nu s Luther. 
Phixippus Mélanc-

T O N .
MaRTINUS BuCERUSi. 
A ntonius C orvinus 
A dam.
JOANNES- LeNINGUE. 
Justus V intferte. 
D ionisius Mélan-

THER.

G O' Georgius 
Nufpicher , ac­

cepta à Ccefare potef- 
tate , Notarius publi­
ais & feriba , tefior 
hoc meo chirographo 
publiée 3. quod hanc co- 
piarn ex vero <S? in- 
violato originali pro- 
prid. manu à Philippo 
Melanbtone. exarato , 
ad inflantiam & petir 
tionem. md CUinentif-

L e s  trè s- -  h u m b le s  St 
t r è s - o b é ï i î a n s f u j e t s  Sc 
f e  r  v i t  e u  r s  d e  V o  t r e  
A l t e f f e .

M a r t i n  L u t h e r ,’-
Ph ilippe  M é l  a n c - 

ton.
M a r t i n  B u e  e s ,
A n t o i n e  Go r v in *.
A dam .
J e a n  L e n i n g u  e.:
J u s t e  V i ntferte®.
D e n i s  Mélanther*

I E Georgius Nufpi­
cher y Notaire impé­
rial , rends témoigna­

ge par l’Aâe p relent 
écrit & figné de ma 
propre main , que j’ài 
tranferit la prefente co­
pie. fur L’original véri­
table & fidèlement con- 
fervé jufqu’à prelent 
de. la. propre main de 
Philippe Mélanàton : à 
la requête du Sérénifli*
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P r i n c e  d e  H e f l e  :
q u e  j ’ e n  a i  e x a m i n é  
a v e c  u n e  e x t r ê m e  e x a c ­
t i t u d e  c h a q u e  l i g n e  &  
c h a q u e  m o t  ;  q u e  j e  le s  
a i  c o n f r o n t é s  a v e c  le  
m ê m e  o r i g i n a l  ;  q u e  j e  
l e s  y  a i  t r o u v é  c o n f o r ­
m e s  ,  n o n  -  f e u l e m e n t  
p o u r  le s  c h o f e s  ,  m a is  
e n c o r e  p o u r  l e s  f i g n a -  
f u r e s  ,  &  j ’ e n  a i  d é l i v r é  
l a  p r e f e n t e  c o p i e  e n  
c i n q  f e u i l l e s  d e  b o n  p a ­
p i e r .  D e q u o i  j e  r e n d s  
e n c o r e '  t é m o i g n a g e .  
G eo rges N uf isc h e r  , 

N o t a i r e »

Jimi domini & PrincU 
pis HaJJïiZ ipfe fcripfe- 
rim , & quinque foliis 
numéro excepta inf- 
criptione Complexus 
Jim j etiam omnia pro- 
prie 6* diligenter auf- 
cultanm & contule-
rirn , & in omnibus cum 
origimûi & fub[triplio­
ns nominum concordet. 
De qua re iteritm tejlor ptvpriâ manu.

G eo rg iu s  N u p i s -
GHe r  3 Notarius.

Contrat de Mariage. I n f t r u m e n t u m  c o p u la -
t i o n i s .®E PHILIPPE P H I L I P P I  L A N  D it  ! Landgrave de Hejfe r G R A V I I  ,

A V E C  -  E T
MARGUERITE M A R G A R E T Æ  DE S A AL D E  S  A  A  L .
A u  nom de D ie u . I n  nomine D o m in i» Ainfi foit-il. A m e n .

Q Ù e  t o u s  c e u x  ,  7\J0 TUM fn orn-
t a n t  e n  g é n é r a l  * nibus & fingu- 

q u  e n  p a r t i c u l i e r  ,  q u i  lis , qui hoc publicum 
v e r r o n t  3. e n t e n d r o n t  injlrumentum vident ,
© u l i r o n t  c e t t e  c o n v e n -  aüdiunt , legunt, quoi 
t i o n  p u b l i q u e  ,  f ç a c h e n t  anno poil Chriûitm nâ



1  i  v  K  i  V  ï .ïürn 1 5 4 0 .  die Mer- curii 4 .  menfis Mardi pojl meridiem cire a Je- cundam circiter ,  indic- ûonis anno 1- 3 . poten- tijjimi & inviiïijjimi Romanorum Imper Mo­rts Caroli Quinli ,  cle- mendjjimi nojlri £Tomi­ni , anno regiminis 2, x . coram me infra feripto Notario & tefle ,  Ro- temburgi in arcs com- paruerint SereniJJimus Princeps & Dominas Philippus. Landgra- vius Cornes in Catrpie- kmbogen , Diet£  ,  Zie- genhain & Nidda , cum aliquibus Suce Celjî- tudinis Confiliariis ex una parte & honejla ac virtuoja virgo Mar- guareta de Saal ,  cum aliquibus ex fuâ con- fanguinitate. ex altéra parte ; illâ intendone & voluntate coram me publico Notario ac tef- te,  publiée confeffi funt ut matrirnonio copu- lentur : & pojleà ante memoratus meus cle- mendjjimus Dominas & Princeps Langra- vius Philippus per re- %erendijjimum dorni-

¥*?q u ’ en- l ’ a n n é e  1 5 4 0 *  
l e  M e r c r e d i  q u a t r i è m e -  
j o u r  d u  m o i s  d e  M a r s  
à  d e u x  h e u r e s  o u  e n ­
v i r o n  a p r è s  m i d i  3 la- 
t r e i z i é m e  a n n é e  d e ’ 
l ’ i n d i é l i o n  ;  &  l a  v i n g t -  
u n i è m e  d u  r é g n e  d i t 1 
t r è s  -  p u b lia n t  &  t r è s *  
v i é l o r i e u x  E m p e r e u r -  
C h a r l e s  -  Q u i n t  n o t r e  
t r è s  c l é m e n t  S e i g n e u r  s 
f o n t  c o m p a r u s  d e v a n t -  
m o i  N o t a i r e  &  t é m o i n  
f o u f f i g n é  ,  d a n s  la  V i l l e -  
d e  K o t e m b o u r g  ,  a u -  
C h â t e a u  d e  l a  m ê m e ' 
V i l l e  ,- l e  S é r é n i f f i m e  
P r i n c e  &  S e i g n e u r  P h i ­
l i p p e  L a n d g r a v e  d e  
H e f f e  ,  C o m t e  d e  C a t z - *  
n e l e m b o g e n ,  d e  D i e t z  a , 
d e  Z u i n g e n h a i n -  ,  &
d e  N i d d a -  ,  a f f i l i é  d e  
q u e l q u e s  C o n f e i l l e r s  d e  
S o n  A l t e f f e  ,  d ’ u n e  
p a r t  ;  &  h o n n ê t e  & .  
v e r t u e u f e  f i l l e  M a r ­
g u e r i t e  d e  S a a l  ,  a f ­
f i l i é e  d e  q u e l q u e s  -  u n s  
d e  f e s  p a r e n s  a d e  l ’ am» 
t r e  p a r t  d a n s  l ’ i n t e n ­
t io n  &  l a  v o l o n t é  d é ­
c l a r é e  p u b l i q u e m e n t  
d e v a n t  m o i  N o t a i r e  
&  t é m o i n  p u b l i c  ,  d e  
s ’ u n ir  p a r  m a r i a g e  r



H is t o ir e  des  6c e n f u i t e  m o n  t r è s -  
c lé m e n t  S e i g n e u r  &  
P r i n c e -  L a n d g r a v e '  a  f a i t  
p r o p o f e r  c e c i  p a r  l e  
R é v é r e n d  D e n i s  M é «  
k n d r e r  ,  P r é d i c a t e u r  d e  
S o n  A l t e f f e .  C o m m e  
l ’œ i l  d e  D i e u  p é n é t r e ' 
t o u t e s  c h o f e s  6c q u ’ i l  
e n  é c h a p e  p e u  à  la  
c o n n o i f f a i t c e  d e s  h o m ­
m e s  ,  S o n  A l t e f f e  d é ­
c l a r e  q u ’ e l l e  v e u t  é -  
p o u f e r  l a  m ê m e  f i l l e  
M a r g u e r i t e  d e  S a a l  , 
q u o i q u e  la- P r i n c e f f e  f a  
f e m m e  f o i t  e n c o r e  v i ­
v a n t e  ;  &  p o u r  e m p ê ­
c h e r  q u e  l ’o n  n ’ i m p u t e  
c e t t e  a é f io n  à  in  c o n f ­
i a n c e  o u  à  c u r i o f i t é  ;  
p o u r  é v i t e r  l é  f c a n d a l e  ,  6c c o n f e r v e r  l ’h o n n e u r  
à  l a  m ê m e  fille -  ,  &  l a  
r é p u t a t i o n  d e  f a  p a r e n ­
t é  ,  S o n  A l t e f f e  j u r e  i c i  
d e v a n t  D i e u -  ,  &  f u r  
f o n  a m e  &  f a  e o n f c i e n -  
c e ,  q u e l l e  n e ’ l a  p r e n d ’ 
à  f e m m e  n i  p a r  l e g é r e -  
t é  ,  n i  p a r  c u r i o f i t é  ,  
n i  p a r  a u c u n  m é p r i s  
d u  d r o i t  o u  d e s  f u p é -  
r i e u r s ,  m a i» ' q u ’ e l l e  y 
c i l  o b l ig é e -  p a r  d e  c e r ­
t a i n e s  n é c e f f ï t é s  f i  im .: 
f  o r t a n t e s '  &  f i  i n é v i t a -

V a r ï a v î  O'S's ;mum' Dyanïfiurh Mil landru'm ,  Suce Celfitti* diniï concionatorem 3- cUravit propo”i fermé hlmc fe'rtfum. Cum om~ nia apéria fint oculïi Dei ,  &> homines pau« ca laîeant,  & Sua Cet* fttudo veliî cum nornî naîâ virgine Mar gare* ta matnmonïo copülari ,, et fi prior Sucé Celfituï (finis corijux adlïuc fl irîviis ,  m hoc non tri- buatur îeviïati & eu-  r refit ati , ut evitetu'rfcandalum ,  &' nominal tiz vïrgLTÜs & illiids honefiæ’ confanguiniîa*  tis honot & fàffta non patiatur ; edicit Sua Celfitudo hic cor adDeo , 6* in juam con-  fehntiam & animam 3 hoc non fieri ex Itvi taie ,  aut curiofta* te, nec ex cliqua vC lipenfione ' juris & fit-* përiorurn 3 fed ürgeri aiiquibus gravibus &  ihevilabilibus neee fi­la tibus confcient’nz & corporis ,  adto ut irn* pofifibile fit fine alla fiuper indüftd légitima conjuge corpus fiiutn & animam fafv are,-



?L J  T  s i 'Quam multiplicem cau- fam etiaîfi Sua Celfitu- 4o mulùs prædobiis ,  plis ,  .prudenübus & chrijüams Prædicatori- kus ante hoc indicayit s qui etiam çgnfideratis inevitabilibus caujis id ipfutn fuaferunt ad Suez Çelfitudinis animez & çonfcuntuz confiukn- durn. (fiiez caufa & n,e- (ejjîtas etiam jeunijji- mam principem Çhrifi- tianam Ducijfiam Saxo- niez Suez Celfitudinïs primant legitimam con- jugem ,  ut pote aitâ prin­cipal) prudentïâ & piâ mente pmditam movit ,  ut Suez Cfilfitudinis, tam quam dilebiijjimi mark Ù animez & corpori ferviret 3 & honor Dei promoveretur ad gra- tiosè confentiendum. Quetnadmodum Suez Celfitudinis Jpczc fiu- per relata fyngrapha tejlantur ; & ne cuifeandalum detur eb quod duas conjugep ha- jere moderno tempore fit infolitum ■ & fi in ioc cafu chriftianum 
£ ’ licitum fit ,  non vult Sua CeLfitudo publiée

c o n f c i e a c e  ,  - e n fo t e  
q u ’ i l  lu i  e f t  i r n p o f i i b l e  
d e  Tau v e r  f a  v i e  &  
d e  v i v r e  f é l o n  D i e u  ,  à  
m o i n s  q u e  d ’ a j o û t e r  
u n e  f é c o n d é  f e m m e  à. 
l a  p r e m i è r e .  Q u e  S o p  
A l t e f f e  s ’ e n  e f f  e x p l i ­
q u é e  à  b e a u c o u p  d e  
P r é d i c a t e u r s  d o é t e s  ,  
d é v o t s  ,  p r u d e n s  &  
c h r é t i e n s  &  q u ’ e l l e  
Les a  l à - d e f f u s  c o n f it  I -  
t é s .  Q u e  q e s  g r a n d s  
p e r fo n n a g .e s  ,  a p r è s  
i v o i r  e x a m i n é  l e s  .m o ­
t i f s  q u i  l e u r  a v o i e n t  
é t é  r e p r e f e n t é s  ,  o n t  
c o n f e i l l é  à  S o n  A l t e f f e  
d ;e  m e t t r e  f o n  a m e  &  
l a  c o n f c i e n c e  e n  r e p o s  
p a r  u n  d o u b l e  m a r i a ­
g e .  Q u e  la  m ê m e  c a u -  
f e  &  la  m ê m e  n é c e f f i t é  
o n t  o b l i g é  l a  S é r é n i i îL *  
m e  P r in c e lT e  C h r i f t i n e  
D u c h e f f e  d e  S a x e  ,  p r e ­
m i è r e  f e m m e  l é g i t i m e  
d e  S o n  A l t e f f e  9 p a r  l a  
h a u t e  p r u d e n c e  &  p a r  
l a  d é v o t i o n  f i n c é r e  q u i  
l a  r e n d e n t  f f  r e c o m -  
m a n d .t b le  ,  à  c o n f e n t i r  
d e  b o n n e  g r â c e  q u ’ o n  
lu i  d o n n e  u n e  c o m p a ­
g n e  ,  .a fin  q u e  l ’ a m e  5 4



H ist o ir e  des V a r ia t io n s ;; 
l e  c o r p s  d e  Ton t r è s -  coram pluribus confus 
c h e r  E p o u x  n e  c o u r e  tas ceremonias ufurpa*. 
p l u s  d e  r i f q u e  ,  &  q u e  re ,  & palàm nuptias 
l a  g l o i r e  d e  - D ie u  e n  celebrare cum rnemora-, 
f o i t  a u g m e n t é e  „  c o m -  ta virgine Margareta 
m e  l e  .b i l l e t  é c r i t  d e  l a  de Seal; fed hîcinpri- 
p r o p r e  m a in  d e  c e t -  vato & filentio in prœ- 
t e  P r i n c e f f e  l e  t é m o i -  fentia fübfcriptorum tef 
g n e  f u f f i f a m m e n t .  E t  d e  tium volunt invicem 

- p e u r  q u e  l ’ o n  n ’ e n  p r e n -  jungi matrimonio Fi-  ne o c c a f i o n  d e  f e a n d a -  nito hoc J'ermone norni* 
l e  f u r  c e  q u e  c e  n  e f t  nati Philippus & Mar-  

■ p a s  l a  c o u t u m e  d ’ a v o i r  gare ta furtt matrimonio 
d e u x  f e m m e s  ,  q u o i q u e  junEli ,  & unaquœque 

l e e l a  f o i t  c h r é t i e n  &  p e r -  perfoaa aheram jibî
m is  d a n s  l e  c a s  d o n t  i l  dejponfam agnovit &

• s ’ a g i t  ,  S o n  A l t e f l e  n e  accepiavit , adqunâci 
v e u t  p a s  c é l é b r e r  l e s  mutuœ Jîdelitatis pro- 
p r e f e n t e s  n o c e s  à  l a  m o -  miffione in nojnine Do-  
d e  o r d i n a i r e  ,  c ’ e f t - à - d i -  mini. Et antememora-  
r e  ,  p u b l i q u e m e n t  ,  d e -  lus Princeps ac Demi-  
v a n t  p l u f i e u r s  p e r f o n -  nus ante hune attum mè 
m e s  ,  &  a v e c  l e s  c é r é -  infraferiptum Nota-
m o n i e s  a c c o u t u m é e s  rïum requifivit , ut de- 
a v e c  l a  m ê m e  M a r g u e -  fupér unum aut plura. 
iffite  d e  S a a l  ;  m a is  l ’ u n  inftrumenta conficerem ,  
&  l ’ a u t r e  v e u l e n t  i c i  f e  & mihi etiam tanquam 
j o i n d r e  p a r  m a r i a g e  e n  perfonez publiez verbe 
f e c r e t  &  e a  f i l e n c e  ,  f a n s  ac fide prïncipis addixk 
q u ’ a u c u n  a u t r e  e n  a i t  & promifet ,  fe omnia 
c o n n o i f l a n c e  q u e  le s  hzc involabiliter fem-  

• t é m o in s  c i - d e f f o u s  f i -  per ac finniter ferva- 
g n é s .  A p r è s  q u e  M é -  turum,  in pmjentia re« 
l a n d r e  e u t  a c h e v é  d e  verendorum prœdo&o-  
p a r l e r  ,  l e  m ê m e  P h i-  rum dominorum M. 
l i p p e  &  la  m ê m e  M a r -  Philippi Mclantdonis „  
• g u é r i t ®  f e  f o n t  a c c e p -  M. Martini Buetri g



L  I  V ' R . E  VL l ' i fDionyfn Melandri , t é s  p o u r  E p o u x  &  p o u r  ttia.ni in precfentia Jlre- E p o u f e  ,  &  f e  f o n t  p r o -  jiuorum ac prezjlan- m is  u n e  f id é l i t é  r é c i -  tiurn Eberhardi de p r o q u e  a u  N o m  d e  Than Ele&oralis confi- D i e u .  L e  même P r i n c e  liarii 5 Hermani de a  d e m a n d é  à  m o i  N o -  M Es b erg , Hermani de t a i r e  f o u f f i g n é  ,  q u e  j e  Hundelshaufen ,  Do- l u i  f i l l e  u n e  o u  p l u -  rnini Joannis Fegg f i e u r s  c o p i e s  c o l l a t i o n -  Çancellaricz ,  Rodolphi n é e s  d u  p r e f e n t  C o n -  Schenck , honeflce ac t r a t  ,  &  a  a u f f i  p r o -  virtuofcc dominez An-  m is  e n  p a r o l e  &  f o i  nce notez de Milù%_ vi- d e  P r i n c e  ,  à  m o i  p .e r -  duce defuntti Joannis f io n n e  p u b l i q u e   ̂ d e  L o b -  de Saal memoratez fpon- f i e r v e r  i n v i o l a b l e m e n t  ,9 fez matris , tanquam ad t o u j o u r s  & . f a n s  a l t é r a -  hune aclurn requifitomm t i o n  ,  e n  p r e f e n c e  d e s  lejlium.. r é v é r e n d s  &  t r è s - d o c ­
t e s  m a î t r e s  P h i l i p p e s

M é L a n & o .n  ,  M a r t i n  B u c e r  , D e n i s  M é l a n -
4 r e  ;  &  a u f f i  e n  p r e f e n c e  d e s  i l l u f t r e s  &  v a i l -
lan s  E b e r h a r d e  d e  T h a n  ,  C o u  fe i  l i e r  d e  S o n  A L -  
t e l le  E l e é t o r a l e  d e  S a x e  , H e r t n a n d  d e  M a f f i  
b  e r g  ,  H e r m a n d  d e  H u d e l s h a u f e n  ,  l e  S e i ­
g n e u r  J e a n  F e g g  d e  la  C h a n c e l l e r i e  , R o d o l ­
p h e  S c e n c k  ", &c a u .ffi e n  p r e f e n c e  d e  t r è s -  
h o n n ê te  &  t r è s - v e r t u e u f e  D a m e  A n n e  d e  l a  
m a ilo n  d e  M i l t i t z , .  v e u v e  d e  f e u  d e  J e a n  d e  S a a l  
&  m e r e  d e  l ’ E p o u f e  ,  t o u s  e n  q u a l i t é  d e  t é ­
m o in s  r e c h e r c h é s  p o u r  l a  v a l i d i t é  d u  p r e f e n t
i a e .

ET ego Baîthafar Ratid de Fulda ,poteflate Cezfaris No­tariat publiais qui , hwç fermoni ,  injiruc-

E T  m o i  B a î t h a f a r  
/ R a n d  d e  F u l d e ,  N o ­

t a i r e  p u b l i c  i m p é r i a l   ̂
q u i  a i  a f f i l i é  a u  d if-  
c o u r s  ,  .à r i n f t r u â i o n  9



H ist o ir e  des V a r ia t io n s ;dont y de rtiatr'tmontaïi fponfioni,  & copuLuioni cum fuprà mentor atis- teftibus interfui ,  &%<zc omràa & fitigula audivi & vidi, <& tanquam No- tarius publiais requifitus fui ,hoc~ïnf ruinent um pu- blicittn meâ manu fcripjï & fubfcripfi y confueto figillo munivi in Jîdem & tejlimonium.

3™
au mariage., -aux épou­
sailles &  à l’union 
dont il s’agit , avec les 
mêmes témoins , &  qui 
ai écouté &  vû tout.ee 
qui s’y  eft pafFé ; j’ai 
figné le prefent Con­
trat i à la requête qui 
m’en a été faîte , &  j ’y  
ai pofé le fceau ordinaire 
pour fervir de foi &  de 
tétnoignageau public.

Balthasar Rand. Balthasar Rand.

L I V R E  V I I .
Récit des Variations y & de la Réforme d*Angle­terre fous Henri Vï 11. depuis l’an 1 5  2 9 .  jufqu’à 

I  547.&fous Edoüard VJ. depuis 1 547. jufquà 
1 5 5 3 .  avec la fuite de l’Hifoire de Cranmer jufquà famqrtên 1 5 5 6 .

S o m m a i r e .

T  A rèformation Anglicane condamnable par îHif- ■*~J toire mime de M. Burnet. Le divorce de Henri VIII. Son emportement contre le faint Siège. Sa primauté Ecclèfaflique. Principes & fuites de ce dogme. Hors ce point la foi Catholique demeure en (on entier. Dècijion de foi de Henri. Ses.fx Ar­ticles. Hifoire de Thomas Cranmer ,  Arche­vêque de ■■Cantorbèri , Auteur de la rèfor­mation Anglicane ,  fes lâchetés ,  fa corrup­tion 3 fon hypocrifie. Ses fentimens honteux



L i v r e  V I L  3 ? $ 'fur la hiérarchie. La conduite des prétendus réformateurs , & en particulier celle de Tho­mas Croitiwd Vicegèrent du Roi au fpiritmL Celle d'Anne de Boulen ,  contre laquelle la. vengeance Divine fe déclare. Prodigieux aveu­glement de Henri dans tout le cours de fa vie,Sa mort. La minorité d'Edouard VL fon fils,Les décrets de Henri font changés. La pri­mauté Eccléfaftique du Roi demeure feule. Elle efl portée à des excès dont les P rote flans rougif- fent. La réformation de Cranmer apuyée fur ce fondement. Le Roi regardé comme l'arbitre de la foi. L'antiquité méprifée. Continuelles va­riations. Mort d'Edouard VI. Attentat de Cran- mer & des autres contre la Reine Marie fa Jœur. La Religion Catholique efl rétablie. Hon- teufe fin de Cranmer. Quelques remarques par­ticulières fur l'hifloire de M. Burnet & fur la réformation Anglicane.

L A  m o r t  d e  L u t h e r  f u t  b î e n - t ô t  f u i v i e  d ’ u ­
n e  a u t r e  m o r t ,  q u i  c a u fa  d e  g r a n d s  c h a n -  
g e m e n s  d a n s  la  R e l i g i o n .  C e  f u t  c e l l e  d e  H e n r i  â mort âe

V I I I .  q u i  a p r è s  a v o i r  d o n n é  d é f i  b e l l e s  e f p é -  Henri VIII, 
r a n c e s  d a n s  le s  p r e m i è r e s  a n n é e s  d e  f o n  r é -  ^  d’An- 
g p e , f it  u n  f i  m a u v a i s  u f a g e  d e s  r a r e s  q u a l i t é s  guerre i an 
d ’e fp r i t  &  d e  c o r p s  q u e  D i e u  l u i  a v o i t  d o n -  entreprend à 
n é e s . P e r f o n n e  n ’ i g n o r e  le s  d é r é g l e m e n s  d e  cette occa' 
c e  P r i n c e ,  n i  l ’a v e u g l e m e n t  o ù  i l  t o m b a  p a r  f e s  fwn de ra,  
m a lh e u r e u fe s  a m o u r s ,  n i  c o m b i e n  i l  r é p a n d i t  conter le 
d e  fa n g  d e p u i s  q u ’ i l  s  y f u t  a b a n d o n n é  ,  n i  l e s  commence- 
fu ite s  e f f r o y a b l e s  d e  f e s  m a r i a g e s ,  q u i p r e f q u e  ment & ^  
to u s  fu r e n t  f u n e f t e s  à  c e l l e s  q u ’ i l  é p o u l a .  O n  fui!e de U 
fç a it  a u f f i  à  q u e l l e  o c c a f i o n  d e  P r i n c e  t r è s - C a -  nformation 
t h o l iq u e  i l  l e  f it  a u t e u r  d ’ u n e  n o u v e l l e  feR̂/fnglicane. 
é g a le m e n t  d é t e f t é e  p a r  l e s  C a t h o l i q u e s ,  p a r  l e s  1 5 4 7*
L u t h e - ie n s  &  p a r  le s  S a c r a m e n t a i r e s .  L e  f a in t  Var. Tome I, ' Q  *
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S i è g e  a y a n t  c o n d a m n é  l e  d i v o r c e  q u ’ i l  a r o f t  
f a i t  a p r è s  v i n g t - c i n q  a n s  d e  m a r i a g e  a v e c  C a ­
t h e r i n e  d ’ A r r a g o n ,  v e u v e  d e  f o n  f r e r e  A r t h u s ,  
&  le  m a r i a g e  q u ’ i l  c o n t r a è la  a v e c  A n n e  d e B o u -  
l e n  , n o n - f e u l e m e n t  i l  s ’ é l e v a  c o n t r e  l ’ a u t o r i t é  
d u  S i é g é  q u i  l e  c o n d a m n o i t ,  m a is  e n c o r e  ,  p a r  
u n e  e n t r e p r i f e  i n o ü i e  ju f q u e s  a l o r s  p a r m i  le s  
c h r é t i e n s ,  i l f e  d é c l a r a  c h e f  d e  l ’ E g l i f e  A n g l i c a ­
n e  t a n t  a u  l p i r i t u e l  q u ’ a u  t e m p o r e l , &  c ’ e f t  p a r -  
l à  q u e  c o m m e n c e  l a  r é f o r m a t i o n  A n g l i c a n e ,  
d o n t  o n  n o u s  a  d o n n é  d e p u i s  q u e l q u e s  a n n é e s  
u n e h i f t o i r e  f i  i n g é n i e u f e  ,  &  e n  m ê m e - t e m s  f i  
p l e i n e  d e  v e n i n  c o n t r e  l ’ E g l i f e  C a t h o l i q u e .  ïl. L e  D o é t e u r  G i b e r t  B u r n e t  q u i  e n  e f t  l ’ a u t e u r ,  Onpofe ici n o u s  r e p r o c h e  d è s  f a  P r é f a c e  &  d a n s  t o u t e  la  pour fonde-  f u i t e  d e  I o n  H i f t o i r e ,  d ’ a v o i r  t i r é  b e a u c o u p  d ’a *  ment l’hif- v a n t a g e  d e  l a  c o n d u i t e  d e  H e n r i  V I I I .  &  d e s  loire de M. p r e m i e r s  r é f o r m a t e u r s  d e  l ’ A n g l e t e r r e .  I l  fe  JBurnet : ma- p l a i n t  f u r - t o u t  d e  S a n d e r u s ,  H i f t o r i e n  C a t h o l i -  gnifiquespa- q u e ,  q u ’ i l  a c c u f e  d  a v o i r  i n v e n t e  d e s  f a i t s  a t r o -  rôles -de ce c e s ,  a f in  d e  r e n d r e  o d i e u f e  la  r é f o r m a t i o n  A n -  Docîeur fur g l i c a n e .  C e s  p l a i n t e s  f e  t o u r n e n t  e n f u i t e  c o n t r e  la réforma- n o u s  &  c o n t r e  la  d o f t r i n e  C a t h o l i q u e .  Une Re• tïon Angli- ligion ,  d i t - i l  ,  fondée fur la faujfeté & élevée cane. fur l’impofture ,peut fe foutenir par les mêmesRèfut. de moyens qui lui ont donne naiffance• I l  p o u ffe  Sand. T. i .  e n c o r e  p l u s  lo i n  c e t  o r a g e u x  d i f c o u r s  : Le Li- 

5 4 ,  vre de Sanderus peut bien être utile à une
Eglife qui jufques ici ne s’eft agrandie que par des fauffetés & des tromperies publiques. A u ­
t a n t  q u e  f o n t  n o i r e s  l e s  c o u l e u r s  d o n t  il n ou s 
d é p e i n t ,  a u t a n t  f o n t  é c l a t a n s  &  p o m p e u x  les 
o r n e m e n s  d o n t  i l  p a r e  f o n  E g l i f e .  La réforma* tïon , p o u r f u i t - i l  ,  a été un ouvrage de lumières } dm na pas befoïn du fecours des ombres pour en relever V éclat : & ft l’on veut faire fon apo­logie ,  il fuffit d'écrire fon hiftoire. V  o i là  d e



L i t  R t V î t  pf 
b e l le s  p a r o l e s  * &  o n  n ’ e n  e m p l o y e r o i t  p a s  d e  
p lu s  m a g n i f i q u e s  ,  q u a n d  m ê m e  d a n s  le s  c h a n *  
g e m e n s  d e  l ’ A n g l e t e r r e  o n  a u r o i t  à  n o u s  f a i r e  
v o i r  l a  m ê m e  f a in t e t é  q u i  p a r u t  d a n s  l e  C h r i f -  
t ia n i f m e n a i f t a n t .  C o n f i d é r o n s  d o n c ,  p u i f q u ’ i l  
l e  v e u t ,  c e t t e  h i f t o i r e  q u i  j u f t i f i e  l a  r é f o r m a *  
t io n  p a r  f a  f e u l e  f i m p l i c i t é .  N o u s  n ’a v o n s  p a s  
h e fo i n  d ’ u n  S a n d e r u s  ;  M .  B u r n e t  n o u s  f u f f i t  
p o u r  b i e n  e n t e n d r e  c e  q u e  c ’ e f t  q u e  c e t  o u v r a ­
g e  d e  lu m i è r e  ,  &  la  f e u l e  f u i t e  d e s  f a i t s  r a -  
p o r t e z  p a r  c e t  a d r o i t  d é f e n f e u r  d e  l a  R é f o r m a -  
î io n  A n g l i c a n e ,  f u f f i t  p o u r  n o u s  e n  d o n n e r  u n e  
j u f t e  i d é e .  Q u e  f i  l ’ A n g l e t e r r e  y t r o u v e  d e s  
m a r q u e s  f e n f i b l e s  d e  l ’ a v e u g l e m e n t  q u e  D i e u  
r é p a n d  q u e l q u e f o i s  fu r  l e s  R o i s  & .  f u r  l e s  P e u ­
p l e s  ,  q u ’ e l l e  n e  s ’e n  p r e n n e  p a s  à  m o i , p u i f q u e  Ext. âéS 
j e  n e  fa is  q u e  f u i v r e  u n e  h i f t o i r e  q u e  f o n  P a r l e -  Reg- de là 
m e n t  e n  c o r p s  a  h o n o r é e  d ’ u n e  a p r o b a t i o n  f i  Chambre des 
a u t e n t iq u e  : m a is  q u  e l l e  a d o r e  l e s  j u g e m e n s  <5* des 
c a c h e s  d e  D i e u  ,  q u i n  a  l a i f l e  a l l e r  l e s  e r r e u r s  Com. ̂ .Jan̂
de cette fçavante &illuftre nation jufqu a un vier ij68i.
e x c è s  f i v i f i b l e  ,  q u ’ a f in  d e  lu i  d o n n e r  d é p l u s  2 3 *  Déc.
f a c i l e s  m o y e n s  d e  f e  r e c o n n o i t r e .  1680. & ç j

L e  p r e m i e r  f a i t  i m p o r t a n t  q u e  j e  r e m a r q u e  Janvier 6 8 U  
d a n s M .  B u r n e t e f t  c e lu i  q u ’ i l  a v a n c e  d è s ' f a  l-T.del’hifiü 
P r é f a c e ,  &  q u ’ i l  f a i t  p a r o î t r e  e n f u i t e  d a n s  t o u t  de Pur. 
fo n  L i v r e  : c ’ e f t  q u e  l o r f q u e  H e n r i  V I I I .  c o m -  / / .  
m e n ç a  l a  r e f o r m a t i o n  ,  il femble qu'il ne fon- Premier fait geoit en tout cela qu a intimider la Cour de avoué tque la Rome , & à contraindre le Pape de le fatis- déformation faire : car dans fon cœur il crut toujours a commencé, les opinions les plus extravagantes de l'Eglife Par un hom- Romaine ,  telles que font la tranfubflantia- me égale-  iion & les autres corruptions du Sacrifice de ment rejettê la Méfié :ainfi il mourut plutôt dans cette com- de tous les munioh , que dans celle des Protefians.  Q u o i -  partis.
quendifeM. Burnet, nous n’accepterons" pas Pr®f>-  r  - 1 v



grS H ist o ir e  des V a r ia t io n s . 
l a  c o m m u n i o n  d e  c e  P r i n c e  q u  si f e m b i e  n o u s -  
o f f r i r  ;  ■ & . p u i f q u ’ i l  l e  r e j e t t e  d e  la  T ie n n e  ,  i î  
r é f u l t e  d ’ a b o r d  d e  c e  f a i t ,  q u e  l ’ a u t e u r  d e  la  
r é f o r m a t i o n  A n g l i c a n e  ,  &  c e lu i  q u i ,  a  v r a i  d i ­
re ,  e n  a  p o f é  l e  v é r i t a b l e  f o n d e m e n t  d a n s  la  
h a i n e  q u ’ i l  a  i n f p i r é e  c o n t r e  le  P a p e  &  c o n t r e  
F E g l i f e  R o m a i n e  ,  e f t  u n  h o m m e  é g a l e m e n t  
r e j e t t e  &  a n a t h é m a t i f é  d e  t o u s  le s  P a r t i s .

C e  q u ’ i l  y  a  i c i  d e  p l u s  r e m a r q u a b l e ,  c ’ e f t  q u e
Quelle fut la c e  P r i n c €  n e  s ’ e f t  P aS c o n t e n t é  d e  c r o i r e  e n  ion foi do Henri c œ u r , & d e  p r o f e d e r  d e  b o u c h e  t o u s  c e s  p o in t s  VIII auteur d e  c r o y a n c e ,  q u e  M .  B u r n e t  a p e l l e  l e s  p lu s  de là réfor- g r a n d e s  & .  l e s  p l u s  e x t r a v a g a n t e s  d e  n o s  c o r -  me> J r u p t i o n s  : i l  l e s  a  d o n n é e s  p o u r  l o i  à  t o u t e  l ’ E -  

g l i f e  A n g l i c a n e  en fa nouvelle qualité de chef fouverain de cette Eglife fous Jefus-Chrifl. 11 
l e s  a  f a i t  a p r o u v e r  p a r  t o u s  l e s  E v ê q u e s  &  
p a r  t o u s  l e s  P a r l e m e n s  ,  c ’ e f t - a * d i r e  ,  p a r  t o u s  
l e s  T r i b u n a u x ,  o ù  c o n f i f t e  e n c o r e  à  p r e f e n t  
d a n s  la  r é f o r m a t i o n  A n g l i c a n e  l e  f o u v e r a i n  d e ­
g r é  d e  l ’ a u t o r i t é  E c c l é f i a f t i q u e .  11 le s  a  f a i t  f o u f -  
c r i r e  &  m e t t r e  e n  p r a t i q u e  p a r  t o u t e  l ’ A n g l e ­
t e r r e  ,  &  e n  p a r t i c u l i e r  p a r  l e s  C r o m v e l s  ,  p a r  
l e s  C r a n m e r s ,  &  p a r  t o u s  le s  a u t r e s  H é r o s  d e  
M .  B u r n e t , q u i  L u t h é r i e n s  o u  Z u i n g l i e n s  d a n s  
l e  c œ u r  , &  d e f i r a n s  d ’ é t a b l i r  l e  n o u v e l  E v a n ­
g i l e  ,  a f f i f t o i e n t  n é a n m o in s  à  l ’ o r d i n a i r e  à  la  
M e l l e  c o m m e  a u  c u l t e  p u b l i c  q u ’ o n  r e n d o i t  à  
D i e u ,  o u  la  d i f o i e n t  e u x - m ê m e s  ;  &  e n  u n  m o t  V. p r a t i q u o i e n t  t o u t  l e  r e f t e  d e  l a  d o & r i n e  &  d u  •Quels furent f e r v i c e  r e ç u  d a n s  l ’ E g l i f e  ,  m a l g r é  l e u r  R e l i ­

e r  injlru- g i o n  & I e u r  c o n f c i e n c e .  mens dont fe T h o m a s  C r o m v e l  f u t  c e l u i  q u e  l e  R o i  é ta - fervit Henri b l i t  f o n  V i c a i r e  g é n é r a l  a u  f p i r i t u e l e n  1 5 3 5 ,  VIII. dans i n c o n t i n e n t  a p r è s  f a  c o n d a m n a t i o n  ,  &  q u ’ en  la réforme : 1 5 3 6 , 1 1  f it  f o n  V i c e g é r e n t  d a n s  f a  q u a l i t é  d e  Cromvel ç h e i  f o u v e r a i n  d e  l ’ E g ü f e  :  p a r  o ù  i l  l e  m it
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à  l a  t ê t e  d e  t o u t e s  l e s  a f f a i r e s  E c c l é f i a f f i q u e s  fon Vkegèfo 
&  d e  t o u t  l ’ o r d r e  f a c r é  ,  q u o i q u ’ i l  fû t  u n  f i m -  rent dans lé 
p i e  L a ï q u e  ,  q u ’ i l f o i t  t o u j o u r s  d e m e u r é  t e l .  fpirïtuel.
O n  n ’ a v o i t  p o i n t  e n c o r e  t r o u v é  c e t t e  d i g n i t é  Burn.hifi.T4  
d a n s  l ’ é t a t  d e s  C h a r g e s  d ’ A n g l e t e r r e  ,, n i  d a n s  1 . ^ 2 4 4 »  
la  n o t ic e  d e s  O f f i c e s  d e  l ’ E m p i r e  ,  n i  d a n s  a u ­
c u n  R o y a u m e  C h r é t i e n  ,  &  H e n r i  V I I I .  f i t  
v o i r  p o u r  la  p r e m i è r e  f o i s  à  l ’ A n g l e t e r r e  & .  
a u  m o n d e  C h r é t i e n  ,  u n  M i l o r d  V i c e g é r e n t  ,
&  u n  V i c a i r e  g é n é r a l  d u  R o i  a u  f p i r i t u e l .

L ’ i n t i m e  a m i  d e  C r o m v e l  &  c e l u i  q u i  c o n -  
d u i f i t l e  d e f f e i n d e  l a  r é f o r m a t i o n  A n g l i c a n n e ,  
f u t  T h o m a s  G r a n m e r  A r c h e v ê q u e  d e  C a n t o r -  Cranmer efo 
b é r i .  C ’ e f t  l e  g r a n d  h é r o s  d e  M r B u r n e t .  i l  /teV o y r/eM fa ,' 
a b a n d o n n e  H e n r i  V I I I .  d o n t  l e s  f c a n d a l e s  Sc Brunet» 
le s  c r u a u t é s  f o n t  t r o p  c o n n u e s .  M a i s  i l  a  b i e n  
v û  q u ’ e n  f a i r e  a u t a n t  d e  C r a n m e r  q u ’ i l  r e ­
g a r d e  c o m m e  f a u t e u r  d e  l a  r é f o r m a t i o n  ,  c e  ■}
f e r o i t  n o u s  d o n n e r  d ’ a b o r d  u n e  t r o p  m a u v a i l e  
i d é e  d e  t o u t  c e t  o u v r a g e .  I l  s ’ é t e n d  d o n c  f u r  
l e s  l o i i a n g e s  d e  c e  P r é l a t  3 &  n o n  c o n t e n t  d ’ e n  
a d m i r e r  p a r - t o u t  l a  m o d é r a t i o n  , l a  p i é t é  ,  &C "praf fîir 
l a  p r u d e n c e , i l  n e  c r a i n t  p o in t  d e  l e  f a i r e  a u -  foHa 
t a n t ,  o u  p lu s  i r r é p r é h e n f i b l e  q u e  f a in t  A t h a -  
n a f e  &  f a in t  C y r i l l e  ,  &  d ’ u n  f i  r a r e  m é r i t e  
q u e  jamais peut-être Prélat de /’Eglife n a eu VU, plus d’excélentes qualités ,  & moins de défauts. Tes Héros de

I l e f t  v r a i  q u ’ i l  n e  f a u t  p a s  c o m p t e r  b e a u -  M.Burnet ne: 
c o u p  f u r  le s  l o i i a n g e s  q u e  M r  B r u n e t  d o n n e  font pas tou- 
a u x  H é r o s  d e  la  r é f o r m e :  t é m o i n  c e l l e s  q u ’ i l  jours félon 
a  d o n n é e s  à  M o n t l u c  E v ê q u e  d e  V a l e n c e .  Ci- lui-même de toit ,  d i t - i l  ,  un des plus fages Minifires de fort honnêtes fonfiécle,  toujours modéré dans les délibéra- gens: ce qu’il- lions qui regardotent la conférence ; ce qui raconte de le fit foupconner d'être hérétique. Toute fa Montluc vie a les caraEléres d’un grand homme. ; 6* Evêque d& l’on n'y fcauro.it guéres blâmer que l’attache-  Valence*O n
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H ist o ir e  des V a r ia t io n s .ment inviolable qu il eut durant tant d’an* nées pour la Reine de Catherine de Médicis. L e  
c r i m e  fans^ d o u t e  é t o i t  m é d i o c r e  ,  p u i f q u ’ i l  d e -  
J 0 i 5 t.o u t  a  c e t t e  P r i n c e ï ï e  3 q u i  d ’a i l l e u r s  é t o i t  
f a  R e i n e  ,  f e m m e  &  m e r e  d e  f e s  R o i s ,  &  t o u ­
j o u r s  u n i e  a v e c  e u x  : d e  f o r t e  q u e  c e  P r é l a t  3 
a  q u i  o n  n e  p e u t  guéres reprocher q u e  d ’ a ­
v o i r  é t é  f id è le  à  f a  b i e n f a i t r i c e  ,  d o i t  ê t r e  3 
f é l o n  M .  B r u n e t ,  u n  d e s  h o m m e s  d e  f o n  f i é -  
c l e  d e s  p l u s  e l e v e s  a u - d e f l ù s  d e  t o u t  r e p r o ­
c h e .  M a i s  i l  n e  f a u t  p a s  p r e n d r e  a u  p i e d  d e  
l a  le t t r e  l e s  e l o g e s  q u e  c e s  r é f o r m é s  d o n n e n t  
a u x  H é r o s  d e  l e u r  f e é i e .  L e  m ê m e  M .  B r u n e t  
d a n s  le  m e m e  L i v r e  o ù  i l  r e l è v e  M o n t l u c  p a r  

, c e t t e  b e l l e  l o u a n g e  „  e n  p a r l e  a i n f i  : Cet Eve* que a été célébré j mais il a eu fes défautsa 
A p i  e s  c e  q u i l  e n  a  d i t  ,  o n  d o i t  c r o i r e  q u e  
c e s  d é f a u t s  f e r o n t  l é g e r s  ;  m a is  q u ’ o n  a c h è v e  9 
&  o n  t r o u v e r a  q u e  ces défauts quil a eus 9 
c  e f t  f e u l e m e n t  de s etre efforcé de corrompre la fille d’un Seigneur d’Irlande qui l’avoit reçu dans fa thaifon ;  c ’ e f t  d ’a v o i r  e u  a v e c  
l u i  une courtifànne Angloife qu il entretenait î  
c  e f t  q u e  c e t t e  m a l h e u r e u f e  a y a n t  b u  f a n s  r é -  
f l é x i o n  J e  p r é c i e u x  b a u m e  ,  d o n t  S o l i m a n  
a v o i t  f a i t  p r e f e n t  à  c e  P r é l a t ,  il en fut outré dans un tel exces ,  que fes cris réveillèrent tout le monde dans la Rîaifon 3 ou Von fut suffi' témoin de fes emportemens & de fon in-  continence. V o i l à  l e s  p e t i t s  d é f a u t s  d ’u n  P r é -  
î a L d o n t  t o u t e  la  v i e  a les caraElères d’un grand homme. L a  r e f o r m e  ,  o u  p e u  d é l i c a t e  e n  
v e r t u  3 o u  i n d u l g e n t e  e n v e r s  f e s  H é r o s  3 l e u r  
p a r d o n n e  f a c i l e m e n t  d e  f e m b l a b l e s  a b o m i ­
n a t i o n s  ;  &  f i  p o u r  a v o i r  e u  f e u l e m e n t  u n e  l é ­
g è r e  t e in t u r e  d e  r é f o r m a t i o n j  M o n t l u c ,  m a l g r é  
d e  t e ls  c r â n e s  9 e f t  un hommie p r ç - fq u e  i r r e p r o ^
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c h a b le  ,  i l  n e  f a u t  p a s  s ’ é t o n n e r  q u e  C r a n m e r  » 
u n  f i  g r a n d  r é f o r m a t e u r  a i t  p u  m é r i t e r  t a n t  d e  
l o u a n g e s .

A i n f i ,  f a n s  d o r é n a v a n t  n o u s  la i t ie r  i u r p r e n -  
d r e  a u x  é l o g e s  d o n t  M .  B r u n e t  r e l è v e  f e s  r é ­
f o r m é s  ,  &  f u r - t o u t  C r a n m e r  j, f a i f o n s  l ’ h i f t o i r e  
d e  c e  P r é l a t  f u r  l e s  f a i t s  q u ’ e n  a  r a p o r t é s  c e t  
h i f t o r ie n  q u i  e f t  f o n  p e r p é t u e l  a d m i r a t e u r  ,  &  
v o y o n s  e n  m ê m e  t e m s  d a n s  q u e l e f p n t  l a  r e ­
f o r m a t i o n  a  é t é  c o n ç u ë .  r .

D è s  l ’ a n  1 5 2 9 .  T h o m a s  C r a n m e r  s ’ e t o i t  m i s  
à  l a  t ê t e  d u  p a r t i  q u i  f a v o r i f o i t  l e  d i v o r c e  
« tv e c  C a t h e r i n e  ,  &  l e  m a r i a g e  q u e  le  R o i  a v o i t  
r é f o lu  a v e c  A n n e  d e  B o u l e n .  E n  1 5 3 0 *  i l  n t  
u n  L i v r e  c o n t r e  la  v a l i d i t é  d u  M a r i a g e  d e  C a ­
t h e r i n e  5 &  o n  p e u t  j u g e r  d e  l ’ a g r é m e n t  
q u ’ il t r o u v a  a u p r è s  d ’ u n  P r i n c e  d o n t  i l  f i a -  
î o i t  la  p a f f i o n  d o m i n a n t e .  O n  c o m m e n ç a  d è s -  
î o r s  à  le  r e g a r d e r  à  l a  C o u r  c o m m e  u n e  e f p e -  
c e  d e  f a v o r i  ,  q u ’ o n  c r o y o i t  d e v o i r  f u c c e -  
d e r  a u  c r é d i t  d u  C a r d i n a l  d e  V o l f e y .  C r a n ­
m e r  é t o i t  d è s  l o r s  engagé dans les fentimens de Luther,  &  c o m m e  d i t  M .  B u r n e t  ,  i l  é t o i t  le plus ejîimé d e  c e u x  q u i  l e s  a v o i e n t  e m -  
b r a lT é s . Anne de Boulen ,  p o u r f u i t  c e t  A u t e u r , avoit aujji reçu quelque teinture de cette doc- tune. D a n s  l a  f u i t e  i l  la ' f a i t  p a r o î t r e  t o u t -  
à  fa it  l i é e  a u  f e n t i m e n t  d e  c e u x  q u ’ i l  a p e l l e  
le s  R é f o r m a t e u r s .  I l  f a u t  t o u j o u r s  e n t e n d r e  
p a r  c e  m o t  l e s  e n n e m is  o u  c a c h é s  ,  o u  d é c l a r é s  
d e  la  M e f f e  &  d e  l a  d o é l r i n e  C a t h o l i q u e .  Tous ceux du même parti } a j o û t e - t ’ i l  ,  fe decla- roient pour le divorce. V o i l à  le s  f e c r e t t e s  l i a i -  
fo n s  d e  C r a n m e r  &  d e  f e s  a d h é r a n s  a v e c  l a  
m a ît r e f f e  d e  H e n r i  ;  v o i l à  l e s  f o n d e m e n s  d u  
c r é d i t  d e  c e  n o u v e a u  c o n f i d e n t  ,  &  l e s  c o m -  
î ^ e n c e m e n s  d e  l a  r é f o r m e  d ’ A n g l e t e r r e .  L e

O  4 .

VIII.Cranmer Lit* thèrien félon Mr. Burnet.  Comment il entra en fa-* veur auprès du Roi & d'Anne de Boulen. 
1 5 2 9 .Burn. 1 .  Ta liv.i.p.iz’}* 
1 5 3 ° .  Ibid. 1 3 2 »  Ibid. 1 3 5 »
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j  M a l h e u r e u x  P r i n c e  ,  q u i  n e  f ç a v o i t  r i e n  de e e s
|  ̂ 3 n i  d e  Tes d e f f e in s  f e l i o i t  l u i - m ê m e

i n f e n f i b î e m e n t  a v e c  le s  e n n e m is  d e  la  f o i  q u ’i l  
a v o i r  j u f q u ’ a l o r s  fi b i e n  d é f e n d u ë  ,  &  p a r  l e u r s  
t r a m e s  f e c r e t t e s ,  i l  f e r v o i t  f a n s  y  p e n f e r  a n  
d e f f e i n d e  l a  d é t r u i r e .IX. C r a n m e r  f u t  e n v o y é  en I t a l i e  &  à  R o m eCranmer en- P o u *  1 a f f a i r e  d u  d i v o r c e  ,  &  i l  y  p o u f f a  f i  lo i n  yr>yè à Rome d i f f i m u l a t i o n  d e  f e s  e r r e u r s  ,  q u e  le  P a p e  le  four le divor- ̂  ̂on P é n i t e n c i e r  ;  c e  q u i  m o n t r e  q u ’ i l  é t o i t  £e ,y ejlfait P r e t r e  : i l  a c c e p t a  c e t t e  c h a r g e  ,  t o u t  L u -  Pénitencier t h e r i e n  q u ’ il é t o i t .  D e  R o m e  i l  p a f l à  e n  A l l e -  du Pape: il fe ^ • t g n e  ,  p o u r  y  m é n a g e r  l e s  P r o t e f t a n s  f e s  marie quoi- k o n s  a m is  : &  c e  f u t  a l o r s  q u ’ il é p o u f a  la  f œ u r  que Prêtre ,  ^  O f i a n d r e .  O n  d i t  q u ’ i l  l ’ a v o i t  f é d u i t e  ,  &  mais en fe- ü n  c o n t r a i g n i t  d e  l ’ é p o u f e r  j  m a is  j e  n e  

icreu g a r a n t i s  p o i n t  c e s  f a i t s  f c a n d a l e u x  ,  j u f q u ’ àIbid.p. 1 3 6 .  c e  ,cî u e  j e  le s  t r o u v e  b i e n  a v é r é s  p a r  l e  t é -  
14 1. m o i g n a g e  d e s  A u t e u r s  d u  p a r t i ,  o u  e n  t o u t

1 3 3 0 .  c a s  n o n  f f t l p e é l s .  P o u r  l e  m a r i a g e  ,  l e  f a i t  e f t  'Ibid» 1 4 3 »  c o n f i a n t .  C e s  M e i l l e u r s  f o n t  a c c o u t u m é s ,  m a i ­
n t e  le s  C a n o n s  &  m a l g r é  l a  p r o f ë f i i o n  d e  la  
c o n t i n e n c e , a  t e n i r  d e  t e ls  m a r i a g e s  p o u r  h o n ­
n ê t e s .  M a i s  H e n r i  n ’ é t o i t  p a s  d e  c e t  a v i s  ,  8 c  
i l  d é t e f t o i t  l e s  P r ê t r e s  q u i  f e  m a r i o i e n t .  C r a n -  
m e r  a v o i t  d é j à  é t é  c h a f l e  d u  c o l l è g e  d e  C h r i f t  
a C a n d b r i g e  ,  a  c a u f e  d ’ u n  p r e m i e r  m a r i a g e .  
L e  f é c o n d  q u ’ i l  c o n t r a â a  d a n s  l a  P r ê t r i f e  , 
lu i  e û t  f a i t  d e  b i e n  p l u s  t e r r i b l e s  a f f a i r e s  ,  p u i f -  
q u e  m e m e  f é l o n  le s  C a n o n s  ,  i l  e û t  é t é  e x c l u s  
d e  c e  f a im  o r d r e  p a r  u n  f é c o n d  M a r i a g e ,  q u a n d  
i l  e û t  é t é  c o n t r a c t é  d e v a n t  l a  P r ê t r i f e .  L e s  R é ­
f o r m a t e u r s  f e  j o ü o i e n t  e n  l e u r  c œ u r  &  d e s  f a in t s  
C a n o n s  ,  &  d e  le u r s  v œ u x  ;  m a is  p a r  l a  c r a i n t e  
d e  H e n r i ,  il f a l lu t  t e n i r  c e  m a r i a g e  f o r t  c a c h é  s 
&  c e  g r a n d  R e f o r m a t e u r  c o m m e n ç a  p a r  t r o m »  
p e r  f o u  M a î t r e  d a n s  u n e  m a t i è r e  f i  i m p o r t a n t s *
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P e n d a n t  q u ’ i l  é t o i t  e n  A l l e m a g n e  e n  l ’ a n  
3 3 .  l ’ A r c h e v ê c h é  d e  C a n t o r b é r i  v i n t  à-, v a ­

q u e r  p a r  }a  m o r t  d e  V a r h a m .  L e  R o i  d ’ A n g l e ­
t e r r e  y  n o m m a  C r a n m e r  : i l  l ’ a c c e p t a .  L e  P a p e  
q u i  n e  lu i  c o n n o i lT o it  a u c u n e  a u t r e  e r r e u r  que; 
c e l l e  d e  f o u t e n i r  l a  n u l l i t é  d u  m a r i a g e  d e  H e n ­
r i ,  c h o fe  a l o r s  a l l e z  i n d é c i f e  ,  lu i  d o n n a  f e s  
B u l l e s  ;  C r a n m e r  le s  r e ç u t  &  n e  c r a i g n i t  p a s  d e  
f e  f o u i l l e r  e n  r e c e v a n t ,  c o m m e  o n  p a r l o i t  d a n s  
le  p a r t i ,  l e  c a r a é l é r e  d e  la  b ê t e .

A  f o n f a c r e  &  d e v a n t  q u e  d e  p r o c é d e r  à  l ’ o r *  
d in a t io n  ,  i l  h t  l e  f e r m e n t  d e - f id é l i t é  q u ’ o n  a v o i t  
a c c o u t u m é , d e  f a i r e  a u  P a p e  d e p u i s  q u e l q u e s  
h é c le s .  C e  n e  f u t  p a s  f a n s  f c r u p u l e  ,  à  c e  q u e  
d it  M .  B u r n e t  ,  m a is  C r a n m e r  é t o i t  u n  h o m m e  
d ’ a c c o m m o d e m e n t ,  i l  f a u v a  t o u t ,  e n  p r o t a f -  
ta n t  q u e  p a r  c e  f e r m e n t  i l  n e  p r é t e n d o i t  n u l ­
l e m e n t  fe . d i f p e n f e r  d e  f o n  d e v o i r  e n v e r s  la  
c o n f c i e n c e ,e n v e r s  l e  R o i  &  l ’ E t a t .  P r o t e f t a t i o n  
e n  e l le .- m ê m e  f o r t , i n u t i l e  ;  c a r  qu i. d e  n o u s  p r é ­
t e n d  s ’ e n g a g e r  p a r  c e  f e r m e n t  à  r i e n , q u i  f o i t  
c o n t r a i r e  à  fa  c o n f c i e n c e  ,  o u  a u  f e r v i c e  d u  R o i  
&  d e  fo n  é t a t  ! L o i n  q u ’ o n  p r é t e n d e  p r é j u d i c i e r  
à  c e s  c h o i e s  ,  i l  e f t  m ê m e  e x p r i m é  d a n s  c e  f e r ­
m e n t  , q u ’ o n  le  f a i t  f a n s  p r é j u d i c e  d e s  d r o i t s  
d e  fo n  o r d r e  ,.falvo ordine meo. L a f o u m i l î i o n  
q u ’o n  j u r e  a u  P a p e  ,  p o u r  le  S p i r i t u e l  ,  eh : d ’ u n  
a u t r e  o r d r e  q u e  c e l l e  q u ’ o n  d o i t  .n a t u r e l le m e n t  
à  fo n  P r i n c e  p o u r  le  t e m p o r e l ,  & f a n s  p r o t e f t a -  
î io n  n o u s  a v o n s  t o u j o u r s ,  b i e n  e n t e n d u  ,q u e  
P u n e  n ’a p o r t e  p o in t  d e  p r é j u d i c e  à  l ’a u t r e i M a i s  
e n f in ,  o u  r e f e r m e n t  e l t  u n e  i l î u f i o n  ,  o u  i l  o b l i ­
g e  à  r e c o n n o î t r e  la  p u ilT a n c e  f p i r i t u e l l e  d u  P a ­
p e ;  L e . n o u v e l  A r c h e v ê q u e  la  r e c o n n u t  d o n e . 9 
q u o i q u ’ i l  n ’y  'c r u t  p a s .  M ;  B u r n e t  a v o u e  q u e  
c e t  t e x p é d ie n t  êtoitpeueonformeàla fncérilè de Qranmerq . &  p o u r  a d o u c i r  , c o m m e  i l p e u t  u n e

X.Cranmerÿ, nommé Ar­chevêque de Cantorbery■ prend des Bulles dit Pape, quoi­que marié <S*; Luthérien. Ibid. Uv. % IP• ' f y *  
m b -XLLe Sacre de Cranmer: profejjlon de* foumijjion envers le P a» pe: faprotefid tation : fon ■ hypocnfie*

Ponüf:RômI in corfec.Bf: ■

Burn, Ilmi
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f i  c r i m i n e l l e  d i f f i m u la t io n  ,  i l  a j o û r e  u n  p e u  
a p r è s  : Si cette conduite ne fut pas fuivant les régies les plus aufléres de la Jîncérité > du moins on riy voit aucune fupercherie. Q u ’ a p e l l e - t ’ o n  
d o n c  f u p e r c h e r i e ,  &  y e n  a - t ’ i i  d e  p lu s  g r a n d e  
q u e  d e  j u r e r  c e  q u ’o n  n e  c r o i t  p a s  ,  &  le  p r é ­
p a r e r  d e s  m o y e n s  d ’ é l u d e r  f o n  f e r m e n t  p a r  
u n e  p r o t e f i a t i o n  c o n ç u ë  e n  t e r m e s  û  v a g u e s  ? 
M a i s  M .  B u r n e t n e  n o u s  d i t  p a s  q u e  C r a n m e r  
q u i  fu t  f a c r é  a v e c  t o u t e s  l e s  c é r é m o n i e s  d u  
P o n t i f i c a l  s o u t r e  c e  f e r m e n t  d o n t  i l  p r é t e n -  
d o i t  é l u d e r  l a  f o r c e  , f it  d ’ a u t r e s  d é c l a r a t i o n s  Pont. Rom. c o n t r e  l e f q u e l l e s  i l  n e  r é c l a m a  p a s  : c o m m e  %MGQnfc.Ep. d e  recevoir avec fourni(Jîon les traditions des Per es , & les Confitutions du Saint Siège Apof- ■) tolique \ de rendre obéijfance à faint Pierre etila perfonne du Pape Son Vicaire & de fes Suc-  ceffeurs y félon l'autorité Canonique ; de garder la chafeté y. c e  q u i  d a n s  l e  d e f i e in  d e  l ’ E g l i f e  
« x p r e f f é m e n t  d é c l a r é  d è s  l e  t e m s  q u ’ o n  y  r e ­
ç o i t  l e . S o u d i a c o n a t  e m p o r t o i t  le  c é l i b a t  &  la- 
c o n t i n e n c e .  V o i l à  c e  q u e  M .  B u r n e t  n e  n o u s  d i t  
p a s .  H  n e  n o u s  d i t  p a s  q u e  C r a n m e r  d it  la  M é f ié :  
f é l o n  f a  c o u t u m e  a v e c  I o n  c o n f a c r a n t .  C r a n m e r  
d e v o i r  e n c o r e  p r o t e f t e r  c o n t r e  c e t  a é l e  &  c o n ­
t r e  t o u t e s  le s .  M é f i é s  q u ’ i l  d i t e n  o f f i c ia n t ,  d a n s- 
f o n  E g l i f e  ,  d u  m o in s  d u r a n t  t o u t  l e  r é g n e  d e  
H e n r i  V I I I .  c ’ e f i - à - d i r e ,  t r e n t e  a n s  e n t i e r s .  M »  
B u r n e t  n e  n o u s  d i t  p a s  t o u t e s  c e s  b e l l e s  aé fio n s-. 
d e  f o n  H é r o s .  I l  n e  n o u s  d i t  p a s  q u ’ e n , f a i f a n t  
d e s  P r ê t r e s - ,  c o m m e  i l  e n  f it  f a n s  d o u te , d u r a n t  
t a n t  d ’ a n n é e s  é t a n t  A r c h e v ê q u e  , . i l  l e s  f it  f é l o n ­
i e s  t e r m e s  d u  P o n t i f i c a l  o u  H e n r i  n e. c h a n g e a -  
r i e n  n o n  p l u s  q u ’ à  la  M e f l e .  I l  l e u r  d o n n a  d o n c  P on U Rom. l e  p o u v o i r  de changer par leurfainte bénédiction. pk9rd» Prefb. le pain, & le vin au Corps & au Sang de. Jefus- fhrif 3 6* d'offrir le. facrifiee y &  dire, Mî



L i v r e  V I L  32.-5
M e jfe  s ta n t p o u r  le s v iv a n s  que p o u r  les m o r ts . 
1 1  e û t  é t é  b i e n  p l u s  i m p o r t a n t  d e  p r o t e f t e r  c o n ­
t r e  ta n t  d ’ a â e s  f i  c o n t r a i r e s  a u  L u t h é r a n i f m e  ,  
q u e  c o n t r e  l e  f e r m e n t  d ’ o b é i r  a u  P a p e .  M a i s  
t ’ e ft  q u e  H e n r i  V I I I .  q u ’ u n e  p r o t e f t a t i o n  c o n ­
t r e  la  P r i m a u t é  d u - P a p e  n ’ o f f e n f o i t  p a s ,  n ’ a u -  
r o i t  p a s  f o u f f e r t  l e s  a u t r e s  ;  c ’ e f t  p o u r q u o i  
Ç r a n m e r  d i f f i m u l e .  L e  v o i l à  t o u t  e n f e m b l e  L u ­
t h é r i e n ,  m a r i é  ,  c a c h a n t  i o n  m a r ia g e  ,  A r c h e ­
v ê q u e  f é lo n  le  P o n t i f i c a l  R o m a i n  ,  fo u r n is  au- 
P a p e ,  d o n t  e n  f o n  c œ u r  i l  a b h o r r o i t l a  p u i f l a n -  
c e  ,  d i f a n t  l a  M e f f e  q u ’ i l  n e  c r o y o i t  p a s ,  S c . 
d o n n a n t  p o u v o i r  d e  l a d i t e ;  &  n é a n m o in s  „  
f é lo n  M .  B u r n e t ,  u n  f é c o n d  A t h a n a f e ,  u n  f é ­
c o n d  C y r i l e ,  u n  d e s  p lu s  p a r fa i t s  P r é l a t s  q u i  f u t  
ja m a is  d a n s  P E g l i f e .  Q u e l l e  i d é e  n o u s  v e u t - o n  
d o n n e r  n o n - f e u l e m e n t  d e  f a in t  A t h a n a l e  &  d e ;
S .  C y r i l e ,  m a is  e n c o r e  d e  S .  B a f i l e ,  d e  S .  A r a -  
b r o i f e  ,  d e  S .  A u g u f t i n  , &  e n  u n  m o t  d e  t o u s  
le s  S a in t s  ,  s ’ i ls  n ’ o n t  r i e n  d e  p l u s  e x c e l l e n t  n i . 
d e  m o in s  d é f e & u e u x .  q u ’ u n  h o m m e  q u i  p r a t i ­
q u e  d u r a n t  f i  l o n g  -  t e m s  c e  q u ’i l  c r o i t  ê t r e  l e  
c o m b le  d o  l ’ a b o m i n a t i o n  &  d u f a c r i l é g e ?  V o i ­
là  c o m m e , o n  s ’ a v e u g l e  d a n s  la  n o u v e l l e  R é f o r ­
m e  , & . c o m m e  le s  t é n è b r e s  ,  d o n t  l ’ e f p r i t  d e s ;  
R é f o r m a t e u r s  a  é t é  c o u v e r t ,  f e  r é p a n d e n t  e n ­
c o r e  a u j o u r d ’ h u i  f u r  l e u r s  D é f e n f e u r s ,

M .  B u r n e t  p r é t e n d  q u e  f o n  A r c h e v ê q u e  f it  c e  
q u ’ i l  p û t  p o u r  n e  p a s  a c c e p t e r  c e t t e  é m i n e n t e  
d ig n i t é  ,  &  i l  a d m i r e  f a  m o d é r a t i o n .  P o u r  m o i  
j e  v e u x -  b i e n  n e  p a s  d i f p u t e r  a u x  p l u s  g r a n d s  
e n n e m is  d e  P E g l i f e  c e r t a i n e s  v e r t u s  m o r a l e s  
q u ’o n  t r o u v e  d a n s  le s -  P h i l o f o p b e s  &  d a n s  l e s  
p a y e n s  ,  q u i  n ’ o n t  é t é  d a n s  l e s  h é r é t i q u e s  q u ’ u n ; 
p i è g e  d e  f à t a n  p o u r  p r e n d r e  l e s  f o i b l e s , & .  u n e "  
p a r t i e  d e  P h i p o c r i f i e  q u i  l e s  f é d u i t .  M a i s  
B u r n e t  a . t r o p  d ’ e f p r i t  p o u r  n e  p a s-  v o i r  quçg

XÏZ.Réflexiora fur la pré­tendue: mo­dération d® Çranmer̂



3‘*4 H ist o ir e  des V a r ia t io n s ; 
C r a n m e r  ,  q u i  a v o i t  p o u r  lu i  A n n e  d e  B o u l e t i v  
d o n t  le  R o i  é t o i t  fi é p r i s  ,  q u ’ i l  f a i f o i t  t o u t  c e :  
q u ’ il f a l l a i t  p o u r  f a v o r i f e r  le s  n o u v e l l e s  a m o u r s  
d è c e  P r i n c e  3 &  q u i  a p r è s V ê t r e  d é c l a r é  c o n t r e  
î e  m a r i a g e  d e  C a t h e r i n e  , f e  r e n d o i t  n é c e f f a i r e  
p o u r  le  r o m p r e  , f e n t o i t  b i e n  q u e  H e n r i  n e  f e  
p o u v o i t  j a m a i s  d o n n e r  u n  p lu s  f a v o r a b l e  A r ­
c h e v ê q u e :  d e  f o r t e  q u e  r i e n  n e  lu i  é t o i t  p l u s  
a i f é  q u e  d ’a v o i r  T  A r c h e v ê c h é  e n  le  r e f u f a n t ,  ô t  
d e  j o i n d r e  à  l 'h o n n e u r  d ’ u n e  f i  g r a n d e  p r é l a t u -  XIII. r e  c e lu i  d e  la  m o d é r a t i o n .Cranmer E n  e f f e t , ,  d è s  q u e  G a n m e r  y  f u t  é l e v é  ,  i l . procède au. c o m m e n ç a - à  t r a v a i l l e r  d a n s  le  P a r l e m e n t  à  d é -  divorce. : il d l a r e r  la  n u l l i t é  d u  m a r i a g e .  D è s  l ’ a n n é e  d ’ a u -  f rend laqua- P a r a v a n t , c ’ e f t - à - d i r e  e n  x 5 3 2 ,  le  R o i  a v o i t  d é -  iité de Légat j a  é p o u f é  A n n e  d e  B o u l e n  e n  f e c r e t  : e l l e  é t o it  du $. Siège g r o f f e , &  il é t o i t  t e in s  d ’ é c l a t e r .  L ’A r c h e v ê q u e ,  dans la Sen- q u i  n ’i g n o r o i t  p a s  c e  f e c r e t ,  f e  f i g n a l a e n  c e t t e  tence. r e n c o n t r e ,  &  t é m o i g n a  b e a u c o u p  d e  v i g u e u r à  Ibid. 1 9  ï-, d a t e r  le  R o i .  P a r f o n  a u t o r i t é  A r c h i e p i f c o p a l e  Ibid. 3 8 .6 . .  d  lu i  é c r i v i t  u n e  g r a v e  L e t t r e  f u r  f o n  m a r i a g e  Ibid. i n c e f f u e o x  a v e c , C a t h e r i n e  : m a r i a g e , d i f o i t - i f ,  Ibid, 1 9 3 .  q u i  f c a n d a l i f o i t  t o u t  le  m o n d e ,  &  lu i  d é c l a r o k  

q u e  p o u r  lu i  i l  n ’ é t o i t  p a s  r é f o l u  d e  f o u f f r i r  d a ­
v a n t a g e  u n  -fi g r a n d  f c a n d a l e .  V o i l à  u n  h o m m e .-  
B i e n  c o u r a g e u x  ,  &  u n  n o u v e a u  J e a n - B a p t i f f s .  
L a - d e f f u s i l  c i t e  le  R o i  &  la  R e i n e  d e v a n t  l u i :o n -  
p r o c è d e  ;  l a  R e i n e  n e  c o m p a r o î t p a s - ;  l ’ A r c h e ­
v ê q u e  p a r  c o u t u m a c e - d é c l a r a  l e  m a r i a g e  n u l  : 
d è s  l e  c o m m e n c e m e n t ,  &  n ’ o u b l i a  p a s  d a n s  f a  

^ 1 0 3 .  S e n t e n c e ,  d e  p r e n d r e  l a  q u a l i t é  d e  L é g a t  d u  
S '. S i è g e  j  f é l o n  l a  c o u t u m e  d e s  A r c h e v ê q u e s  
d e  G a n t o r b é t i .  M .  B u r n e t  m f i n u ë  q u ’ o n  c r u t ,  
p a r - l à  d o n n e r  p l u s  d e  f o r c e  à  l a  S e n t e n c e ,  c ’ e flr- 
à - d m e  -, q u e  l 'A r c h e v ê q u e  q u i  e n - f o n  c œ u r  n e  
r e c o n n o i f f o i t  n i  l e  P a p e  n i  l e - S .  S i è g e  ,  v o i t -  
/ o i t  p o u r  l ’a m o u r  d u  R o i  prendre l a  q u a l i t é ,  la ..
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p lu s  f a v o r a b l e  à  a u t o r i f e r  f e s  p l a i f i r s . C i n q  j o u r s  
a p r è s  i l a p r o u v a l e  m a r i a g e  f e c r e t  d ’ A n n e  d e  
B o u l e n  ,  q u o i q u e  f a i t  a v a n t  la  d é c l a r a t i o n  d e  
la  n u l l i t é  d e  c e lu i  d e  C a t h e r i n e  ,  &  l ’ A r c h e v ê ­
q u e  c o n f i r m a  u n e  p r o c é d u r e  f i  i r r é g u l i è r e .  ^

O n  f ç a i t  a l l e z  la  S e n t e n c e  d é f i n i t i v e  d e  C l é ­
m e n t  V  I L  c o n t r e  le  R o i  d ’ A n g l e t e r r e .  E l l e  fu i-  
v i t  d e  p r è s  c e l l e  q u e  C r a n m e r  a v o i t  d o n n é e  e n  
f a  f a v e u r .  H e n r i ,  q u ’ o n  a v o i t  f lâ t é  d e  q u e lq u e  
e f p é r a n c e  d u  c ô t é  d e  la  C o u r  d e  R o m e , s ’ é t o i t  
d e  n o u v e a u  f o u r n is  à  la  d é c i f i o n  d u  S a i n t  S i è ­
g e  , m ê m e  d e p u i s - le  j u g e m e n t  d e  l ’ A r c h e v e -  
q u e . J e  n ’ a i  p a s  b e f o i n  d e  r a c o n t e r  j u f q u ’ à  q u e l  
e x c è s  d e  c o l è r e  i l  f u t  t r a n f p o r t é  3 . &  M .  B u r -  
n e t  a v o u é  l u i - m ê m e  q u ’ i /  ne garda, aucune me­sure dans fonrejfentiment.. D è s - l à  d o n c  i l  c o m ­
m e n ç a  d e  p o u f f e r  à  l ’ e x t r é m i t é  f a  n o u v e l l e  q u a ­
l i t é  d e  Chef fouverain ded’Eglife Anglicane fous Jefus-Chrifh

C e  fu t  a l o r s  q u e l ’ U n i v e r s  d é p l o r a  le  f u p l i c e  
d e s  d e u x  p l u s  g r a n d s  h o m m e s  d ’ A n g l e t e r r e  
e n  f ç a v o i r  & .  e n  p i é t é . ,  T h o m a s  M o r u s  g r a n d  
C h a n c e l i e r  ,  & F i f c h e r  E v ê q u e ,  d e  R o c h e - f i e r .  
M .  B u r n e t  e n  g é m i t  l u i - m ê m e ,  &  r e g a r d e  la fin tragique de ces deuxgrands hommes c o m m e  
u n e  tache à là vie de Henri. -

l l s - f u r e n t  l e s  d e u x  p l u s  i l l u f t r e s  v i é f i m e s  d é  
la  p r i m a u t é .  E c c l é f i a f t i q u e . .M o r u s  ,  p r e f f é  d e .  
là  r e e o n n o î t r e ,  f i t  c e t te ,  b e l l e  r é p o n f e  ,  q u ’ i l  
f e  d é f i e r o it  d e  lu i - m ê m e ,  s ’ i l  é t o i t  f e u l  c o n t r e  
t o u t  le  P a r l e m e n t  ;  m a is ,  q u e  s ’ il a v o i t  c o n t r e  
lu i  l e  g r a n d  C o n f e i l  d ’A n g l e t e r r e . ,  i l  a v o i t p o u r  
lu i  t o u t e  l ’ E g l i f e  , c e  g r a n d  G o n f e i L d e s  C h r é -  
î ie n s i  L a  f in  d e  F i f c h e r  n e f u t  p a s  m o i n s  b e l l e  
a i  m o in s  - c h r é t i e n n e .

A l o r s - c o m m e n c è r e n t  l é s  f ù p l ic e s  i n d i f i e r e m *  
m e n t  s o a t r e l e s  C a t h o l i q u e s  &  l e s P r o t e f i a n y

XIV.Sentence dï Clément VIH & l'emporte» ment de Hen­ri contre le 6 \  Siège.

XV.Morus &~ F-iJcher com - damnés à morr, pour n avoir pas voulu recon­naître le Roi comme chefs de■ ÏEglife.  
M34-

Ibid.p.z  57»' 
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Commence­ment des cruautés de Henri & de fesautres ex.‘ fiés,
Liv. 3  .p. 

3.42.

Ibid,
Prcef,

Eh. J .  2 , 1 3 .

3 2 6   ̂Histoire des Variations.
&  H e n r i  d e v i n t  l e  p l u s  f a n g u in a i r e  d e  to u s-T es 
I  r i n c e s .  M a i s  l a  d a t e  e f t  r e m a r q u a b l e .  Nous ne voyons nullement ,  d i t  M .  B u r n e t  ,  que la cruauté lui ait été naturelle ;  il a régné,  p o u r -  

- f u i t - i l, vingt-cinq ans fans faire mourir autre perforine pour crime d'état q u e  d e u x  h o m m e s  
d o n t  le  f u p l i c e  n e  lu i  p e u t  ê t r e  r e p r o c h é .  
D a n s  le s  d i x  d e r n i è r e s  a n n é e s  d e  f a  v i e  i l  n e  
g a i d a ,  d i t  l e  m ê m e  A u t e u r ,  aucunes mefures dans fes exécutions. M .  B u r n e t  n e  v e u t  n i  
q u  o n  1 i m i t e ,  n i  a u f t i  q u ’ o n  le  c o n d a m n e  a v e c  
u n e  e x t r ê m e  r i g u e u r  ; m a is  n u l  n e  le  c o n d a m ­
n e  p l u s  r i g o u r e u f e m e n t  q u e  M .  B u r n e t  l u i - m ê ­
m e .  C  e f t  lu i  q u i  p a r l e  a i n f i  d e  c e  P r i n c e  : Il fit des dépenfes excejfives qui ! obligèrent à fouler fes Peuples : il extorqua du Parlement par deux fois unaquit de toutes fes dettes ;  il falfîfia fa mon- noyé , & commit bien dautres aidions indignes d un Roi. Son efprit chaud dv emporté le rendit fevere & cruel : il fit condamner à mort un bon nombre de fes fujets pour avoir nié fa Primau­té Ecclèfiaflique ,  entr autres Fifcher & Mo- rus , dont le premier ètoit fort vieux,  & Iau­tre pouy oit paffer pour !honneur de C Angle ter- re j  (oit en probité ou en fçavoir. O n  p e u t  v o i r  

l e  r e l i e  d a n s  la  P r é f a c é  d e  M .  B u r n e t  ,  m a is  
j.e  n e  p u is  o u b l i e r  c e  d e r n i e r  t r a i t  ;  Ce qui mè— rite le plus de blâme ,  cefl, d i t - i l  ,  qu’il donna l exemple pernicieux de fouler aux pieds lajufli- ce s.& d oprimer l innocence , en faifant juger des perfonnes fans les entendre. M .  B u r n e t  v e u t  
a v e c  t o u t  c e l a  q u e  n o u s  c r o ï o n s  q u ’ e n c o r e  
q u e  p o u r  d e s  fautes légères,  il traînât les gens en juflice,  n e a n m o in s  les loix prèfidoient dans toutes ces caufes-là • les accufès n étoient ni. pourfuivis ni jugés que conformément au droit y 
c o m m e  f i  c #  n ’ é t o i t  p a s  l a c o i n b l e  d e . la .€ m a u t é ;
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&  <3e la  t y r a n n i e  d e  f a i r e  d e s  i o i x  in iq u e s  ,  
c o m m e  f u t  c e l l e  d e  c o n d a m n e r  d e s  a c c u f é s  
fa n s  le s  o ü i r ,  &  d e  t e n d r e  d e s  p i è g e s  a u x  i n n o -  
c e n s  d a n s  le s  f o r m a l i t é s  d e l à  j u i l i c e .  M a i s  q u ’ y  
a - t ’ il d e  p l u s  a f f r e u x  q u e  c e  q u ’ a j o u t e  c e  m e -  jyfâ, 
m e  H i f t o r i e n  ? Que ce Prince ,  Jbit quil ne pût foujfrir quon lui contredit ,  fort quil fût enflé dit titre glorieux de Chef de l’Eglife que fes peu­ples lui avoient déféré ,  foit que les louanges de fes flâteurs l'eujfent gâté, fe perfuadoit que tous fes fujets étoient obligés de régler leur foi fur fes déctfions. V o i l à  ,  c o m m e  d i t M .  B u r n e t ,  
d a n s  l a  v i e  d ’ u n  P r i n c e ,  des taches fi odieufes qu’un honnête homme ne fçauroit l’en exeufer g 
& n o u s  f o m m e s  o b l i g é s  à  c e t  A u t e u r  d e  n o u s- 
a v o i r  p a r  f o n  a v e u  f a u v é  la  p e i n e  d e  r e c h e r c h e r  
d e s  p r e u v e s  d e t o u s  c e s  e x c è s  d a n s  d e s  h if to ir e s ^  
q u i  a u r o ie n t  p û  p a r o î t r e  p l u s  f u f p e é l e s .  M a i s  
c e  q u o n  n e  p e u t  d i f f i m u l e r ,  c ’ e f t  q u e  H e n r i ,  
a u p a r a v a n t  f i  é l o i g n é  d e  c e s  h o r r i b l e s  d e f o r ^  
d r e s  ,  n ’ y  t o m b a , d e  l ’ a v e u  d e  M .  B u r n e t ,  q u e  
d a n s  le s  d i x  d e r n i è r e s  a n n é e s  d e  f a  v i e  ,  c  e f t -  à.- 
d i r e , q u ’ i l  y  t o m b a  i n c o n t i n e n t  a p r è s  f o n  d i ­
v o r c e  ,  a p r è s . f a  r u p t u r e  o u v e r t e  a v e c  l ’ E g l i f e ,  
a p r è s  q u ’ i l  e u t  u f u r p é  p a r  u n  e x e m p l e  i n o u ï ,  
d a n s  t o u s  l e s  f i é c l e s  l a  p r i m a u t é  E c c l é f i a f t i q u e  :
&  o n  e f f  f o r c é  d ’a v o ü e r  q u ’ u n e  d e s  c a u ie s  d e  
fo n  p r o d i g i e u x  a v e u g l e m e n t ,  f u t  ce  titre glo­rieux de Chef de /’Eglife que fes Peuples lui avoient déféré. J e  l a i f l e  m a in t e n a n t  à  p e n f e r  a u  
JL e f t e u r  c h r é t i e n  ,  f i  c e  f o n t - l à  d e s  c a r a é l e r e s  
d ’ u n  r é f o r m a t e u r  ,  o u  d ’ u n  P r i n c e  d o n t  la  j u f t i -  
c e  d iv in e ,  v e n g e  le s  e x c è s  p a r  d ’ a u t r e s  e x c è s  ,  
q u ’ e l l e  l i v r e  a u x d e f i r s  d e  f o n  c œ u r . ,  &  q u e l l e  
a b a n d o n n e  v i f i b l e m e n t  a u  f e n s  r é p r o u v e .  XVIL

L e  f u p l ic e  d e  F i f c h e r  &  d e  M o r u s  ,  &  t a n t  Cromwel faîd 
d’autres fanglantgs exécutions  ̂répandirent hŷgérend fl
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5 2 8  H i s t o i r e  d e s  V a r i a t i o n s ?
t e r r e u r  d a n s  le s  e f p r i t s  ;  c h a c u n  j u r a  la  p r i m a u *  
t é  d e  H e n r i, &  o n  n ’ o l a  p lu s  s ’y . o p o f e r .  C e t t e  
p r i m a u t é  f u t  é t a b l i e  p a r  d i v e r s  d e c r e t s  d u  
P a r l e m e n t ,  &  le  p r e m i e r  a é i e q u ’ e n  f it  l e  R o i  y fut de donner à Cromwell a, qualité de [on Vicai­re général a u  f p i r i t u e l ,  & celle de- Vifiteur de tous les Convens & de tous les Privilégiés d’An­gleterre. C ’ é t o i t  p r o p r e m e n t  f e  d é c l a r e r  P a p e - :  
&  c e  q u ’ i l  y  a  i c i  d e  p lu s  r e m a r q u a b l e  ,  c ’ é t o it  
r e m e t t r e  t o u t e  l a  p u i f f a n c e  E c c l é f i a f t i q u e  e n ­
t r e  l e s  m a in s  d ’u n  Z u i n g l i e n  , c a r  j e  c r o i  q u e  
C r o m w e l  l ’ é t o i t . ,  o u  t o u t , a u  m o in s  d ’ u n  L u ­
t h é r i e n - ,  f i  M s, B u r n e t  l ’ a i m e  m ie u x -  a i n f i .  N o u s  
a v o n s  v û  q u e  C r a n m e r  é t o i t  d e  m ê m e  p a r t i  ,  
i n t i m e  a m i  d e C r o m v / . e l , & t o u s d e u x a g i f -  
f o i e n t  d e  c o n c e r t  p o u r  p o u f f e r  le  R o i  i r r i t é  c o n -  
t r e  l a :  f o i  a n c i e n n e .  L a - n o u v e l l e .  R e in e /  le s  
a p u y o i t  d e t o u t  fo r t  p o u v o i r  ,  &  f i t  d o n n e r  à  
S c h a x t o n é k .  à  L a t i m e r  f e s  A u m ô n i e r s  ,  a u t r e s  
P r o t e f t a n s  c a c h é s  , l e s / E v ê c h é s - d e  S a l i s b u r i  &  
d e  V o l c h e f t e r .  M a i s  q u o i q u e ,  t o u t  fu t .f i .  c o n -  
t r a i r e  à  l ’ a n c i e n n e  R e l i g i o n , &  q u e  le s  p r e m i è ­
r e s  p u i f f a n c e s  E c c l é f i a f f i q u e s  &  S é c u l i è r e s  
c o n f p i r a f f e n t  à - la  d é t r u i r e  d e  f o n d  e n  c o m b l e ^  
i l  n ’ e f t  p a s  t o u j o u r s  a u  p o u v o i r  d e s  h o m m e s  d e  
p o u f f e r  l e u r s  m a u v a i s  d e f f e in s  a u f f i . l o i n  q u ’ ils  
v e u l e n t .  H e n r i  n ’é t o i t  i r r i t é  q u e  c o n t r e l e  P a p e  
&  le  S .  S i è g e .  C e :  fu t  d o n c  c e t t e ,  a u to r it é -  q u ’ il 
a t t a q u a  f e u l e  : & . D i e u  v o u l u t  q u e  la  r é f o r m a ­
t i o n  p o r t â t  f u r  le .  f r o n t  d è s  f o n  o r i g i n e  l e  c a -  
r a é t e r e  d e  l a , h a in e  &  d e  la  v e n g e a n c e  d e  c e  
P r i n c e .  A i n f i  q u e l q u ’ a v e r f i o n  q u e  l e  . V i c a i r e  
g e n e r a l  e u t  d e  la  M e f f e  ,  i l  n e  lu i  fu t  p a s  d o n n é  
a l o r s  d e  p r é  v a l o i r ,  c o m m e .u n  a u t r e  A n t i o e h u s ,  contre le. factif ce perpétuel ; u n e ; d e  f e s  o r d o n -  
n a n c e s .d e .  v i f i t e f u t  q u e ;  c h a q u e  P r ê t r e d i r o i t  la  
M e f f e  t o u s i e s  jo u r s . ,  &  q u e . le s  R e l i g i e u x  ofes
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f e r v e r o îe r i t  f o i g n e u f e m e n t  l e u r  r é g i e  &  e n  
p a r t ic u l ie r  l e u r s  t r o i s  v œ u x .

C r a n m e r  f i t  a u f f i  f a  v i f i t e  A r c h i é p i f c o p a l e  
d a n s  f a  P r o v i n c e ,  m a is  c e  fu t  avec lapermifjion du Roi ;  o n  c o m m e n ç o i t  à  f a i r e  t o u t e s  l e s  A é t e s  
d e  la  J u r i d i & i o n  E c c l é f i a f i î q u e  p a r  l ’ a u t o r i t é  
R o y a l e .  T o u t  l e  b u t  d e  c e t t e  v i f i t e  c o m m e  d e  
to u t e s  l e s  a é t io n s  d e  c e  t e m s  , f u t  d e  b i e n  é t a ­
b l i r  la  p r i m a u t é  E c c l é f i a f f i q u e  d u  R o i .  L e  c o m -  
p la i fa n t  A r c h e v ê q u e  n ’ a v o i t  r i e n  t a n t  à  c œ u r  
a lo r s  ;  &  le  p r e m i e r  A é i e  d e  J u r i f d i é t i o n  q u e  
fit  l ’ E v ê q u e  d u  p r e m i e r  S i è g e  d ’ A n g l e t e r r e  ,  
fu t  d e  m e t t r e  l ’ E g l i f e  f o u s  l e  j o u g  , &  d e  f o u -  
m e tt r e  a u x  R o i s  d e  l a  t e r r e  l a  p u i f f a n c e  q u ’ e l l e  
a v o i t  r e ç u ë  d ’ e n - h a u t .

C e s  v i f i t e s  f u r e n t  f û m e s  d e  l a  f u p r e l î î o n d e s  
M o n a f t é r e s  ,  d o n t  l e  R o i  s ’ a p r o p r i a  le  r e v e ­
n u . O n  c r i a  d a n s  la  r é f o r m e  c o m m e  d a n s  l ’ E -  
g l i fe  c o n t r e  c e t t e  f a c r i l é g e  d é p r é d a t i o n  d e s  
b ie n s  c o n f a c r é s  à  D i e u  ;  m a is  a u  c a r a c t è r e  d e  
v e n g e a n c e  q u e  l a  r é f o r m a t i o n  A n g l i c a n e  a v o i t  
d é jà  d a n s  f o n  c o m m e n c e m e n t ,  i l  f a l l u t  j o i n ­
d r e  c e lu i  d ’ u n e  f i  h o n t e u f e  a v a r i c e , &  c e  f u t  
u n  d e s  p r e m i e r s  f r u i t s  d e  la  p r i m a u t é  d e  H e n ­
r i ,  q u i  f e  f it  c h e f  d e  l ’ E g l i f e  p o u r  l a  p i l l e r  
a v e c  t i t r e .

U n  p e u  a p r è s ,  l a  R e i n e  C a t h e r i n e  m o u r u t  : llluflre par fa piété ,  d i t  M .  B ü r n e t  ,  & par fon attachement aux chofes -du Ciel ; vivant dans l’aufièritè & dans la mortification,  travaillant de fies propres mains ,  & fongeant même au milieu de fa grandeur à tenir fes femmes dans l'occupation & dans le travail : &  a f in  q u e  
le s  v e r t u s  p l u s  c o m m u n e s  f e  jo i g n e n t  a u x  
g r a n d e s ,  l e  m ê m e  H i f t o r i e n  a j o u t e - ,  q u e  les Écrivains du tems nous la reprefentent comme um fqrt, bonne femme» ç a r a f t i r e s  f o n t

XV1ILVifite Arà chiepifcopa le de Cran- mer par l'ait*• loritè du Roi.
P• 2 4 7 *

XIX.Dèprédatiofk des biens des, Monaftéreŝ

XX.Mort de là Reine Ca­therine ;  pa* ralelle de cette Pria*; cejfie avec Anne de- Boulen.
. 1 5 3 6 * ,  Ibid.p. 2 6 2 r l  
2& j4
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XXL'Suite du pa- ralelle ,  & marque vifi-  ble du juge­ment de Dieu. Cran- mer cajfe le mariage du Roi 6* d’An-
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b i e n  d i f f é r e n s  d e  c e u x  d e  fa  r i v a l e  A n n e  d e  
B o u l e n .  Q u a n d  o n  v o u d r a  l a  ju f t i f i e r  d e s  in ­
f a m i e s  3 d o n t  f e s  f a v o r i s  l a  c h a r g è r e n t  e n  m o u ­
r a n t  ,  M .  B u r n e t  n e  n i e  p a s  q u e  f o n  e n j o u ë -  

' m e n t  n e  f u t  i m i n o d e f t e  ,  f e s  l i b e r t é s  i n d i f c r é -  
t e s  j  f a  c o n d u i t e  i r r é g u l i è r e  & . l i c e n c i e u f e .  O n  
n e  v i t  j a m a i s  u n e  h o n n ê t e  f e m m e  ,  p o u r  n e  
p a s  d i r e  u n e  R e i n e ,  f e  l a i f f e r  m a n q u e r  d e  r e f -  
p e é i  ,  j u f q u  a  f o u f f r i r  d e s  d é c l a r a t i o n s  t e l l e s  q u e  
d e s  g e n s  d e  t o u t e  q u a l i t é ,  &  m ê m e  d e  la  p lu s  
b a f f e ,  e n  f i r e n t  à  c e t t e  P r i n c e f f e .  Q u e .  d is - je  
l e s  f o u f l r i r  ? s y  p l a i r e  ,  &  n o n - f e u l e m e n t  y 
e n t r e r  ,  m a is  e n c o r e  f e  l e s  a t t i r e r  e l l e - m ê m e  ,  
&  n e  r o u g i r  p a s  d e  d i r e  à  u n  d e  f e s  g a la n s  , quellevoyoit bien qu'il différait de fe marier,  dans l efpérance de l époujer elle-même après la mort du Roi, C e  f o n t  t o u t e s  c h o f e s  a v o i i é e s  
p a r  A n n e ,  &  lo i n  d ’ e n  v o i r  d e  p l u s  m a u v a i s  
œ i l  c e s  h a r d i s  A m a n s , i l  e f t  c e r t a i n  ,  f a n s  v o u ­
l o i r  a p r o f o n d i r  d a v a n t a g e ,  q u ’ e l l e  n e  l e s  en  
t r a i t o i t  q u e  m i e u x .  A u  m i l i e u  d e  c e t t e  é t r a n g e  
c o n d u i t e  ,  o n  n o u s  a f f u r e  qu elle redoubloit fes bonnes œuvres & fes aumônes ;  & , h o r s  l ’ a v a n ­
c e m e n t  d e  la  r e f o r m a t i o n  p r é t e n d u ë  q u e  p e r ­
s o n n e  n e  lu i  d i f p u t e  3 v o i l à  t o u t  c e  q u ’ o n  n o u s  
d i t  d e  f e s  v e r t u s .

M a i s  à  r e g a r d e r i e s  c h o f e s  p l u s  à  f o n d  ,  on  
n e  p e u t  s ’ e m p ê c h e r  d e  r e c o n n a î t r e  l a  m a in  d e  
D i e u  f u r  c e t t e  P r i n c e f f e .  E l l e  n e  jo ü i t  q u e  tro is  
a n s  d e  la  g l o i r e  o ù  t a n t  d e  t r o u b l e s  l ’ a v o ie n t  
é t a b l i e  : d e  n o u v e l l e s  a m o u r s  la  r u i n è r e n t  c o m ­
m e  l e  n o u v e l  a m o u r  q u ’ o n  e u t  p o u r  e lle  
l ’ a v o i t  é l e v é ,  &  H e n r i , q u i  lu i  a v o i t  f a c r i f ié  
C a t h e r i n e ,  l a f a e n f i a  b i e n  t ô t  e l l e - m ê m e  à  la  
j e u n e f f e  &  a u x  c h a r m e s  d e  J e a n n e  S e y m o u r .  
M a i s  C a t h e r i n e , e n  p e r d a n t  l e s  b o n n e s  g r â c e s  
« lu  R o i  j  c o n f f r v a  d u  m o in s  f o n  e f t i m e  ju f q u ’4.
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la  fin  ,  a u  l i e u  q u ’ i l  f i t  m o u r i r  A n n e  f u r  u n  
é c h a f fa u t [  c o m m e  u n e  i n f â m e .  C e t t e  m o r t  a r ­
r iv a  q u e lq u e s  m o i s  a p r e s  c e l l e  d e  C a t h e r i n e .
M a is  C a t h e r i n e  f ç û t  c o n f e r v e r  ju f q u ’ à  l a  f in  2  ■
le  c a r a c t è r e  d e  g r a v i t é  &  d e  c o n f i a n c e  q u ’ e l l e  2 ,6 1  
a v o i t e u  d a n s  t o u t  l e  c o u r s  d e  f a  v i e .  P o u r  
A n n e ,  a u  m o m e n t  q u ’ e l l e  f u t  p r i f e  ,  p e n d a n t  ” ^ 2 7 0 *  
q u ’ e l le  p r i o i t  D i e u  f o n d a n t  e n  l a r m e s  ,  o n  l a  
v id  é c la t e r  d e  r i r e  c o m m e  u n e  p e r f o n n e  i n fe n -  
fé e  : le s  p a r o l e s  q u ’ e l l e  p r o n o n ç o i t  d a n s  f o n  
t r a n fp o r t  c o n t r e  f e s  A m a n s  q u i  l ’a v o i e n t  t r a ­
h ie  ,  f a i f o i e n t  v o i r  l e  d e f o r d r e  o h  e l l e  é t o i t ,  &  
le  t r o u b le  d e  f a  c o n f c i e n c e .  M a i s  v o i c i  la  m a r ­
q u e  v i f i b l e  d e  la  m a in  d e  D i e u .  L e  P vo i ,  t o u ­
jo u r s  a b a n d o n n é  à  f e s  n o u v e l l e s  a m o u r s  ,  f i t  
c a f fe r  f o n  m a r i a g e  a v e c  A n n e  e n  f a v e u r  d e  
Je a n n e  S e y m o u r  ,  c o m m e  i l  a v o i t  ,  e n  f a v e u r  
d ’ A n n e ,  f a i t  c a f f e r  l e  m a r i a g e  d e  C a t h é r i n e .
E l iz a b e t h  f i l l e  d ’ A n n e  fu t  d é c l a r é e  i l l é g i t i m e  s 
c o m m e  M a r i e  f i l l e  d e  C a t h e r i n e  l ’ a v o i t  é t é .
P a r  un ju f t e  ju g e m e n t  d e  D i e u  ,  A n n e  t o m b a  
d a n s  u n  a b î m e  f e m b l a b l e  à  c e lu i  q u ’ e l l e  a v o i t  
c r e u fé  à  f a  r i v a l e  i n n o c e n t e .  M a i s  C a t h e r i n e  
fo û t in t  j u f q u ’ à  l a  m o r t  a v e c  la  d i g n i t é  d e  
R e in e  la  v é r i t é  d e  f o n  m a r i a g e ,  &  l ’ h o n n e u r  
d e l à  n a i f f a n c e  d e  M a r i e  : a u  c o n t r a i r e  ,  p a r  u n e  
h o n te u fe  c o m p l a i f a n c e  ,  A n n e  r e c o n n u t ,  c e  q u i  
n ’ é to it  p a s  ,  q u ’ e l l e  a v o i t  é p o u f é  H e n r i  d u r a n t  
la  v ie  d e  M y l o r d  P e r d ,  a v e c  l e q u e l  e l l e  a v o i t  
a u p a r a v a n t  c o n t r a & é  &  c o n t r e  f a  c o n f c i e n ­
c e ,  e n  a v o u a n t  q u e  f o n  m a r i a g e  a v e c  le  R o i  
é to it  n u l ,  e l l e  e n v e l o p a  d a n s  f a  h o n t e  f a  f i l l e  
E l i fa b e t h .  A f i n  q u ’ o n  v i t  l a  ju f t i c e  d e  D i e u  
p lu s  m a n i f e f t e  d a n s  c e  m é m o r a b l e  é v é n e ­
m e n t  ,  C r a n m e r ,  c e  m ê m e  C r a n m e r  ,  q ü i  a v o i t  
c a f fé  le  m a r i a g e  d e  C a t h e r i n e  ,  c a f f a  e n c o r e  
f ,§ !u i d 'A n n e  l à  laquelle i l  d e v o i t  to u t*  D i e ^
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f r a p a  d ’ a v e u g l e m e n t  t o u t  c e  q u i  a v o i t  c o n t r i­
b u é  à  l a  r u p t u r e  d ’ u n  m a r i a g e  a u f f i  fo le m n e l  
q u e  c e l u i  d e  C a t h e r i n e  t H e n r i ,  A n n e  ,  l ’ A r ­
c h e v ê q u e  m ê m e  : r i e n  n e  s ’e n  l a u v a .  L ’ in d i­
g n e  f o i b l e f f e  d e  C r a n m e r  &  f o n  e x t r ê m e  in­
g r a t i t u d e  e n v e r s  A n n e  f u r e n t  l ’h o r r e u r  d e  
t o u s  le s  g e n s  d e  b i e n  ,  &  f a  h o n t e u f e  c o m p la i-  
f a n c e  à  c a f l e r  t o u s  l e s  m a r i a g e s  a u  g r é  d e  
H e n r i  ô t è r e n t  à  f a  p r e m i è r e  f e n t e n e e  to u te  

/  l ’ a p a r e n c e  d ’a u t o r i t é  q u e  le  n o m  d ’ u n  A r c h e -  XXlï. v ê q u e  l u i p o u v o i t  d o n n e r .La lâcheté M . B u r n e t  v o i t  a v e c  p e i n e  u n e  t a c h e  f i  o d ie u -  ’de Cranmer d a n s  v i e  d e - f o n  g r a n d  r é f o r m a t e u r  ,  &  il mal excufée d i t  P o u r  l ’ e -x c u fe r  q u ’ A n n e  d é c l a r a  e n  fa  p r e -  parM. Burn.*snce i ° n  M a r i a g e  a v e c  P e r c i  q u i  e m p o r t o i t  $kid. a ,  2 8 1 .  i'a  n u 'iü t ê  d e  c e lu i  q u e l l e  a v o i t  f a i t  a v e c  le  R o i  j  
d e  f o r t e  q u ’ i l  n e  p o u v o i t  s ’ e m p ê c h e r  d e  la  fé -  
p a r e r  d ’ a v e c  c e  P r i n c e  , n i  d e  d o n n e r  la  fe n te n -  
c e p o u r  la  n u l l i t é  d e  c e  m a r i a g e .  M a i s  c ’ e f t  ic i  
u n e  i l lu f i o n  t r o p  m a n i f e i f e  : i l  é t o i t  n o t o i r e  en  
A n g l e t e r r e  q u e  l ’ e n g a g e m e n t  d ’ A n n e  a v e c  
P e r e i ,  l o i n  d ’ ê t r e  u n  m a r i a g e  c o n c l u  ,  c o m m e  
o n  d i t  p a r  p a r o l e  d e  p r e f e n t , n ’ é t o i t  p a s  m ê m e  
u n e  p r o m e l f e  d ’ u n  m a r i a g e  à  c o n c l u r e  , m a is  
u n e  l i m p l e  p r o p o r t i o n  d ’ u n  m a r ia g e ,  d é l i r é  p a r  Llv. I  7 1 .  M i l o r d  ;  c e  q u i  b i e n  lo i n  d ’a n n u l le r  u n  a u tre  Liv, 3 .  2 7 6 .  b i a r i a g e  c o n t r a c t é  d e p u i s . ,  n ’ e û t  p a s  m ê m e  été  
u n  e m p ê c h e m e n t  à  l e  f a i r e .  M .  B .u r n e t  e n  c o n -  Ibid. 2 7  J ,  v i e n t ’  &  i l  é t a b l i t  t o u s  c e s f a i t s  c o m m e  c o n f-  
t a n s .  C r a n m e r  ,q .u i  a v o i t  f ç u  t o u t  l e f e c r e t d a  
R o i  & . d ’ A n n p ,  n ’ a v o i t  p u  le s  i g n o r e r ,  &  P e r d , ,  Ibid. c e  p r é t e n d u  m a r i  d e  la  P te in e ^ a v o i t  d é c l a r é  p a r  
f e r m e n t  en . p r e f e n c e  d e  c e t  A r c h e v ê q u e , &  e n ­
c o r e  d e  c e lu i  d ’Y o r c k  ,  qu’il n’y avoit jamais, eu de. Contrat, ni même de prornejfe de mariage entre lui & Anne. Pour rendre ce ferment plus folemnel,  il reçut la Communion a p r è s  %
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déclaration , en prefence des principaux du 
Confeil d’Etat, fouhaitant que la réception de ce Sacrement fût fuivie de fa donation 3 s’il avoit été dans un engagement de cette nature. 
Un ferment fi folemnel reçu par Cranmer lui 
faifoit bien voir que l’aveu d’Anne n’étoit pas 
libre. Quand elle le fit, elle étoit condamnée a 
mort, &  comme dit M. Burnet , encore étour­die de l’arrêt terrible qui avoit été rendu con- tr’elle. Les Loix la condamnoient au feu, &  
tout l’adouciflement dépendoit du Roi. Cran- 
mer pouvoit bien juger qu’en cet état on lui fe- 
roit avouer tout ce qu’on voudroit, en lui pro­
mettant de lui (duverla vie ,  ou tout au moins d’adoucir fon fuplice. C’eft alors qu’un Arche­
vêque doit prêter fa voix à une perfonne opri- 
mée , que fon trouble ou l’efpérance d’adou­
cir fa peine fait parler contre fa conlcience.

Si Anne fa bienfaitrice ne le touchoit pas, il 
devoit du moins avoir pitié de l’innocence d’E­
lizabeth qu’on alloit déclarer née en adultère, 
&  comme telle incapable de fuccéder à la cou­
ronne , fans autre fondement que celui d’une 
déclaration forcée de la Reine fa mere. Dieu 
n’a donné tant d’autorité aux Evêques, qu’afin 
qu’ils puiflent prêter leur voix aux infirmes, &. 
leur force aux oprefles. Mais il ne falloit pas 
attendre de Cranmer des vertus qu’il ne con- 
noifloit pas ; il n’eut pas même le courage de 
reprefenter au Roi la manifefte contrariété des 
deux fentences qu’il faifoit prononcer contre 
Anne, dont l’une la condamnoit à mort, com­
me ayant fouillé la couche Royale par fon 
adultère ; &  l’autre déclaroit qu’elle n’étoit pas 
mariée avec le Roi. Cranmer diflimula une ini­
quité fi criante : &  tout ce qu’il fit en faveur de 
la malheureufe Princeffe , fut d’écrire au Roi

p. *77. • 
Ibid.

Ibid.p.
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XXIII.Exécution d'Anne de Boulin.
'Ibid. 277. 

M d, 279.

XXIV. Définition 'de Henri fur %a foi. Il con­firme celle de l'Eglife fur le Sacre­ment de Pé­nitence.Eiv. 3 *  2 .9 2 ,.
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334  H isto ire  des V ariatio n s."
, u n e  l e t t r e  o ù  i l  f o u h a i t e  quelle fe trouve itino4 cente,  q u ’ i l  f in i t  p a r  u n  a p o f t i l l e  o ù  i l  t é m o i­

g n e  T on  d é p l a i f i r  d e  c e  q u e  le s  f a u t e s  d e  ce tte  
P r i n c e f i e  font prouvées , c o m m e  o n  l ’ e n  a l l u r e :  
t a n t  i l  c r a i g n o i t  d e  la i lT e r  H e n r i  d a n s  la  p e n fé e  
q u ’ i l  p u t  i m p r o u v e r  c e  q u ’ i l  f a i f o i t .

O n  a v o i t  c r u  f o n  c r é d i t  é b r a n l é  p a r  l a  ch u te  
d ’ A n n e .  E n  e f f e t  y  i l  a v o i t  r e ç u  a  a b o r d  des 
d é f e r i f e s  d e  v o i r  le  R o i  j  m a is  i l  f ç u t  b i e n - t ô t  fe 
r é t a b l i r  a u x  d é p e n s  d e  f a  b i e n f a i t r i c e  ,  &  p ar 
l a  c a l f a t i o n  d e  f o n  m a r i a g e .  L a  m a lh e u r e u f e  
e f p é r a  e n  v a i n  d e  f l é c h i r  l e  R o i  e n  a v o u a n t  to u t 
c e  q u ’ i l  v o u l o i t .  C e t  a v e u  n e  lu i  f a u v a  q u e  le 
f e u  H e n r i  lu i  f i t  c o u p e r  l a  t ê t e .  L e  j o u r  d e  
l ’ e x é c u t i o n  e l l e  f e  c o n f o l a  f u r  c e  q u ’ e l l e  a v o it  
o u i  d i r e  q u e  l'Exécuteur étoit fort habile ; Et d'ailleurs 3 a j o u t o i t - e l l e  ,  j’ai le cou afiêpetit.Au même tems ,  d i t  l e  t é m o i n  d e  f a  m o r t ,  elle y a porté la main ,  & s’eft mife à rire de tout fon cœur,  f o i t  p a r  l ’ o f t e n t a t i o n  d ’ u n e  in t r é p id i t é  
o u t r é e ,  f o i t  q u e  l a  t ê t e  lu i  e û t  t o u r n é  a u x  a p r o -  
c h e s  d e  la  m o r t  : &  i l  f e m b l e ,  q u o i q u ’ il en  
f o i t ,  q u e  D i e u  v o u l o i t ,  q u e l q u e  a f f r e u f e  q u e  
f û t  l a  f in  d e  c e t t e  P r i n c e f l e ,  q u ’ e l l e  t in t  a u ta n t  
d u  r i d i c u l e  q u e  d u  t r a g i q u e .

I l  e f t  t e m s  d e  r a c o n t e r  l e s  d é f i n i t io n s  d e  fo i 
q u e  H e n r i  f it  e n  A n g l e t e r r e  c o m m e  c h e f  fo u -  
v e r a i n  d e  l ’ E g l i f e .  V o i c i  d a n s  l e s  a r t i c l e s  q u ’ il 

■ d r e l f a  l u i - m ê m e  ,  l a  c o n f i r m a t io n  d e  l a  d o c ­
t r i n e  c a t h o l i q u e .  O n  y  t r o u v e  l’abfolution du. Prêtre c o m m e  une chofe infiituée par Je/us- Chrifi & aujji bonne que fi Dieu la donnoit lui même ,  avec la confejfion de fes péchés à un. Prêtre ,  nèceffaire quand on la pouvoit faire.
O n  é t a b l i t  f u r  c e  f o n d e m e n t  le s  t r o i s  A é f e s  d e 
l a  p é n i t e n c e  d i v i n e m e n t  i n f t i t u é e ,  la contrition & la confie(fion en termes formels,  & .  la Jatis-



L i v r e  V I ï. ‘535fâfî'ion f o u s  l e  n o m  d e  dignes fruits de la re­pentance q u ’ o n  e f t  o b l i g é  de porter ,  encore qu’il [oit véritable que Dieu pardonne les pè- chès dans la feule vue de la fatisfaElion de Je fus Chrifl ,  & non à caufe de nos mérites. 
V o i l à  t o u t e  l a  f u b f t a n c e  d e  la  d o é l r i n e  c a t h o ­
l iq u e . E t  i l  n e  f a u t  p a s  q u e  l e s  P r o t e f l a n s  s ’ i ­
m a g in e n t  q u e  c e  q u i  e f t  d i t  d e  la  f a t i s f a é l i o n ,  
le u r  f o i t  p a r t i c u l i e r  ,  p u i f q u e  l e  C o n c i l e  d e  
T r e n t e  a  t o u j o u r s  c r u  l a r é m i f f i o n  d e s  p é c h é s  
u n e  p u r e  g r â c e  a c c o r d é e  p a r  l e s  f e u l s  m é r i ­
te s  d e  J e f u s - C h r i f t .

D a n s  le  S a c r e m e n t  d e  l ’ A u t e l  o n  r e c o n n o î t  le même Corpsf du Sauveur conçu de la Vierge 3 comme donné en fa propre fubjlance fous les envelopes ,  o u  c o m m e  p a r l e  l ’ o r i g i n a l  A n -  
g l o i s ,  fous la forme & figure du pain : c e  
q u i  m a r q u e  t r è s - p r é c i f é m e n t  l a  p r e f e n c e  r é e l l e  
d u  c o r p s  ,  &  d o n n e  à  e n t e n d r e ,  f é l o n  le  l a n ­
g a g e  u û t é  ,  q u ’ i l  n e  r e f t e  d u  p a in  q u e  l e s  
e f p é c e s .

L e s  i m a g e s  é t o i e n t  r e t e n u e s  a v e c  l a  l i b e r t é  
t o u t e  e n t iè r e  de leur faire fumer de l’encens y de ployer le genoiiil devant elles ,  de leur faire des offrandes , & de leur rendre du refpett,  en confidérant ces hommages comme un hon­neur relatif qui alloit à Dieu 3 & non à l’i­mage. C e  n ’ é t o i t  p a s  f e u l e m e n t  a p r o u v e r  e n  
g é n é r a l  l ’ h o n n e u r  d e s  I m a g e s  ,  m a is  e n c o r e  
a p r o u v e r  e n  p a r t i c u l i e r  c e  q u e  c e  c u l t e  a v o i t  
d e  p lu s  f o r t .

O n  o r d o n n o i t  d ’ a n n o n c e r  a u  p e u p l e  q u ’ i l  étoit bon de prier les Saints de prier pour les Fidèles s f a n s  n é a n m o i n s  e f p é r e r  d ’ e n  o b t e n i r  
le s  c h o fe s  q u e  D i e u  f e u l  p o u v o i t  d o n n e r .

Q u a n d  M .  B u r n e t  r e g a r d e  i c i  c o m m e  u n e  e f -  
p é  d e  r é f o r m a t i o n ,  qu’on ait aboli le fervice

l

XXV. Sur 1’ Eucka% rifiie.

XXVI.Sur les ima­ges & fur les, Saints.Ibid.

p.



XXVII.Sur les céré­monies } fur la croix.
Ibid.

XXVIII.Sur le Purga­toire , & les Mejfes pour Us morts. Ibid.Mec. des piè­ces i .  part, add. n. 1 5 .

XXIX.'Le Roi dé ci. de fur la Foi de fon auto- 
rué.

336 H isto irë des V ar iatio n s?immédiat des Images ; & changé l'invocation. dïreEle des Saints en une fimple prière de prier pour les Fidèles 3 i l  n e  f a i t  q u ’ a m u f e r  l e  m o n d e ,  
p u i f q u ’ i l  n ’ y  a  p o i n t  d e  C a t h o l i q u e  q u i  n e  lu i 
a v o u e  q u ’ i l  n ’ e f p é r e  r i e n  d e s  S a i n t s  q u e  p a r  
l e u r s  p r i è r e s  ,  &  q u ’ i l  n e  r e n d  a u c u n  h o n n e u r  
a u x  I m a g e s  q u e  c e l u i  q u i  e f t  i c i  e x p r i m é  p a r  
r a p o r t  à  D i e u .

O n  a p r o u v e  e x p r e f f é m e n t  l e s  c é r é m o n i e s  d e  
l ’ e a u  b e n i t e  ,  d u  p a in  b é n i  ,  d e  la  b é n é d i c t io n  , 
d e s  F o n t s  B a p t i f r n a u x ,  & .  d e s  E x o r c i f m e s  d a n s  
l e  B a p t ê m e  ;  c e l l e  d e  d o n n e r  d e s  C e n d r e s  a u  
c o m m e n c e m e n t  d u  C a r ê m e  ;  c e l l e  d e  p o r t e r  
d e s  R a m e a u x  l e  j o u r  d e  P â q u e s  f l e u r i e  ;  c e l le  
d e  fe projlemer devant la Croix ,  & de la baifer pour célébrer la mémoire de la Pafjîon de Je fus-  Chrifl : t o u t e s  c e s  c é r é m o n i e s  é t o i e n t  r e g a r ­
d é e s  c o m m e  u n  e f p é c e  d e  l a n g a g e  m y f t é r i e u x  
q u i  r a p e l o i e n t  e n  n o t r e  m é m o i r e  le s  b ie n fa i t s  
d e  D i e u ,  &  e x c i t o i e n t  l ’ a m e  à  s ’ é l e v e r  a u  C i e l ,  
q u i  e f t  a u f l i  l a  m ê m e  i d é e  q u ’ e n  o n t  t o u s  le s  
C a t h o l i q u e s .

L a  c o u t u m e  d e  p r i e r  p o u r  l e s  m o r t s  e f t  a u -  
t o r i f é e  c o m m e  a y a n t  u n  f o n d e m e n t  c e r t a in  
d a n s  le  L i v r e  d e s  M a c h a b é e s ,  &  c o m m e  a y a n t  
é t é  r e ç û ë  d è s  l e  c o m m e n c e m e n t  d e  l ’ E g l i f e  : 
t o u t  e f t  a p r o u v é  ,  j u f q u ’ à l ’ u f a g e  de faire dire des Meffe s pour la délivrance des aines des trépaf Jés ;  p a r  o ù  o n  r e c o n n o i f l o i t  d a n s  l a  M e f f e  c e  
q u i  f a i f o i t  l ’a v e r f l o n  d e  l a  n o u v e l l e  r é f o r m e , 
c ’ e f t - à - d i r e  ,  c e t t e  v e r t u  p a r  l a q u e l l e  i n d é p e n ­
d a m m e n t  d e  l a  C o m m u n i o n  ,  e l l e  p r o f i t o i t  à 
c e u x  p o u r  q u i  o n  la  d i f o i t  ,  p u i f q u e  f a n s  d o u te  
c e s  â m e s  n e  c o m m u n i o i e n t  p a s .

L e  R o i  d i f o i t  à  c h a c u n  d e  c e s  a r t i c l e s ,  q u ’ il 
o r d o n n o i t  a u x  E v ê q u e s  d e  l e s  a n n o n c e r  au  
p e u p l e  ,  dont il leur ayoit commis la conduiteu

la n g a g e
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la n g a g e  j u l q u ’ a l o r s  f o r t  i n c o n n u  d a n s  î ’ E g l i -  
fe . A  la  v é r i t é  q u a n d  i l d é c i d a  c e s  p o in t s  d e  f o i 5 
il a v o i t  a u p a r a v a n t  o u i  l e s  E v ê q u e s  c o m m e  l e s '
J u g e s  e n t e n d e n t  d e s  E x p e r t s - :  m a is  c ’ é t o it  lu i  
q u i o r d o n n o i t  &  q u i  d é c i d o i n  T o u s  le s  E v ê ­
q u e s  f o u f c r i v i r e n t  a p r è s  C r o m w e l  V i c a i r e  g é ­
n é r a l  ,  &  C r a n m e r  A r c h e v ê q u e  d e  C a n t o r -  
b e r i .

M » B u r n e t  a  d e  l a  h o n t e  d e  v o i r  f e s  R é f o r m a -  JCXyV 
t e u r s  a p r o u v e r  le s  p r i n c i p a u x  a r t i c l e s  d e  l a  Cranmer ’  & 
d o & r i n e  c a t h o l i q u e ,  &  j u f q u ’ à  l a  M e f f e  ,  q u i  Us 
fe u le  l e s  c o n t e n o i t  t o u s .  I l  l e s  e x c u f e ,  e n  d i -  CnuT ■ 
f a » ,  q u e  ü,m Ê u.s *  t î f r7Z  n avaient pas eu au commencement une con- confcience ' noijfance dijlintfe de toutes les matières ; & aul „ r r que s ils s etoient relâchés à certains égards défi ri.Ĉ€S çavoit été par ignorance plutôt que par polù vainTdéEU, tique, ou parfoiblejfe. M a i s  n ’ e f t - c e  p a s  f e  de M’Bnr 
m o q u e r  t r o p  v i f i b l e m e n t  q u e  d é f a i r e  i g n o r e r  net "
a u x  r e f o r m a t e u r s  c e  q u ’ i l  y  a v o i t  d e  p l u s  e f -  p, * 
f e n t ie l  d a n s  l a  r e f o r m e  ? S i  C r a n m e r  &  f e s  
a d h e r a n s  a p r o u v o i e r f t  d e  b o n n e  f o i  t o u s  c e s  
a r t ic le s  &  m ê m e  l a  M e t t e  3 e n  q u o i  d o n c  
e t o ie n t - i l s  L u t h é r i e n s  ? E t  s ’ i l s  r e j e t t o i e n t  d è s -  
lo r s  e n  l e u r  c œ u r  t o u s  c e s  p r é t e n d u s  a b u s , c o m ­
m e  o n  n  e n  p e u t  d o u t e r  ,  l e u r  f i g n a t u r e ,  q u ’ e f t -  
c e  a u t r e  c h o f e  q u ’ u n e  h o n t e u f e  p r o f t i t u t i o n  d e  
J e u r c o n f c i e n c e ?  C e p e n d a n t  à  q u e l q u e  p r i x  q u e  
c e  f o i t ,  M .  B u r n e t  v e u t  q u e  d è s - l o r s  o n  a i t  ré-r 
o r m e  ,  a  c a u f e  q u e  d è s  l e  p r e m i e r  a r t i c l e  d e  
a  d é f in i t io n  d e  H e n r i ,  o n  r e c o m m a n d o i t  a u  

I  e u p le  la foi a VE criture & aux trois Symboles 
a v e c  d e f e n f e  d e  r i e n  d i r e  q u i  n ’y  f û t  c o n f o r -  * *9%
m e  : c h o fe  q u e  p e r f o n n e  n e  n i o i t ,  &  q u i  a in f t  
n ’a v o i t  p a s  b e f o i n  d ’ ê t r e  r é f o r m é e .

J ? 1 a r t l c le s  0̂ 1  d o n n é s  p a r  H e n r i  e nA/I . ----- m», 1Vi uumics pdr jnenri en
I L  • iV̂ ls  q u o i q u ’ i l  n’eût p a s  t o u t  m is  ,  &  !Var. Tome / .  p

*
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q u ’ e n  p a r t i c u l i e r  i l  y  e u t  q u a t r e  S a c r e m e n t  
d o n t  i l  n ’ a v o i t  f a i t  a u c u n e  m e n t i o n  ,  l a  C o n ­
f i r m a t i o n  / V E x t r ê m e - O n é t i o n ,  l ’ O r d r e  ,  &  le  
M a r i a g e  ,  i l  e i l  . t r è s * c o n f i a n t  d ’a i l l e u r s  q u ’ il 
n ’ y  c h a n g e a  r i e n  n o n  p l u s  q u e  d a n s  le s  a u t r e s  
p o i n t s  d e  n o t r e  f o i  : m a is  i l  v o u l u t  e n  p a r t i ­
c u l i e r  e x p r i m e r  d a n s  f e s  a r t i c l e s  c e  q u ’ i l  y  
a v o i t  a l o r s  d e  p l u s  c o n t r o v e r f é  * a f in  d e  n e  
l a i f f e r  a u c u n  d o u t e  d e  f a  p e r f é v é r a n c e  d a n s  
l ’ a n c i e n n e  f o i .

X X X L  E n  c e  m ê m e  t e m s  p a r  l e  c o n f e i l  d e  C r o m -  Pourenga- w e } ? &  p o u r  e n g a g e r  l a  N o b l e l l e  d a n s  f e  f ë n -  ger la No- t i m e n s ,  i l  v e n d i t  a u x  g e n t i l s h o m m e s  d e  c h a q u e  blejje,  on lui, P r o v i n c e  l e s  t e r r e s  d e s  C o u v e n s  q u i  a v o i e n t  •vend les é t é  f u p r i m é s  , &  l e s  l e u r  d o n n a  à  f o r t  b a s  p r i x .  tiens de VE- V o i l à  l e s  a d r e f f e s  d e s  r é f o r m a t e u r s ,  & .  l e s  l ie n s  glije à vil p a r  o ù  l ’ o n  t e n o i t  à  l a  r é f o r m a t i o n .  prix. L e  V i c e g é r e n t  p u b l i a  a u f f i  u n  n o u v e a u  r é -Xbld. n. 3 0 3 .  g l e m e n t  E c c l é f i a f t i c j u e ,d o n t  l e  f o n d e m e n t  é t o it  
X X X l L  f a  d o & r i n e  d e s  a r t i c l e s  q u ’ o n  v i e n t  d e  v o i r  f i  Croinvel & c o n f o r m e s ,  à  l a  d o é l r i n e  C a t h o l i q u e .  M .  B u r -  Cranmer n e t  t r o u v e  b e a u c o u p  d ’ a p a r e n c e  à  c r o i r e  q u e  confirment de c e  r é g l e m e n t  f u t  d r e f f é  p a r  C r a n m e r  ,  &  n o u s  nouveau la d o n n e  u n e  n o u v e l l e  p r e u v e  q u e  c e t  A r c h e v e -  foi de l’Egli- q u e  é t o i t  c a p a b l e ,  e n  m a t i è r e  d e  r e l i g i o n ,  d e s  Je qu’ils de- d i f f i m u l a t i o n s  l e s  p l u s  c r i m i n e l l e s . _ ie fiaient de H e n r i  s ’ e x p l i q u a  e n c o r e  p l u s  p r é e i f é m e n t  fut’ tout leur l ’ a n c i e n n e  f o i ,  d a n s  l a  d é c l a r a t i o n  d e  f e s  f ixcœur. a t t i c l e s  f a m e u x  q u ’ i l  p u b l i a  e n  1 5 3 9 .  I l  é ta -p. 3  0 8 .  b l i f f o i t  d a n s  l e  p r e m i e r  l a  t r a n f f u b f t a n t i a t io n  : XXXIII. d a n s  l e  f é c o n d , l a  C o m m u n i o n  f o u s  u n e  e f p é c e  : 

'£&$■  fix arti- d a n s l e  t r o i f i é m e ,  l e  c é l i b a t  d e s  P r ê t r e s ,  a v e c  des de Uen- l a  p e i n e  d e  m o r t  c o n t r e  c e u x  q u i  y  c o n t r e v i e n -  ri. 1 5 .  9 .  d r o i e n t  : d a n s  le  q u a t r i è m e  ,  l ’ o b l i g a t i o n  d e  hiv. 3 . 3 5 2 . .  g a r d e r  l e s  v œ u x  : d a n s l e  c i n q u i è m e  d e s  M é f ié s  
p a r t i c u l i è r e s  : d a n s  l e  f i x i e m e  ,  l a  n e c e f i i t e  d e  
l a  c o n f e f f i o n  a u r i c u l a i r e .  C e s  a r t i c l e s  fu r e n t
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p u b l i é s  p a r  l ’ a u t o r i t é  d u  R o i  &  d u  P a r l e m e n t ,  
à  p e in e  d e  m o r t  p o u r  c e u x  q u i  l e s  c o m b a t -  
t r o ie n t  o p i n i â t r e m e n t ,  &  d e  p r i f o n  p o u r  l e s  
a u tr e s  a u t a n t  d e  t e m s  q u ’ i l  p l a i r o i t  a u  P u f i ,

P e n d a n t  q u e  H e n r i  f e  d é c l a r o i t  d ’ u n e  m a -  XXXIfâ. 
vfiiére f i  t e r r i b l e  c o n t r e  l a  r é f o r m a t i o n  p r é t e n -  ■ £* mariage 
d u e , C r o m w e l ,  l e  V i c e g é r e n t  &  l ’ A r c h e v ê q u e  du Roi aveù ne v o y o i e n t  p l u s  d ’ a u t r e  m o y e n  d e  l ’ a v a n c e r ,  •Anne de Clé* 
q u ’ e n  d o n n a n t  a u  R o i  u n e  f e m m e  q u i  p r o t é -  ves» Deffeirt 
g e â t  le u r s  p e r f o n n e s  &  le u r s  d e f i e i n s .  L a  R e i n e  de Cromvel 
J e a n n e  S ê y m o u r  é t o i t  m o r t e  d è s  l ’a n  1 5 3 7 .  ûilepropô 
e n  a c c o u c h a n t  d ’ E d o ü a r d .  S i  e l l e  n ’ é p r o u v a  Ja‘ Nouvel*̂ 
p a s  la  l e g é r e t é  d e  H e n r i ,  M .  B u r n e t  r e c o n -  ês amour& 
n o i t  q u e l l e  e n  e f t  a p a r e m m e n t  r e d e v a b l e  à- du Roi ,  
l a  b r i è v e t é  d e  f a  v i e .  C r o m w e l  ,  q u i  f e  f o u v e -  Cromvel 
n o i t  c o m b i e n  le s  f e m m e s  d e  H e n r i  a v o i e n t  d e  condamtiè ê% 
p o u v o i r  f u r  l u i  t a n t  q u ’ e l l e s  e n  é t o i e n t  a i m é e s  3 mort. 
c r u t  q u e  la  b e a u t é  d ’ A n n e  d e  C l é v e s  f e r o i t  p r o -  P' 3 5 
p r e  à  f é c o n d e r  f e s  d e f f e i n s  ,  &  p o r t a  l e  R o i  à  P' 3 8 2 »  
l e p o u f e r  : m a i s  p a r  m a l h e u r  c e  P r i n c e  d e v i n t  
a m o u r e u x  d e  C a t h e r i n e  H o w a r d ,  &  à  p e i n e  P• 3 7 9 «  
e u t - i l  a c c o m p l i  f o n  m a r i a g e  a v e c  A n n e ,  q u ’i l  
t o u r n a  t o u t e s  f e s  p e n f é e s  à  l e  r o m p r e .  L e  V i c e ­
g é r e n t  p o r t a  l a  p e i n e  d e  l ’ a v o i r  c o n f e i l l é ,  &  15 4 ® a
t r o u v a  f a  p e r t e  o ù  i l  a v o i t  c r û  t r o u v e r  f o n  f o u -  
t ie n . O n  s ’ a p e r ç u t  q u ’ i l  d o n n o i t  u n e  f e c r e t t e  
p r o t e & i o n  a u x  n o u v e a u x  P r é d i c a t e u r s  e n n e m is  
d e s  f i x  a r t ic le s  &  d e  la  p r e f e n c e  r é e l l e  q u e  l e  
R o i  d é f e n d o i t  a v e c  a r d e u r .  Q u e l q u e s  p a r o l e s  
q u ’ il d i t  à  c e t t e  o c c a f i o n  c o n t r e  l e  R o i ,  f u r e n t  
r a p o r t é e s .  A i n f i  p a r  l ’ o r d r e  d e  c e  P r i n c e  l e  P a r ­
le m e n t  l e  c o n d a m n a  c o m m e  h é r é t i q u e  &  t r a î ­
t r e  à  l ’ E t a t .  O n  r e m a r q u a  q u ’ i l  f u t  c o n d a m n é  P* 3 6 3 .  
fa n s  ê t r e  o u i ,  &  q u ’ a i n f i i l  p o r t a  l a  p e i n e  d u  5 3 ^ »  
d e t e f ia b l e  c o n f e i i  d o n t  i l  a v o i t  é t é  l e  p r e m i e r  
a u te u r  ,  d e  c o n d a m n e r  d e s  a c c u f é s  f a n s  l e s  N
e a t e n d r e ,  E t  o n  d i r a  q u e  l a  m a in  d e  D i e u
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XXXV.Hypocrijîe

Burnet.  
p. 382.

^40 H ist o ir e  des V a r ia t io n s? 
r i ’ e f t  p a s  v i f i b l e  f u r  c e s  m a l h e u r e u x  r é f o r m a *  
t e u r s  ,  q u i  é t o i e n t  a u f î i  ,  c o m m e  o n  v o i t ,  
l e s  p l u s  m é d i a n s  a u f i i  b i e n  q u e  le s  p l u s  h y p o ­
c r i t e s  d e  t o u s  le s  h o m m e s  !

C r o m w e l  p r o f l i t u o i t  p l u s  q u e  t o u s  le s  a u t r e s  
f a  c o n f c i e n c e  à  l a  f l â t e r i e  ,  p u i f q u e  p a r  f a  'decfromwel cIu a ^ t ^ d e  V i c e g é r e n t ,  i l  a u t o r i f o i t  e n  p u b l i c  Vains artiû- t o u s  ê s  a r t ^ e s  d e  d e  H e n r i ,  q u ’ i l  t â c h o i t  ces de fri f e c r e t t e m e n t  d e  d é t r u i r e .  M .  B u r n e t  c o n j e û u »  
r e  q u e  f i  o n  r e f u f a  d e  ^ e n t e n d r e  cefl qua- paremment dans toutes les chofes qu'il avoit faittes p o u r  la  r é f o r m a t i o n  p r é t e n d u e  ,  il était muni de bons ordres- de fon Maître ,  & n a-  voit agi vraifemblablement que par le com­mandement du Roi ,  dont les démarches vers une réforme font affeç connus. M a i s  à  c e  c o u p  
l ’ a r t i f i c e  e f t  t r o p  g r o f f i e r  s &  p o u r  y ê t r e  f u r -  
p r i s ,  i l  f a u d r o i t  v o u l o i r  s ’ a v e u g l e r .  M .  B u r n e t  
o f e r a - t ’ i l  d i r e  q u e  l e s  d é m a r c h e s  q u ’ i l  a t t r i ­
b u é  à  H e n r i  v e r s  l a  r é f o r m e  ,  o n t  é t é  a u  p r é ­
j u d i c e  d e  f e s  f i x  a r t i c l e s ,  o u  d e  l a  p r e f e n c e  
r é e l l e ,  o u  d e  l a  M e f f e  ? 11 f e  d é m e n t i r o i t  l u i -  
m ê m e  ,  p u i f q u ’ i l  a v o u é  d a n s  t o u t  f o n  L i v r e ,  
q u e  c e  P r i n c e  a  t o u j o u r s  é t é  t r è s - z è l é  ,  o u  p o u r  
p a r l e r  a v e c  l u i ,  t r è s  e n t ê t é  d e  t o u s  c e s  a r t i ­
c l e s .  C e p e n d a n t  i l  v o u d r o i t  i c i  n o u s  f a i r e  a c ­
c r o i r e  q u e  C r o m w e l  a v o i t  d e s  o r d r e s  f e c r e t s  
p o u r  le s  a f f o i b l i r  ,  p e n d a n t  q u ’ o n  l e  f a i t  m o u -  XXXVJ. r i r  l u i - m ê m e  p o u r  a v o i r  f a v o r i f é  c e u x  q u i  s ’y  Proflitution o p o f o i e n t .'de la conf- M a i s  la i f f o n s  le s  c o n j e â u r e s  d e  M .  B u r n e t ,  cience de &  le s  t o u r s  d o n t  i l  t â c h e  e n  v a i n  d e  c o l o r e r  Cranmer. Il l a  r é f o r m a t i o n ,  p o u r  n o u s  a t t a c h e r  a u x  f a it s  cajfe le Ma-  q u e  l a  b o n n e  f o i  n e  lu i  p e r m e t  p a s  d e  n i e r .  nage du Roi A p r è s  l a  c o n d a m n a t i o n  d e  C r o m w e l ,  i l  r e f io i t  avec Anne de e n c o r e  p o u r  f a t i s f a i r e  l e  R o i  ,  à  f e  d é f a i r e  Çléyes, Ter-  d'une é p o u f e  odieufe , e n  caflantle M a r i a g e



L i v r e  V I L  3 4 ï
d ’ A n n e  d e  C i é v e s .  L e  p r é t e x t e  e n  é t o i t  g r o f -  mes magnifia 
f i e r .  O n  a l l é g u o i t  p o u r  c a u f e  d e  n u l l i t é  l e s  ques de cette 
f ia n ç a i l l e s  d e  c e t t e  P r i n c e f f e  a v e c  l e  M a r q u i s  inique Sen- 
d e  L o r r a i n e , p e n d a n t  q u e  le s  d e u x  p a r t i s  é t o i e n t  tence. Le Roi 
e n  m in o r i t é  f a n s  q u e  ja m a i s  i is  l e s  e u f f e n t  époufe Ca- 
r a t i f ié s  é t a n s  m a j e u r s .  O n  v o i t  b i e n  q u ’ i l  n ’ y  therine Ho-  
a  r i e n  d e  p l u s  f o i b l e  p o u r  c a f f e r  u n  M a r i a g e  vardfavora- 
a c c o m p l i  : m a i s  a u  d é f a u t  d e s  r a i f o n s  ,  l e  R o i  bleàlaréfor- 
a v o i t  u n  C r a n m e r  p r ê t  à  t o u t  f a i r e .  P a r  l e  me ,  & bien- moyen d e  c e t  A r c h e v ê q u e  ,  c e  M a r i a g e  f u t  tôt décapitée 
c a f fé  c o m m e  le s  d e u x  a u t r e s  ,  la Sentence en pour [es in- fut prononcée le neuvième Juillet 1 5 4 0 .  fignèe fâmies. ' de tous les Ecclefafliques des deux Chambres ,  p. 3 7 1 .  3 7 5 »  
&  fcellée du je eau des deux Jlrclievêques.  3  8  J .
M r .  B u r n e t  e n a h o n t e ,  & i l  a v o u e  q u e  Henri p. 3 8 5 .  riavoit jamais eu une marque plus éclatante de la p, 3 8 4 .  complaifance aveugle de fes Eccléjiajliques. C a r ,  ils [envoient ,  p o u r f u i t - i l ,  que ce contrat pré­tendu ,  dont on faifoit le fondement du divor­ce , ri avoit rien qui portât atteinte au Mariage.
I l s  a g io t a ie n t  d o n c  o u v e r t e m e n t  c o n t r e  l e u r
c o n f id e n c e  : m a is  a f in  q u ’ o n  n e  f e  l a i i ï e  p a s
é b lo ü i r  u n e  a u t r e f o i s  a u x  f ip é c ie u fie s  p a r o l e s  d e
la  n o u v e l l e  r é f o r m e  ,  i l  e f t  b o n  d e  r e m a r q u e r  ,
q u ’ i ls  d o n n e n t  c e t t e  f e n t e n c e  en reprefentantleConcile Univerfel ;  a p r è s  a v o i r  d i t  q u e  le  R o i  n e
le u r  d e m a n d o i t  q u e  c e  qui étoit véritable ,  ce quiétoit jujle ,  ce qui étoit honnête & faint : V o i l à  Jtigemens de
c o m m e  p a r t a i e n t  c e s  E v ê q u e s ,  c o r r o m p u s .  Cran. & des'
C r a n m e r  q u i  p r é f i d o i t  à  c e t t e  a f f e m b l é e ,  &  q u i  Evêques.Rec.
e n  p o r t a  le  r é f iu lta t  a u  P a r l e m e n t ,  f u t  l e  p l u s  deBurn.i.p.
lâ c h e  d e  t o u s  ;  &  M r .  B u r n e t ,  a p r è s  lu i  a v o i r  C 3 .  n. 1 9 . 7 » .
c h e r c h é  u n e  v a i n e  e x e u f e  e f î  o b l i g é  d ’a -  1 9 7 . / ? .  3 8 5 .
v o u e r  q u e  craignantîque ce ne fût-là une en-  />. 3 8 4 . 3 8 5 = ,trevrife formée pour le perdre ,  il fut de P avisgénèraL T e l  fu t  l e  c o u r a g e  d e  c e  n o u v e l  A t h a -
n a fe  &  d e  c e  n o u v e a u  C y r i l l e .

P 3



XXXVJLNouvelle, dé­claration de Foi confor­me aux Jen- iimens de 'lEglife.
F-391‘&-397-.Ibid\
£*4ox. 402.

X X X V 1 I 1 .Hipocrifie de Cranmer,  qui foufcrït
4  tout*

■ \42 H istoire  des V ariations».
S u r  c e t t e  i n iq u e  S e n t e n c e  le. R o i  é p o u f a  C â *  

t h e r i n e  H o w a r d  ,  a l l e z  z é l é e  p o u r  la  r é f o r m e ,  
a u f f i - b i e n  q u ’ A n n e  d e  B o u l e n  : m a is  l e  f o r t  d e  
c e s  r é f o r m e s  e f t  é t r a n g e .  L a  v i e  f c a n d a l e u f e  
d e  c e l l e - c i  lu i :  f i t  b i e n - t ô t  p e r d r e  la - t ê t e  f u r  un., 
é c h a f a u t ,  &  la  m a i f o n  d e  H e n r i  f u t  t o u j o u r s  
r e m p l i e  d e  f a n g  & . d ’ i n f a m i e ,

L e s  P r é l a t s  d r e f i fé r e n t  u n e  c o n f e l î i o n  d e  F o i ,
' q u e  c e  P r i n c e  c o n f i r m a  p a r  f o n  a u t o r i t é .  L à  o n  

d é c l a r e  e n  t e r m e s  fo r m e ls ,  r o b f e r v a t i o n  d e s  
f e p t  S a c r e m e n s :  c e lu i  d e  l a  P é n i t e n c e  d a n s  l ’ a b ­
s o l u t i o n .d u  P r ê t r e  ;  l a  c o n f e l î i o n  n é c e f f a i r e  
l a  T r a n fT ü b f t a n t i a t io n  la  C o n c o m i t a n c e ,  ce qui levait j . d i t  M r  B u r n e t  la nècejftté de la. Communion fous les deux efpéces ; l ’ h o n n e u r  
d e s  I m a g e s  &  la  P r i è r e  d e s  S a in t s  a u  m ê m e  fe n s  
q u e  n o u s  a v o n s  v u  d a n s  l e s  p r e m i è r e s  d é c l a ­
r a t i o n s  d u  R o i ,  c ’ e ft-  à- d i r e ,  a u  f e n s  d e  l ’ E g l i f e ; ,  
l a  n é c e f l i t é  l e  m é r i t e  d e s  b o n n e s  œ u v r e s  
p o u r  o b t e n i r  l a  v i e  é t e r n e l l e ;  l a  P r i è r e  p o u r  le s  
m o r t s  ;  &  e n  u n  m o t  t o u t  l e  r e f i e  d e  l a d o é l r i -  
n e  C a t h o l i q u e  ,  à  l a  r é f e r v e .  d e  l ’ a r t i c l e  d e  la , 
p r i m a u t é } d o n t  n o u s  p a r l e r o n s  à  p a r t .

C r a n m e r  f o u f c r i v i t  à  t o u t  a v e c  l e s  a u t r e s  : 
c a r  e n c o r e  q u e  M .  B u r n e t  t é m o i g n e  q u e  q u e l ­
q u e s  a r t ic le s  a v o i e n t  p a i l e  c o n t r e  f o n  a v i s ,  il 
c é d o i t  à  l a  p l u r a l i t é ,  & o n  n e  n o u s  m a r q u e  a u ­
c u n e  o p o f i t i o n  d e  f a  p a r t  a u  d é c r e t  c o m m u n . 
L a  m ê m e  e x p o f i t i o n  a v o i t  é t é  p u b l i é e  p a r  l ’ a u ­
t o r i t é  d u  R o i  d è s  l ’ a n  1 5 3 8 .  f i g n é e  d e  d i x - n e u f  
E v ê q u e s  ,  d e  h u i t  A r c h i d i a c r e s , &  d e  d i x - f e p t  
D o é l e u r s  f a n s  a u c u n e  o p o f i t i o n .  V o i l à  q u e l l e  
é t o i t  a l o r s  l a  f o i  d e  l ’ E g l i f e  A n g l i c a n e  &  d e  
H e n r i  q u ’ e l l e  s ’ é t o i t  d o n n é e  p o u r  c h e f .  L ’ A r ­
c h e v ê q u e  p a f l o i t  t o u t  c o n t r e  f a  e o n f e i e n c e .  L a  
v o l o n t é  d e  f o n  M a î t r e  é t o i t  f a  r é g i e  f u p r ê m e  
&  a u  l i e u  d u  f a in t  S i è g e  a v e c  T E g l i f e  C a t h o l i »
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q u e  ,  c ’ é t o i t  l e  R o i  f e u l  q u i  d e v e n o i t  i n f a i l l i ­
b l e .  XXXIX v

C e p e n d a n t  il c o n t i n u o i t  à  d i r e  la  M e f f e  q u ’ il ne chan*- 
r e je t t o i t  d a n s  f o n  c œ u r  ,  e n c o r e  q u ’ o n  n e u t  êea run 
.rien c h a n g é  d a n s  le s  M i lT e ls .  M .  B u r n e t  d e -  confier able 
m e u r e  d ’ a c c o r d  q u e  Us altérations furent fi dans lesMiJ- légères qtion ne fut point obligé de faire im- fe{s & auires' primer de nouveau ni les Bréviaires , ni Us Livres de Mijfels ,  ni aucun Office ; car, p o u r f u i t  c e t  H i f -   ̂Eglife. SuU 
t o r ie n  : En effaçant quelques ColUBes ou on Ie ffes hypo- prioit Dieu pour le. Pape l'Office de Thomas crifies de Bequet s c ’ e f t  f a in t  T h o m a s  d e  C a n t o r b e r i ,  Cranmer.& celui des autres Saints retranchés- ,  &  en - P° 4 ° 4 * 4 ° J *
fa i  fa  n t  o u t r e  c e l a  q u e l q u e s  ratures peuconjîdé- rables , o n  f e  f e r v i t  t o u j o u r s  d e s  m ê m e s  L ie , 
v r e s .  O n  p r a t i q u a i t  d o n c  a u  f o n d  le  m ê m e -  
c u lte .  C r a n m e r  s ’ e n  a c c o m m o d a i t  ;  &  fi n o u s  _  .  
v o u l o n s  f ç a v o i r  t o u t e  f a  p e i n e  ,  c ’ e f t  ,  c o m m e  * * 
n o u s  l ’ a p r e n d  M r  B u r n e t q u ’ à , l a  r é f e r v e  d e  
T o x  ,  E v ê q u e  d e  H e r e f o r d : ,  a u f f i  d i f f i m u l é  q u e  
lu i  ,  les autres Evêques de fon parti Vémbar- r affolent plus qu'ils ne lui étaient utiles , a saufe qu'ils ne côhnoiffoient ni la prudence poli­tique s ni l'art des mênagemens ; de fort e qu'ils•
■attaquoient o u v e r t e m e n t  des chofes qu'on 
1i avait pas encore abolies. C r a n m e r  q u i  t r a *  
h i l fo i t  l a  c o n f c i e n c e  ,  &  q u i  a t t a q u o i t  fo u r - -  
d a m e n t  c e .  q u ’ il a p r o u v o i t  &  p r a t i q u o i t  e n  p u - -  
b ! ic  ,  é t o it  p lu s  h a b i l e  ,  p u i f q u ’ i l  f ç a v o i t  p o r t e r  la politique & l'art des mênagemens j u f q u ’ a u  
p lu s  i n t i m e  d e  la  R e l i g i o n .  jpg*

O n s ’ é t o n n e r a  p e u t - ê t r e  c o m m e n t  u n  h o m m e  Conduite dé1 
d e  c e t t e  h u m e u r  o f a  p a r l e r  c o n t r e  l e s  f i x  a r t i -  Cranmer fur 
î l e s , c a r  c ’ e f t - l à  l e  f e u l  e n d r o i t  o ù  M r  B u r n e t  qes nx ar[ff 
ïe  fa it  c o u r a g e u x  ;  m a is  il n o u s  e n  d é c o u v r e  cies> 
l u i - m ê m e  la  c a u f e .  C ’ e f t  q u ’ i l  a v o i t  un intérêt p o e q ^  particulier d a n s  l ’ a r t i c l e  q u i  e o h d a m n o i t  à - '  *
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x l l'Récit de M. R urne t fur la Téfiflance de Çranmer. 
£ • 3 6 3 .

XL11.Monteufe

344 H isto ire des V ar iatio n s." 
m o r t  le s  P r ê t r e s  m a r i é s  ,  p u i f q u ’ a l o r s  i l  l ’ é t o i i  
m i - m e m e .  L a i f l e r  p a f f e r  d a n s  le  P a r l e m e n t  e n  
L o i  d e  1 E t a t  f a  p r o p r e  c o n d a m n a t i o n ,  c ’ e û t  é t é  
t r o p , &  f a  c r a i n t e  lu i  f it  a l o r s  m o n t r e r  q u e lq u e  

o r t e  cîe v i g u e u r  : a i n f i  e n  p a r l a n t  a f f e z  f o i b l e -  
m e n t  c o n t r e  q u e l q u e s  a u t r e s  a r t i c l e s  ,  i l  s ’ e x ­
p l i q u a  b e a u c o u p  c o n t r e  c e l u i - l à .  M a i s  a p r è s  
t o u t ,  o n  n e  v o i t  p a s  q u ’ il a i t  f a i t  u n  a u t r e  e f fo r t  
e n  c e t t e  r e n c o n t r e  , f i  c e  n ’ efi: q u ’ a p r è s  a v o i r  
t a c h é  v a i n e m e n t  d e  d i f f u a d e r  l a  L o i ,  i l  f e  r a n ­
g e a  , f é l o n  f a  c o u t u m e  ,  à  l ’a v i s  c o m m u n .

M a i s  v o i c i  le  p l u s  g r a n d  a t t e  d e  f o n  c o u r a g e .  
M i  B r u n e t  fu i  l a  f o i  d  u n  A u t e u r  d e  l a  v i e  d e  
C r a n m e r  ,  v e u t  q u e  n o u s  c r o y o n s  q u e  le  R o i  
i n q u ié t é  p o u r C r a n m e r  f u r  l a L o i d e s  f i x  a r t i c l e s ,  
v o u l u t  f ç a v o i r  p o u r q u o i  i l  s ’y  o p o f o i t ,  &  q u ’i l  
o r d o n n a  a u  P r é l a t  d e  m e t t r e  f e s  r a i f o n s  p a r  
e c r i n  I I  le  f it .  S o n  é c r i t  m is  a u  n e t  p a r  f o n  S e ­
c r é t a i r e  t o m b a  e n t r e  l e s  m a in s  d ’ u n  e n n e m i  d e  
C r a n m e r .  O n  le  p o r t a  a u f f i - t ô t  à  C r o m w e l  q u i  
v i v o i t  e n c o r e ,  d a n s l e  d e f f e in  d ’ e n  f a i r e  p r e n ­
d r e  l ’ A u t e u r .  M a i s  C r o m w e l  é l u d a  la  c h o f e  ,  
&  Cranmer forlit ainfi d’un pas dangereux.

C e  î e c i t  e f t  t o u t  p r o p r e  à  n o u s  f a i r e  v o i r  q u e  
l e  R o i  n e  f ç a v o i t  r i e n  e n  e f f e t  d e  l ’ é c r i t  d e  C r a n -  
m e t  c o n t r e  l e s  a r t ic le s  ;  &L q u e  s ’ i l  l ’ e û t  f ç u  ,  le  
P i  e la t  e t o i t  p e r d u  \ &  e n f in  q u ’ i l  n e  f e  f a u v o i t  
q u e  p a r  u n e  a d r e f f e  &  u n e  d i l l i m u l a t i o n  c o n ­
t in u e l le  : e n  t o u t  c a s , f i  M r  B u r n e t  l ’ a i m e  m i e u x  
a m f i  ,  j e  v e u x  b i e n  c r o i r e  q u e  l e  R o i  t r o u v o i t  
d a n s  C r a n m e r  u n e  f i  g r a n d e  f a c i l i t é  d ’a p r o u »  
v e r  d a n s  l e  p u b l i c  t o u t  c e  q u e  ( o n  M a î t r e  v o u -  
î o i t  ,q u e  c e  P r i n c e  n ’ a v o i t  p a s  b e ( o in  d e  f e  m e t ­
t r e  e n  p e i n e  d e  c e  q u e  p e n f o i t  d a n s  f o n  c o e u r  
l in  h o m m e  f i  c o m p l a i f a n t  ,  &  n e  p o u v o i t  fe  
d é f a i r e  d ’ u n  f i  c o m m o d e  C o n f e i l .

C e  n étoit pas feulement dans fes nouvelles
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a m cn ir  q u ’ i l  l e  t r o u v o i t  f i  f i â t e u tr '  : C r a n m e r  penfèeié 
a v o i t  f a b r i q u é  d a n s  f o n  e f p r i t  c e  y  e  n o u v e l l e  Cranmer fur; 
id é e  d e  C h e f d e  l ’ E g l i f e  a t t a c h é e  à  a  R o y a u t é ;  Vautorité 
&  c e  q u ’ il e n  d it  d a n s  u n e  p i è c e  q u e  M .t  B u r n e t  Eccléfiafti- 
a  d o n n é  d a n s  f o n  r e c u e i l ,  e f t  i n o i i i .  I l  e n f e i -  que quil fai 
g n e  d o n c  que le Prince Chrétien eft commis im- crifie à la mèdiatement de Dieu ,  autant pour ce qui regar< Royauté, de F adrniniftration de la parole ,  que pour Rec.i.p. livi F adrniniftration du gouvernement politique 3 .  n, %i,p̂ Que dans ces deux adminiftrations il doit 2 , 0 1 a avoir des Miniftres quil établijfe au-deffous de lui : comme par exemple le Chancelier &> le Treforier les Maires & les Scherifs dans le Civil ; & les Evequts 3 Curés ,  Vicaires Ce Prêtres qui auront titre par Sa.MkJESTÉ 3 dans F adrniniftration. de la parole comme par exemple ,  L Evêque de Cantorberi T Le Curé de Vinvik ,  & les autres ;  Que tous les:Officiers &• Àliniflres 3 tant de ce genre que de: tout autre ,  doivent être deflinés. ,  ajjîgnés & élus par les foins & ordres des Princes 3 avec diverfes folemnités q u i  n.E s o n t  p a s  d e  NE­
CESSITE , mais de bienfèance feulement f  de: forte que fi ces charges étoient données par de:Prince fans de telles folemnités 3. elles ne fe­raient pas moins données j  <S* qu’il ny a pas plus de promefte de Dieu que la. grâce foit don­née dans Vétabliraient d’un Office Eccléfiaf- XLIIL tique 3 que. dans F êtablijfement d’un Office po- Réponfe de litique. , Cranmer à.■ A p r è s a v o i r  a in f i  é t a b l i  t o u t  le  M i n i f t é r e  E c -  une objec- 
c lé f i a f t i q u e  f u r  u n e  f i m p l e  d é l é g a t i o n  d e s  P r .in -  tïon.Honteu 
c e s ,  fa n s  m ê m e  q u e . l ’ o r d i n a t io n  o u  la  c ç m fé -  fe doElrine 
c r a t io n  E c c l é f i a f t i q u e  y  f u t  n é c e f l a ï r e  i l  v a  fur Fautorïië 
a u - d e .v a n t  d ’ u n e  o b j e & i o n  q u i . f e  p r e f e n t e d ’ a -  deFEglife ‘ 
b o r d  - i : l ’ e f p r i t :  c ’ e f t . à f ç a v o i r  c o m m e n t . l e s  P a f -  durant les 
t e u r s .e x e r c e r o i e n t  l e u r  a u t o r i t é  f o u s  l e s  P a n  c e s  paféoaim̂f
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i n f i d è l e s  ;  &  i l  r é p o n d  ,  c o n f o r m é m e n t  à  f e s f  
p r i n c i p e s  , q u ’e n  c e  t e m s i l  n ’y  a v o i t  p a s  d a n s  
f ’ E g l i f e  d e  v r a i  pouvoir o u  commandement ;  
m a i s  q u e  l e p e u p l e  a c c e p t a i t  c e u x  q u i  é t a i e n t  
p r e f e n t é s  p a r , l e s  A p ô t r e s  ,  o u  a u t r e s  q u ’ i l  
c r o y o i t  r e m p l i s  d e  l ’ E f p r i t  d e . D i e u  ,  de fa feule •volonté libre j ■ & . d a n s  l a  f u i t e  le s  é c o u t o i t  comme un. bon Peuple prêt à. obéir aux avis de bons co.nfeillers. V o i l à  c e  q u e  d it  C r a n m e r  d a n s  
u n e  a f f e m b l é e  d ’ E v ê q u e s  , &  v o i l à  l ’ i d é e  q u ’ i l  
a v o i t  d e  c e t t e  d i v i n e  p u i f f a n c e  q u e . J e f u s - C h r i û  '; 
à  d o n n é e  à  fies,. M i n i f t r e s .XLIV J e  n 'a i  p a s  b e f o i n  d e  r e j e ü t e r  c e - p t o d i g e  d e  .Cranmer a d é d r i n e  t a n t  r é f u t é e  p a r  C a l v i n  S c  p a r  t o u s  l e s  , toujours a u t r e s  P r o t e f t a n s  , p u i f q u e  M r  B u r n e t  e n  r o u -  perfiflè dans g î t  l u i - m ê m e  - p o u r  C r a n m e r  > & •  v e u t  p r e n d r e  . fe.fentment, .p o u r  r é t r a c t a t i o n  d e  c e  f e n t i m e n t  c e  q u ’ il a  , 
fo u fc r .i t  a i l l e u r s  d e  l ’ i n f i i t u t i o n .d i v i n e  d e s  E v e -  - 
q u e s .  M a i s  o u t r e  q u e , n o u s  a v o n s  v û :  q u e '  f e s  , 
f o u f c r i p t i o n s  n e  f o n t  p a s ,  t o u j o u r s  u n e  p r e u v e  
d e  f e s  f e n t im e n S  j  j e  d i r a i  e n c o r e  à  M r  B u r n e t  „■ 
q u ’ i l  n o u s  ;c a c h e  a y e c  t r o p  d ’ a d r e f f e  .les. v r a i s  , 
f e n t i m e n s  d e  C r a n m e r ,  1) n e . l u i  i r n p o r t o i t  p a s  , 
q u e  l ’ in f t i t u t i o n  d e s  E v ê q u e s  ô t .d e s  P r ê t r e s  fût::; 
d i v i n e . ,  &  i l  r e c o n n o î t  c e t t e  v é r i t é , d a n s  la  
p i è c e  m ê m e -  d o n t  n o u s  v e n o n s  d e  p r o d u i r e  'Me&flipait.T ë x t r a i t  : c a r  i l  -efl: e x p r e l l é m e n t  p o r t é  à  la  , £iv* 3 ’  f in  q u e  tout le.monde 3 &  C r a n m e r  p a r .c o n f é -
q u e n t . ,  ètoit d’avis que les Apôtres avouent reçu de Dieu le . pouvoir de créer, des Evêques o u  d e s  
P à f t e u r s .  C ’ efi: a u f i i  c e  q u ’ o n  n e  p o u v o i î  n i e r  
f a n s  c o n t r e d i r e ,  t r o p  o u v e r t e m e n t  l ’ E v a n g i l e ,  
M a i s  l a  p r é t e n t i o n  d e  C r a n m e r  &  d e  f e s  a d h é ?  - 
r a n s  é t o i t  q u e  J e f u s - C h r i f t  i n f t i t u o i t  l e s  P a f»  
t e u r s  p o u r  e x e r c e r  l e u r  p n i f l a n c ç  ,  c o m m e  d é ­
p e n d a n t e  d u  P r i n c e  d a n s  t o u t e s  l e u r s  f o n d i o n s *  

f a n s . d i f f i c u l t é  c ia  p l u s  i fw > ü ie ~ &  iss.;
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p lu s  f c a n d a l e u f e  f l â t e r i e  q u i  S o it  j a m a i s  t o m b é e  
d a n s  l ’ e f p r i t  d e s  h o m m e s .

D e - l à  d o n c  i l  e f t  a r r i v é  q u e  H e n r i  V I I I .  
d o n n o i t  p o u v o i r  a u x  E v ê q u e s  d e  v i f i t e r  l e u r  
D i o c è f e  a v e c  c e t t e  P r é f a c e  : Que toute Jurîf- ■-prudence , tant Eccléfiajlique que Séculière ,  ve- doit de la puijfance Royale comme de la Joilrc'e- premiére de toute Magïjlrattire dans chaqile Ecclèfiafli*- Royaunte : Que ceux qui jufqu alors avaient qtte mis etî' exercé PRÉCAIREMENT cette puijfance,  là de- pratique, voient reconnaître comme venue de la libéralité Commif. ar­du Prince ,  et la q u i t t e r  quand it Bonne.ibid*. Wi plat r o i  T : Que fur ce fondement il dort- a, 14 p. I 4 & V  ne pouvoir à tel Evêque de vif ter fon Diocèfe 
COMME Vie AIRE DU Roi} & par fa it  autorité de promouvoir aux Ordres [acres ,  & même an la Prêtrife 3 ceux qu’il trouvera à propos ; &  . 
e n  u n  m o t  , ,  d ’e x e r c e r  t o u t e s  l e s  f o n d i o n s ^
E p i f c o p a l e s  ,  avec pouvoir de Jïibdéléguer ,  s ?i l  
lé  ju g e o i t  n é c e f T a i r e .

N e  d i fo n s  r i e n  c o n t r e  u n e  d o & r i n e  q u i  fe - 
d é t r u i t  e l l e . m ê m e  p a r  f o n - 'p r o p r e  e x c è s  - , &  
r e m a r q u o n s  f e u l e m e n t  c e t t e  a f t f e u f e  p r o p o s i ­
t io n  , q u i  f a i t  la  p u i f f a n c e  d e s  E v ê q u e s  t e l l e ­
m e n t  é m a n é e  d e  c e l l e  d u  R o i . ,  q u ’ e l l e  e f l  
m ê m e  r é v o c a b l e  à  f a  v o l o n t é .

C r a n m e r - é t o i t  f i  p e r f u a d é  d e . c e t t e . p u i f f a n -  
c e  R o y a l e ,  q u ’ i l  n ’ e u t  p a s  d e  h o n t e  l u i - m ê -  
ï n e  , A r c h e v ê q u e  d e  C a n t o r b c r i  &  P r i m a t  d é - ; 
t o u t e . l ’ E g l i f e -  d ’ A n g l e t e r r e  ,  d e  r e c e v o i r  - u n è  ;
S e m b la b le  c o m m i f f i o n  f o u s  E d o u a r d . V L  l o r f-Bùrmrï parti- 
q u ’ il r é f o r t f f a  l ’ Ë g l i f e  à  f a  m o d e - ,  . &  c é f f u t l e  liy0np;9 ,0 - .  
f é ü l  a r t ic le  q u ’ i l  r e t i n t  d e - c e u x  .q u e .  H e n r i ,  
a v o i t  p u b l i é s .  . XLVIIi

O n  p o u f f a  f i  lo i n  c e t t e  p u i f f a n c e  d a n s  l a -rèè Scrupule de-- 
f o r m a t i o n . . A n g l i c a n e  , q u ’ E l i z a b e t h  e n  e u t  d u  la Reine EIV- 
f e u p u i e  y &  l 'h o r r e u r  q u ’ o n  e u t  d e  v o i r  u n e  fabetk fur Us$

P t  6->

xtvfCranmer à-~ git fuivaût’ ce dogme 3 qui eflefeuV où la réfor­me lia pas;- varié, -
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pouvoir qu on f e m m e  C h e f  f o u v e r a i n  d e  l ’ F g l i f e  ,  &  fo u  t 'e s  
luidonnoit d e  la  p u ilT a n c e  P a f t o r a l e  d o n t  e l l e  e û  i n c a -  
dans l  Eglije.ble p a r  Io n  i e x e  ,, f i t  q u ’ o n  o u v r i t  e n f in  le s  
Ibid, liv„ 3 .  y e u x  a u x  e x c è s  o ù  o n  s ’ é t o i t  e m p o r t é .  M a i s  P’ 5 5 S .  5 7 1 .  n o u s  v e r r o n s  q u e  , . f a n s  e n  c h a n g e r  l e  f o n d  n i 
■ â. pan. Lïy.  l a  f o r c e  o n  y  a p o r t a  f e u l e m e n t  d e s  a d o u -  

I *  c i f l e m e n s  p a l l i a t i f s  : &  M .  B u r n e t  d é p l o r e  e n -  
c o t e  a u j o u r d ’ h u i  d e  v o i r  l'excommunication 
un aBe fepurement.EccléJiajlique., dont on devait 
remettre le droit entre les mains des Evêques 
& au Clergé , abandonné à des Tribunaux fé- 
cularifés ,  c ’ e f t - à - d i r e  ,  n o n . - f e u l e m e n t  au-x 
R o i s , m a is  e n c o r e  à  l e u r s - O f f i c i e r s  j  Erreur , 
p o u r f u i t  c e  D o C t e u r ,  qui s’efl accrue à un tel] 
point, qu.il efl plus facile d'en découvrir les in™ 
convéniens que d'en marquer les remèdes.

3ELV11L . ^ c e r t a i n e m e n t  j e  n e  p e n f e  p a s  q u 'o n .p u i f f é
Contradic-  r ên:i>m a g i n e r  d e  p l u s  c o n t r a d i c t o i r e  d ’ u n  c ô t é . , .  

iàonmanifef- <lu e  d e  d é n i e r  a u x . R o i s  l ’ a d m i n i f t r a t i o n  d e l à  
te dans, la P a r o l e  &  d e s  S a c r e m e n s  ;  &  d é  l ’ a u t r e  ,  d e  
doBrine Ati~ êur a c c o r d e r  l 'e x c o m m u n i c a t i o n ,, q u i  e n  e ffe t ; glicme. n ’ e ^  a u t r e  c ^ ° f e- <102 la .  p a r o l e  c é l e f f e  a r m é e  

d e l à  c e n f u r e  q u i  v i e n t  d u  C i e l  ,  &  u n e  p a r t ie ,  
d e s  p l u s  e f f e n t i e l l e s  d e  r a d m i n i f f r a t i o n  d e s  S a ­
c r e m e n s  ; p u i f q u ’ a f fu r é m e n t .  l e  d r o i t  d ’ e n  p r i r  
v e r  le s  f id è le s  n e  p e u t  a p a r t e n i r  q u ’ à  c e u x  q u i  
f o n t  a u l î i  é t a b l i s  d e  D i e u  p o u r ,  l e s  l e u r  d o n - '  
n e r ,  m a is  l ’ E g l i f e  A n g l i c a n e  e f l  e n c o r e  a l l é e '  
p l u s  l o i n , ,  p u i f q u ’ e l l e  a t t r i b u é  à  f e s  R o i s  &  à  
F a u t o r i t é  f é c u l i é r e  l e  d r o i t  c F a u t o r i f e r  l e s  R i r  
t u e l s  &  l e s  L i t u r g i e s , &  m ê m e  d e  d é c i d e r  en- 
d e r n i e r  r e i î o r t .  d e s  v é r i t é s  d e  la  F o i ,  é ’ e f t - à -  
d i r e  j  d e  c e  q u ’ i l , y  a  d e  p l u s  in t im e , d a n s , 1 ’ a d f  
m i n i f t r a t i o n  d e s  S a c r e m e n s  ,  &  d e  p l u s  in fé p a ?  
r a b l e r n e n t a t t a c h é  à  la  P r é d i c a t i o n -  d e  l a  p a r o ­
l e .  E t  t a n t  f o u s  H e n r i  V I I I .  q u e  d a n s  le s  ré --  
p j j * f u i é a n *  2 liQ u s  n e  v o y o n s  n i X i t n r g i e .  n i  R i -
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t u e l s n i  C o n f e f i i o n  d e  F o i  q u i  n e  t i r e  f a  d e r ­
n iè re  f o r c e  d e  l 'a u t o r i t é  d e s  R o i s  &  d e s  P a r l e -  
m e n s , c o m m e  la  f u i t e  l e  f e r a  c o n n o i t r e .  O n  a  
p a ffé  ju f q u ’ à  c e t  e x c è s  ,  q u ’ a u  l ie u  q u e  le s  E r m  
p e r è u î s  o r t h o d o x e s  ,  s ’ i ls  f a i f o i e n t  a n c ie n n e ^  
m e n t  q u e l q u e s  C o n f l i t u t i o n s  f u r  l a  f o i o u  i l s  
n e  le  f a i f o i e n t  q u ’ e n  e x é c u t i o n  d e s  d e c r e t s  d e  
l ’E g l i f e  j  o u  b i e n  i ls  e n  a t t e n d o i e n t  l a  c o n f i r m a r  
t i o n d e  le u r s  O r d o n n a n c e s  : m a is  o n  e n f e i g n o i t  
a u  c o n t r a i r e  e n  A n g l e t e r r e  ,  que les décifions des Conciles fur la Foi navoient nulle force fans l’dprobation des Princes ; &  c ’ e f t  l a  b e l l e  i d é e  
q u e  d o n n o i t  C r a n m e r  d e s  d é d i i o n s  d e  l ’ E g l i f e ,  
d a n s  u n . d i f c o u r s  r a p o r t é  p a r  M .  B u t n e t .

C e t t e  r é f o r m e  a v o i r  d o n c  f o n  o r i g i n e  d a n s  le s  
f lâ t e r ie s  d e  c e t  A r c h e v ê q u e  &  d a n s  le s  d ë f o r -  
d r e s  d e  H e n r i  V 111. M .  B u r n e t  p r e n d  b e a u c o u p  
d e  p e in e s  à  e n t a f f e r  d e s  e x e m p l e s  d e  P r i n c e s  
t r è s - d é r é g lé s  d o n t  D i e u  s ’ e f t  f e r v i  p o u r  d e  
g r a n d s  o u v r a g e s .  Q u i  e n  d o u t e ?  M a i s  f a n s  e x a ­
m in e r  le s  h i f t o i r e s  q u ’ i l  e n  r a p o r t e . ,o ù  i l  m ê le  l e  
y r a i  a v e c  l e , f a u x ,  &  le  c e r t a i n  a v e c ,  le  d o u t e u x ,  
m o n t r e r a - f i l  u n  f e u l  e x e m p l e ,  o u  D i e u , v o u l a n t  
r é v é l e r  a u x  h o m m e s  q u e l q u e  v é r i t é  i m p o r t a n t e  
&  i n c o n n u e  d u r a n t  t a n t  d e  f i é c l e s ,  p o u r  n e  p a s  
d ir e  e n t i é r e m e n t i n o ü i e  ,  a i t  c h o i f i  u n  R o i  a u i l l  
f c a n d a l e u x q u e  H e n r i ,  V I I I ,  &  u n , E v ê q u e  a u f f i  
lâ c h e  &  au iÇ u c o r r o m p u ,  q u e . C r a n m e r  ? S i  l e  
fc h i f in e  d e  l ’ A n g l e t e r r e  ,  f i  l a  r é f o r m a t i o n  A n -  
g l ic a n e  e i l  u n  o u v r a g e  d i v i n  ,  r i e n  n ’y  f e r a  p lu s -  
d iv in , q u e  l a  p r i m a u t é  E c c l é f i a f t i q u e  d u  R o i  ,  
p u ifq u e  c e  n ’ e f t  p a s  f e u l e m e n t  p a r - l à .  q u e  la :  
r u p t u r e  a v e c  R o m e  , c ’ e f t - à  d i r e ,  f é l o n , l e s  P r o r  
t e f t a n s ,  le  f o n d e m e n t . n é c e f f a i r e  d e  t o u t e  b o n n e . ', 
r é fo r m e  a  c o m m e n c é  , m a is  q u e  c ’ e f t  e n c o r e  le :  
fe u l p o in t  o ù  l ’ o n  n ’ a, ja m a i s  v a r i é  d e p u i s  l e  
^ h i fm e «  D i e u  a  c h o i ü  H e n r i  V I I I .  p a u r  i n t r o ^

a..part, lî'p* 
1  . p .  2 , 5 1 .
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ï f Q '  H i s t o i r e  d e s  V ' A % r A ¥ î m s t .  
d u ir a  c e  n o u v e a u  d o g m e  p a r m i  le s  C h r é t i e n s  
&  t o u t  e n f e m b l e  i l  a  c h o i f i  c e  m ê m e  P r i n c e  po u r* 
e t r e  u n  e x e m p l e  d e  le s  j .u g e m e n s  le s  p l u s  p r o ­
t o n a s  &  le s  p l u s  t e r r i b l e s : n o n  d e  c e u x  o ù  i l  ré n --  
v e r f e  le s  t r ô n e s . ,&  d o n n e  à d e s  R o i s  i m p ie s  u n e  
h n  m a u d e l l e m e n t  t r a g i q u e  ; m a is  d e  c e u x  o ù , le s .  
l i v r a n t  à  l e u r s  jp a f f îo n s  &  à  l e u r s  d a t e u r s  ,  i l  le s . 
k i l l e  f e  p r é c i p i t e r  d a n s  le  p lu s  e x e e f f i f  a v e u g i e -  
m e n t , ;  C e p e n d a n t  i l  le s  r e t ie n t  a u t a n t  q u ’ il lu i; 
p l a î t  fu r  c e  p e n c h a n t ,  p o u r  F a ire  é c l a t e r  e n  e u x . 
c e  q u  i l  v e u t  q u e  n o u s  f ç a c h i o n s  d e  l e s  c o n f e i l s . .  
■ H en ri V I I I .  n ’ a t t e n t e  r i e n  c o n t r e  le s  a u t r e s  v é *  
x i té s  C a t h o l i q u e s .  L a  c h a i r e  d e  S .  P i e r r e  e f t  la- 
l e u l e  q u i  e f t  a t t a q u é e :  l ’ U n i v e r s  a  v û  p a r  ce - 
m o y e n  q u e  l e  d e l l e i n  d e  c e  P r i n c e  n ’ a  é t é  q u e  
d e  le  v e n g e r  d e  c e t t e  p u i l f a n c e  P o n t i f i c a l e  q u i l ê  
c o n d a m n o i t , &  q u e  la  h a i n e f u t  l a r é g l e  d e f a  fo i» .

A p r e s  c e l a  j e  n  a i p a s  b e f o i n  d ’ e x a m i n e r t o u t  
c e - q u ê  r a c o n t e  M .  B u r n e t  ,  n i  f u r  i e s  i n t r ig u e s  
d e s  c o n c l a v e s  , n i  lu r  la  c o n d u i t e  d e s  P a p e s , n i; 
i u r  le s  a r t i f i c e s  d e  C l é m e n t  V I I .  Q u e l  a v a n t a g e  
e n  p e u t - i l  t i r e r  ? N i  C l é m e n t  j. n i l e s  a u t r e s  P a l­
p e s  n e  f o n t  p a r m i  n o u s  a u t e u r s ,  d ’a u c u n  n o n -  
v e a u  d o g m e .  I l s  n e  n o u s  o n t  p a s  f é p a r é s  d e  
l a  l a m t e  S o c i é t é . o ù  n o u s  a v i o n s  é t é  b a p t i f é s P . 
& .  n e  n o u s  o n t  p o i n t  a p r i s  à  c o n d a m n e r  n o s  
a n c i e n s  P a y e u r s »  E n  u n  - m o t ,  i ls  n e  fo n t  p a s  
l e c t e  p a r m i  n o u s  ,  &  l e u r  v o c a t i o n  n ’ a  r ie n  
d . e x t r a o r d i n a i r e .  S ’ i ls  n ’ e n t r e n t  p a s  p a r  l a  p o r ­
t e  q u i  e f t  t o u j o u r s  o u v e r t e  d a n s  l ’ E g i d e  ,  c ’ e d -  
a r  d i r e  ,  p a r  l e s  v o y e s  c a n o n i q u e s  o u  q u ’ ils  
n i e n t  m a l  d u  m i n i f t é r e  o r d i n a i r e . . &  lé g it im é ;  
q u i  l e u r  a  e t e  c o n f ie  d ’ e n  h a u t ,  c ’ e f t  c e  cas> 
m a r q u é  d a n s  l ’ E v a n g i l e . d ’h o n o r e r  la  C h a i r r  
l a n s  a p r o u v e r  o u  i m i t e r  l e s  p e r f o n n e s .  J e  n e  
o o i s  n o n  p lu s  m e  m e t t r e  e n  p e i n e  f i  la  d i lp e n fe  
d e . J  a i e s  I I .  é t o i t  b i e n  .d o n n é e  3 ai-n fi C lé m e n t ;



b  i v r 2 v  e t :
V I L  p o u v o i t r o u  d e v o i t  l a  r é v o q u e r - . ,  & .  an>— 
n u l le r  le  m a r ia g e . -  C a r  e n c o r e  q u e  j e . t i e n a e c  
p o u r  c e r t a i n  q u e . c e . d e r n i e r  P a p e  a  b i e n  f a i t  a u :  
fo n d  ,  &  q u ’ à  m o n  a v i s  e n  c e t t e  o c c a f i o n  o n , n é ;  
p u iffe  b lâ m e r  t o u t  d u  p l u s  q u e  f a  p o l i t i q u e  
ta n tô t  t r o p  t r e m b l a n t e  , &  t a n t ô t  t r o p  p r é c ip i- »  
té  : c e  n ’ e f t  p a s - l à  u n e  a f fa ir e ,  q u e  j e  d o i v e :  
d é c id e r  e n ,c e  l i e u ,  n i  u n  p r é t e x t e  d ’ a c c u fe t r  
d ’ e r r e u r  l ’ E g l i f e  R o m a i n e .  C e s  m a t i è r e s  d e  d i f - -  
p e n fe s  f e  r è g l e n t  f o u v e n t  p a r  d e i i m p l e s  p r o b a *  
b i l i t é s ,  &  o n  n ’ e f t  p a s  o b l i g é  d ’y  r e c h e r c h e r  l a ;  
fc e rtitu d e  d e  la  f o i  ,  d o n t  m ê m e  e l l e s  n e  . fo n t ,  
p a s  t o u j o u r s  c a p a b l e s .  M a i s  p u i f q u e M .  B u r -  
n e t fa i t  d e  c e c i  u n e  a c c u f a t i o n  c a p i t a l e  c o n t r e  
F E g l i f e  R o m a i n e ,  o n  n e . p e u t  p r e f q u e .  V e r n ­
ir ê c h e r  d e  s ’ y  a r r ê t e r  u n  m o m e n t .

L e  fa it  e f t  c o n n u .  G n  f ç a i t  q u e  H e n r i  V l ï ï .  On entr̂ 
a v o it  o b t e n u  u n e  d i f p e n l e  d e  J u l e s  I I .  p o u r  dans le rech* 
fa ir e  é p o u f e r  l a  v e u v e  d ’ A r t h u s  f o n  f i l s  a î n é  à  de l’affaire 
H e n r i f o n  f é c o n d f i î s - & f o n  f u c c e f f e u r .  C e  P r i n -  du mariage* 
ce  , a p r è s  a v o i r  v û t o u t e s  le s  r a i f o n s  d e  d o u t e r  3 , £s fait. ■êta— 
a v o it  a c c o m p l i  c e  m a r i a g e  é t a n t  R o i  & •  m a -  Vains,
je u r  ,  d u  c o n f e n t e m e n t  u n a n im e  d e  t o u s  le s  prétextes 
o r d r e s  d e f o n . R o y a u m e . l e  3 .  J u i n  1 5 0 p . ,  c ’ e f t -  dont Henri > 
à - d ir e  , f f x  f e m a i n e s  a p r è s  f o n  a v é n é m e n t  à  l a  couvroü fat :. 
c o u r o n n e .  V i n g t  a n s  f e  p a f f é r e n t  f a n s  q u ’ o n  pajjion,. 
r é v o q u â t  e n  d o u t e  u n  m a r i a g e  c o n t r a S é  d e  f i  Büm. 1 .  p£, 
b o n n e  f o i .  H e n r i  d e v e n u  a m o u r e u x  d ’ A n n e  .d e  Uv, 2. p,. 
B o u le n  ,  f i t  v e n i r  f a  c o n f c ie n q e  a u  f e c o u r s  d e  f a  1 5 S .  
p a f f i o n ,  &  fo n . m a r i a g e  lu i  d e v e n a n t  o d i e u x  ,  
lu i d e v in t  e n  m ê m e - t e m s  d o u t e u x .  &  f u f p e é L :  Ibid, 
C e p e n d a n t  i l  e n  é t o i t  f o r t i  u n e  P r i n c e f i e  q u i  
a v o it  é t é  r e c o n n u é  d e s  f o n  e n f a n c e  p o u r  l ’ h é r -  
r i t ié r e  d u  R o y a u m e  ;  d e  f o r t e  q u e  le  p r é t e x t e  
q u e  p r e n o i t  H e n r i  d e  f a i r e  c a f f e r  f o n  m a r i a g e  2 ;>
<de p e u r  ,  d i fo i t :  i l ,  q u e  la  f u c c e f f i o n  d u  R o y a u « i-  w ,n g ,.fû t  .d o u t e u fe .^  n ’ é t o i t  q u ’ u n e  i l l u û o n ^
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3 5 *  H is t o ir e  d e s  V a r -ia t ïo w ^  
p m i q u e  p e r f o n n e  n e  f o n g e o i t  à  e o n t e f t e r  f o i  
é t a t  a  M a r i e  f a  f i l l e ,  q u i  e n  e f f e t  fu t  r e c o n n u e  
H e i n e  d  u n  c o m m u n  c c t n fe n t e m e n t  lo r fq u e  

o i d r e  d e  l a n a i f ï a n c e  l ’e û t  a p e l é e  à l a  C o u r o n ­
n e .  A u  c o n t r a i r e  , f i  q u e l q u e  c h o f e  p o u v o i t :  
c a u i e i  d u  t r o u b l e  a  l a  f u c c e f f i o n  d e  c e  g r a n d  
K o j a u m e ,  c ’ ë t o i t  le  d o u t e  d e  H e n r i  &  il p a -  
s o i t  q u e  t o u t  c e  q u ’ i l  p u b l i a  f u r  l ’ e m b a r r a s  d e  
a  l u c c e f f i o n  n e  fu t  q u ’ u n e  c o u v e r t u r e  ta n t  d e  

l e s  n o u v e l l e s  a m o u r s  ,  q u e  d u  d é g o û t  q u ’ i l  
a v o i t  c o n ç u  d e  la  R e i n e  f a  f e m m e  ,  à  c a u fe  

e s i n n r m i f e s  q u i  lu i  é t o i e n t  f u r v e n u ë s ,  c o m -  
• ® ;e  B u r n e t  l ’ a v o u e  l u i - m ê m e .Un P i i n c e  p a f f i o n n é  v e u t  a v o i r  r .a ifo n . A i n f i   ̂
p o u r  p l a i r e  à  H e n r i  ,  o n  a t t a q u a  l a  d i fp e n fe  
u r  l a q u e l l e  é t o it . f o n d é  I o n  m a r i a g e  ,  p a r  d i­

v e r s  m o y e n s  ,  d o n t  l e s  u n s  é t o i e n t  t i r é s  d u  
a it  ,  &  le s  a u t r e s  d u . d r o i t .  D a n s  le  f a i t ,  o n  

f o u  t e n o n  q u e  la . d i f p e n f e  é t o i t  n u l l e ,  p a r c e  1 
q u .e l t e  a v o i t  é t é  a c c o r d é e  f u r  d e s  f a u f l e s  a l lé ­
g a t i o n s .  M a i s  c o m m e  c e s  m o y e n s  d e  f a i t  ré*  
d u it s  à  c e s  m i n u t i e s ,  é t o ie n t  e m p o r t é s  p a r  la  
c o n d i t i o n  f a v o r a b l e  d ’ u n  m a r i a g e  q u i  fu b fif-  
t o i t  d e p u i s  t a n t  d  a n n é e s ., ,  o n  s ’ a t t a c h a  prin t- 
c i p a l e m e n t  a u x  m o y e n s  d e  d r o i t  , &  o n  fo u *  
t in t  la  d i f p e n f e  n u l le  5 c o m m e  a c c o r d é e  a u  p ré *  
ju d i c e  d e  la  L o i  d e  D i e u ,  d o n t .le . P a p e  n e  p o u ­
v o i r  p a s  d i f p e n f e r .  '
 ̂ 1 1  s ’a g i f f o i t  d e  f ç a v o i r  f i  la  d é f e n f e  d e  c o n *  

t ,r,a " ® r. e ,n c e r t a *n s  d e g r é s  d e  c o n f a n g u in i t é  o u  
t! a f f i n i t é  p o r t é e  p a r  l e  l é v i t i q u e  , &  e n t r ’ au - 
ü e s  c e l l e  d é p o u f e r  l a  v e u v e  d e  f o n  f r e r e  ,  
a p a r t e n o i t  t e l l e m e n t  à  l a  L o i  n a t u r e l l e ,  q u ’o n  
u n  o b l i g é  d e . g a r d e r  c e t t e  d é f e n f e  d a n s  l a  L o i : 
H v a n g ç l i q u e .  L a . r a i f o n  d e  d o u t e r  é t o i t  q u ’ o n  
n e  l i l o i t  p o in t  q u e  L>ie.u . e û t  ja m a i s  d i fp e n fé 1 

c e  -, q u i  é t o it . p u r e m e n t  d e  l a  L o i  n a t u r e l l e , ,
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p a r  e x e m p l e  ,  d e p u i s  l a  m u l t i p l i c a t i o n  d u  g e n r e  
h u m a in  i l  n ’ y  a v o i t  p o i n t  d ’ e x e m p l e  q u e  D i e u  
e û t  p e r m is  l e  m a r i a g e  d e  f r e r e  à  fc e u r  ,  n i  l e s  
a u tre s  d e  c e t t e  n a t u r e  a u  p r e m i e r  d e g r é  ,  f o i t  
a fc e n d a n t  o u  d e f c e n d a n t  ,  o u  c o l l a t é r a l .  O r  
il y  a v o i t  d a n s  le  D e u t é r o n o m e  u n e  L o i  e x -  
p r e f fe  ,  q u i  o r d o n n o i t  e n  c e r t a i n s  c a s  à  u n  f r e ­
re  d ’ é p o u f e r  f a  b e l l e - f o e u r  &  la  v e u v e  d e  f o n  
f r e r e .  D i e u  d o n c  n e  d é t r u i f a n t  p a s  l a  n a t u r e  ,  
d o n t  i l  e f t  l ’ a u t e u r  f a i f o i t  c o n n a î t r e  p a r - l à  q u e  
c e  m a r ia g e  n ’ é t o i t  p a s  d e  c e u x  q u e  la  n a t u r e  
r e j e t t e ,  5 c c ’ é t o i t  f u r  c e  f o n d e m e n t  q u e  l a  d i f ­
p e n fe  d e  J u l e s  I I .  é t o i t  a p u y é e .

i l  f a u t  r e n d r e  c e  t é m o i g n a g e  a u x  P r o t e f t a n s  
d ’A l l e m a g n e  : H e n r i  n ’ e n  p u t  o b t e n i r  l ’ a p r o -  
b a t io n  d e  f o n  n o u v e a u  m a r i a g e . ,  n i  l a  c o n d a m ­
n a t io n  d e  la  d i f p e n f e  d e  J u l e s  I I .  L o r f q u ’ o n  
p a r la  d e  c e t t e  a f f a i r e  d a n s  u n e  a m b a f f a d e  f o -  
le m n e l le  q u e  c e  P r i n c e  a v o i t  e n v o y é e  e n  A l ­
le m a g n e  p o u r  f e  j o i n d r e  à  l a  l i g u e  p r o t e f t a n -  
te  ; M é la n é t o n  d é c i d a  a i n l i  : Notis riavions pas été de l’avis des AmbaJJ'adeurs d’Angleterre : car nous croyons que la Loi de ne pas épou- fer La femme de fon frere , efl fufceptible de dif­penfe ,  quoique nous ne croyons pas qu’elle foit abolie. E t  e n c o r e  p l u s  b r i è v e m e n t  d a n s  u n i a u -  
tre  e n d r o i t  : Les Ambajfadeurs prétendent que la défenfe d’époufer la femme de fon frere efl in~ difpenfable j & nous foutenons au contraire qu’on en peut difpenfer. C ’ é t o i t  j u f f e m e n t  c e  
q i f o n  a v o i t  p r é t e n d u  à  R o m e  ,  &  C l é m e n t  
V I I .  a v o i t  a p u y é  f u r  c e  f o n d e m e n t  f a f e n t e n -  
c e  d é f i n i t iv e  c o n t r e  le  d i v o r c e .

B u c e r  a v o i t  é t é - d e  m ê m e  a v i s  f u r  l e  m ê m e  
f o n d e m e n t ,  &  n o u s  a p r e n o n s  d e  M. B u r n e t ,  
q u e  , f é lo n  c e t  A u t e u r  ,  l ’ u n  d e s  R é f o r m a t e u r s  
,de l ’A n g l e t e r r e  3 la Loi du. Liviti.que ne pou-

Deut. 2 .5 .
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LVLZuingle & Calvin d’a­vis contrai-  
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Ibid p, 1 4 4 .

; .  • LV1L "Bi\are déci- fion des Lu­thériens. Rec.despié- Cesi.part liy
*•/>• 3:5 - 

Ibid 2, p.

L V ÎI1 .Remarques fur la confor­mité dufenti- Ment des Pro- 
flflans ayeç

f $ 4  Histoire des V a riat ion soivoit être une loi morale ou perpétuelle y puifqui Dieu même en avoit voulu difpenfer.
Z u i n g l e  &  C a l v i n 'a v e c  le u r s  d i f c i p l e s  furent 

f a v o r a b l e s  a u  R o i  d ’A n g l e t e r r e  , &  j e  n e  f ç a i f i  
l e  d e f f e in  d ’ é t a b l i r  l e u r  d o f t r i n e  d a n s  c e  R o ï a u -  
m e - l à  ,  n e  c o n t r i b u a  p a s  u n : p e u  à  l e u r  c o m p la i-  
f a n c e  : m a is - le s  L u t h é r i e n s  n’y e n t r è r e n t  p a s  
e n c o r e  q u e  M .  B ü r n e t l e s  f a i t e  u n - p e u  v a r i e r .  Leur première penfée ,  d i t - i l  , fut que les Or­donnances du. Levitique netoient pas morales & qui elles nav oient nulle force parmi les Chré­tiens- Enfuite ils changèrent de fentiment ,  lorf- qut la queflion eut été un peu agitée ; mais ils ne convinrent jamais qu’un mariage déjà fait pût être caffé.Çe fu t  à  l a  v é r i t é  u n e  é t r a n g e  d é c i f i o n  qu e; 
l a  l e u r ,  t e l l e  q u e  n o u s  la  r a p o r t e . M .  B u r n e t  ,  
p u i f q u ’ a p r è s  sa v o ir  r e c o n n u  q u e  la loi du Lè- vitique efl divine, naturelle ,  & morale , & doit être regardée eomme telle dans toutes les 

1 Eglifes s en forte que le mariage contraélé con­tre cette loi avec la veuve, d’un frere efl incef- tueuxy i l s  n e  l a i f f e n t  p a s  d e  c o n c l u r e  q u ’ on: 
n e  d o i t  p a s  r o m p r e  c e  m a r i a g e  ;  a v e c  q u e l­
q u e  d o u t e  d ’ a b o r d  ;  m a is  à  l a . f i n  ,  p a r  u n e  
d e r n i è r e  &  d é f i n i t i v e  r é f o l u t i o n  ,  d é  l ’a v e u  
d e  M .  B u r n e t  : d e  f o r t e  q u ’ u n  m a r i a g e  in c e f-  
t u e u x  ,  u n  m a r i a g e  f a i t  contre les Ldix divines, morales ̂ naturelles ,  d o n t  la  v i g u e u r e f t  e n t iè ­
r e  d a n s  l ’ E g l i f e  C h r é t i e n n e  , d o i t  f u b f i f t e r  fe> 
I o n  e u x , ,  &  le  d i v o r c e  e n  c e  c a s  n ’ e f t p a s  p e r ­
m is .

C e t t e -  d é c i f i o n  d e s  L u t h é r i e n s  e f t  r a p o r t é è  
p a r  M .  B u r n e t  à  l ’ a n  1 5  3 0 .  C e l l e  d e  M é l a n c -  
t o n  ,  q u e  n o u s  v e n o n s  d e  p r o d u i r e  ,  e f t  p o f-  
t é r i e u r e  >  &  d e  l ’a n  1 5  3 6 .  E t  q u o i q u ’ i l  e n  fo it  
c ’ e f t  u n  p r é j u g é  f a v o r a b l e  .p o u r  l a  d i fp e n fe .d e
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I u le s  I I .  &  p o u r  l a  f e n t e n c e  de. C l é m e n t  V I L  
q u e  c e s  P a p e s  a y e n t  t r o u v é  d e s  d é f e n f e u r s p a r -  
m i c e u x  q u i  n e  c h e r c h o i e n t  à  q u e l q u e  p r i x  q u e  
ce  fût q u ’ à  c e n f u r e r  l e u r s  a & i o n s .

L e s  P r o t e f t a n s  d ’ A l l e m a g n e  f u r e n t  f i  f e r m e s  
d an s  c e  f e n t i m e n t ,  q u ’ a v e c  t o u t e s  l e s  l i a i f o n s  
q u e  C r a n m e r  a v o i t  d è s - l o r s  a v e c  e u x  * i l  n ’ e n  
.put e n g a g e r  a u c u n  d a n s  le  f e n t i m e n t  d u  R o i  
d ’A n g l e t e r r e  ,  q u e  l e  f e u l  O f i a n d r e  f o n b e a u -  
f r e r e  ,  d o n t  n o u s  v e r r o n s  d a n s  la  f u i t e  q u ê  
l ’a u to r it é  n e  d e v o i t  p a s  ê t r e  f o r t  c o n f i d é r a b l e .

A  l ’ é g a r d  d e s  C a t h o l i q u e s ,  M .  B u r n e t  n o u s  
r a c o n t e  q u e  H e n r i  V I I I .  c o r r o m p i t  d e u x  o u  
t r o is  C a r d i n a u x .  S a n s  m ’ i n f o r m e r  d e  c e s  f a i t s , 
j e  r e m a r q u e r a i  f e u l e m e n t  q u ’ u n e  c a u le  e f t  b i e n  
■ m a u v a ife  ,  l o r f q u ’ e l l e  a  b e f o i n  d ’ ê t r e  f o u t e n u ë  
p a r  d e s  m o y e n s  f i  i n f â m e s .  E t  p o u r  le s  D o c ­
t e u r s  ,  d o n t  M .  B u r n e t  n o u s  v a n t e  le s  f o u f c r i p -  
t i o n s ,  q u e l l e  m e r v e i l l e  d a n s  u n  f i é c l e  f i  c o r ­
r o m p u  ,  q u ’ u n  f i  g r a n d  R o i  e n  a i t  p û  t r o u v e r  
q u i n ’ a y e n t  p a s  é t é  à  l ’ é p r e u v e  d e  f e s  f o l l i c i t a -  
t io n s  &  d e  f e s  p r e f e n s  I N o t r e  h i f t o r i e n  n e  v e u t  
p a s  q u ’ i l  f o i t  p e r m i s  d e  r é v o q u e r  e n  d o u t e  le  
t é m o i g n a g e  d e  F r a - P a o l o  ,  n i  c e l u i  d e  M .  d e  
T h o u .  Q u ’ i l  é c o u t e  d o n c  c e s . d e u x  H i f t o r i e n s .  
L ’ u n  d it  q u e  H e n r i  ayant confulté en Italie ,  en Allemagne & en France, il trouva une partie des- Théologiens favorable , & l’autre contraire ;  Q_ue la plupart de ceux de Paris furent pour lui , & plufieurs crurent qu'ils T avaient fait plutôt perfuadés par l'argent du Roi que par fes raifons. L ’ a u t r e -  d i t  a u f l i  que Henri rechercha l'avis des Théologiens ,  & en particulier de ceux de Paris x & que le bruit êtoit que ceux- ci gagnés par argent,  avaient foufcrit au di­vorce.

Je ne veux pas décider fi la condufioîi.de la

la fentencè-dc démenti VIL

LIX.Henri cor­rompt quel­ques Doc­teurs Cathü®  Tiques»

T. i .
Hijl. del Conc. Tiédi lik. i .  an» 
1 5 3 4 *

Th.Hijlliba 
x .  an. 1 5 3 4 0p. 2 ,0 .

LX., Touchmtlf



3^6 H ist o ir e  des V a r ia t io n s : 'consultation F a c u l t é  d e  T h é o l o g i e  d e  P a r i s  ,  q u e  M .  B u rn e t  prétendue de p r o d u i t  e n  f a v e u r  d e s  p r é t e n t i o n s  d e  H e n r i  'la faculté de e f t  v é r i t a b l e  ;  d ’a u t r e s  q u e  m o i  t r a i t e r o n t  cette  Théologie q u e f t i o n  ,  m a is  j e  d i r a i  f e u l e m e n t  q u ’ e l le  eft de Paris. t r è s - f u f p e é l e  ,  t a n t  à  c a u fe  d u  f t i l e  f o r t  d iffé - Réc.despiéc. r e n t  d e  c e lu i  d o n t  l a  F a c u l t é  a  c o u t u m e  d ’ u- 
3 .part, liv.2, f e r  ,  q u ’ à  c a u fe  q u e  la  c o n c l u f r o n  d e  M .  B u rn e t  p. 2. n. 3 4 .  e f l : d a t t é e  d u  a .  J u i l l e t  1 5 3 0 .  a u x  M a t h u r i n s ;

a u  l i e u  q u  e n  c e  t e m s  &  q u e l q u e s  a n n é e s  a u p a ­
r a v a n t ,  l e s  a f l e m b l e e s  d e  la  F a c u l t é f e  te n o ie n t  

^ o r d i n a i r e m e n t  e n  S o r b o n n e .
z> ; l e s  n o t e s  q u e  C h a r l e s  D u m o u l i n  c e  cé-Kectt du Ju- l é b r e  J u r i f c o n f u l t e  à  f a i t e s  fu r  l e s  c o n f e i l s  de rijconulte D é c i u s , i l y  e f t  p a r l é  d ’ u n e  d é l ib é r a t i o n  des Charles Du- D o & e u r s  e n  T h é o l o g i e  d e  P a r i s  e n  f a v e u r  da mouan. R o i  d ’A n g l e t e r r e  l e  1 .  J u i n  1 5  3 0 .  m a is  c e t  A u ­

t e u r  l a  m a r q u e  e n  S o r b o n n e .  A u  r e f t e  il fait 
JSot. ad conf. p e u  d e  c a s  d e  c e t t e  d é l ib é r a t i o n  ,  o h  l ’ a v i s  fa v o -  

r a b l e  a u  R o i  d  A n g l e t e r r e  pajfe de cinquante- trois contre quarante-deux ,  c ’ e f t - à - d i r e  ,  de 
h u i t  v o i x  f e u l e m e n t  , dont , d i t - i l  * on ne de* voit pas beaucoup fe mettre en peine,  à caufe des Angelots d'Angleterre quon avait dijlribués pour les acheter ;  c e  q u ’ il a l l u r e  a v o i r  r e c o n ­
n u  p a r  des atteflations que les Préfdens Du- frefne & Poliot en avoient données par ordre de François I. D ’ o ù  i l  c o n c l u t  q u e  le vrai avis de là Sorbonne ,  c ’ e f t - à - d i r e ,  l e  n a t u r e l , &  ce­
lu i  q u i  n  a v o i t  p a s  e t e  a c h e t é  ,  é t o i t  celu i 
q u i  f a v o r i f o i t  l e  m a r i a g e  d e  H e n r i  &  d e  C a ­
t h e r i n e .  A u  f u r p lu s  i l  e f t  b i e n  c e r t a i n  q u e  dans 

. J 1® 1115  d é l i b é r a t i o n  a F r a n ç o i s  ,  q u i f a v o -  
l i . o i t  a l o r s  le  R o i  d ’A n g l e t e r r e ,  a v o i t  c h a r g é  
M .  L i f e t ,  p r e m i e r  P r é l i d e n t  3 d e f o l l i c i t e r  p o u r 
l u i J e s  D o é l e u r s ^ c o m m e  i l  p a r o i t p a r  le s  L e t t r e s  

0 1 1  a  e n c o r e  e n  o r i g i n a l  d a n s  la  B ib l io t é q u e  
u t  R o i  A o ù  i l  r e n d  c o m p t e  d e  f e s  d i l i g e n c e s
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S ç a v o îr  f i  c e t t e  d é l i b é r a t i o n  f u t  f a i t e  p a r  l a  
F a c u lt é  a f f e m b l é e  e n  c o r p s  ,  o u  f i  c ’ efh f e u l e ­
m e n t  l ’a v i s  d e  p l u f i e u r s  D o & e u r s  q u ’ o n  p u b l i a  
en  A n g l e t e r r e  f o u s  le  n o m  d e  l a  F a c u l t é . ,  c o m ­
m e il a r r i v e  e n  c a s  f e m b l a b l e  ,  c ’ e f t  c e  q u ’ i l  n e  
m ’im p o r t e  g u é r e s  d ’ e x a m i n e r .  O n  v o i t  a l l e z  
q u e  la  c o n l c i e n c e  d u  R o i  d ’ A n g l e t e r r e  é t o i t  
p lu tô t  c h a r g é e  q u e  f o u l a g é e  p a r  d e  f e m b l a b l e s  
c o n fu lta t io n s  ,  f a i t e s  p a r  b r i g u e s  ,  p a r  a r g e n t ,
&  p a r  l ’ a u t o r i t é  d e  d e u x  f i  g r a n d s  R o i s .  L e s
a u tre s  q u ’ o n  n o u s  r a p o r t e  n e  f e  f i r e n t  p a s  d e
m e il le u r e  f o i .  M .  B u r n e t  r a p o r t e  l u i - m ê m e
u n e  le t t r e  d e  l ’ A g e n t  d u  R o i  d ’A n g l e t e r r e  e i i
I t a l i e ,  q u i  é c r i t  que s’il avoit affêd’ argent 3 il Liv.l.p. 8 3 ^engagerait tous les Théologiens d’Italie à Jïgner.
C ’é t o it  d o n c d ’a r g e n t  &  n o n  p a s  l a  v o l o n t é  q u i  
lu i m a n q u o i t .  A l a i s  f a n s  m ’ a r r ê t e r  d a v a n t a g e  
a u x  h i f t o r ie t t e s  q u e  M .  B u r n e t  n o u s  r a c o n t e  
a v e c u n e  f i  v a i n e  e x a é i i t u d e ,  il n ’ y  a  p e r f o n -  
n e  q u i n ’ a v o u ë  q u e  C l é m e n t  V I I .  e û t  é t é  t r o p  
in d ig n e  d e  fa  p l a c e  ,  f i  d a n s  u n e  a f f a i r e  d e  c e t ­
te  im p o r t a n c e  i l  a v o i t  e u  l e  m o in d r e  é g a r d  à  
c e s  c o n f u l t a t io n s  m a n d i é e s .

E n  e f f e t ,  l a  q u e f t i o n  fu t  d é t e r m i n é e  p a r  d e s  
p r in c ip e s  p lu s  f o l i d e s .  I l  p a r o i f f o i t  c l a i r e m e n t  
q u e  l a d é f e n f e  d u  L é v i t i q u e  n e  p o r t o i t  p o i n t  l e  
c a r a c tè r e  d ’ u n e  L o i  n a t u r e l l e  &  i n d i f p e n f a b l e  ,  
p u ifq u e  D i e u  y  d é r o g e o i t  e n  d ’ a u t r e s  e n d r o it s »
L a  d i fp e n fe  d e  J u l e s  i l .  a p u y é e f u r  c e t t e  r a i -  
fo n  a v o i t  u n  f o n d e m e n t  f i  p r o b a b l e  ,  q u ’ i l  p a ­
ru t t e l  m ê m e  a u x  P r o t e f t a n s  d ’A l l e m a g n e .
Q u ’ il y  a it  p u  a v o i r  f u r  c e t t e  m a t i è r e  q u e l q u e  
d i v e r f i t é  d e  f e n t i m e n t ,  c ’ e fl: a f f e z  q u ’ i l  n e  f u t  
p a s  é v i d e n t  q u e  la  d i f p e n f e  f u t  c o n t r a i r e  a u x  
L o i x  d i v i n e s ^ a u fq u e l le s  l e s  c h r é t i e n s  f o n t  o b l i ­
g é s . C e t t e  m a t i è r e  é t o i t  d o n c  d e  l a  n a t u r e  d e  
.ce lles o ù  t o u t  d é p e n d  d e  l a  p r u d e n c e  d e s  S u p é -

LXILRaifons de la dccifion de Clément VIL
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L X ÏV .'i. Point. La le dure de 4’écriture. Comment el­le fut accor­dée au peu­ple fous Hen ri VILL 
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f f f y  H istoire des V ariations.' 
r i e u r s ,  &  d a n s  l e f q u e l s  l a  b o n n e  f o i  d o i t  fa ire  ; 
l e  r e p o s  d e s  c o n f i d e n c e s .  I l  n ’ é t o i t  a u f f i  q u e  
t r o p  v i f i b l e  q u e  f a n s  f e s  n o u v e l l e s  a m o u r s  
H e n r i  V I I I .  n 'a u r o i t  j a m a i s  f a t i g u é  l ’ E g l i f e d e  
l a  h o n t e u f e  p r o p o r t i o n  d ’ u n  d i v o r c e ,  a p r è s  un 
m a r i a g e  c o n t r a & é  & .  c o n t in u é  d e  b o n n e  fo i 
d e p u i s  t a n t  d ’ a n n é e s .  V o i l à  l e  n œ u d  d e  l ’ a f fa ir e ; 
&  f a n s  p a r l e r  d e  la  p r o c é d u r e ,  o ù  p e u t - ê t r e  on  
a u r a  m ê l é  d e  la  p o l i t i q u e  b o n n e  o u  m a u v a i f e , 
l e  f o n d  d e  la  d é c i f i o n  d e  C l é m e n t  V I I .  f e r a  un 
t é m o i g n a g e  a u x  f i é c l e s  f u t u r s  ,  q u e  l ’E g l i f e n e  
f ç a i t  p o i n t  d a t e r  l e s  p a l l i o n s  d e s  P r i n c e s  ,  ni 
a p r o u v e r  l e s  a  é t io n s  f c a n d a l e u f e s .

N o u s  p o u r i o n s  f in i r  e n  c e  l i e u  c e  q u i  r e g a r ­
d e  l e  r é g n e  d e  H e n r i  V I I I .  f i  M .  B u r n e t  n e  
n o u s  o b l i g e o i t  à  c o n f i d é r e r  d e u x  c o m m e n c e -  
m e n s  d e  r é f o r m a t i o n  q u ’ i l  y  r e m a r q u e  : Ptin  ,  
q u e  c e  P r i n c e  a i t  m is  l ’ E c r i t u r e - S a i n t e  d an s  
l e s  m a in s  d u  p e u p l e  ;  &  l ’a u t r e ,  q u ’ i l  a i t  m o n -  * 
t r é  q u e  c h a q u e  N a t i o n  ,p o u v o i r  f e  r é f o r m e r  
d ’ e l l e - m ê m e .

P o u r  c e  q u i  r e g a r d e  l a  B i b l e ,  v o i c i  c e  q u ’ en 
d i f o i t  H e n r i  V U E  e n  1 5  4 0 .  à  l a  t ê t e  d e  l ’ e x p o -  
f i t i o n  c h r é t i e n n e  d o n t  n o u s  a v o n s  p a r l é  : Que puifquil y avait des Dodeurs dont L’office était d’inftruire les autres hommes , il fallait auffi qu il y eût des auditeurs qui fe contentaffmt 

■  d’entendre expliquer la Sainte-Ecriture ,  qui en imprimaffent la fubfiance dans leurs cœurs s & qui en fuiviffent les préceptes dans leur conduite,  fans entreprendre de la lire EUX-  
m e m e s : & que c étoit-là le motif qui la­vait porté à priver plufieurs de fes Sujets de Vufage de la Bible ,  Leur laiffant au refie l'a­vantage de l'entendre interpréter à leurs Paf- uurs.

E n f u i t e  il e n  accorda la leéiure la même an*
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n é e  , à  c o n d i t i o n  q u e  le peuple ne fe donnerait, pas la liberté d'expliquer les Ecritures ,  & d'en, tirer des raifonnetnensc e  q u i  é t o i t  l e s  o b l i ­
g e r  d e  n o u v e a u  à  f e  r a p o r t e r  d a n s  l ’ i n t e r p r é ­
ta tio n  d e  l ’ E c r i t u r e  à  P E g l i f e  &  l e u r s  P a f -  
t e u r s ,  a u f q u e l s c a s  o n  e f t  d ’ a c c o r d  q u e  l a  l e c ­
t u r e  d e  c e  d i v i n  L i v r e  n e  p o u v o i t  ê t r e  q u e  t r è s -  
f a lu ta i r e .  A u  r e f t e  ,  f i  l ’ o n  m i t  a l o r s  l a  B i b l e  
e n  la n g u e  v u l g a i r e  ,  i l  n ’ y  a v o i t  r i e n  d e  n o u ­
v e a u  d a n s  c e t t e  p r a t i q u e .  N o u s  a v o n s  d e f e m -  
b la b le s  v e r ü o n s  à  l ’u f a g e  d e s  C a t h o l i q u e s  d a n s  
le s  f ié c le s  q u i  o n t  p r é c é d é  le s  p r é t e n d u s  R é f o r ­
m a te u r s  ,  &  c e  n ’ e f t  p a s - l à  u n  p o i n t  d e  n o s  
c o n t r o v e r f e s .

Q u a n d  M .  B u r n e t  a  p r é t e n d u  q u e  l e  p r o g r è s  
d e l à  n o u v e l l e  r é f o r m a t i o n  é t o i t  d û  à  l a  l e é f u r e  
d e s  L i v r e s  d i v i n s  q u ’ o n  p e r m i t  a u  p e u p l e ,  i l  
« ie v o it  d i r e  q u e  c e t t e  le é t u r e  é t o i t  p r é c é d é e  d e  
p r é d ic a t io n s  a r t i f i c i e u f e s  ,  p a r  o ù , l ’ o n  a v o i t  
r e m p l i  l ’e f p r i t  d e s  p e u p l e s  d e  n o u v e l l e s  i n t e r ­
p r é t a t io n s .  A i n f f  u n  p e u p l e  i g n o r a n t  &  p a f f i o n -  
n é  n e  t r o u v o i t  e n  e f f e t  d a n s  l ’ E c r i t u r e  q u e  l e s  
e r r e u r s  d o n t  i l  é t o i t  p r é v e n u  ;  &  l a  t é m é r i t é  
q u ’ o n  lu i  i n f p i r o i t  d e  j u g e r  p a r  f o n  p r o p r e  e f -  
p r it  d u  v r a i  f e n s  d e  l ’ E c r i t u r e ,  &  d e  f o r m e r  
f a  fo i  d e  l u i - m ê m e  ,  a c h e v o i t  d e  le  p e r d r e .  
V o i l à  c o m m e  le s  p e u p l e s  i g n o r a n s  &  p r é v e n u s  
î r o u v o i e n t  l a  r é f o r m a t i o n  p r é t e n d u e  d a n s  l ’ E ­
c r itu r e  : m a is  i l  n ’ y  a . p o i n t  d ’ h o m m e  d e  b o n n e  
f o i ,q u i  n e  m ’ a v o u ë , q u e  p a r  l e s  m ê m e s  m o y e n s  
le s  p e u p l e s  y  a u r o i e n t  t r o u v é  l ’  A r i a n i f m e  a u f l i  
c la ir  q u ’i ls  f e  f o n t  i m a g i n é s  t r o u v e r  l e  L u t h é -  
r a n i fm e  o u  l e  C a l v i n i f m e .

L o r f q u ’o n  a  m is  d a n s  l a  t ê t e  d ’ u n  p e u p l e  
i g n o r a n t  q u e  t o u t  e f t  f i  c l a i r  d a n s  l ’ E c r i t u r e  ,  
q u ’ il y  e n t e n d  t o u t  c e  q u ’ i l  y  f a u t  e n t e n d r e , 
$ £  q u ’ a in ft  iL p e u t  f e  p a f f e r  d u . j u g e m e n t  d e
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'360  H i s t o i r e  d e s  V a r i a t i o n s ; 
t o u s  le s  P a f t e u r s ,  &  d e  t o u s  le s  f i é c l e s  : i î  
p r e n d  p o u r  v é r i t é  c o n f i a n t e  le  p r e m i e r  fe n s  
q u i  f e  p r e f e n t e à f o n  e f p r i t  ,  &  c e lu i  a u q u e l  il 
e f t  a c c o u t u m é  ,  lu i  p a r o î t  t o u j o u r s  le  p lu s  n a ­
t u r e l .  M a i s  il f a u d r o i t  lu i  f a i r e  e n t e n d r e  q u e  
c ’ e f t - l à  l o ü v e n t  la  l e t t r e  q u i  t u é  ,  &  q u e  c ’ e ft 
d a n s  l e s  p a f f a g e s  q u i  p a r o i f f e n t  l e s  p l u s  c la ir s  
q u e  D i e u  a  f o u v e n t  c a c h é  le s  p l u s  g r a n d e s  &  
l e s  p l u s  t e r r i b l e s  p r o f o n d e u r s .

P a r  e x e m p l e ,  M .  B u r n e t  n o u s  p r o p o f e  ce  
p a f f a g e  ,  Bûvê-en tous s c o m m e  u n  d e s  p lu s  
c la ir s  q u ’o n  f e  p u ifT e  i m a g i n e r  ,  &  c e lu i  q u i 
n o u s  m è n e  le  p l u s  p r o m p t e m e n t  à  l a  n é c e f f i t é  
d e s  d e u x  e f p é c e s .  M a i s  i l  v a  v o i r  p a r  l e s  c h o -  
f e s  q u ’ i l  a v o u é  l u i - m ê m e  ,  q u e  c e  q u ’ i l  t r o u v e  

. û c l a i r  ,  d e v i e n t  u n  p i è g e  a u x  i g n o r a n s  : c a r  
c e t t e  p a r o l e  ,  bûvê- en tous s d a n s  l ’ in ft it u -  
t io n  d e  l ’ E u c h a r i f t i e ,  q u e l q u e  c l a i r e  q u ’ i l  v e u i l ­
l e  f e  l ’ i m a g i n e r  ,  a p r è s  t o u t ,  n e  l ’ e f t  p a s  p lu s 
q u e  c e l l e - c i  d a n s  l ’ in f t i t u t i o n  d e  l a  P â q u e :  Vous mangere£  ,  l ’ A g n e a u  P a f c a l ,  avec la robe retroujfée & un bâton à la main; d e b o u t  p a r  
c o n s é q u e n t ,  &  d a n s  l a  p o f t u r e  d e  g e n s  p rê ts  
à  p a r t i r  ,  c a r  c ’ é t o i t - l à  e n  e f f e t  l ’ e f p r i t  d e  ce  
S a c r e m e n t .  T o u t e f o i s  ,  M .  B u r n e t  n o u s  
a p r e n d  q u e  le s  J u i f s  n e  l e  p r a t i q u o i e n t  p o in t  
a i n f i  : q u ’ i ls  é t o i e n t  c o u c h e z  e n  m a n g e a n s  l ’A ­
g n e a u  c o m m e  d a n s  l e s  a u t r e s  r e p a s ,  f e lo f i  la 
c o u t u m e  d u  p a ïs  ;  &  q u e  ce changement q u ’ ils 
^ p o r t è r e n t  à  l ’ i n f t i t u t i o n  d i v i n e  ,  é t o i t  [ peu criminel,  que Jefus-Chrifl ne [t pas de [cru-, pule de s’y conformer. J e  lu i  d e m a n d e  e n  ce  
c a s  ,  f i  u n  h o m m e  q u i  a u r o i t  p r i s '  à  l a  le t t re  
c e  c o m m a n d e m e n t  d i v i n  ,  f a n s  c o n f u l t e r  la  
T r a d i t i o n  &  l ’ i n t e r p r é t a t i o n  d ë  l ’ E g l i f e ,  n ’y  
a u r o i t  p a s  t r o u v é  f a  m o r t  c e r t a i n e  ,  p u i fq u ’ il 
y  a u r o i t  t r o u v é  l a  c o n d a m n a t i o n  d e  Je fu s -  
J  Ç h r i f t ;
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O i r i f t  ;  &  p u i f q u e  c e t  A u t e u r  a j o û t e  a p r è s  * 
q u ’ a u  d o i t  a t t r i b u e r  à l'Eglife chrétienne la mi- Ibid*,me puijfance qu a d Eglife Judaïque ,  p o u r q u o i  
d a n s  la  n o u v e l l e  P â q u e s  u n  c h r é t i e n  c r o i r a - t ’ i l  
a v o i r  t o u t  v u  f u r  l a  C è n e  e n  l i f a n t  l e s  p a r o ­
le s  d e  l ’ in f t i t u t i o n  ? E t  n e  f e r a  -  t ’ i l  p a s  o b l i ­
g e  d  e x a m i n e r  o u t r e  c e s  p a r o l e s  l a  t r a d i t i o n  
d e  1 E g l i l e  , p o u r  f ç a v o i r  c e  q u ’ e l l e  a  t o u j o u r s  
r e g a r d é  d a n s  la  c o m m u n i o n  c o m m e  n é c e f l a i -  
r e  &  i n d i f p e n f a b l e ?  C ’ e n  e f t  a l l e z  ,  f a n s  p o u f -  
le r  p lu s  a v a n t  c e t  e x a m e n  , p o u r  f a i r e  v o i r  à  
M r  B u r n e t  q u  o n  n e  p e u t  f e  d i f p e n f e r  d ’y  e n — 
î r e t ,  &  q u e  l a  c l a r t é  p r e t e n d u ë  q u ’ u n  i g n o r a n t  
c r o i t  t r o u v e r  d a n s  c e s  p a r o l e s  ,  Buver-en tous, 
n ’e ft  q u ’ u n e  i l l u f i o n .

P o u r  le  f é c o n d  f o n d e m e n t  d e  r é f o r m a t i o n  LJCVIïîm 
q u ’ o n  p r é t e n d  p o f é  p a r  H e n r i  V I I I .  M r  B u r -  Sefond 
n e t  l e  f a i t  c o n l i f t e r  e n  c e  q u ’ o n  d é c l a r a  q u e  P?'ln̂ de re* l’Eglife de chaque état faifoit un corps entier J ormaUon dc & qu ainjî l Eglife Anglicanne pouvoit fous l’au- ddenri ElIE terité & de l'aveu de fon chef, ceft-à-dire ,  de felon M- fon Roi, examiner <$* reformer les corruptions ,  Eurnet. Que J oit de la doElrine ou du fervice. V o i l à  d e  n̂“
b e lle s  p a r o le s .  M a i s  q u ’ o n  e n  p é n é t r e  l e  f e n s  ,  Jeanne 
o n  v e r r a  q u ’ u n e  t e l l e  r é f o r m a t i o n  n ’ e l t  a u t r e  aSW°'aPar 
c h o fe  q u ’ u n  f c h i f m e .  U n e  n a t io n  q u i  f e  r e g a r -  Un principe 
d e  c o m m e  u n  corps entier ,  q u i  r é g i e  f a  f o i  e n  fchLfmatique 
p a r t ic u l ie r  f a n s  a v o i r -  é g a r d  à  t o u t  c e  q u ’ o n  Erfquelle 
c r o it  d a n s  t o u t  l e  r e l i e  d e  l ’ E g l i f e ,  e l t  u n e  croyoit PoU~ 
n a t io n  q u i  f e  d é t a c h e  d e  l ’ E g l i f e  u n i v e r f e l l e  ,  V°E régler fa 
&  q u i  r e n o n c e  à  l ’ u n i t é  d e  l a  f o i  &  d e s  f e n t i - - ^  ’mdépen-  
m e n s ,  t a n t  r e c o m m a n d é e  à  l ’ E g l i f e  p a r  J e -  damment de 
fu s - C h r id  &  p a r  f e s  A p ô t r e s .  Q u a n d  u n e  E g l i -  tout le reM 
l e  a in fi  c a n t o n n é e  f e  d o n n e  f o n  R o i  p o u r  f o n  de l'Eglife. 
c h e f ,  e l l e  f e  f a i t  e n  m a t i è r e  d e  R e l i g i o n  u n  Præfi.part, 
p r in c ip e  d ’u n i t é  q u e  J e f u s - C h r i l l  &  l ’ E v a n g i l e  liv' 3 * 4 C>1 *
n  o n t p a s  é t a b l i ,  e l l e  c h a n g e  l ’ E g l i f e  e n  c o r p sVar. Tome I. f )

/
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Conc,. Milv. cap. i.EpiJl' AleXi ep.A~ lexandriœ ad Alex. Conf- taminop»

3I2, H isto ir e  des ^ àR-î At î Ons: 
p o l i t i q u e  ,  &  d o n n e  l i e u  à  é r i g e r  a u t a n t  d ’ E g î !»  
l e s  ( é p a r é e s  q u ’ il f e  p e u t  f o r m e r  d ’ E t a t s .  C e t t e  
i d é e  d e  r é f o r m a t i o n  &  d ’ E g l i f e  e f t  n é e  d a n s  : 
l ’ e f p r i t  d e  H e n r i  V I I I .  &  d e  fe s  f l a t e u ç s , &  j a ­
m a i s  l e s  C h r é t i e n s  n e  l ’ a v o i e n t  c o n n u e .

O n  n o u s  d i t  q u e  tous les Conciles Provin­ciaux de l'ancienne Eglife fournijfoientl’ exemple d’une femblable pratique 3 ayant condamné les hiréréfies & réformé, les abus. M a i s  c e l a  ,  c  e f t  
v j f x b l e m e n t  d o n n e r  l e  c h a n g e .  1 1  e f t  b i e n  v r a i  
q p e  le s  C o n c i l e s  P r o v i n c i a u x  o n t  d û  c o n d a m ­
n e r  d ’ a b o r d  le s  h é r é f i e s  q u i  s ’é l e v o i e n t  d a n s  
l e u r s  P a i s  : c a r  p o u r  y r e m é d i e r ,  e û t - i l  f a l lu  a t ­
t e n d r e  q u e  le  m a l  g a g n â t ,  &  q u e  t o u t e  l ’ E g l i f e  
e n  fû t  a v e r t i e  ? A u d i  n ’ e f t ‘- c e  p a s - l à  n o t r e  q u e s ­
t i o n .  C e  q u ’ i l  f a l l o i r  n o u s  f a i r e  v o i r  ,  c ’ e f t  q u e  
c e s  E g l i f e s  f e r e g a r d o i e n t  c o m m e  un corps en­tier ,  e n  la  m a n iè r e ^  q u ’ o n  l e  f i t  e n  A n g l e t e r r e  3 
&  q u ’ o n  y. r é f o r m â t  l a  d o é f r i n e  ,  f a n s  p r e n ­
d r e  p o u r  r é g i e  c e  q u ’ o n  c r o y o i t  u n a n im e m e n t  
d a n s  t o u t  l e  c o r p s  d e . l ’ E g l i f e .  C ’ e f t  d e q u o i  o n , 
n e  p r o d u i r a  j a m a i s  a u c u n  e x e m p l e .  L o r f q u e l e s  
P e r e s  d ’A f r i q u e  c o n d a m n è r e n t  l ’h é r é f i e  n a i f -  
f a n t e  d e  C é l e l ü u s  &  d e  P é l a g e  ,  i ls  p o f é r e n t  
p o u r  f o n d e m e n t  l a  d é f e n f e  d ’ e n t e n d r e  l ’ E c r i t u - ,  
r e - S a i n t e  autrement que toute l7 Eglife Catholique3 

, répandue par toute la terre ne l7avait toujours 
- entendue,  A l é x a n d r e  d ’A l e x a n d r i e  p o f a  le  m ê ­

m e  f o n d e m e n t  c o n t r e  A jr iu s  ,  l o r f q u ’ i l  d it . eu s 
l e  c o n d a m n a n t  : Nous neconnoijfons qu’une feu* le Eglife Catholique & Apofolique , qui ne pour vaut être renverfèe par toute la puifjance du mande ,  détruit , toute impiété & toute hèréfie. 
E t  e n c o r e  :  Nous croyons dans tous ces articles ce .qu’il a plû àl'Eglife Apqfplique. C ’ e f t  a in fi  
q u e  l e s  E v ê q u e s ,  &  le s  C o n c i l e s  p a r t i c u l ie r s  
c o j î d a m n o i e n t  l e s  J i é r é f i e s  p a r  u n  p r e m i e r  juge-»



t  1 V R E  V î ï. ’ jtÇf 
ï f t e f l t ,  e n  f e  c o n f o r m a n s  à  l a  f o i  c o m m u n e  d e  
to u t  le  c o r p s .  O n  e n v o y o i t c e s  d é c r e t s  à  t o u -  

' te s  le s  E g l i f e s ,  &  c ’ é t o i t  d e  c e t t e  u n i t é  q u ’ i l s  
t ir o ie n t  l e u r s  d e r n i è r e s  f o r c e s .

M a i s  o n  d i t  q u e  l e  r e m è d e  d u  C o n c i l e  u n i -  LXX. 
v e r f e l ,  a i f é  f o u s  l ’ E m p i r e  R o m a i n  I o r f q u e  l e s  l’Eglifè 
E g l i f e s  a  v o i e n t  u n  S o u v e r a i n  c o m m u n , e f t  d e -  Anglicanne 
v e n u  t r o p  d i f f i c i l e  d e p u i s  q u e  l a  C h r é t i e n t é  e f t  eut raifort de 
p a r t a g é e  e n  t a n t  d ’ é t a t s  : a u t r e  i l l u f i o n .  C a r  croire qu’il \ 
p r e m iè r e m e n t  l e  c o n f e n t e m e n t  d é s  E g l i f e s  p e u t  *t0lt tropdifi- 
le  d é c l a r e r  p a r  d ’a u t r e s  v o i e s  q u e  p a r  d e s  C o n -  fëHe en nos 
c i le s  u n i v e r f e l s  : t é m o i n  d a n s  f a in t  C y p r i e n  l a  j°urs de con* 
c o n d a m n a t io n  d e  N o v a t i e n  ;  t é m o i n  c e l l e  d e  falter la foc 
P a u l d e  S a m o f a t e  d o n t  o n  a  é c r i t  q u ’ i l  a v o i t  toute l’E* été c o n d a m n é  par le Concile & le jugement ëllfe> de tous les Evêques du monde,  p a r c e  q u e  t o u s  Burh, Ibid: 
a v o ie n t  c o n f e n t i  a u  C o n c i l e  t e n u  c o n t r e  lu i  à  EPlft• Alex, 
A n t i o c h e  ;  t é m o i n  e n f in  le s  P é l a g i e n s ,  &  t a n t  EPlf Alex, 
d  a u tre s  h e r e f i e s , q u i  f a n s  C o n c i l e  u n i v e r f e l  o n t Alexan» 
é té  f u f f i f a m m e n t  c o n d a m n é s  p a r  l ’a u t o r i t é  Confiatin̂ 
ré u n ie  d u  P a p e  &  d e  t o u s  l e s  E v ê q u e s .  L o r f q u e  
le s  b e f o in s  d e l ’ E g l i f e  o n t  d e m a n d é  q u ’ o n  a f -  
fe m b lâ t  u n  C o n c i l e  u n i v e r f e l  , 1 e  S a i n t - E f p r i t  
en a  b ie n  t r o u v é  l e s  m o y e n s ,  &  t a n t  d e  C o n ­
c ile s  q u i  f e  f o n t  t e n u s  d e p u i s  l a  c h û t e  d e  l ’E m ­
p ire  R o m a i n  ,  o n t  b i e n  f a i t  v o i r  q u e  p o u r  a f -  
fe m b le r  l e s  P a f t e u r s  q u a n d  i l  a  f a l l u  ,  o n  n ’ a -  
v o it  p a s  b e f o i n  d e  f o n  f e c o u r s .  C ’ e f t  q u ’ i l  y  
a  d a n s  l ’E g l i f e  C a t h o l i q u e  u n  p r i n c i p e  d ’ u n i t é  
in d é p e n d a n t  d e s  R o i s  d e  l a  t e r r e .  L e  n i e r ,  c ’ e f t  
fa ire  l ’E g l i f e  l e u r  c a p t i v e ,  &  r e n d r e  d é f e c t u e u x  
le ^ c é le f t e  g o u v e r n e m e n t  i n f i i t u é  p a r  J e f u s -  
C h n ft . M a i s  l e s  P r o t e f l a n s  d ’A n g l e t e r r e  n ’ o n t  
p a s  v o u lu  r e e o n n o î t r e  c e t t e  u n i t é  ,  à c a u f e q u e  
le  fa in t  S i è g e  e n  e f t  d a n s  l ’ e x t é r i e u r  l e  p r i n c i ­
p a l oc o r d i n a i r e  l i e n ' ,  &  i l s  o n t  m i e u x  a i m é  
m em e e n  m a t i è r e  d e  r e l i g i o n  a v o i r  l e u r s  R < ? s |



LXXI.Toutes for­tes de nou­veautés s’in- troduïfoient en Angleter­re malgré les rigueurs de Henri VIII. & pourquoi.

LXXILOn raifonna en Angleter-

364 H i s t o i r e  des V a r i a t i o n s » 
p b u r  l e u r s  c h e f s  ,  q u e  d e  r e c o n n o î t r e  d a n s  U 
c h a i r e  d e  f a in t  P i e r r e  u n  p r i n c i p e  é t a b l i  d e  
D i e u  p o u r  l ’ u n i t é  c h r é t i e n n e .

L e s  f i x  a r t ic le s  p u b l i é s  d e  l ’ a u t o r i t é  d u  R o i  &
'  d u  P a r l e m e n t  t in r e n t  l i e u  d e  L o i  d u r a n t  t o u t  le  

r é g r r e  d e  H e n r i  V I I I .  M a i s  q u e  p e u v e n t  f u r  le s  
c o n f c i e n c e s  d e s  d e c r e t s  d e  R e l i g i o n  q u i  t ir a n s  
l e u r  f o r c e  d e  l ’a u t o r i t é  r o y a l e  à  q u i  D i e u  n ’a  
r i e n  c o m m i s  d e  f e m b l a b l e  ,  n ’ o n t  r i é n  q u e  d e  
p o l i t i q u e  ? E n c o r e  q u e  H e n r i  V I I I .  l e s  fo u t în t  
p a r  d e s  f u p l i c e s  i n n o m b r a b l e s  -, &  q u ’ i l  f it  
m o u r i r  c r u e l l e m e n t  n o n  f e u l e m e n t  le s  C a t h o ­
l i q u e s  q u i  d é t e f t o i e n t  f a  f u p r é m a t i e  ,  m a is  e n ­
c o r e  le s  L u t h é r i e n s  &  l e s  Z u i n g l i e n s  q u i  a t t a -  
q u o i e n t  a u f f i  l e s  a u t r e s  a r t i c l e s  d e  f a  f o i  ;  t o u t e  
f o r t e  d ’ e r r e u r s  f e  c o û t a i e n t  i n fe n f ib l e m e n t  
d a n s  l ’ A n g l e t e r r e ,  &  le s  P e u p l e s  n e  f ç u r e n t  p lu s  
à  q u o i  f e  t e n i r ,  q u a n d  i l s  v i r e n t  q u ’ o n  a v o i t  
m é p r i f é  la  c h a i r e  d e  f a in t  P i e r r e ,  d ’ o ù  l ’ o n  f ç a -  
v o i t  q u e  la  F o i  é t o i t  v e n u ë  e n  c e t t e  g r a n d e  I f l e ,  . 
f o i t  q u ’ o n  v o u l û t  r e g a r d e r  l a  c o n v e r f i o n  d e  
f e s  a n c i e n s  h a b i t a n s  f u r  l e  P a p e  f a in t  E l e u t h é -  
r e  ,  f o i t  q u ’ o n  s ’ a r r ê t â t  à  c e l l e  d e s  A n g l o i s  q u i
f u t  p r o c u r é e  p a r  l e  P a p e  f a in t  G r é g o i r e .  i

T o u t  l ’ é t a t  d e  l ’ E g l i f e  A n g l i c a n e  ,  t o u t  l ’ o r ­
d r e  d e  la  d i f c i p l i n e  ,  t o u t e  la  d i f p o f i t i o n  d e  la  
h i é r a r c h i e  d a n s  c e  R o y  a u m e , &  e n f in  la  m if î ïo n  
a u f f i  b i e n  q u e  la  c o n f é c r a t i o n  d e  f e s  E v ê q u e s  , 
v e n o i t  f i  c e r t a i n e m e n t  d e  c e  g r a n d  P a p e  &  d e  
l a  c h a i r e  d e  f a in t  P i e r r e ,  o u  d e s  E v ê q u e s  q u i  la 
r e g a r d o i e n t  c o m m e  le  c h e f  d e  l e u r  C o m m u -  I 
n i o n  ,  q u e  le s  A n g l o i s  n e  p o u v o i e n t  r e n o n c e r  . i 
à  c e t t e  f a in t e  p u i f l a n c e ,  fa n s, a f f o ib l i r  p a r m i  e u x  
l ’o r i g i n e  m ê m e  d u  C h r i f t i a n i f m e ,  &  t o u t e  l ’a u ­
t o r i t é  d e s  a n c i e n n e s  t r a d i t i o n s .

L o r f q u ’ o n  v o u l u t  a f f o i b l i r  e n  A n g l e t e r r e  l ’a u -  j 
t e n t é  d u  f a in t  S i è g e  3 o n  r e m a r q u a  que faint 1



L i v r e  VI L 3 65Grégoire avoir refufè le titre d’Evêque univer- re fur de fel , à peu près dans le même tems qu’il tra- faux princi•*' vailloit à la converfion de V Angleterre :  & pes lorfqu’ori ainfi c o n c l u o i t  C r a n m e r  &  Tes a fF o c ie z  , lorf~ y rejetta la que nos ancêtres reçurent la foi , l’autorité au primauté du fiége de Rome étoit dans une loïiable modéra~ Pape, lion. Burn. 1  .part,
S a n s  d i f p u t e r  v a i n e m e n t  f u r  c e  t i t r e  d ’ u n i -  liv. 2.p. 1 0 4 .  

v e r f e l  q u e  le s  P a p e s  n e  p r e n n e n t  j a m a i s  ,  &  q u i  
p e u t  ê t r e  p lu s  o u  m o i n s  f u p o r t a b l e  l ê l o n  le s  LXX1II. 
d i v e r s  f e n s  d o n t  o n  le  p r e n d  ;  v o y o n s  u n  p e u  Si le P ape S f 
d a n s  le  f o n d  c e  q u e  f a in t  G r é g o i r e  q u i  l e  r e -  Grégoire ,  
j e t t o i t ,  c r o y o i t  c e p e n d a n t  d e  l ’a u t o r i t é  d e  f o n  fous P1'1 bes 
f ié g e .  D e u x  p a l f a g e s  c o n n u s  d e  t o u t  l e  m o n d e  Anglais fu­yant d é c i d e r  c e t t e  q u e f t i o n .  Pour ce qui regar- rent couver-  de ,  d i t - i l  ,  l’Eglife de Conflantinople ,  qui dis sa eu d’aa=> doute quelle ne foit foumife au Siège Apdfto- des Jenti- lique ,  ce que l’Empereur & Ufebe notre frere mens que les Evêque de cette ville ne cejfcnt de reconnohre ? nôtres fur 
E t  d a n s  la  l e t t r e  f u i v a n t e  e n  p a r l a n t  d ’ u n  P r r -  Vautorité de 
m a t  d ’A f r i q u e  : Quant à ce qu’il dit , qu’il efl fon fiége. fournis au Siège Apofolique ,je nefçache aucun Liv. 7 .  inefj Evêque qui n’y foit fournis lorfquil fe trouve 2,. epïfl. 64J dans quelque faute. Au furplus ,  quand ta Ibid. ep. 6 y faute ne l’exige pas ,  nous fommes tous freres félon la loi de lhumilité. V o i l à  d o n c  m a n i f e f l e -  
m e n t  t o u s  le s  E v ê q u e s  f o u r n is  à  l ’ a u t o r i t é  &  à  
l a c o r r e é l i o n  d u  f a in t  S i è g e  , &  c e t t e  a u t o r i t é  
r e c o n n u ë  m ê m e  p a r  i ’ E g l i f e  d e  C o n f l a n t i n o p l e ,  
la  f é c o n d é  E g l i f e  d u  m o n d e  d a n s  c e s  t e m s - l à  
en  d i g n i t é  &  e n  p u i l l a n c e .  V o i l à  le  f o n d  d e  l a  
p n i ffa n c e  P o n t i f i c a l e  : l e  r e l i e  q u e  la  c o u t u m e  ,  
o u  la  t o l é r a n c e  ,  o u  l ’ a b u s  m ê m e  f i  l ’ o n  v e u t ,  
p o u r r o i t  a v o i r  i n t r o d u i t  o u  a u g m e n t é  ,  p o u ­
v o i r  ê t r e  c o n f e r v é  o u  f o u f f e r t  ,  o u  é t e n d u  p l u s  
©u m o in s  , f é l o n  q u e  l ’ o r d r e  , l a  p a i x  &  l a t r a n »  
q u i li té  p u b l i q u e  le  d e m a n d o i t .  L e  C h r i f l i a n i f m e
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3&> H ist o ir e  des V a r ia t io n s ;
« t o it  n é  e n  A n g l e t e r r e  a v e c  l a  r e c o n n o i f l in i c e  
d e  c e t t e  a u t o r i t é .  H e n r i  V ' I I I .  n e  la  p u t  fo u f -  
f r i r  3 même avec cette louable modération q u e  
C r a n m e r  r e c o n n o i f l b i t  d a n s  f a in t  G r é g o i r e  : 
f a  p a f l i o n  &  f a  p o l i t i q u e  l a  lu i  f i r e n t  a t t a c h e r  à  
f a  c o u r o n n e ,  &  c e  fu t  p a r  u n e  f i  é t r a n g e  n o u ­
v e a u t é  q u ’ i l  o u v r i t  l a  p o r t e  à  t o u t e s  l e s  a u ­
t r e s .

3LXX1V. d i t  q u e  f u r  l a  f in  d e  T e s  j o u r s  c e  m a l-Mort de h e u r e u x  P r i n c e  e u t  q u e l q u e  r e m o r d s  d e s  e x -  Menri VI llfiks  9 Ù Ü s ’ é t o i t  l a i f l e  e m p o r t e r  ,  &  q u ’ i l  a p e la  
l e s  E v ê q u e s  p o u r  y c h e r c h e r  q u e l q u e  r e m è d e .
J e  n e  le  f ç a i  p a s : c e u x  q u i  v e u l e n t  t o u j o u r s  t r o u ­
v e r  d a n s  le s  p é c h e u r s  f c a n d a l e u x  , &  f u r - t o u t  
d a n s  le s  R o i s  ,  d e  c e s  v i f s  r e m o r d s  q u ’ o n  a  v u s  

jd a n s  u n  A n t i o ç h u s  ,  n e  c o n n o i f f e n t  p a s  to u te s  
l e s  v o y e s  d e  D i e u   ̂ &  n e  f o n t  p a s  a l l e z  d e  r é ­
f l e x i o n  fu r  l e  m o r t e l  a f l o u p i f l e m e n t  & . l a  fa u f fe  
p a i x  o ù  i l  l a i f l e  q u e l q u e s f o i s  f e s  p lu s  g r a n d s  e n ­
n e m i s .  Q u o i q u ’ i l  e n  f o i t ,  q u a n d  H e n r i  V I I I .  
a u r o i t  c o n f u l t é  f e s  E v ê q u e s  ,  q u e  p o u v o i t - o n  
a t t e n d r e  d ’ u n  C o r p s  q u i  a v o i t m i s  l ’ E g l i f e  &  la  
v é r i t é  f o u s  l e  jo u g ?  Q u e l q u e  d é m o n f t r a t i o n  q u e  
f i t  H e n r i  d e  v o u l o i r  d a n s  c e t t e  o c c a f i o n  d e s  1 
c o n f e i l s  f i n c é r e s  ,  i l  n e  p o u v o i t  r e n d r e  a u x  
E v ê q u e s  l a  l i b e r t é  q u e  f e s  c r u a u t é s  le u r  
a v o i e n t  ô t é e  : i ls  c r a i g n p i e n t  l e s  f â c h e u x  r e ­
t o u r s  a u f q u e l s  c e  P r i n c e  é t o i t  f u j e t  ;  &  c e lu i 
q u i  n ’ a v o i t  p u  e n t e n d r e  l a  v é r i t é  d e  la  b o u ­
c h e  d e  T h o m a s  M o r u s  f o n  C h a n c e l i e r  ,  &  d b  
c e l l e  d u  f a in t  E v ê q u e  d e  R o c h e f t e r  q u ’ il fit 
m o u r i r  ,  l ’ u n  &  l ’ a u t r e  ,  p o u r  la  lu i  a v o i r  d ite  
f r a n c h e m e n t ,  m é r i t a  d e  n e  l ’ e n t e n d r e  ja m a is .LXXVt I I  m o u r u t  e n  c e t  é t a t  3 &  i l  n e  f a u t  p a s  s ’é -  Tout change t o n n e r  f i  le s  c h o f e s  e m p i r è r e n t  p a r  f a  m o r t . après fa mort. P e u - à - :p e u  t o u t  v a  e n  r u ï n e 3 q u a n d  o n  a  é b r a n ­

l é  tuteur du .14 l e s  f o n d e m e n t  H d ^ u ^ r d  V I .  fo n . f i l s  u n iq u e



L  i  v  r  i  V I T .  3 ^ 7
l ü î  f u c c é d a  f é l o n  le s  l o i x  d e  l ’ E t a t .  C o m m e  i l  jeune Roi ejl 
•« ’ a v o i t  q u e  d i x  a n s  ,  l e  R o y a u m e  fu t  g o u v e r n é  Zuinglien.  
p a r u n  C o n f e i l  q u e  l e  R o i  d é f u n t  a v o i t  é t a b l i  : * 5 4 7 '
m a is  E d o ü a r d  S é y m o u r  f r e r e  d e  la  R e i n e  J e a n -  ï  5 4 $ -
n e  &  o n c l e  m a t e r n e l  d u  je u n e  R o i  e u t  l ’ a u t o ­
r i t é  p r i n c i p a l e  a v e c  l e  t i t r e  d e  p r o t e & e u r  d u  
R o y a u m e  d ’ A n g l e t e r r e .  I l  é t o i t  Z u i n g l i e n  d a n s  
T on  c œ u r  ,  &  C r a n m e r  é t o i t  f o n  i n t i m e  a m i .
C e t  A r c h e v ê q u e  c e  l i a  d o n c  a l o r s  d e  d i f f i m u -  
1 e r ,  &  t o u t  l e  v e n i n  q u ’ i l  a v o i t  d a n s  l e  c œ u r  
c o n t r e  l ’ E g l i l V C a t h o l i q u e  p a r u t .

P o u r  p r é p a r e r  l a  v o i e  à  l a  r é f o r m a t i ô n  q u ’ o n  LXXVL 
x n é d it o it  f o u s  l e  n o m  d u  R o i ,  o n  c o m m e n ç a  Fondement' 
p a r l e  r e c o n n o î t r e  ,  c o m m e  o n  a v o i t  f a i t  H e n r i ,  de la réforme 
■ p ou r C h e f  f o u  v e r a i n  d e l ’ E g l i f e  A n g l i c a n e  a u  fur la ruine 
‘S p i r i t u e l  &  a u  T e m p o r e l .  L a  m a x i m e  q u ’ o n  de l’autorité 
a v o i t  é t a b l i e  d ë s  l e  t e m s  d e  H e n r i  V I I I .  é t o i t  Ecclèfiafli-  
"q u e  le Roi tenoit la Place du Pape en Angleterre, que.

M a i s  o n  d o n n o i t  à  c e t t e  n o u v e l l e  P a p a u t é d ë  Eum.i .parti 
p r é r o g a t i v e s  q u e  l e  P a p e  n?a v o i t  j a m a i s  p r é t e n -  liv. z. 2 ,2 9 .  
d u e s .  L e s  E v ê q u e s  p r i r e n t  d ’ E d o i i a r d  d e  n o m  2 3 0 .  2 .  part̂ 
v e l l e s  c o m m i f f i o n s  r é v o c a b l e s  à  l a  v o l o n t é  d u  liv.i.p. 8». , 
' R o i ,  c o m m e  H e n r i  l ’ a v o i t  d é j à  d é c l a r é  ; &  on- 3 3  2 .
■ crut q u e  p o u r  a v a n c e r  l a  r é f o r m a t i o n  il falloit Rec. despieci ■tenir les Evêques fous le joug d’une puiffance ar- z.p. liv. I* . %itrairè. L ’ a r c h e v ê q u e  d e  C a n t o r b é r i ,  P r i m a t  p. g c *  
d ’A n g l e t e r r e  ,  f û t  l e  p r e m i e r  à  b a i l l e r  l à  t ê t e  
f o u s  c e  j o u g  h o n t e u x .  J e  n e  m ’ e n  é t o n n e  p a s  ,  
p u i f q u e  c ’ é t o i t  lu i  q u i  i n f p i r o i t  t o u s  c e s  f e n t i -  
m e n s  : le s  a u t r e s  f u i v i r e n t  c e  p e r n i c i e u x  e x e m ­
p le .  O n  f e  r e l a c h a  u n  p e u  d a n s  la  f u i t e  ,  &  l e s  
E v ê q u e s  f u r e n t  o b l i g é s  à  r e c e v o i r  c o m m e  u n e  
g r â c e  , q u e  le  Biol donnât les Evêchés à vie. O n  
e x p l i q u o i t  b i e n  n e t t e m e n t  d a n s  le u r  c o m m i f -  
f io n  , c o m m e  o n  a v o i t  f a i t  f o u s  H e n r i , f é l o n  la  
d o é l r in e  d e  C r a n m e r ,  q u e  la  p u i f f a n c e  E p i f c o -  
| a le .  a u f f i - b i e n  q u e  c e l l e  d e s  M a g i f l r a t s  f é c u ^

Ibid.

Ibid.p.



i2  . part. liv. 
3.332.

3b. I. I. 212. 
2l6. 217.

3b. 213. 234. 

'Ib id . 63.

568  ̂ H istoire  des V a r ia t io n s : 
l i e r s , e m a n o i t  d e  la  R o y a u t é  c o m m e  d e  f a  f o u r -  
c e  ,  q u e  le s  E v ê q u e s  n e  l ’ e x e r ç o i e n t  q u e  précai­rement ,  &  q u ’ i ls  d é v o i e n t  l’abandonner à la va- lonté du Roi ,  d ’ o ù  e l l e  l e u r  é t o i t  c o m m u n i ­
q u é e .  L e  R o i  l e u r  d o n n o i t  p o u v o i r  d'ordonner & dedépofer les Miniflres ,  de fe fervir des cen- fures Ecclèfiafiques contre lesperjonnes fcanda- leufes ■ & en un mot ,  de faire tous les devoirs de la charge Paf orale ; t o u t  c e l a  au nom du Roi, & fous fon autorité. O n  r e c o n n o î t  e r i  m ê -  
m e - t e m s  q u e  c e t t e  c h a r g e  P a f t o r a l e  é t o i t  é t a ­
b l i e  par la parole de Dieu ,  c a r  i l  f a l l o i t  b ie n  
n o m m e r  c e t t e  p a r o l e  d o n t  o n  v o u l o i t  f e  f a ir e  
h o n n e u r .  M a i s  e n c o r e  q u ’ o n  n ’ y  t r o u v â t  r ie n  
p o u r  la  p u iiT a n c e  R o y a l e  q u e  c e  q u i  r e g a r d o i t  
î  o r d r e  d e s  a f f a i r e s  d u  f i é c l e ,  o n  n e  la i f f a  p a s  
d e  1  e t e n d r e  j u f q u ’ à  c e  q u ’ i l  y  a  d e  p l u s  f a c r é  
d a n s  le s  P a lp e u r s .  O n  e x p é d i o i t  u n e  c o m m i t *  
f io n  d u  R o i  à  q u i  o n  v o u l o i t ,  p o u r f a c r e r  u n  
n o u v e l  E v ê q u e .  A i n f i ,  f é l o n  la  n o u v e l l e  H i é ­
r a r c h i e  ,  c o m m e  l ’ E v ê q u e  n ’é t o i t  f a c r é  q u e  p a r  
1 a u t o r i t é  R o y a l e  ,  c e  n ’ é t o it  q u e  p a r  l a  m ê m e  
a u t o r i t é  q u ’ i l  c é l é b r o i t  l e s  O r d i n a t i o n s .  L a  f o r ­
m e  m e m e  &  le s  p r i è r e s  d e  l ’ O r d i n a t i o n  ta n t  
d e s  E v e q u e s  q u e  d e s  P r ê t r e s  f u r e n t  r é g l é s  a u  
P a r l e m e n t .  O n  e n  f it  a u t a n t  d e  la  L i t u r g i e  o u  
d t T f e r v î c e  p u b l i c  ,  &  d e  t o u t e  l ’ a d m i n i f l r a t io n  
d e s  S a c r e m e n s .  E n  u n  m o t  ,  t o u t  é t o i t  fo u ­
rn is  a  l a  p u i f la n c e  R o y a l e  : &  e n  a b o l i f f a n î  
1 a n c ie n  d r o i t ,  l e  P a r l e m e n t  d e v o i t  f a i r e  e n c o ­
r e  l e  n o u v e a u  c o r p s  d e  C a n o n s .  T o u s  c e s  a t­
t e n t a t s  é t o ie n t  f o n d é s  f u r  la  m a x i m e  d o n t  le  
P a r l e m e n t  d ’ A n g l e t e r r e  s ’ é t o it  fa it  u n  n o u v e l  
a r t i c l e  d e  F o i ,  q u ’ fi? ny avoit point de Jurij- diflion ,  foit Séculière , foit Eccléfaftique, qui ne dût être rap ortie à l’autorité Royale comme à fa
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I l  n ’ e f i  p a s  i c i  q u ë f t î o n  d e  d é p l o r e r  l e s  c a ­

la m ité s  d e  l ’ E g ü f e  m i le  e n  t e r v i t u d e  &  h o n -  
t e u fe m e n t  d é g r a d é e  p a r  f e s  p r o p r e s  M i n i è r e s .  
1 1  s ’ a g i t  d e  r a p o r t e r  d e s  f a i t s  ,  d o n t  l e  f e u l ' 
r é c i t  f a i t  a l l e z  v o i r  l ’ i n i q u i t é .  U n  p e u  a p r è s  
le  R o i  d é c l a r a  ,  qu’il alloït faire la viflte de fon Royaume ,  & défendoït aux Archevêques- £> à tous autres d’exercer aucune Jurifdic-  lion EccléfafUque ,  tant, que la vif te dure™ voit. I l  y  e u t  u n e  O r d o n n a n c e  d u  R o i  p o u r  
fe  fa ir e  r e c o m m a n d e r  d a n s  le s  p r i è r e s  p u b l i ­
q u e s  comme le. foiiverain Chef de i Eglife An­glicane ,  & la violation de. cette Ordonnance emportait la fufpenfion, la dépofaion & l’ex­communication. V o i l à  d o n c  a v e c  le s  p e i n e s -  
E c c l é l i a f t i q u e s  t o u t  l e  f o n d  d e  l ’a u t o r i t é  P a f -  
t o t a le  u f u r p é  o u v e r t e m e n t  p a r  l e  R o i , &  l e  
d é p ô t  le  p l u s  i n t i m e  d u  S a n é f u a i r e  a r r a c h é  à  
l ’o r d r e  S a c e r d o t a l  ,  f a n s  m ê m e  é p a r g n e r  c e l u i ;  
d e  la  F o i  q u e  l e s  A p ô t r e s  a v o i e n t  l a i f l e  à  l e u r s  
f u c c e l le u r s i

J e  n e  p u is  m ’ e m p ê c h e r  d e  m ’ a r r ê t e r  i c i  un< 
m o m e n t , p o u r  c o i i f i d é r e r  l e s  f o n d e m e n s  d e  
la  r é f o r m a t i o n  A n g l i c a n e  ,  & *  c e t  ouvrage de lumière d e  M .  B u r n e t  dont on fait l'apologie en écrivant fon hifloifre. L ’ E g l i f e  d ’ A n g l e t e r r e  l é  
g l o r i f i e  p l u s  q u e  t o u s  le s  a u t r e s  d e . l a  r é f o i v  
m e  ,  d e  s e t r e  r é f o r m é e  f é l o n  l ’o r d r e  ,  &  p a r  
d e s  a f f e m b lé e s  l é g i t i m e s i  M a i s  p o u r  y  g a r d e r  
c e t  o r d r e  d o n t  o n  f e  v a n t e - ,  l e  p r e m i e r  p r i n c i ­

p e  q u ’ i l  f a l l o i r  p o f e r  ,  é t o i t  q u e  le s  E c c l é f i a f t i »  
q u e s  t in f fe n t  d u  m o i n s  le  p r e m i e r  r a n g  d a n s  le s  

-.affaires d e l à  R e l i g i o n .  M a i s  o n  fié t o u t  l e  .c o n ­
t r a ir e  d è s  l e  t e m s  d e . H e n r i  V I I L  Ils rieu­rent piu-s le pouvoir de s’en mêler fans fon ordre„ 
T o u t e ,  la  p l a i n t e  q u ’ i ls  e n  f i r e n t  fu t ;,  q u ’o n  
l è s i à i f o i t  d é c h e o i r  às.Uurprivilège'̂ comme fi, 

' 4'i SS

LxxvmSuite de lad néantiffe- tnenl de t au­torité Ecclenfiqflique* ; Ibid. 3 7 ,

F. 4 1 Ç .

rxxvm-Rèflexion fur lès niifé-d râbles corn-- mencemens de l'a réfpr-’ me,  ou l’or­dre facrénat aucune part} aux affaires ' dé. là: Reli™ - giori & de lai Foü,S-, M 2 1 *
' Hum» -1 1  0 » 
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3 7 ®  H is t o ir e  des V a r i :a t i '©k î ;Je mêler de la Religion é t o i t  f e u le m e n t ;  u n  p r i ­
v i l è g e  ,  &  n o n - p a s  le  f o n d  &  l ’ e l l e n c e  d e  T o n ­
d r e  E c c l é f i a f l i q u e .

M a i s  o n  p e n f e r a  p e u t - ê t r e  q u ’ o n  le s  t r a it a ; 
m i e u x  f o u s  E d o f e ^ r d  ,  l o r f q u ’ o n  e n t r e p r i t  la  r é -  
f o r m a t i o n  d ’ u n e : m a n i è r e  q u e  M ..  B u r n e t  c r o i t  
b i e n  p l u s  f o l i d e .  T o u t  a u  c o n t r a i r e  r i ls  d e m a n a  
d é r e n t  c o m m e  u n e  g r â c e  a u  P a r l e m e n t  a.. dw moins que les affaires de. la Religion ne fuf- fent point réglées fans que l'on eût. pris leur avis 6* écoulé leurs raifonsQ u e l l e  m i f é r e  d e  
f e  r é d u ir e ,  à  ê t r e  é c o u t é s  c o m m e , i 'im p le s  c o n -  
f u l t e u r s - ,  e u x  q u i  le  d o i v e n t  ê tre , c o m m e  J u ­
g e s , ,  &  d o n t  J e f u s - C h r i f t  a  d i t . ,  Qui vous ècou~ te,  m'écoute !. M a i s ,  cela ,. d i t . n o t r e  B i f t o r i e n  ne leur réüfftpas., P e u t - ê t r e  q u ’ i ls  d é c i d e r o n t  
d u  m o i n s  f u t  l a E o i  d o n t . i l s  fo n t ,  l a s  R r é d ic a ^  
t e u r s »  N u l l e m e n t .  L e  C o n f e i l  d u  R o r r é f o l u t  d'envoyer des Vif leurs dans tout■ le. Royaumet avec des, Canflitulions Eccléfiaflique s , & des ar- ticlesde Roi ; &  c e  fu t  a n  G o n f e i l  d u  R o i  &  p a r  
fc m  a u t o r i t é .q u ’ o n  r é g l a  w  articles de.Religwm 
q u ’o m d e y .o i t  p r o p o f e r .a u  p e u p l e ;  E n  a t t e n d a n t ;  
q u ’o n  y .  e û t  m i e u x  p e n f é . ,  on- s ’ e n . t i n t  a u x  fix-, 
a r t i c l e s  d e . H e n r i  V I I L  &  o n , n e  r o u g i f l b i t  p aa , 
d e .  d e m a n d e r  a u x  E v ê q u e s  u n e . d é c l a r a t i o n  
e x p r e f f e  défaire\ profejfon de la. doélrine-, felou­que de, tems, en, tejns elle, feroït établie.̂  expli­quée, p.ar le, Roi & par le. Clergé,. A u  f u r p l u s ,  il; 
n ’ é t o it .  q u e  t r o p  v i f i b l e  q u e . l e  C l e r g é  n ’ é t o i t  
n o m m é  q u e  p a r  c é r é m o n i e  ,. p u i f q u ’a u  fo n d ; 
t o u t ,  fe* f a i f o i t ;  a u .  n o m  d u  R o i» ..

I l  T e m h l e  q u ’ i l  n e . f a u d r o i t  p l u s  r i e n  d i r e ;  
a p r è s  a v o i r ,  r a p o r t é  d e  f i  g r a n d s  e x c è s .  M a is .; 
n e  la i f lc m s  p a s  d e  c p n t i n u e r - c e  l a m e n t a b l e . r é ­
c i t .  C ’ e f t  t r a v a i l l e r  e m  q u e l q u e  f a ç o n . à  g u é r i r r  
l e s  p l a y  es d e T E g i i f e ,  q u e  d ’ e n  g é m i r ,  d e v a n t
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D i e u .  L e  R o i  f e  r e n d i t  t e l l e m e n t  le  M a î t r e - - d e  fe de prêcher? 
]k  P r é d i c a t i o n  ,  q u ’ i l  y  e û t  m ê m e  u n  E d i t  q u i  par tout le défendoit de prêcher fans fa permiffion ,  ou Royaume fans celle de fes Vifiteurs ,  de lArchevêque de jufquÀnoWç Cantorberi,  ou de lEvêque Diocèfain. A i n f i  le  velordres. 
d r o i t  p r i n c i p a l  é t o i t  a u  R o i ,  &  l e s  E v ê q u e s  y  P• 8 8 . -  
a v o ie n t  p a r t  a v e c  f a  p e r m i f f i o n  f e u l e m e n t .  Pi 
Q u e l q u e s - t e m s  a p r è s  le  C o n f e i l  p e r m i t  d e  p r ê ­
c h e r  à ceux qui fe fentiroient animés du Saint Efprit. L e  C o n f e i l  a v o i t  c h a n g é  d ’ a v i s .  A p r è s  
a v o i r  f a i t  d é p e n d r e  l a  P r é d i c a t i o n  d e  l à  p u if f i in -  
c e  R o y a l e  ,  o n  s ’ e n  r e m e t  à  l a  d i f c r é t i o n  d e -  
c e u x  q u i  s ’ i m a g i n e r o i e n t  a v o i r  e n  e u x - m ê m e s -  
le  S a in t  E f p r i t  3 &c o n  y  a d m e t  p a r  c e  m o y e n s  
t o u s  le s  f a n a t iq u e s .  U n  a n  a p r è s  o n  c h a n g e a  
e n c o r e .  Il fallut ôter aux- Evêques le pouvoir P* WEBS* d’autorifer les;  Prédicateurs , & le réferver au Roi &- à VArchevêque. P a r  c e  m o y e n  i l  f e r a  
a i fé  d e  f a i r e  p r ê c h e r  t e l l e  h é r é f i e  q u ’ o n  , v o u ­
d r a .  M à i s j e  n ’ e n  fu is  p a s  a  r e m a r q u e r  l e s  e f ­
fe t s  d e c e t t e  O r d o n n a n c e .  C e  q u ’ i l  f a u t  c o n f i — 
d é r e r , c ’ e f t  q u ’ o n  a i t  r e m is  a u  P r i n c e f e u l  t o u ­
t e  l ’ a u t o r i t é  d e d a  p a r o l e .  O n  p o u f f a  la - c h o fe  R i  
lo in  , , q u ’ a p r è s  a v o i r  d é c l a r é  a u  p e u p l e  q u e  l e :
R o i  f a i f o i t  t r a v a i l l e r  à " ô t e r  t o u t e s  l è s  m a t i è ­
r e s  d e  c o n t r o v e r f e s  ,  on défendait e n  a t t e n d a n t -  généralement1 à tous les Prédicateurs de. prêcher -Ihm. dans quelque ajfemblèe.que* ce futï V o i l â t  d o n c  
là  P r é d i c a t i o n ,  f u f p e n d ü ë  p a r  t o u t  l è  R o y a u ­
m e  , la  b o u c h e  f e r m é e  a u x  E v ê q u e s  p a r  l ' a u ­
t o r i t é  d u  R o i  ,  &  t o u t  e n  - a t t e n t e  d e . c e ;  q u e  le .:
P r i n c e  é t a b l i r a i t  f u r  l a  F o i .  O n  y  j o i g n o i t  u m  
a v is  recevoir avec foumijfion les*, ordres qui', firoient Bien-tof envoyés... C ’ è f t  a i n f i  q u e  s ’ è f L  
é t a b l ie  l a - r é f o r m a t i o n -  A n g l i c a n e  , . & cet* ou*'virage de<:lumière d o n t  on fait ', f é l o n  . M .  B u r r  
n e t b Apologie* en.écrivant fpn * Hfflàirei.
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3 7 -  H isto ire  des V a r ia t io n s;
A v e c  c e s  p r é p a r a t i f s ,  la  r é f o r m a t i o n  A n g M »  

c a n e  fu t  c o m m e n c é e  p a r  le  D u c . d e  S o m m e r f e t  
&  P a r  C r a n m e r .  D ’ a b o r d  la  p u if la n c - e  R o y a l e  
d é t r u i f i t  la  F o i  q u e  la  p u ifT a n c e  R o y a l e  a v o ir ,  
é t a b l i e .  L e s  f i x  a r t i c l e s  q ü e  H e n r i  V I I I .  a v o i t  
p u b l i é s  a v e c  t o u t e  f o n  a u t o r i t é  f p i r i t u e l l e  Sç 
t e m p o r e l l e  f u r e n t  a b o l i s : ;  &  m a l g r é  t o u t e s  le s , 
p r é c a u t i o n s  q u ’ i l  a v o i t  p r i f e s  p a r , f o n  t e f t a m e n t  
p o u r  c o n f e r y e r  c e s  p r é c i e u x  r e l l e s  d e  la  R e l i ­
g i o n  C a t h o l i q u e ,  &  p e u t - ê t r e  p o u r  la  r é t a - ,  
b l i r  t o u t e ,  e n t i è r e  a v e c  le  t e m s  ,  la .  d o é l r in e  
Z u i n g l i e n n e  t a n t  d é t e f t é e  p a r  c e  P r i n c e  g a g n a *  
l e  d e JT u s ., °

P i e r r e  M a r t y r . F l o r e n t i n , & B è r n a r d i n  O c h i r t ,  
q u i  d e p u is ,  fu t  l ’ e n n e m i  d é c l a r é  d e  la  d i v i n i t é  
d e  J e i u s - G h r i f t ,  f u r e n t  a p e l é s  p o u r ,  c o m m e n ­
c e r  c e t t e  r e f o r m e .  T o u s  d e u x  a v o i e n t  q u i t t é  ? 
c o m i n e  le s  a u t r e s  R é f o r m a t e u r s ,  l a  v i e  M o -  
n a f t i q u e  p o u r  c e l l e  d u  m a r i a g e .  P i e r r e  M a r t y r  
e t o i t  u n  p u r  Z u i n g h e m .  L a  d o é l r i n e  q u ’ i l  p r o r  
p o f a  i u r  1 E u c h a r i l l i e  e n  A n g l e t e r r e  e n  1  ’jgçj. 
f a r é d u i f o i t  à  c e s  t r o i s  T h è f e s .  1 .  Qu Un y avoit point de TranjTubJiantiation. 2 .  Que. le Corps fr­ie.Sang de Jefus-Chrijl n ètoient point corporel-  lement dans l Euchdrijhe ni fous les efpéces. j  „ Qu ils étaient unis Sacrament ale ment, c ’ e f l -  à— 
d i r e  ,  f i g u r é m e n t  ,  o u  t o u t  a u  p l u s  e n  v e r t u  au pain & au vin.

B u c e r  n ’a p r o u v a  p o i n t  la  f é c o n d é :  T h è f e y  
c a r  ,  c o m m e  n o u s  a v o n s  v û  , . i l  v o u l a i t  b ie n  
q u ’ o n  e x c l u t  u n e  p r e f e n c e  l o c a l e  ,  m a is  n o n  p a s  
u n e  p r e f e n c e .  c o r p o r e l l e  &  fu h ft a n t ie j l i e .  I l  
f o u î e n o i t  q u e  X e f u s - C K n f t  n e  p o u v o i t  p a s  ê t r e  
é lo ig n é ,  d e- l a  G è n e  ,  &  q u ’ il é t o i t  t e l l e m e n t  a u  
G i e  q u ’ i l  n ’ é t o it  p a s  f u b f t a m i e l l e m e n t  é l o i g n é  
d e  1 E u c h a r i f t i e .  P i e r r e  M a r t y r  c r o y o i t  q u e :  
.s’atoit u n e , i j l u f i o n , d ’a d m e t t r e .< u n e  p r e f e n c e ;
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c o r p o r e l l e  &  f u b f t a n t i e l i e  d a n s  la  C è n e  ,  f a n s
y  a d m e t t r e  la  r é a l i t é  q u e  le s  C a t h o l i q u e s  f o u t e ?
n o ie n t  a v e c  le s  L u t h é r i e n s  q u e l q u e  r e f p e é l
q u ’ il e û t  p o u r  B u c e r  ,  l e  f e u l  d e s  P r o t e f t a n s
q u ’ il c o n f i d é r o i t ,  i l  n e : f u i v i t  p a s  f o n  a -v is . O n
d r e f fa  e n  A n g l e t e r r e  u n e  f o r m u l e  f é l o n  le  f e n -
t im e n t  d e  P i e r r e  M a r t y r  :  O n  y  d i lo i t  que le ■  ̂ jCorps de Jefus-Chiift n était qu’au Ciel ;  quil Jjurn p.z ffiine pourvoit pas être réellement prefent en divers 6 o i .lieux ; qu ainfi on ne devait établir aucune pre-fence réelle ou corporelle de fon Corps & de fonSang dans LEucharifie. V o i l à  c e  q u ’ o n  d é f i n i t .
M a is  l a  F o i  n ’ é t o i t  p a s  e n c o r e  e n  f o n  d e r n i e r  
é t a t ,  &  n o u s  v e r o n s  e n  f o n  t e m s  c e t  a r t i c l e  
L ie n  r é f o r m é .  LXXXIIÎ«

N o u s  f o m m e s  i c i  o b l i g é s  à  M .  B o r n e r  d ’ u n  Aveu de V f»  
a v e u  c o n f i d é r a b l e  : c a r  i l  n o u s  a c c o r d e  q u e  la  Burnetfur la 
p r e fe n c e  r é e l l e  e f t  r e c o n n u e  d a n s  T E g î i f e  G r e c -  croyance de, 
q u e .. V o i c i  f e s  p a r o l e s  : Le fentiment des Lur l'Egl'ïfegreĉ- thèriens fembloit aprocher ajj'ê de. la doRrine Lue- de l’Eglife Grecque ,  qui avait enfeigné que la P' 1 5 
jfubfance du pain & du vin... ,  & le Corps de lefus-Chrifl étoient dans le Sacrement. 11 e f t  e n  
c e la  d e  m e i l l e u r e  F o i  q u e  la  p l u p a r t  d e  c e u x  LXXXlV., 
d e  fa . R e l i g i o n :  m a is - e n  m ê m e - t e m s i l  o p o l e  Les Réformâ- 
u n e  p lu s  g r a n d e  a u t o r i t é  a u x  n o u v e a u t é s  d e.teurs fe re.r 
P i e r r e .M a r t y r . .  . ; \ventent d'a-

L ’ e f p r i t  d e  c h a n g e m e n t  f e  m i t  a lo r s :  t o u t -  voirdtLquus ■ 
à - fa i t  e n  A n g l e t e r r e , .  D a n s  l a  r é f o r m e  d e . l a  avaient .agi 
L i t u r g i e  &  d e s  P r i è r e s  p u b l iq u e s -  q u i l è  f i t  parJaffifan- 
p a r  l ’a u t o r i t é  d u  P a r l e m e n t  (  c a r  D i e u  n ’ e n  ce  </« £ • - £ / “  
é c o u to it  a u c u n e s  q u e  c e l l e s - l à  )  o n  a v o i t  dit prit dàns lits 
q u e  le s  G o m m i lT a i r e s  n o m m é s  p a r  l e  R o i  réformation., 
p o u r  le s  d r e i f e r  ,  oui.avaient achevé L ouvrage de laLitur i-meonferUement unanime: & par l'affifancegiep, du.Saint.Efprit. L ’ o n  f u t - é t o n n é  d e . c e t t e  ex-p. r q i t y  
g r & f f io n  j., m a is  l e s  R e f e r m â t  e u r s  f ç u t e n t  b i e n  p. 1 4 ^ * *
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r é p o n d r e  que cela ne s’entendait pas d’une afflfj tance ou d’une infpiration Jurnaturellê qu au­trement il n’eût point été permis d’y faire des changerons. O r  # i ls  y  e n  v o u l o i e n t  f a i r e  , c e s  
R e f o r m a t e u r s  ,  &  i is  n e  p r é t e n d o i e n t  p a s  f o r ­
m e r  d ’a b o r d  l e u r  R e l i g i o n .  E n  e f f e t  ,  o n  fit 
b i e n - t o t  d a n s  la  L i t u r g i e  d e s  c h a n g e m e n s  
t r e s - c o n f i d é r a b l e s  s &  i ls  a l l o i e n t  p r i n c i p a le ­
m e n t  a  o t e r  t o u t e s  l e s  t r a c e s  d e  l ’ a n t iq u i t é  q u e  
l ’ o n  a v o i t  c o n f e r v é e s .LXXXV. O n  a v o i t  r e t e n u  c e t t e  p r i è r e  d a n s  la  c o n f é -  l0USJj ry~ c r a t i o n  d !e  l ’E u e h a r i f l i e -  : Bénis ô Dieu ; & tes d A ntl- fantifie ces prefens ,  & ces créatures de pain & qutte retenus v\n ? ân qUrenes f}ient pour nous le Corps & d a ord dans le Sang de ton très-cher Fils, &c. O n  a v o i t  v o u -  la liturgie en \n c o n f e r v e r  d a n s  c e t t e  p r i è r e ,  q u e l q u e  c h o fe  jont effaces d e  j avL i t u r g i e - d e  l ’ E g i i f e  R o m a i n e  q u e  1e. M o i -  Sav.i.p.i I 4 . n e  f a in t  A u g u f t i n  a v o i t  p o r t é e  a u x  A n g l o i s  
a v e c  le  C h r i f t i a n i f m e  ,• l o r f q u ’ i l  l e u r  f u t  e n v o y é

jp  a i t  2, c 8  ^ n t  ^ r % ï ° ' r e - M a i s  b i e n  q u ’ o n  l ’ e û t  a f -  j)° 5 ' f o i b l i e  e n  y  r e t r a n c h a n t  q u e lq u e s  t e r m e s  3 on  
t r o u v e  e n c o r e  qu elle fentoït trop la tranjfubflan? dation , , 0 1 1  m ê m e  la prefence corporelle 3 &  o n  
l ’ a  d e p u i s  e n t iè r e m e n t  e f f a c é e .EXXXVL E l l e  é t o i t  p o u r t a n t  e n c o r e  b i e n  p l u s  fo r te :  U Angleterre-comme le  d t fo i t  l ’ E g l i f e  A n g l i c a n e  l o r f q u ’ e lle : abroge la r e ç u t  l e  C h r i f f i a n i f m e  : c a r  a u  l i e u  q u ’ o n  a v o i t  Mejfe.qu elleXO.i s  d a n s  la  L i t u r g i e  r é f o r m é e  , Que ces prefens< avoit o'ùie en foierit pour nous le. Corps & le Sang de Jefus- fe faifant Chrifl ; il y  a  d a n s  l ’ o r i g i n a l ,  q u e  cette oblation nous foit faite le. Corps & le Sang de. Je fus- Chrifl..Qemot àe faite f i g n i f i e  u n e  a é f io n  v é ­
r i t a b l e  d u  S a i n t  E f p r i t  q u i  c h a n g e  fe s  d o n s  
c o n f o r m e m e n t  à c e  q u i  e f l  d i t . d a n s  le s  a u tre s  
L i t u r g i e s  d e  l ’ a n t iq u i t é  ;  Faites , 0 Seigneur de ce pain le propre Corps , & de ce vin le pro­pre Sang de votre Fils } les changeant, par yotttï

Chrétienne.

'-Min de< Si.Maf &c.



L i v r e  V I  T.Èfprit Étant* E t  e e s  p a r o l e s  ,  nous fort fait le Corps & le Sang, ,  f e  d i f e n t  d a n s  le  m ê m e  e f -  
p r it  q u e  c e l l e  d ’ I f a ï e  : Un petit Enfant nous . _ejl né ; un Fils nous efl donné : n o n  p o u r  d i r e  *1* 9* •
q u e  l e s  d o n s  f a c r é s  n e  f o n t  fa it s - le  C o r p s  & . le '
S a n g  q u e l o r f q u e  n o u s  le s  p r e n o n s ,  c o m m e  o n  
l ’a  v o u l u  e n t e n d r e  d a n s  la  r é f o r m e  ;  m a i s  p o u r  
d i r e  q u e  c ’ e f t  p o u r  n o u s  q u ’ i ls  f o n t  f a i t s  t e ls -  
d a n s  r E u c h a c i f t i e  ‘r c o m m e  c ’ e f l  p o u r  n o u s -  
q u ’ i ls  o n t  é t é  f o r m é s  d a n s  l e  f e in  d ’ u n e  V i e r ­
g e .  L a  r é f o r m a t i o n  A n g l i c a n e  a  c o r r i g é  t o u r ­
te s  c e s  c b o f e s  q u i  rejfentoient trop la Tranjfub- fiantiation. L e  m o t  d ’ o b l a t i o n  eût aujfi trop fenti le facrifice : o n . l ’ a - v o it  v o u l u  r e n d r e  en 
q u e lq u e  f a ç o n ,  p a r  l e  t e r m e  d e  prefens. A  l a  
fin  o n  l’ a  ô t é e  t o u t - à - f a i t  &  l ’ E g l i f e  A n g l i ­
c a n e  n ’ a  p l u s  v o u l u  e n t e n d r e  l a  f a i n t e  P r i è r e  
q u ’ e l l e  e n t e n d i t l o r f q u ’ e n  f o r t a n t  d e s  e a u x  
d u  B a p t ê m e  o n  lu i  d o n n a ,  la . p r e m i è r e  f o i s  
le  p a in  d e  v i e .

Q u e  fx T o n  a i m e  m i e u x  q u e -L e  f a in t  P r ê t r e  LXX XFlîl- 
A u g u f t i n  lu i  a i t  p o r t é  la . L i t u r g i e  o u  la  M e l l e  La Mejfe- 
G a l l i c a n n e  q u e  la  R o m a i n e ,  à  c a u f e  d e  la  l i -  Gallicajie & 
B e r té  q u e . lu i  e n  la i f f a .  f a in t  G r é g o i r e ,  i l  n ’i m -  ês autres ans. 
p o r t e :  la  M e fT e  G a l l i c a n e  d i t e  p a r  les H i l a i r e s  fond font lai 
&  p a r  le s  M a r t i n s  n e  d i f f ié r o it  p a s  a u  f o n d  d e  meme chofe..
Sa R o m a i n e ,  n i  d e s  a u t r e s .  L e  Kyrie eleifon , que la Ro- 
î e  Pater ,  l a - p a i x ,  o u  l a  B é n é d i é t i o n -  d o n n é e  tnaine. 
p e u t - ê t r e  e n  u n  e n d r o i t  d e  la  M e f f e  p l u t ô t  Burn, 2 .  
q u 'e n  u n  a u t r e ,  & d ’à u t r e s - c h o f e s  a u f f i .p e u  e f -  part.liv. ï a . 
f e n t ie l le s  f a i f o i e n t  t o u t e d a  d i f f é r e n c e  ;  &  c ’ e f l  P\ 1  .
p o u r q u o i  f a in t  G r é g o i r e  e n . l a i f lo i t  l e  c h o i x  a u  Greg. lib 
fa in t  P r ê t r e  q u ’ i l  e n v o y a  e n . A n g l e t e r r e .  O n  fod, ePlfr 
fa i fo i t  e n :  F r a n c e  c o m m e  à  R o m e  &  d a n s  t o u t  ° 4 ? 
le  r e l i e  d e  l ’ E g l i f e ,  u n e  P r i é r e p o u r  d e m a n d e r ,  
l a  t r a n s f o r m a t io a  &  le  c h a n g e m e n t  d u  p a in  6 ç  
d u .  v i n  a u C o r p s  &  a u - S a n g  i g a r - t o u t . o n  ,e t R r



Î7 & H istoire des- V ariations;
p l p y o i t  a u p r è s  d e  D i e u  le  m é r i t e  &  r e n t r e m i -  
f e  d e s S a i n t s ,  m a i s 'u n  m é r i t e  f o n d é f u r  la  d i­
v i n e  m i f e r i c o r d e  ; &  u n e  e n t r e m i f e  a p u y é e  fu r  
c e l l e  d e  J e f u s - C h r i f t .  P a r - t o u t  o n - y  o f f r o it  
.p o u r  le s  m o r t s ,  &  o n  n ’ a v o i t  f u r  t o u t e s  c e s  
c h o f e s  q u ’ u n  f e u l  l a n g a g e  e n  O r i e n t  &  e n  Q c -  

l X W F / 7 / c i d e n t  ^  d a n s  le  M i d i  &  d a n s  l e  N o r d .La réforme L a  r é f o r m a t i o n  A n g l i c a n e  a v o i t  c o n f e r v é  Je corrige el- q u e l q u e  c h o i e  d e  l à  P r i è r e  p o u r  le s  m o r t s  d u  le même fur t e m s  d ’ E d o ü a r d  , c a r  o n  y  recommandait en-? laprière pour corc à-la bonté infinie de Dieu les âmes des Us morts. trépajfésO'n d e m a n d o i t , .c o m m e  n o u s  fa i fo n s  JBurn,p,.i 1 4 ,  e n c o r e  a u jo u r d ’ h u i  d a n s  le s  o b f é q u e s  ,  p o u r  &16» l  a m e  q u i  v e n o it -  d e  f o r t i r  d u  m o n d e ,  la re—mifiion de fies péchés. . M a i s  to u s -  c e s  r e l i e s  d e  
1 a n c i e n  e f p r i t  f o n t  a b o l i s  : c e t t e  P r i è r e  reÇ- 
f e n t o i t  t r o p  le  P u r g a t o i r e .  I l  e f t  c e r t a i n  q u ’o n  
l ’ a  d i t e  d è s  le s  p r e m i e r s  t e m s -  e n  O r i e n t  &  e n  
O c c i d e n t  : n ’ i m p o r t e ,  c ’ é t o i t  la  M e f l e d u  P a p e  
& . d e l ’ E g l i f è  R o m a i n e  : i l i a  f a u t  b a n n i r  d ’ A n ­
g l e t e r r e , e n  t o u r n e r  t o u t e s  l e s  p a r o l e s  d a n s  
l e  f e n s  le  p l u s  o d i e u x .EXXXIX,. , T o u t  c e  q u e  la  r é f o r m e  A n g l i c a n e  d r o i t  d e  Suite.des al- l ’ a n t iq u i t é  ,  l e  d i r a i - j e  ? .e l l e  l ’ a l t é r o i t .  L a  C o i ï -  ièrations. f i t m a t i o n ,  n ’ a  p l u s  é t é  q u ’ u n  C a t é c h i f m e  p o u r  B. 1 0 7 ;  1 1 6 .  '?a’ r e  r e n o u '/ e l e r  le s  p r o m  e l f e s ,  d u  B a p t ê m e .
M a i s  j  d i f o ie n t  le s  C a t h o l i q u e s  , l e s  P e r e s  d o n t  
n o u s  la  t e n o n s  p a r . u n e .  t r a d i t i o n  f o n d é e  fu r  
l e s  A é l e s  d e s  A p ô t r e s - ,  &  a u f f i .  a n c i e n n e  q u e  
l ’ E g l i f e ,  n e a h f e n t  p a s  f e u le m e n t  u n  m o t  d e  c e t -  
t e i d é e  d e :  C a t é c h i f m e .  I l  e f t  v r a i ,  &  i l  l e  fa u t  
a v o ü e r  : o n  m é d a i l l é  p a s  d e . t o u r n e r  l a . C o n f i r ­
m a t i o n  e n  c e t t e . f o r m e  ,  a u t r e m e n t  e l l e  f e r o i t  
t r o p  p a p i f t i q u e .  O n  e n  ô t e . l e  f a in t  C h r ê m e ,, 
q u e .  l e s  P o r e s  l e s  p lu s  , a n c i e n s  a v o i e n t  a p e lé  
I . i n f i n i m e n t  d u  S a i n t - E f p r i t , : . l ’ O n ,6 t io n  m ê m e : 
à t Ia ,i in .le r a ,.ô t - é e ^ d e J ’E x t t ê m e ^ O jv é i l < m  j .q ^ û isr

^ 3 5 -

ML Ibid i  l  6»
*5 ■
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L i v r e  V I L  377 
q u ’ e n  p u ï f le  d i r e  f a in t  J a c q u e s  ;  &  m a l g r é  l e  
Pape f a in t  I n n o c e n t  q u i - p a r lo i t  d e  c e t t e  O n c ­
tio n  a u  q u a t r i è m e  f i é c l é  ,  o n  d é c i d e r a  q u e  -
l ’ E x t r ê m e - O n é t i o n  n e  f e  t r o u v e  q u e  dans le dixiéme- XC.

P a r m i  c e s  a l t é r a t i o n s ,  t r o i s  c h o f e s  f o n t  d e -  ĉémod 
m e ü r é e s  ,, le s  c é r é m o n i e s  f a c r é e s ,  l e s  F ê t e s  d e s  n̂£S g ,  fe a 
S a in t s  ,  le s  a b f t i n e n c e s  ,  &  le  C a r ê m e .  O n  a  faj
b ie n  v o u l u  q u e  d a n s  le  f e r v i c e  le s  P r ê t r e s  e u f -  \r0‘lx retenu* 
fe n t d e s  h a b it s  m y f t é r i e u x  ,  f y m b o l e  d e  la  p u ­
r e té  &  d e s  a u t r e s  d i f p o f i t i o n s  q u e  d e m a n d e  le  
c u lte  d i v i n .  O n  r e g a r d a  le s  c é r é m o n i e s  c o m m e ' ' 
u n  la n g a g e  m y f t i q u e  , &  C a l v i n  p a r u t  t r o p  o u -  
tré  en  le s  r e j e t t a n t .  O n  r e t in t  l ’ u fa g e . d u f i g n e ^ ’ 
d e  la  C r o i x ,  p o u r  t é m o i g n e r  f o l e m n e l l e m e n t  
q u e  la  C r o i x  d e  J e f u s - C h r i f t  n e  n o u s  fa it  p o i n t  
r o u g i r .  O n  v o u l o i t  d ’ a b o r d  q u e  le Sacrement xhi Baptême, lefervice de la Confirmation ,  & la'Confècratian de VEucharifiie fujj'ent témoins du rcfpeél qu on avoit pour cette faïnte cérémonie.
A  la  f in  n é a n m o i n s  o n  l ’ a  fuprimé dans la Confirmation & dans la Confècratian ,  o i v f a i n t  
A u g u f t i n  , a v e c  t o u t e  l ’ a n t iq u i t é  ,  t é m o i g n e  
q u ’ e l le  a  t o u j o u r s  é t é  p r a t i q u é e  3 &  j e  n e  f ç a i  
p o u r q u o i  e l l e  e f t  d e m e u r é e  f e u l e m e n t  d a n s  l e  
B a p t ê m e .

M .  B u r n e t  n o u s  j u f t i f i e  f u r  le s  F ê t e s  &  le s  
a b f t in e n c e s .  I l  v e u t  q u e  le s  jo u r s  d e  F ê t e s  ne

1 1 0 .

Ibid.
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foient pas ejlimés Saints d’une fainteté actuelle ̂  ding-etern. & naturelle. N o u s  y  c o n f e n t o n s  ,  &  ja m a i s  nfus jffiyie' 
p e r fo n n e  n ’ a  i m a g in é  c e t t e  f a in t e t é  a é t u e l le  8i.Jür  ̂obJer~ 
n a t u r e l le  d e s  F ê t e s  q u ’ il f e  c r o i t  o b l i g é  à  r e r  vféfce ê'
jet.t;er. I l  d i t  quauam de ces jours ne fi pro- ̂  üjes ’  prement dédié à un Saint , & qu’on les con- Tjien'f è fie ~ fiacre à Dieu en la mémoire des Saints dont cs esJamts* çn leur donne le nom. C ’ e f t  n o t r e  m ê m e  d o c -  
îriaç. Enfin ,, oft nous j u f t i f i e  en tout &. parf7*



des viandes. 
> .14 5 .

37# Histoire des Variations.
_ . t o u t  f u r  c e t t e  m a t i è r e  ,  p u i f q u ’ o n  d e m e u r e

r lbld* d ’a c c o r d  q u ’ i l  f a u t  o b f e r v e r  c e s  jo u r s  par un Matt. I J .  9 .  principe de confcience. C e u x  d o n c  q u i  nous 
o b j  e é t e n t  i c i  q u e  n o u s  f u i v o n s  les commande- mens des hommes ,  n ’ o n t  q u ’ à  f a i r e  d e s  o b ­
j e c t i o n  a u x  A n g l o i s  ; i l s  l e u r  r é p o n d r o n t  p o u r XCII u o u s .De même fur n e  n o u s  j u f t i f i e n t  p a s  m o in s  c la ir e m e n t  i’abflinence r e P ro G ^ e  q u ’ o n  n o u s  f a i t  d ’ e n f e i g n e r  une j— : t d o é t r i n e  d e d é m o n s  ,  e n  n o u s  a b f t e n a n s  d e  c e r­
t a in e s  v i a n d e s  p a r  p é n i t e n c e .  M .  B u r n e t  ré ­
p o n d  p o u r  n o u s  ,  l o r s  quil blâmoit les mon% dains qui ne veulent pas concevoir que l’abflï- nence affidifonnée de dévotion ,  & accompagnée de la Prière ,  eflpeut-être un des moyens les plus efficaces que Dieu nous propofe pour mettre nos âmes dans une tranquilitè néceffiaire ; & pour avancer notre fanêlifccation. P u i i q u e  e ’ e f t  dans 

c e t e f p r i t  , &L n o n  p a s  ,  c o m m e  p lu f r e u r s  fè 
•l’ i m a g i n e n t ,  p a r  u n e  e f p é c e  d e  p o l i c e  t e m p o ­
r e l l e  ,  q u e  l ’ E g l i f e  A n g l i c a n e  a  d é f e n d u  l a  v ia n ­
d e  a u  V e n d r e d i  *  a u  S a m e d i ,  a u x  V i g i l e s ,  au x 
Q u a t r e - t e m s ,  &  d a n s  t o u t  l e  C a r ê m e ,  nous 
n ’ a v o n s  r i e n  f u r  c e  f u j e t  à  n o u s  r e p r o c h e r  les 
u n s  a u x  a u t r e s .  I l  y  a  f e u l e m e n t  f u j e t  d e  s ’é­
t o n n e r  q u e  c e  f o i t  l e  R o i  &  le  P a r l e m e n t  qui 
o r d o n n e n t  c e s  F ê t e s ;  &  c e s  a b f t i n e n c e s  ;  q u e  ce JP. 1 4 4 .  2 ,0 4  ôlt q u i d é c l a r e  les jours maigres ; &  qui

’ d i f p e n f e  d e  c e s  obfervances ; &  e n f i n  ,  q u ’ en 
m a t i è r e  d e  R e l i g i o n  , o n  a i t  m i e u x  a i m é  a v o ir  
d e s  c o m m a n d e m e n s d i i . R o i q u e  d e s  C o m m a n »  
d e m e n s  d e  l ’ E g l i f e .XCTT1. M a i s  c e  q u ’ il y  a  d !e  p l u s  f u r p r e n a n t  d a n s  laCranmer r é f o r m a t i o n  A n g l i c a n e  *  c ’e t l  u n e  m a x i m e  de tenverfe / o w C r a n m e r .  A u  l i e u  q u e  d a n s  la  v é r i t é  l e  c u lte  l’ordre dansd é p e n d  d u  d o g m e ,  &  d o i t  ê t r e  r é g l é * p a r  la  

h  réforme Cxaniîier renverfoit cet ordre j, &  ayant qué:-

P .  144.
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d ’ e x a m i n e r  l a  d o â r i n e  ,  i l  f u p r i m o i t  d a n s  l e  
c u lte  c e  q u i  lu i  d é p l a i f o i t  l e  p l u s .  S e l o n  M .
B u r n e t ,  l'opinion de laprefence de Je fus- Chrifl Ibid. dans chaque miette de pain a donne heu au re-%. part. p.ôll tranchement de la coupe,  Et en effet,  p o u r f u i t -  
i l , fi cette hypocrifie efl jufle , la Communion
/<*' 
c-tiQ 
d e
:g k
le  P a r le m e n t  d é c l a r o i t  q u e  le Corps du Seigneur était contenu dans chaque morceau ,  & dans les plus petites portions de pain. C e p e n d a n t  o n  
a v o it  d é j à  é t a b l i  l a  n é c e f f i t é  d e  la  C o m m u n io n ,  
fo u s  le s  d e u x  e f p é c e s ,  c ’ e f t - à - d i r e ,  q u ’ o n  a v o i t  
t iré  la  c o n f é q u e n c e  a v a n t  q u e  d e  s ’ ê t r e  b i e n  a f -  
fu r é  d u  p r i n c i p e .

L ’a n n é e  d ’ a p r è s  ,  o n  v o u l u t  d o u t e r  de la XC1V,prefence réelle ,  & la quejlion n éloil pas encore Suite. décidée 3 q u a n d  o n  f u p r i m a  p a r  d i v i f i o n  l ’a  P .  
d o r a t io n  d e  J e f u s - C h r i f l  d a n s  le  S a c r e m e n t  :  
d e  m ê m e  q u e  f i  o n  d iC b it e n  v o y a n t  le  p e u p l e  
d a n s  u n  g r a n d  r e f p e é t  c o m m e  e n  p r e f e n c e  d u  
R o i .  C o m m e n ç o n s  p a r  e m p ê c h e r  t o u s  c e s  h o n ­
n e u r s  ;  n o u s  v e r r o n s  a p r è s  f i  l e  R o i  e f t - l à  ,  & . f i  
c e s  r e f p e é f s  lu i  f o n t  a g r é a b l e s .  O n  ô t a  d e  m ê ­
m e  l ’ o b l a t i o n  d u  C o r p s  &  d u  S a n g , e n c o r e  q u e  
•c e tte  o b l a t i o n  d a n s  l e  f o n d  n e  f o i t  a u t r e  c h o f e  
q u e  la  c o n f é c r a t i o n  f a i t e  d e v a n t  D i e u  d e  c e  
C o r p s  &  d e  c e  S a n g  c o m m e  r é e l l e m e n t  p r e -  
fe n s  a v a n t  l a  m a n d u c a t i o n  ;  &  f a n s  a v o i r  e x a ­
m in é  le  p r i n c i p e ,  o n  e n  a v o i t  d é j à  r e n v e r f é  l a  
fu ite  i n fa i l l i b le .

L a  c a u fe  d ’ u n e  c o n d u i t e  f i  i r r é g u l i è r e  ,  c ’ e f t  
q u ’ o n  m e n o i t l e  p e u p l e  p a r  l e  m o t i f  d e  la  h a i ­
n e  , 8 t  n o n  p a r  c e lu i  d e  l a  r a i f o n .  I l  é t o i t  a i f é  

S ’e x c i t e r  l a  h a in e , c o n t r e  c e r t a i n e s  p r a t i q u e s .

\s les deux efpéces efl mutile. A i n f i  l a  q u e l -  
n d e l à  n é c e f f i t é  d e s  d e u x  e f p é c e s  d é p e n d o i t  
c e l le  d e  l a  p r e f e n c e  r é e l l e .  O r  e n  1 5  4 8 .  l ’ A n -  9 7 a
t e r r e  c r o y o i t  e n c o r e  l a  p r e f e n c e  r é e l l e ,  61
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d o n t  o n  n e  m o n t r a i t  n i  la  f o u r c e  n i  l e  d r o i t  n f t i  ge , f u r - t o u t  l o r f q u ’ U s ’ y  é t o i t  m ê lé  q u e lq u e s  
a b u s  } a in f i  i l  e t o i t  a i f e  d e  r e n d r e  o d i e u x  les 
P r e t r e s  q u i  a b u f o i e n t  d e  la  M e f f e  p o u r  u n  ga in  
f o r d i d e  ;  &  la  h a in e  u n e  f o i s  é c h a u f f é e  c o n tre  S. liv. 6. n. e u x  ,  é t o i t  t o u r n é e  i n f e n f i b i e m e n t  p a r  m i l l e  a r -

3.1. & feq. t i f i c e s  c o n t r e  l e m y f t é r e  q u ’i ls  c é l é b r o i e n t ,  8i 
m e m e ,  c o m m e  o n  a  v û  ,  c o n t r e  l a  p r e fe n c e  
r é e l l e  q u i  e n  é t o i t  l e  f o û t i e n .XCV. O n  e n  u f o i t  d e  m ê m e  f u r  le s  i m a g e s  ;  &  u n e Gomment on L e t t r e  f r a n ç o i f e  q u e  M .  B u  m e t  n o u s  a  raD o r*  excitait la t é e  d ’ E d o ü a r d  V I .  à f o n  o n c l e  le  p r o t e â e u r  , haine pub U- n o u s  le  f a i t  v o i r .  P o u r  e x e r c e r  l e  f t i l e  d e  c,e que contre la j e u n e  P r i n c e  , f e s  m a î t r e s  lu i  f a i f o i e n t  r e c u e il*  dourine ca- l i r  t o u s  le s  p a f f a g e s  o ù  D i e u  p a r le  c o n t r e  les tholtque. E- i d o l e s .  J'ai voulu , d i f o i t - i l ,  en lifant la Sain-  xemple dans te Ecriture noter plufieurs lieux, qui défendent lin/truftion de n 'a d o r e r  n i  f a i r e  aucunes images , non- du jeune E-feulement de Dieux étrangers s mais aufii de ne douard ,  & former la chofêp enfant LA f a i r e  s e m b l a b l e  Jurées images, a  l a  M a j e s t é  d e  D i e u  le Créateur. D a n s  eg. 2 p. liv. c e t  â g e  c r é d u l e , i l a v o i t  c r u  A m p le m e n t  c e  q u ’on, 2mp. 6 o ,  l u i d i f o i t  ,  q u e  le s  C a t h o l i q u e s  f a i f o i e n t  d e s  

i m a g e s  , p e n l a n s  les faire femblables à la Ma- jeflé de Dieu , &  c e s  g r o i l i é r e s  id é e s  lu i  c a u - 
f o i e n t   ̂ d e  l ’ é t o n n e m e n t  &  d e  l ’ h o r r e u r .  Si m. ébahis ,  p o u r f u i t - i l  d a n s  le  l a n g a g e  d u  te m s  ,

/ vu que lui-même & f an Saint EJptt,  l'a fi fou-vent défendu• ,  que tant de gens ont ofé com­mettre l’idolâtrie en FAISANS ET ADORANS les images. I l  a t t a c h e  t o u j o u r s , c o m m e  o n  v o i t ,  
î a  m ê m e  h a in e  à  le s  f a i r e  q u ’ à  le s  a d o r e r  ;  &  i l  
a r a i fo n  ,  f é lo n  le s  i d é e s  q u ’ o n  lu i  d o n n o i t ,  p u is ­
q u e  c o n f l a m m e n t  il n ’ e f t  p a s  p e r m i s  d e  fa ir e  
d e s  i m a g e s  d a n s  la  p e n f é e  d e  f a i r e  q u e lq u e  
c h o f e  de femblable à la Majeflé du Créateur. fdr j  c o m m e  a j o u t e  c e  P n n .c e  *  Dieu ne.peut



... L  P V  R E V  I  ï. vu en chofes qui [oient matérielles ,  mais veut être vû dans [es œuvres. V o i l à  c o m m e  o n  
a b u fo it  u n  je u n e  e n f a n t  : o n  e x c i t o i t  f a  h a in e  
c o n tre  d e s  i m a g e s  p a y e n n e s ,  o ù  o n  p r é t e n d  r e -  
p r e fe n t e r  la  d i v i n i t é  : o n  lu i  m o n t r o i t  q u e  D i e u  
d é fe n d  d e  f a i r e  d e  t e l l e s  i m a g e s  ;  m a is  o n  n ’ a -  
v o it  g a r d e  d e  lu i  e n f e i g n e r  q u e  c e l l e s  d e s  C a ­
t h o l iq u e s  n e  f o n t  p a s  d e  c e  g e n r e ,  p u i f q u ’ o n  n e  
s ’ e ft p a s  e n c o r e  a v i f é  d e  d i r e  q u ’ i l  S o it  d é f e n d u  
d ’en  f a i r e  d e  t e l l e s , n i  d e  p e i n d r e  J e f u s - C h r i f t  
& f e s  S a in t s .  U n  e n f a n t  d e  d i x  à  d o u z e  a n s  n ’ y  j.
p re n o it  p a s  g a r d e  d e  f i  p r è s  : c ’ é t o i t  a f f e z  q u ’ e n  
g é n é r a l  &  c o n f u f é m e n t  o n  lu i  d é c r i â t  l e s  I m a ­
g e s .  C e l l e s  d e  l ’ E g l i f e ,  q u o i q u e  d ’ u n  a u t r e  o r ­
d re  &  d ’ u n  a u t r e  d e f l e i n  , p a f i o i e n t  a v e c  le s  a u -  . . . . . .
t rè s  : é b lo u i  d ’ u n  r a i f o n n e m e n t  S p é c i e u x  ,  &  
d e  l ’ a u t o r i t é  d e  f e s  m a î t r e s  ,  t o u t  é t o i t  i d o l e  
p o u r  lu i  ;  &  l a  h a in e  q u ’ i l  a v o i t  c o n t r e  i ’ i d o l â -  
j r i e  fe  t o u r n o i t  a i f é m e n t  c o n t r e  l ’ E g l i f e .

L e  p e u p l e  n ’ é t o i t  p a s  p l u s  f in  ,  &  i l  n ’ é t o i t  XCVÎ. 
q u e  t r o p  a i f é  d e  l ’ a n i m e r  p a r  u n  f e m b a b l e  a r -  Si l071 peut 
t if ic e . A p r è s  c e l a  o n  o f e  p r e n d r e  le s  p r o g r è s  tirer avanta-> 
S o u d ain s  d e  l a  r é f o r m e  p o u r  u n  m i r a c l e  v i l i b l e  ge du foudairt 
&  u n  t é m o i g n a g e  d e  la  m a in  d e  D i e u .  C o m -  progrès de la, 
m e n t M .  B u r n e t  l ’ a - t ’ i l  o f é  d i r e  ,  lu i  q u i  n o u s  réforme pré-  
d é c o u v r e  f i  b i e n  le s  c a u f e s  p r o f o n d e s  d e  c e  tendue. 
m a lh e u r e u x  S u c c è s  ? U n  P r i n c e  p r é v e n u  d ’ u n  V  part. 4 .  h 
a m o u r  a v e u g l e ,  & .  c o n d a m n é  p a r  l e  P a p e ,  f a i t  I> P- 4 9 ’ 
e x a g é r e r  d e s f a i t s  p a r t i c u l i e r s  ,  d e s  e x a é i i o n s  
o d i e u f e s ,  d e s  a b u s  r é p r o u v é s  p a r  l ’E g l i f e  m ê ­
m e . T o u t e s  l e s  c h a i r e s  r é f o n n e n t  d e  S a t y r e s  
c o n t r e  l e s  P r ê t r e s  i g n o r a n s  &  S c a n d a l e u x  : o n  
e n  fa it  d e s  c o m é d i e s  & .  d e s  f a r c e s  p u b l i q u e s ,  &
M . B u r n e t  l u i - m ê m e  e n  e f t  i n d i g n é .  S o u s  l ’a u ­
to r ité  d ’ u n  e n f a n t  ,  &  d ’ u n  p r o t e é l e u t  e n t ê t é  
d e  la  n o u v e l l e  h é r é f i e  ,  o n  p o u f f e  e n c o r e ,  p lu s  
Ig in  la  S a t y r e  & ;  j ’ i n v e é l i v e  : . le s  p e u p l e s  déjà Liv. i.p.
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p id , j .pan.

H isto ire des V ariatio n s;prévenus d’une fecrette averfion pour leurs coni duéleurs fpirituels ,  é c o u t e n t  a v i d e m e n t  l a  n o u ­
v e l l e  d o â r i n e .  O n  ô t e  le s  d i f f i c u l t é s  d u m y f t é -  
r e  d e  l ’ E ü c h a r i f t i e ,  &  a u  l i e u  d e  r e t e n i r  le s  
f e n s  a f f e r v i s  ,  o n  le s  f l â t e .  L e s  P r ê t r e s  f o n t  d é ­
c h a r g é s  d e  la  c o n t i n e n c e  ;  l e s  M o i n e s  d e  to u s  
l e u r s  v œ u x  - , t o u t  l e  m o n d e  d u  j o u g  d e  la  c o n -  
f e f f i o n  ,  f a l u t a i r e  à  la  v é r i t é  p o u r  la  c o r r e & i o n ! 
d e s  v i c e s ,  m a is  p e f a n t  à  l a  n a t u r e .  O n p r ê c h o i t  
u n e  D o é t r i n e  p l u s  l i b r e  &  q u i ,  c o m m e  d i t  M .  
B u r n o i t ,  traçoit un chemin Jimple & aifépour aller au Ciel. D e s  l o i x  f i  c o m m o d e s  t r o u v o i e n t  
u n e  f a c i l e  e x é c u t i o n ,  De fei{e mille E c c l é f i a -  
f t i q u e s  d o n t  l e  C l e r g é  d ’ A n g l e t e r r e  é t o i t  c o m -  
p o f é ,  M .  B u r n e t  n o u s  r a c o n t e  ,  q u e  les trois quarts r e n o n c è r e n t  à  l e u r  c é l i b a t  d u  t e m s  d ’ E -  
d o t i a r d ,  c ’ e f t - à - d i r e ,  e n  c i n q  o u f i x  a n s  ;  &  o n  
f a i f o i t  d e  b o n s  R é f o r m é s  d e  c e s  m a u v a i s  E c c l é -  
f i a f t i q u e s ,  q u i  r e n o n ç o i e n t  à  l e u r s  v œ u x .  V o i ­
l à  c o m m e  o n  g a g n o i t  l e  C l e r g é .  P o u r  l e s  L a ï ­
q u e s  ,  l e s  b i e n s  d e  l ’E g l i f e  é t o i e n t  e n  p r o y e  ;  1 
l ’ a r g e n t e r i e  d e s  f a c r i f t i e s  e n r ic h i lT o it  l e  f i f c  d u  
P r i n c e  : l a  f e u l e  c h a f f e  d e  P a in t  T h o m a s  d e  C a n -  
t o r b é r i ,  a v e c  l e s  i n e f t i m a b l e s  p r e f e n s  q u ’o n  y  
a v o i t  e n v o y e z  d e  t o u s  c o t e z  ,  p r o d u i f t t  a u  
T r e f o r  r o y a l  d e s  f o m m e s  i m m e n f e s .  C ’ e n  fu t  
a fT e z  p o u r  f a i r e  d é g r a d e r  l e  f a in t  M a r t y r .  O n  
l e  c o n d a m n a  p o u r  l e  p i l l e r ,  &  le s  r i c h e f l e s  d e  
P o n  t o m b e a u  f i r e n t  u n e  p a r t i e  d e  f o n  c r i m e .  
E n f i n ,  o n  a i m o i t  m i e u x  p i l l e r  l e s  E g l i f e s  q u e  
dé f a i r e  u n  b o n  u f a g e  d e  l e u r s  r e v e n u s ,  f é lo n  
l ’ in t e n t io n  d e s  f o n d a t e u r s .  Q u e l l e  m e r v e i l l e  
q u ’ o n  a i t  g a g n é  f i  p r o m p t e m e n t  &  l e s  G r a n d s ,  
& l e  C l e r g é , &  l e s  P e u p l e s  ! N ’ e f t - c e p a s  a u  c o n ­
t r a i r e  u n  m i r a c l e  v i f i b l e  ,  q u ’ i l  T o it  r e f t é  u n e  
é t i n c e l l e  e n  I f r a ë l ,  &  q u e  le s  a u t r e s  R o y a u m e s  
n ’ a y e n t  p a s  f u i v i  l ' e x e m p l e  d e  l ’ A n g l e t e r r e ,



L  t V -  R % V î t  383-  
i a a D a n n e m a r k ,  d e  l a  S u è d e  &  d e  l ’ A l l e m a ­
g n e ,  r é f o r m é e s  p a r  c e s  m o y e n s  l 

P a r m i  t o u t e s  c e s  r é f o r m a t i o n s ,  la ; f e u l e  q u i  XCV1Î* 
n’a v a n ç o i t  p a s  ,  ç t o i t  y i f i b l e m e n t  c e l l e  d e s  SileDucdè 
m oeu rs. N o u s  a v o n s  v û  f u r  c e  p o i n t  c o m m e  Sommerfet 
l ’A l le m a g n e  a v o i t  p r o f i t é  d e  l a  r é f o r m e  d e  avoitl’air 
L u th e r  ,  &  i l  n ’ y  a  q u ’ à  l i r e  l ’h i f t o i r e  d e  M .  d’un Réfor~ 
B u rn e t  p o u r  v o i r  q u ’ i l  n ’ e n  a l l o i t  p a s  a u t r e m e n t  mateur.  
en  A n g l e t e r r e .  O n  a  v u  H e n r i  V I I I .  f o n  p r e ­
m ie r  R é f o r m a t e u r  ;  l ’ a m b i t i e u x  D u c  d e  S o m ­
m e r fe t  f u t  l e  f é c o n d .  I l  s ’ é g a l o i t  a u x  S o u v e ­
r a i n s ,  lu i  q u i  n ’ é t o i t  q u ’ u n  f u j e t  ,  &  p r e n o i t  l e  
titre  de Duc de Sommerfet par la grâce de Dieu. p. 2 0 3 ;
A u  m il ie u  des defordres de l’Angleterre ,  & des Ibid» ravages que la pefle fiifoit à Londres ,  i l  n e  f o n -  
g e o it  q u ’à  b â t i r  l e  p l u s  m a g n i f i q u e  P a l a i s  q u ’ o n  
eû t ja m a is  v u  ;  &  p o u r  c o m b l e  d ’i n i q u i t é ,  i l  l e .  
b â t if fo it  des ruinesd’Eglifes & dhôtels d'Eve-  lbldyque s, &  d e s  r e v e n u s  q u e  lui cédoient les Eve-- ques & les Chapitres ; c a r  i l  f a l l o i t  b i e n  lu i  c é - . 
d e r  to u t  c e  q u ’ i l  v o u l o i t .  I l  e f t  v r a i  q u ’ i l  e n  p r e ­
n o it  u n  d o n  d u  R o i ;  m a is  c ’ é t o i t  l e  c r i m e  d ’ a -  
b u fe r  a in f i  d e  l ’ a u t o r i t é  d ’ u n  R o i  e n f a n t , &  d ’ a c ­
c o u tu m e r  f o n  p u p i l l e  à  c e s  d o n a t i o n s  f a c r i l é -  »,
g e s . J e  p a f f e  l e  r e l i e  d e s  a t t e n t a t s  q u i  l e  f i r e n t  1 9 
c o n d a m n e r  p a r  A r r ê t  d u  P a r l e m e n t ,  p r e m i è r e ­
m e n t à  p e r d r e  l ’ a u t o r i t é  q u ’ i l  a v o i t  u f u r p é e  f u r  
l e c o n f e i l ,  &  e n f u i t e  à  p e r d r e  l a  v i e .  M a i s  f a n s  
e x a m in e r  l e s  r a i f o n s  q u ’i l  e u t  d e  f a i r e  c o u p e r  l a  
tê te  à  f o n  f r e r e  l ’A m i r a l , ,  q u e l l e  h o n t e  d ’ a v o i r  
fa it f a b ir  à  u n  h o m m e  d e  c e t t e  d i g n i t é  &  à  f o n  
p r o p r e - f r e r e  l a  l o i  i n i q u e  d ’ ê t r e  c o n d a m n é . / « r  dç /impies dépo (étions 3 & fans écouter fa dêfen- P‘ Ï S 2  ̂ft? E n  v e r t u  d e  c e t t e  c o u t u m e ,  l ’ A m i r a l  fu t  j u ­
g é ,c o m m e  ta n t ; d ’ a u t r e s , f a n s  ê t r e  o u i .  L e  p r o ­
te c te u r  o b l i g e a  l e  R o i  à  o r d o n n e r  a u x  C o m m u ­
n e s  de* p a U e r  o u t r e  a u x  Procès f a n s  e n t e n -
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d r e  l ’ a c c u l e  ;  &  c ’ e f t  a i n f i  q u ’ i l  i n i l r u i f o i t  fo iî 
p u p i l e  à  f a i r e  j u f t f c e .XCFIIL M .  B u m e t  f e  m e t  f o r t  e n  p e i n e  p o u r  jü f i i -  Vains an- f i e r  f o n  C r a n m e r , ,  d e  c e  q u ’ i l  f i g n a  é t a n t  £ v ê -  prejTemens q u e  l ’ A r r ê t  d e  m o r t  d e  c e  m a l h e u r e u x  ,  &  fe de M.Bumet m ê la  c o n t r e  le s  c a n o n s  d a n s  u n e  c a ü f e  d e  fa n g , d- jujlifier S u r  c e l a  i l  f a i t  à  f o n  o r d i n a i r e  u n  d e  c e s  p lan s Cranmer fur.» f p é c i e u x o ù  i l t â c h e  t o u j o u r s  i n d ir e c t e m e n t  des petites d e  f e n d r e  o d i e u f e  la  F o i  d e  l ’ E g l i f e  ,  &  d ’en chofes ,fans é lu d e r  l e s  c a n o n s 1 : m a is  i l  n è  p r e n d  p a s  g a r d e  dire un mot a u  p r i n c i p a l .  S ’ i l  f a l l o i r  c h e r c h e r  d e s  e x c u fe s  furies gran- à  C r a n m e r ,  c e  n ’ é t o i t  p a s  f e u l e m e n t  p o u r des. . a v o i r  v i o l é  l e s  C a n o n s  q u ’ i l  d e v o i t  r e fp e é le r

jp. i ÿ i ,  p l u s  q u e  t o u s  l e s  a u t r e s ,  é t a n t  A r c h e v ê q u e ,  
m a i s  p o u r  a v o i r  v i o l é  l a  l o i  n a t u r e l l e  o b fe r -  

1 5 , 1 6 .  v é e  p a r  l e s  p a y e n s  m ê m e s ,  de ne condamner aucun accufè J ans entendre [es défenfes. C r a n ­
m e r ,  m a l g r é  c e t t e  l o i  ,  c o n d a m n a  l ’ A m i r a l ,  &  
f i g n a  l ’ o r d r e  d e  l ’ e x é c u t e r .  U n  f i  g r a n d  R é f o r ­
m a t e u r  n e  d e v o i t - i l  p a s  s ’ é l e v e r  c o n t r e  une 
c o u t u m e  f i  b a r b a r e  ? M a i s  n o n  : i l  v a l o i t ,  b ien  
m i e u x  d é m o l i r  l e s  A u t e l s ,  a b a t t r e  l e s  I m a g e s ,  
f a n s  é p a r g n e r  c e l l e  d e  J e f u s - C h r i f t  ,  &  a b o lir  
l a  M é f i é  q u e  t a n t  d e  S a in t s  a v 'o ie n t  d i t e  &  en - 
t e n d u ë  d e p u i s  l ’ é t a b l i f f e m e n t  d u  C h r i f t i a n i fm e  ’XCTX. p a r m i  l e s  A n g l o i s .Cranmer & P o u r  a c h e v e r  i c i  l a  v i e  d e  C r a n m e r  ;  à  la ks autres ré- m o r t - d ’ E d o ü a r d  V I .  i l  f i g n a  la  d i f p o f i t i o n  où formateurs c e  j e u n e  P r i n c e ,  e n  h a i n e  d e  la  P r i n c e f f e  fa infpirent la f œ u r  q u i  é t o i t  C a t h o l i q u e ,  c h a n g e o i t l ’ o rd r e  révolte con- d e  l a  f u c c e f l i o n .  M .  B u r n e t  v e u t  q u ’ o n  c r o y e  ire la Reine q u e  l ’ A r c h e v ê q u e  f o u f c r i v i t  a v e c  p e i n e .  C e  lui 
e f t  a f f e z  q u e  c e  g r a n d  R é f o r m a t e u r  f a f f e  les 
c r i m e s  a v e c  q u e l q u e  r é p u g n a n c e  : m a is  c e p e n ­
d a n t  le  e o n f e i l ,  d o n t  C r a n m e r  é t o i t  l e  c h e f ,  
d o n n a  t o u s  le s  o r d r e s  p o u r  a r m e r  le  p e u p le  
contre l a  Reine Marie,  &  p o u r  f o u t e n i r  l ’ u fu r -

p a tr ie ^

Marie.
* 5 4 3 - 
a. part. p.
3 4 ï- ,
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p â t f ic e  J e a n n e  d e  S u f fo l fc  ;  l a  P r é d i c a t i o n  y  f u t  Liv- 2 .  3 .  
e m p l o y é e ,  &  R i d e l e y  E v e q u e  d e  L o n d r e s  e u t  feq &c. 
c h a r g e  d e  p a r l e r  p o u r  e l l e  d a n s  la  c h a i r e .
Q u a n d  e l l e  fu t  f a n s  e f p é r a n c e ,  C r a n m e r  a v e c  
to u s  le s  a u t r e s  a v o ü a  f o n  c r i m e  ,  &  e u t  r e ­
c o u rs  à  la  c l é m e n c e  d e  la  R e i n e .  C e t t e  P r i n -  
c e f fe  r é t a b l i f f o i t  la  R e l i g i o n  C a t h o l i q u e  ,  &  
l ’ A n g l e t e r r e  f e  r é u n i f l o i t  a u  f a in t  S i è g e .  C o m ­
m e  o n  a v o i r  t o u j o u r s  v u  C r a n m e r  a c c o m m o ­
d e r  fa  R e l i g i o n  à  c e l l e  d u  R o i  ,  o n  c r u t  a i f é -  
m e n t  q u ’ i l  f u i v r o i t  c e l l e  d e  la  R e i n e  ,  &  q u ’ i l  
n e  f e r o it  n o n  p l u s  d e  d i f f i c u l t é  d e  d i r e  l a  M e f f e ,  
q u ’ il e n  a v o i t  f a i t  f o u s  H e n r i ,  t r e i z e  a n s  d u ­
ra n t  ,  f a n s  y  c r o i r e .  M a i s  l ’ e n g a g e m e n t  é t o i t  
t r o p  f o r t ,  éc i l  f e  f e r o i t  d é c l a r é  t r o p  é v i d e m ­
m e n t  u n  h o m m e  f a n s  r e l i g i o n ,  e n  c h a n g e a n t  P* ' 3 7 4 ® 
a in fi  à  t o u t  v e n t .  O n  l e  m it  d a n s  l a  T o u r  d e  
L o n d r e s  &  p o u r  le  c r i m e  d ’ E t a t  &  p o u r  le  c r i -  1 5 5 4 ® 
m e  d ’h é r é f i e .  11 f u t  d é p o f é  p a r  l ’ a u t o r i t é  d e  P* 4 l 4 ® 
la  R e i n e .  C e t t e  a u t o r i t é  é t o i t  l é g i t i m e  à  f o n  
é g a r d , p u i f q u ’i l  l ’a v o i t  r e c o n n u ë  ,  &  m ê m e  
é ta b lie . C ’ é t o i t  p a r  c e t t e  a u t o r i t é  q u ’ i l  a v o i t  
lu i- m ê m e  d é p o f é  B o n n e r  E v ê q u e  d e  L o n d r e s ,  "  >
&  il fu t  p u n i  p a r  l e s  l o i x  q u ’ i l  a v o i t  f a i t e s .  P a r   ̂ *
Une r a i fo n  f e m b l a b l e  le s  E v ê q u e s ,  q u i  a v o i e n t  
re ç u  le u r s  E v ê c h e z  p o u r  u n  c e r t a i n  t e m s  ,  f u ­
re n t  r é v o q u é s  ,  &  j u f q u ’ à  c e  q u é  l ’ o r d r e  E c -  
c lé f ia f t iq u e  f u t  e n t i è r e m e n t  r é t a b l i  ,  o n  a g i t  
c o n tre  le s  P r o t e f l a n s  f é l o n  l e u r s  m a x i m e s .  C .

A p r è s  la  d é p o f i t i o n  d e  C r a n m e r ,  o n  le  î a i f f a  Cranmer dé- 
q u e lq u e - t e m s  e n  p r i f o n .  E n f u i t e ,  i l  fu t  d é c l a r é  clarê héréti-  
h é ré t iq u e  ,  &  i l  r e c o n n u t  lu i - m ê m e  que c étoit que pour pour avoir nié la prefence corporelle de Je fus- quel article„  Chri.fi dans l’Eucharijlie. O n  v o i t  p a r - l à  e n  r 5 5 5 »  
q u o i o n  x a i fo it  c o n f i f l e r  a l o r s  la  p r i n c i p a l e  p a r ­
tie  d e l à  r é f o r m a t i o n  d 'E d o H a r d "  V I .  & . j e  f u i s  p. 4 2  
b ie n -a ife  d e  l e  f a i r e  r e m a r q u e r  i c i  ,  p a r c eVar, Tome /»  R



CI.Faujfe répon- fe de ' Cran- mer devant [es Juges.

1 5 5 6 -
a .  part. « v .  
a . p .  4 9 6 .  Ibid.

C ILCranmer condamné 
f é lo n  [ e s  
p r in c ip e s .
3 ..p a r i ,  l i v . l .

V• 5 3 -5 4 -.
3 .  p a r t .  l i v .  
3 . p .  3 4 6 .
L ib .  g .  p .  
4 6 7 .  2. p. 
l i v .  i . / M  6 9 .  
1 7 1 .  ,
I b id .  p .  1 7 0 .cm.Cranmer ab­jure la réfor­me par deux fois un peu 
a v a n t  fon fu- plice.

H istoire des V a r ia t io n s» 
q u e  . t o u t  c e l a  f e r a  c h a n g é  f o u s  E l i z a b e t h !

L o r f q u ’ ii s ’ a g i t  d e  d é c e r n e r  d a n s  le s  fo r m e s  
d u  f u p l i c e  d e  C r a n m e r  ,  f e s  J u g e s  f u r e n t  c o m -  
p o f e z d e  C o m m i f f a i r e s  d u  P a p e  &  d e  C o m r n i f -  
f a i r e s  d e  P h i l i p p e  &  d e  M a r i e  ,  c a r  la  R e i n e  
a v o i t  a lo r s  é p o u l é  P h i l i p p e  I I .  R o i  d ’ E f p a g n e .  
L ’ a c c u f a t i o n  r o u l a  f u r  l e s  m a r i a g e s  &  le s  h é -  
r é f i e s  d e  C r a n m e r .  M .  B u r n e t  n o u s  a p r e n d  
q u e  l a  R e i n e  lu i  p a r d o n n a  le  c r i m e  d ’ E t a t  p o u r  
l e q u e l  i l  a v o i t  d é j à  é t é  c o n d a m n é  d a n s  le  P a r ­
l e m e n t .  1 1  a v o u a  le s  f a i t s  q u ’ o n  lu i  im p u t o it  
f u r  f a  d o â r i n e  &  f e s  m a r i a g e s  ,  & remontra, feulement qu’il n avoit jamais forcé perfonne de fgner fes fentimens.

A  e n t e n d r e  u n  d i f e o u r s  f i  p l e i n  d e  d o u c e u r ,  
o n  p o u r r o i t  c r o i r e  q u e  C r a n m e r  n ’ a v o i t  ja -  
m a is  c o n d a m n é  p e r f o n n e  p o u r  l a  d o & r i n e ,  
M a i s  p o u r  n e  p o i n t  i c i  p a r l e r  d e  l ’ e m p r i fo n n e -  
m e n t  d e  G a r d i n e r  ,  E v ê q u e  d e  V i c h e f t e r  ,  d e 
c e l u i  d e  B o n n e r ,  E v ê q u e  d e  L o n d r e s ,  n i  d 'a u ­
t r e s  c h o f e s  f e m b l a b l e s  ,  l ’ A r c h e v ê q u e  a v o it  
f o u f e r i t  f o u s  H e n r i  a u  j u g e m e n t  o ù  L a m b e r t ,  &  
e n f u i t e  A n n e  A r k e w  f u r e n t  c o n d a m n e z  à  m o rt  
p o u r  a v o i r  n i é  l a  p r e f e n c e  r é e l l e  ;  &  fo u s  
E d o u a r d ,  à  c e l u i  d e  J e a n n e  d e  K e n t ,  & . à ce­
l u i  d e  G e o r g e  d e  P a r e  b r û l e z  p o u r  l e u r s  h é ré -  
f i e s .  B i e n  p l u s  ,  E d o u a r d  p o r t é  à  l a  c lé m e n c e  
r e f u f o i t  d e  f i g n e r  l ’ A r r ê t  d e  m o r t  d e  Je a n n e , 
d e  K e n t ,  &  i l  n ’ y  f u t  d é t e r m i n é  q u e  p a r  l ’ au­
t o r i t é  d e  C r a n m e r .  S i  d o n c  o n  l e  c o n d a m n a  
p o u r  c a u f e  d ’ h é r é f i e  ,  i l  e n  a v o i t  l u i - m ê m e  très* 
f o u v e n t  d o n n é  l ’ e x e m p l e .

D a n s  l e  d e f f e i n  d e  p r o l o n g e r  l ’ e x é c u t io n  de 
f o n  j u g e m e n t ,  i l  d é c l a r a  q u ’il étoil prêt d’al­ler foutenir fa doSlrine devant le Pape ,  fans 
n é a n m o i n s  l e  r e c o n n o î t r e  : d u  P a p e , a u  n o m  
d u q u e l  o n  l e  c o n d a m n o i t ,  i l  a p e l a  a u  C o n c i le
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■ :|êtiéral. C o m m e  i l  v i d  q u ’ i l  n e  g a g n o i t  r i e n , p.Ù abjura les erreurs de Luther & de Zuiti-gle ;  &  r e c o n n u t  d i f i i n é l e m e n t  a v e c  l a  p r e -
fe n c e  r é e l l e  t o u s  l e s  a u t r e s  p o in t s  d e  la  f o i  p- 4 9 8 .
C a t h o l iq u e .  L ’ a b j u r a t i o n  q u ’ il f i g n a  é t o i t  c o n -  Ibid.p. 4 9 $ ^
ç u ë  d a n s  le s  t e r m e s  q u i  m a r q u o i e n t  l e  p l u s
u n e  v é r i t a b l e  d o u l e u r  d e  s ’ ê t r e  la ifT é  f é d u i r e .
L e s  r é f o r m é s  f u r e n t  c o n f t e r n é s .  C e p e n d a n t  
le u r  r é f o r m a t e u r  f i t  u n e  f é c o n d é  a b j u r a t i o n  ,  
c ’e f t - à - d i r e  ,  q u e  l o r f q u ’ i l  v i d ,  m a l g r é  f o n  a b ­
ju r a t io n  p r é c é d e n t e ,  q u e  l a  R e i n e  n e  lu i  v o û ­
ta it  p a s  p a r d o n n e r ,  i l  r e v i n t  à  fe s  p r e m i è r e s  
e r r e u r s  ,  m a is  i l  s ’ e n  d é d i t  b i e n - t ô t ,  ayant > 
e n c o r e  ,  d i t  M .  B u r n e t ,  de foibUs efpérances d’obtenir fa grâce. A i n f i ,  p o u r f u i t  c e t  A u t e u r  » il fe laiffa perfuader de mettre au net fon ab­juration ,  & de la (îgner de nouveau. M a i s  
v o ic i  l e  f e c r e t  q u ’ i l  t r o u v a  p o u r  m e t t r e  f a  
é o n f c ie n c e  à  c o u v e r t .  M .  B u r n e t  c o n t i n u e .Aprehendant d’être brûlé malgré ce quil avoilfait, il écrivit fecrettement une confefjion fin-cère de fa créance,  & la porta avec lui quandon le mena au fuplice. C e t t e  C o n f e f f i o n  a i n f ifecrettement é c r i t e  n o u s  f a i t  a f l e z  v o i r  q u ’ i l
n e  v o u lu t  p o i n t  p a r o x t r e  P r o t e f t a n t  t a n t  q u ’ i l
lu i  r e f t a  q u e l q u e  e f p é r a n c e .  E n f i n ,  c o m m e  i l
en  fu t  t o u t - à - f a i t  d é c h u ,  i l  f e  r é f o l u t  à  d i r e  c è
q u ’ il a v o i t  d a n s  l e  c o e u r  ,  &  à  f e  d o n n e r  la  f i -  -■ >
■ gure d ’u n  M a r t y r .

M .  B u r n e t  e m p l o y é  t o u t e  f o n  a d r e f f e  à  c o u -  CIP. 
v r i r  la  h o n t e  d ’ u n e  m o r t  f i  m i f é r a b î e  ;  &  a p r è s  M. Burnet 
a v o ir  a l l é g u é  e n  f a v e u r  d e  f o n  H é r o s  le s  f a u -  compare H tes d e  f a in t  A t h a n a f e  &  d e  f a in t  C y r i l l e  d o n t  faute de 
n o u s  n e  v o y o n s  n u l l e  m e n t i o n  d a n s  l ’H i f t o i r e  Cranmer à 
E c c lé f ia f t iq u e  ,  i l  a l l è g u e  le  r e n i e m e n t  d e  f a in t  celle de fain̂ 
P ie r r e  t r è s - c o n n u  d a n s  l ’ E v a n g i l e .  M a i s  q u e l l e  Pierre ' *
c o i n p a r a i f o n  d e  l a  f o i b l e f f e  d ’ u n  m o m e n t  d é

R  a
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c e  g r a n d  A p ô t r e  a v e c  l a  m i f é r e  d ’ u n  h o m m e  
q u i  a  t r a h i  f a  c o n f c i e n c e  d u r a n t  p r e f q u e  t o u t  le 
c o u r s  d e  f a  v i e  ,  &  t r e iz e  a n s  d u r a n t ,  à c o m -  

, m e n c e r  d e p u i s  le  t e m s  d e  f o n  E p i f c o p a t  ;  q u i
ja m a i s  n ’a  o f é  f e  d é c l a r e r  q u e  l o r f q u ’i l  a  eu 
u n  R o i  p o u r  lu i  ;  &  q u i  e n f in  p r ê t  à  m o u r ir  
c o n f e f ï a  t o u t  c e  q u ’ o n  v o u l u t ,  t a n t  q u ’ i l  eu t 1 
u n  m o m e n t  d ’ e f p é r a n c e ,  e n  f o r t e  q u e  f a  f e in -  j 
t e  a b j u r a t i o n  n ’ e f t  v i f i b l e m e n t  q u ’ u n e  fu i t e  d e  j 
l a  l â c h e  d i f f i m u la t io n  d e  t o u t e  f a  v i e .CV. A v e c  c e l a  ,  f i  D i e u  l e  p e r m e t ,  o n  n o u s  v a n -’S'il ejlvrai t e r a  e n c o r e  la  v i g u e u r  d e  c e  p e r p é t u e l  d a te u r  que Cranmer d e s  R o i s  ,  q u i  a  t o u t  f a c r i f i é  à  l a  v o l o n t é  d e  ne fut com- f e s  M a î t r e s  ,  c a f l a n t  t o u t  a u t a n t  d e  m a r i a g e s, plaijant en f o u f c r i v a n t  a t o u t  a u t a n t  d e  c o n d a m n a t i o n s ,  &  vers HenriS. c o n f e n t a n t  à  t o u t e s  a u t a n t  d e  l o i x  q u ’ o n  a  v o u -  que tant que lu  ,  m ê m e  à  c e l l e s  q u i  é t o ie n t  o u  e n  v é r i t é  ,  o u  fa confcience f é l o n  f o n  f e n t i m e n t  le s  p l u s  i n iq u e s  ;  q u i  en fin  le lui permit. n ’ a  p o i n t  r o u g i  d ’ a f ï e r v i r  l a  c é l e f l e  a u to r ité  M. Burn. p. d e s  E v ê q u e s  à  c e l l e  d e s  R o i s  d e  l a  t e r r e   ̂ &  à 

5 0 2 .  5 0 3 .  r e n d r e  l ’ E g l i f e  l e u r  c a p t i v e  d a n s  l a  d i f c i p l i n e ,  
d a n s  l a  p r é d i c a t i o n  d e  l a  p a r o l e  ,  d a n s  l ’ a d m i-  
n i f t r a t i o n  d e s  S a c r e m e n s  &  d a n s  l a  f o i .  C e p e n -  

5 ° 3 * d a n t  M .  B u r n e t  n e  t r o u v e  e n  lu i  quune tache remarquable,  q u i  e f t  c e l l e  d e  f o n  a b j u r a t i o n  ; &  
p o u r  l e  r e f i e  i l  a v o u é  f m c é r e m e n t ,  e n c o r e  en 
v e u t - i l  d o u t e r  ,q u ’ i /  a été peut-être un peu trop fou' 

- ,  ^ '  mis aux volontés de Henri VIII. M a i s  a i l l e u r s ,
p o u r  l e  j u f l i f i e r  t o u t - à - f a i t ,  i l  a l l u r e  q u e  s’il eut de la complaifance pour Henri s ce fut tant , que fa confcience le lui permit. S a  c o n fc ie n c e  
l u i  p e r m e t t o i t  d o n c  d e  c a l f e r  d e u x  M a r ia g e s  
f u r  d e s  p r é t e x t e s  n o t o i r e m e n t  f a u x  ,  &  q u i n ’a- 
v o i e n t  d ’ a u t r e  f o n d e m e n t  q u e  d e  n o u v e lle s  
a m o u r s  ? S a  c o n f c i e n c e  l u i  p e r m e t t o i t  donc 
é t a n t  L u t h é r i e n  d e  f o u f c r i r e  à  d e s  a r t ic le s  de 
f o i ,  o ù  t o u t  l e  L u t h é r a n i f m e  é t o i t  c o n d a m n é  2



L i v r e  V I I .  , 3 8 9
&  o ù  la  M e l l e  ,  l ’ i n ju f t e  o b j e t  d e  F h o r r e u r  d e  
la  n o u v e l l e  r é f o r m e  ,  é t o i t  a p r o u v é e  ? S a  
c o n fc ie n c e  lu i  p e r m e t t o i t d o n c  d e l à  c é l é b r e r  
fa n s  y  c r o i r e  d u r a n t  t o u t e  la  v i e  d e  H e n r i  ,  
d ’o f fr ir  à  D i e u  ,  m ê m e  p o u r  l e s  m o r t s  ,  u n  f a -  
c r ific e  q u ’ il r e g a r d o i t  c o m m e  u n e  a b o m i n a ­
tio n  ;  d e  c o n f a c r e r  d e s  P r ê t r e s  à  q u i  i l  d o n n o i t  
le  p o u v o i r  d e  l ’ o f f r i r  ;  d ’ e x i g e r  d e  c e u x  q u ’ il f a i -  
fo it  S o u d i a c r e s  ,  f é l o n  la  f o r m u l e  d u  P o n t i f i c a l  
a u q u e l o n  n ’ a v o i t  e n c o r e  o f é  t o u c h e r  ,  l a  c o n ­
t in e n c e  à  l a q u e l l e  i l  n e  f e  c r o y o i t  p a s  o b l i g é  
l u i - m ê m e ,  p u i f q u ’ i l  é t o i t  m a r i é  ;  d e  j u r e r  l ’ o -  
b é ï f f a n c e  a u  P a p e  q u ’ i l  r e g a r d o i t  c o m m e  l ’ A n -  
t e c h r if t  ;  d ’ e n  r e c e v o i r  d e s  b u l le s  3 &  d e  f e  f a i r e  
in f f i t u e r  A r c h e v ê q u e  p a r  f o n  a u t o r i t é  ;  d e  p r i e r  
le s  S a in t s  &  d ’ e n c e n f e r  le s  I m a g e s  ,  q u o i q u e  ,  
fé lo n  le s  m a x i m e s  d e s  L u t h é r i e n s  ,  t o u t  c e l a  
n e  fû t  a u t r e  c h o f e  q u ’ u n e  i d o l â t r i e  ;  e n f in  d e  
p r o fe f f e r  &  d e  p r a t i q u e r  t o u t  c e  q u ’ i l  c r o y o i t  
d e v o i r  ô t e r  d e  la  M a i f o n  d e  D i e u  c o m m e  u n e  
e x é c r a t io n  &  u n  f c a n d a l e  ?

M a i s  c ’ e f t  q u e  les réformateurs (  c e  f o n t  l e s  CV1. 
p a r o le s  d e  M r .  B u r n e t  )  ne fçavoientpas encore Burnet que ce fût abfolument un péché de retenir tous excufe mal ces abus , jufqu’à ce que Voccafion fe prefentât les Réforma-  de les abolir.S a n s  d o u t e  i ls  n e  f ç a v o i e n t  p a s  q u e  teurs.\ 
ce  fu t  a b f o lu m e n t  u n  p é c h é  q u e  d e  c h a n g e r  T.i.Prcf 
fé lo n  le u r  p e n f é e  la  C è n e  d e  J e f u s - C h r i f t  e n  u n  

v f a c r i lé g e  ,  &  d e f e  f o i i i l l e r  p a r  l ’ i d o l â t r i e .  P o u r  
s ’a b f te n ir  d e  c e s  c h o f e s ,  le  c o m m a n d e m e n t  d e  
D i e u  n e  f u f f i fo i t  p a s  : i l  f a l l o i t  a t t e n d r e  q u e  l e  
R o i  &  le  P a r l e m e n t  le  v o u l u f f e n t .  CV1L

O n  n o u s  a l l è g u e  N a a m a n  , q u i  o b l i g é  p a r  f a  Ulufion dans 
C h a r g e  d e  d o n n e r  la  m a in  à  f o n  R o i , n e  v o u l o i t  ies exemples 
p a s  d e m e u r e r  d e b o u t  p e n d a n t  q u e  f o n  M a î t re de M.Burnet& 
f lé c h if fo it  l e  g e n o ü i l  d a n s  le^  T e m p l e  d e  R e m -  Ibid*
m o n  on compare des aéles de r e l i g i o n  avec lé
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H ist o ir e  des V  a r  r at îo  h s*.Reg. 5 . 1 8 .  d e v o i r  &  la  b i e n f é a n c e  d ’ u n e  c h a r g e  f é c u l ié r e i  
ja p .  O n  n o u s  a l l è g u e  le s  A p ô t r e s ,  rpd\\après r aboli-J.bid« tïon de la Mofaique adoruiait encore dans le Temple 3 retenaient la Circoncijîon , & of­fraient des facrifices : &  o n  c o m p a r e  d e s  c é r é ­

m o n i e s  q u e  D i e u  a v o i t  i n f f i t u é e s  &  q u ’ i l  fa l-  
l o i t ,  c o m m e  d i f e n t  t o u s  le s  f a in t s  P e r e s  , en - 
f é v e l i r  a v e c  h o n n e u r  , à  d e s  a é f e s  q u e  l ’ o n  c ro it  
ê t r e  d ’ u n e  m a n i f e f t e i m p i é t é .  O n  n o u s  a l lè g u e  
l e s  m ê m e s  A p ô t r e s  q u i f e  f a i f o i e n t t o u s  à  t o u s , 
&  le s  p r e m i e r s  C h r é t i e n s  q u i  o n t  a d o p t é  des, 
c é r é m o n i e s  d u  P a g a n i f m e .  M a i s  f i  l e s  p r e m ie r s  
C h r é t i e n s  o n t  a d o p t é  d e s  c é r é m o n i e s  i n d if f é ­
r e n t e s  ,  s ’ e n f u i t - i l  q u ’ o n  e n  d o i v e  p r a t iq u e r  
q u ’ o n  c r o i t  p l e in e s  d e  f a c r i l é g e s ?  Q u e  la  r é f o r ­
m e  e f l  a v e u g l e  ,  q u i  p o u r  d o n n e r  d e  l ’h o r r e u r  
d e s  p r a t i q u e s  d e  l ’ È g l i f e  ,  le s  a p e l l e  d e s  id o lâ ­
t r ie s  ? q u i  c o n t r a i r e  à  e l l e - m ê m e  l o r f q u ’ i l  s ’ a g it  
d ’ e x c u f e r  l e s  m ê m e s  p r a t i q u e s  d a n s  f e s  A u ­
t e u r s ,  l e s  t r a i t e  d ’ i n d i f f é r e n t e s  ,  &  f a i t  v o i r  
p l u s  c i â i r  q u e  le  j o u r  ,  o u  q u e l l e  f e  m o q u e  de. 
t o u t  l ’ U n i v e r s  e n  a p e l a n t  i d o l â t r i e  c e  q u i  n e  

», l ’ e f l  p a s  ,  o u  q u e  c e u x  q u ’e l l e  r e g a r d e  c o m m e
f e s  H é r o s  f o n t  l e s  p l u s  c o r r o m p u s  d e  t o u s  le s  

t . h o m m e s ?  M a i s  D i e u  a  r é v é l é  l e u r h y p o c r i f f e
p a r  l e u r  H i f f o r i e n ,  &  c ’ e f t  M r  B u r n e t  q u i  m e t

r r / m  êur ̂ onte en P̂ e’n îour*2? A u  » f 1 p o u r  c o n v a i n c r e  l a  r é f o r m a t io n^r,̂ UTnet pré. t e n d u ë  p a r  e l l e - m e m e  , j e  n ’ a i  f a i t  p o u r  peu fur dansa ;n f j  j j j - g  q u ’ a b r e g e r  l ’ h i f t o i r e  d e  M r .  B u r n e t ,  ies îalts‘ &  q u e  j ’ a y e  r e ç u  c o m m e  v r a i s  l e s  f a i t s  q u e  j ’ ai 
r a p o r t é s ,  p a r - l à  j e  n e  p r é t e n d s  p o in t  a c c o r d e r  
l e s  a u t r e s  ,  n i  q u ’ i l  f o i t  p e r m i s  à  M r  B u r n e t  d e 
f a i r e  p a f î e r  t o u t  c e  q u ’ i l  r a c o n t e  à  l a  f a v e u r  
d e s  v é r i t é s  d é f a v a n t a g e u f e s  à  f a  R e l i g i o n  q u ’i l  

*■ n ’ a  p u  n i e r .  J e  n e  lu i  a v o u e r a i  p a s  p a r  e x e m ­
p l e  c e  q u ’ i l  d i t  fans t é m o i g n a g e  fans p r e u v e ^ :
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q u e  c ’ é t o it  une réfoluùon prife e n t r e  F r a n ç o i s  
1. &  H e n r i  V I I I .  d e  f e  f o u f t r a i r e  de concert à 
r 'o b é ï f f a n c e  d u  P a p e  ,  &  d e  c h a n g e r  la  M e f l e  
e n  u n e  { i m p i e  C o m m u n i o n  ,  c ’ e f t - à - d i r e ,  d ’ e n  
fu p r im e r  l ’ o b l a t i o n  & l e  f a c r i f i c e .  O n  n ’ a  j a ­
m a is  o u i  p a r l e r  e n  F r a n c e  d e  c e  f a i t  a v a n c é  p a r  
M r  B u r n e t .  O n  n e f ç a i t  n o n  p lu s  c e  q u e  v e u t  
d ire  c e t  H i f t o r i e n ,  l o r f q u ’ i l  a l l u r e  q u e  c e  q u i  
fit c h a n g e r  à  F r a n ç o i s  1 . l a  r e f o l u t i o n  a  a b o l i r  
la  p u i l îa n c e  d e s  P a p e s  ,  c ’ e f t  q u e  C l é m e n t  V I I .  lui accorda tant d'autorité fur tout le Clergé de France 3 que ce Prince n en eut pas eu da­vantage en créant un Patriarche ,  c a r  c e  n  e f t -  
là  q u ’ u n  d i f c o u r s  e n  l ’ a i r  ,  &  u n e  c h o f e  i n c o n -  
n u ë  à  n o t r e  h i f l o i r e .  M r  B u r n e t  n e  f ç a i t  p as- 
m ie u x  l ’ h i f t o i r e  d e  l a  R e l i g i o n  p r o t e f t a n t e  ,  
lo r fq u ’ i l  a v a n c e  f i  h a r d i m e n t  c o m m e  c h o f e  
a v o u é e  e n r r e  le s  R é l o r m a t e u r s  ,  q u e  les bon­nes œuvres étoient indifoenfablement nécejfaires pour lefalut , c a r  i l  a  v û  ,  &  i l  v e r r a  c e t t e  p r o -  
p o f i t io n  ,  les bonnes œuvres font nécejfaires ait falut,  e x p r e f i e m e n t  c o n d a m n é e  p a r  l e s  L u ­
th é r ie n s  d a n s  l e u r s  a f f e m b l é e s  l e s  p l u s  l o l e m -  
n e l le s .  J e  m ’ é l o i g n e r o i s  t r o p  d e  m o n  d e f i e i n  9 
f i j e r é v é l o i s  l e s  a u t r e s  f a i t s  d e  c e t t e  n a t u r e  j. 
m a is  je  n e  p u is  m ’ e m p ê c h e r  d ’ a v e r t i r  l e  m o n ­
d e  d u  p e u  d e  c r o y a n c e  q u e  m é r i t e  c e t  h i f t o r ie n ;  
fu r  le  f u j e t  d u  C o n c i l e  d e  T r e n t e  q u ’ i l  a  p a r ­
c o u r u  f i  n é g l i g e m m e n t ,  q u ’ i l  n ’ a  p a s  m ê m e  
p r is  g a r d e  a u  t i t r e  q u e  c e  C o n c i l e  a  m is  à  l a  
tê te  d e  f e s  d é c i f i o n s - ,  p u i f q u ’ i l  lu i  r e p r o c h e  d’avoir ufurpé le titre glorieux de très -faint Concile œcuménique 3 reprefeniant TEglife Uni- verfelle 3 b i e n  q u e  c e t t e  q u a l i t é  n e  f e  t r o u v e  e n  
a u c u n  d e  f e s  d e c r e t s  : c h o f e  p e u  i m p o r t a n t e  e n  
e l l e - m ê m e , p u i f q u e  c e  n ’ e f t  p a s  c e t t e  e x p r e f f i o n  
q u i c o n f t i t u ë  un Concile \ mais e n f in  e l l e  n ’ e û t
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352. Histoire des V ariations.' 
p a s  é c h a p é  à  u n  h o m m e  q u i  a u r o i t  f e u le m e n t  
o u v e r t  l e  L i v r e  a v e c  q u e l q u e  a t t e n t i o n .

O n  f e  d o i t  d o n c  b i e n  g a r d e r  d e  c r o i r e  n o tre  
H i f t o r i e n  e n  c e  q u ’ i l  p r o n o n c e  t o u c h a n t  ce  
C o n c i l e  f u r  l a  F o i  d e F r a - P a o l o  , q u i  n ’ e n  e ft 
p a s  t a n t  l ’ H i f t o r i e n  q u e  l ’ e n n e m i  d é c l a r é .  M r  
B u r n e t  f a i t  f e m b l a n t  d e  c r o i r e  q u e  c e t  A u t e u r  
d o i t  ê t r e  p o u r  le s  C a t h o l i q u e s  a u - d e f l ù s  d e  to u t  
r e p r o c h e  ,  p a r c e  q u ’ i l  e f t  de leur parti', &  c ’ e ft 
l e  c o m m u n  a r t i f i c e  d e  t o u s  le s  P r o t e f t a n s .  
M a i s  i ls  f ç a v e n t  b i e n  e n  l e u r  c o n f c i e n c e  q u e  ce  
F r a - P a o l o  ,  q u i  f a i f o i t  f e m b l a n t  d ’ ê t r e  d e s  n ô ­
t r e s  ,  n ’ é t o it  e n  e f fe t  q u ’ u n  P r o t e f t a n t  h a b i l ­
lé  e n  M o i n e .  P e r f o n n e  n e  le  c o n n o î t  m ie u x  
q u e  M r  B u r n e t  q u i  n o u s  l e  v a n t e .  L u i  q u i  le  
d o n n e  d a n s  fo n  H i f t o i r e  d e  la  R é f o r m a t i o n  
p o u r  u n  A u t e u r  de notre parti ,  n o u s  le  f a i t  v o i r  
d a n s  u n  a u t r e  L i v r e ,  q u ’ o n  v i e n t  d e  t r a d u ir e  e n  
n o t r e  la n g u e  ,  c o m m e  u n  P r o t e f t a n t  c a c h é  q u i  
r e g a r d e n t  la Liturgie Anglicane comme fon mo­dèle ; q u i , à  l ’ o c c a f i o n  d e s  t r o u b l e s  a r r i v é s  e n ­
t r e  P a u l  V .  &  l a  R é p u b l i q u e  d e  V e n i f e ,  n e  t r a -  
v a i l l o i t  q u ’ à p o r t e r  c e t t e  R é p u b l i q u e  à  une en­tière fcparation , non feulement de la Cour , mais encore de VEglife de Rome : q u i  f e  c r o ï o i t  dans une Eglife corrompue & dans une com­munion idolâtre , o ù  i l  n e  l a i f f o i t  p a s  d e  d e ­
m e u r e r  q u i  é c o u t o i t  les confeffions ,  qui di- foit la Mejfe & adoucijfoit les reproches de fa confcience 3 en omettant une grande partie du Ca­non , & en gardant le filence dans les parties de C Office qui étaient contre fa confcience. V o i ­
l à  c e  q u ’ é c r i t  M r  B u r n e t  d a n s  la  v i e  d e  G u i l ­
l a u m e  B e d e l l ,  E v ê q u e  P r o t e f t a n t  d e  K i l m o r e  
e n  I r l a n d e  ,  q u i  s ’ é t o i t  t r o u v é  à  V e n i f e  d a n s  
l e  t e m s  d u  d é m ê lé  ,  &  à  q u i  F r a - P a o l o  a v o i t  
o u v e r t  f o n  c œ u r .  J e  n ’ a i  p a s  b e f o i n  d e  p a r»
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f e r  d e s  L e t t r e s  d e  c e t  A u t e u r  t o u t e s  P r o t e f t a n -  
t e s  q u ’ o n  a v o i t  d a n s  t o u t e s  l e s  B i b l i o t h è q u e s  y èc q u e  G e n è v e  a  e n f in  r e n d u e s  p u b l i q u e s .  J e  
n e  p a r le  à  M r  B u r n e t  q u e  d e  c e  q u ’ i l  é c r i v o i t  
lu i - m ê m e  p e n d a n t  q u ’ il c o m p t o i t  p a r m i  n o s  
A u t e u r s  Frà-Paolo ,  P r o t e f t a n t  f o u s  u n  f r o c  y 
q u i d i fo i t  l a  M e lT e  f a n s  y c r o i r e  ,  &  q u i  d e -  
jn e u r o i t  d a n s  u n e  E g l i f e  d o n t  le  c u l t e  l u i  p a "  
r o i f l o i t u n e  i d o l â t r i e .  CJffi

M a i s  c e  q u e  j e  lu i  p a r d o n n e  l e  m o in s  3 c ’ e f t  Resplans dt- 
c e s  i m a g e s  i n g é n i e u f e s  q u ’ i l  n o u s  t r a c e  ,  à  la Religion 
l ’ e x e m p l e  d e  F r a - P a o l o  ,  &  a v e c  a u f f i  p e u  d e  que fait MJ 
v é r i t é  j  d e s  a n c i e n s  d o g m e s  d e  l ’ E g l i f e .  11 e fh  Burnet à f ’ e— 
v r a i  q u e  c e t t e  i n v e n t i o n  e f t  a u f f i  c o m m o d e  xemple de 
q u ’ a g r é a b l e .  A u  m i l i e u  d e f o n  r é c i t  u n  a d r o i t  Fra-Paofa* 
H i f t o r i e n  f a i t  c o u l e r  t o u t  c e  q u ’ i l  lu i  p l a î t  d e  
l ’a n t i q u i t é ,  &  n o u s  e n  f a i t  u n  p l a n  à  f a  m o d e *

-S o u s  p r é t e x t e q u ’u n  H i f t o r i e n  n e  d o i t  n i  e n t r e r  
e n  p r e u v e  , n i  f a i r e  l e  D o é l e u r ,  o n  f e  c o n t e n t ©  
d ’a v a n c e r  d e s  f a i t s  q u ’ o n  c r o i t  f a v o r a b l e s  à  fa .
R e l i g i o n .  O n f e  v e u t  m o q u e r  d u  c u l t e  d e s  i m a ­
g e s  o u  d e s  R e l i q u e s  ,  o u  d e  l ’ a u t o r i t é  d u  P a p e , ,  
o u  d e  la  p r i è r e  p o u r  le s  M o r t s  ,  o u  m ê m e  r 
p o u r  n e  r i e n  o m e t t r e ,  d u  Pallium ; . o n d o n n e '  
à  c e s  p r a t i q u e s  t e l l e  f o r m e  &  t e l l e  d a t t e  'q u ’ o n 1 
v e u t .  O n  d i t ,  p a r  e x e m p l e  ,  q u e  le  Pallium honneur chimérique , eft de Vinvention de Paf- challl. q u o i q u ’ o n  le  t r o u v e  c i n q  c e n s  a n s  d e ­
v a n t  d a n s  le s  L e t t r e s  d u  P a p e  V i g i l e  &  d e  f a i n t  
G r é g o i r e .  L e  c r é d u l e  L e é î e u r ,  q u i  t r o u v e  u n ©
H i f t o i r e  t o u t e  p a r é e  d e  c e s  r é f l e x i o n s  ,  &  q u i i  
v o i t  p a r - t o u t  d a n s  u n  o u v r a g e  d o n t  l e c a r a é l é -  
r -e d o it  ê t r e  la  f m c é r i t é  ,  u n  a b r é g é  d e s  a n t i ­
q u ité s  d e  p l 'u f ie u r s .  f i é c l e s  f a n s  f o n g e r  q u ©  
l ’ A u t e u r  lu i  d o n n e  o n  f e s  p r é v e n t i o n s  o u . fes> 
c o n je c t u r e s  p o u r  d e s  v é r i t é s  c o n f i a n t e s ; ,  état 
a d m i r e f t ’ é r u d i t i o n  c o m m e  l e s  t o u r s  a g r é a b l e s
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394 H i s t o i r e  des V a r i a t i o n s ;.Sc c r o i t  ê t r e  à  l ’ o r i g i n e  d e s  c h o f e s .  M a i s  i t  
aa’ e f t  p a s  ju f t e  q u e  M r  B u r n e t  ,  f o u s  l e  t i t r e  
i n f i n u a n t  d ’H i f t o r i e n  d é c i d e  a i n f i  d e s  a n t i ­
q u i t é s  ,  n i  q u e  F r a - P a o l o  q u ’ i l  a  i m i t é ,  a c q u i è r e  
l e  d r o i t  d e  f a i r e .c r o i r e  t o u t  c e  q u ’ i l  v o u d r a  d e  
n o t r e  R e l i g i o n  à  c a u f e  q u e  f o u s  u n  f r o c  i l  
c a c h o i t .  u n  c œ u r . C a l v i n i f t e  ,  &  q u ’ i l  t r a v a i l ­
l a i t  f o u r d e m e n t  à  d é c r é d i t e r  l a  M e f l e  q u ’ i l  
d i f o i t  t o u s  le s  j o u r s .

Q u ’ o n  n e  c r o y e  d o n c  p l u s  M r .  B u r n e t  e n  c e ,  
q u ’ i l '  d i t  fu r  l e s  d o g m e s  d e  l ’ E g l i f e .  q u ’ i l ,  
t o u r n e  t o u t  à  c o n t r e - f e n s .  S o i t  q u ’ i l  p a r l e  p a r  
l u i - m ê m e . ,  o u  q u ’ il i n t r o d u i fe .  d a n s  f o n  H i f t o i -  
r e  q u e l q u ’ u n  q u i  p a r l e  c o n t r e  n o t r e  D o é t r i n e  
i l  a  t o u j o u r s  u n  d e f f e i n  f e e r e t  d e  l a  d é c r i e r .  
P e u t - o n  f o u f f r i r  f o n  C r a n m e r  ,  l o r f q u ’ à b u f a n t  
d ’u n  t r a i t é  q u e  G e r f o n  a  f a i t  de, auferib.itate Bapcc,  i l  e n  c o n c l u t  q u e  f é lo n  c e  D o é l e u r ,  cm peut fort bien fe pajfer du Pape ? a u . l i e u  q u ’ i l ,  
v e u t  d i r e  f e u l e m e n t , ; c o m m e  la  fu i t e ,  d e . c e t  
o u v r a g e  le  m o h - tr e  d ’ u n e  m a n iè r e ,  à  n e  la i f ie r r  
a u c u n  d o u t e . ,  q u ’ ô n  p e u t  d é p o f e r  l e  P a p e  e n  
c e r t a i n s  c a s .  Q u a n d  o n  r a c o n t e ,  f é r ie u fe m e n t c  
d é p a r e i l l e s  c h o f e s  ,  o n ,  v e u t  a m u f s r  l e  m o n -  
d é  s ôc o n  .s ’ ô t e  .to u te , c r o y  a n c e . p a r m i  le s  .gen s-, 
fé r ie u X o

M a i s  l ’ e n d r o i t  o u  n o t r e  H i f t o r i e n .  a ;; é p u i f é ;  
t o u t e s  f e s  a d r e l ï e s  ,  &  u f é  p o u r  a ir .f i  d i r e .t o u t e s *  
f e s  p l u s  b e l l e s  c o u l e u r s ,  e i t  c e lu i  d u  c é l i b a t  d e s . 
E c o l é f i a f l i q u e s .  J e  n e  p r é t e n s - p a s  d i f c u t e r  c e ,  
q u ’ i l  e n  d it  f o u s  l e  n o m  d e  C r a n m e r  o u  d e  l u i -  
m ê m e .  O n  p e u t  j u g e r  d e  f e s  r e m a r q u e s  f u r  l ’ a n -r  
t iq u i t é  p a r  c e l l e s  q u ’ i l  f a i t  f u r  ie . P o n t i f i c a l  R o ­
m a in »  d o n t  o n , a v o u e r a  b i e n  q u e  le s  f e n t i m e n s  
f u r  l e . c é l i b a t  n e  f o n t  p a s o b f c u r s .  Qn confidé-- mit,  d i t - i l  ,  que l'engagement ou entrent les, .̂B̂iff̂ fuiyam.les.pétémQmi du.;  Mmf-



r £ i" v r e V ï ï.  ̂ 39fRficaf Romain , n emportent pas nèceffatremenile célibat. Celui qui confère les ordres demandede celui qui les reçoit,  s ’ i l  p r o m e t  d e  v i v r e  , ,
d a n s  la  c h a f t e t é  &  d a n s  l a  f o b r i é t é  ; à quoi 1le Soudiacre répond : Je le promets. M - B u r -
n e t  c o n c l u t  d e  c e s  p a r o l e s  ,  q u ’ o n  n ’ o b l i g e o i t
q u ’ à  la  c h a f t e t é  q u i  je trouve parmi les gens Pont. Romtmariés ,  de meme que parmi ceux qui ne le font- in.conf.Epfpas. M a i s  l ’ i l lu f t o n  e f t  t r o p  g r o f f i é r e  p o u r
ê t r e  f o u f f e r t e .  L e s  p a r o l e s  q u ’ i l  r a p o r t e  n e  fe~
d i fe n t  p a s - d a n s  l ’ O r d i n a t i o n  d u  S o u d i a c r e , m a i s  _
d a n s  c e l l e  d e - l ’ E V ê q u e .  E t  d a n s  c e l l e  d u  S o u -  Ibid. in. Q?*- 
d ia c r e  o n  a r r ê t e  c e lu i  q u i  f e  p r e f e n t e  a  c e t  dituSuhdy 
O r d r e  ,  p o u r  lu i  d é c l a r e r  q u e  jufqu alors il à- été libre ;  m a is  q u e  s ’ i l  p a f le  p lu s  a v a n t , il fau­dra garder la chafteté. M .  B u r n e t  d i r a - t ’ i l  e n ­
c o r e . q u e  l a  c h a f t e t é  d o n t  i l  e f t ' i c i  q u e f t i o n  's- 
e ft  c e l l e  q u ’ o n  g a r d e  d a n s  le  m a r i a g e  ,  . &  q u i  
n o u s  a p r e n d  à nous abftenir de tous les plaifîrs illicites ? E f t - c e  d o n c  q u ’ i l  f a l l o i t  a t t e n d r e  l e :
S o u d i a c o n a t  p o u r  e n t r e r  d a n s  c e t t e  o b l i g a ­
t i o n ?  E t  q u i  n e  r e c o n n o î t  i c i  c e t t e  p r o fe f l î o m -  
d e l à  c o n t in e n c e  i m p o f é e  f é l o n  le s  a n c i e n s  
G a o o n s  a u x  p r i n c i p a u x  C l e r c s  ,  d è s  l e  t e m s  
q u ’ o n  le s  é l é v e  a u  S o u d i a c o n a t  ? CXllJl

M .  B u r n e t  r é p o n d  e n c o r e  , q u e  f a n s  s ’a r r ê t e r  Vaine dêf 
a u  P o n t i f i c a l ,  l e s  P r ê t r e s  A n g l o i s  q u i f e  m a -  faite.* 
f i è r e n t  d u  t e m s  d ’ E d o u a r d  a v o i e n t  é t é o r d o n -  Ibid.$ «  
n é s  f a n s  q u ’ o n  l e u r  e n  e û t  f a i t  l a  d e m a n d e  ,  &  
p a r  c o n f é q u e n t  f a n s  a v o i r  f a i t  l e  v œ u *  M a i s  : 
l e  c o n t r a i r e - p a r o î t  p a r  l u i - m ê m e  ,  p u i f q u ’ i l  a> 
r e c o n n u  q u e  d u  t e m s - d e  H e n r i  V I I I .  o n  n e *  
r e t r a n c h a v i e m d a n s  le s  R i t u e l s ,  n i  d a n s  l e s  a u ­
t r e s  L i v r e s  d ’ O f f i c e s  , f i  c e  n e f t  q u e lq u e s  p r i é  * 
r e s  o u t r é e s  q u ’ o n  y  a d r e f f o i t  a u x  S a i n t s  ,  o n u  
q u e l q u ’ a u t r e  c h o f e  p e u  i m p o r t a n t e  ; • & o n  v o i t r  
B i e n  q q e x e  P r i n c e n  a v o i r  ' g a r d e  d e  r e t r a n c h é ;

R 6 .
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396 Histoire des V ariations» 
d a n s  l ’ o r d i n a t i o n  la  p r o f e f f i o n  d e  la  c o n t i n e n t  
c e  ,  lu i  q u i  a  d é f e n d u  d e  l a  v i o l e r  p r e m i è r e m e n t  
f o u s  p e i n e  d e  m o r t &  l o r f q u ’ i l  s ’ e f t  l e  p l u s  r e -  
l â c h é  j  fous, peine de confifcation de tous biens. 
C7 e f t  a u f f i  p o u r  c e t t e  r a i i o n  q u e  C n n m e r  n ’ o f a  
ja m a i s  d é c l a r e r  f o n  m a r i a g e  d u r a n t  l a  v i e  d e  
H e n r i , &  i l  lu i  f a l lu t  a j o u t e r  à  u n  m a r i a g e  d é ­
f e n d u  la  h o n t e  d e  l a c l a n d e f t i n i t é .

J e  n e  m ’ é t o n n e  d o n c  p lu s  q u e  f o u s  u n  t e l  
A r c h e v ê q u e  o n  a i t m é p r i f é  la  d o é f r i n e  d e  f e s  
S a i n t s  P r é d é c e f f e u r s  3 d ’ u n  f a in t  E ) u n f t a n  ,  d ’u n  
L a n f r a n c  ,  d ’ u n  f a in t  A n f e l m e  ,  d o n t  l e s  v e r t u s  
a d m i r a b l e s  ,  & .  e n  p a r t i c u l i e r  I n c o n t i n e n c e  , a. 
é t é  l ’ h o n n e u r  d e  l ’ E g l i f e . .  J e  n e  m ’ é t o n n e  p a s  
q u ’ o n  a i t  e f f a c é  d u  n o m b r e  d e s  S a i n t s  u n  S a i n t  
T h o m a s  d e  C a n t o r b é r i ,  d o n t  l a  v i e  é t o i t  l à  
c o n d a m n a t i o n  d e  T h o m a s  C r a n m e r ,  S a in t . 
T h o m a s  d e  C a n t o r b é r i  r é f i f t a  a u x  R o i s  in i ­
q u e s . ;  T h o m a s  C r a n m e r  l e u r  p r o f t i t u a  f a  c o n f -  
c i e n c e  ,  & f l â t a  l e u r s  p a f f i o n s .  L ’u n  b a n n i ,  p r i ­
v é  d e . f e s  b i e n s ,  p e r f é c u t é  d a n s  l è s  f i e n s  &  d a n s , 
f a  p r o p r e  p e r f o n n e  ,  &  a f f l ig é  e n - t o u t e s  m a n i è ­
r e s  3 . a c h e t a  l a  l i b e r t é  g l o r i e u f e  d é  d i r e  l à  v é ­
r i t é  c o m m e  il* la  c r o y o i t , p a r  u n  m é p r i s  c o u ­
r a g e u x  d e  la  v i e  &  d e  t o u t e s  fe s  c o m m o d i t é s  ;  
I f a u t r e  p o u r  p l a i r e  à  f o n  P r i n c e  a  p a f f é  f a ,  v ie .  
d a n s  u n e  h o n t e u f e  d i f f i m u l a t i o n , ,  &  n ’ a  c e f f e  
d ’ a g i r  e n  t o u t c o n t r e  f a  c r o y a n c e .  L ’ u n  c o m ­
b a t t i t  ju f q u ’ a u  f a n g  p o u r  le s  m o i n d r e s  d f o i t s  d ë ; 
î ’ E g l i f e  y &  e u f o u t e n a n t  fé s  p r é r o g a t i v e s  , t a n t  
c e l l e s  q u e  J e f u s - C h r i f f :  lu i  a v o i t  a c q u i f é s  p a r  
f o n  f a n g  5 q u e  c e l l e s  q u e  lé s  R o i s  p i e u x  lu i; 
a v o i e n t  d o n n é e s  ,  i l  d é f e n d i t  j u f q u ’ à u  d e h o r s ,  
d e  c e t t e  f a in t e  C i t é  ;  l ’ a u t r e  e n  l i v r e  a u x  R o is -  
d e  la  t e r r e  l é  d é p ô t  le, p l u s  i n t i m e  ,  la  p a r o l e  ,, 
l e  c u l t e  ,  l e s  S a c r e m e n s  ,  l e s  c le f s  ,  l ’ a u t o r i t é  
Ifes, c e î î fu r .ë & j là .  F o i . m ê m e . t o u t  e n f in  e f t  m is .



L i v r é  V  I ï.  ?
jfo tts le  j o u g , &  t o u t e  la. p u i f f a n c e  E c c l é f i a f t i q u e  
é ta n t  r é u n ie  a u  T r ô n e  R o y a l  ,  l ’ E g l i f e  n ’ a  p l u s  
d e  f o r c e  q u  a u t a n t  q u ’ i l  p l a î t  a u  f i é c l e .  L ’ u ®  
en fin  t o u j o u r s  i n t r é p i d e  &  t o u j o u r s  p i e u x  p e n ­
d a n t  fa . v i e ,  l e  f u t  e n c o r e  p l u s  à  la  d e r n i è r e  
h e u r e  : l ’ a u t r e  t o u j o u r s  f o i b l e  &  t o u j o u r s  
t r e m b la n t  ,  l ’ a  é t é  p l u s  q u e  ja m a i s  d a n s  l e s  
a p r o c h e s  d e  la . m o r t ,  &  à  l ’ â g e  d e  f o i x a n t e -  
d e u x  a n s ,  i l  a  f a c r i f i é  u n  m i f é r a b l e  r e f t e  d e  
v i e  f a  f o i  &  f a  c o n f c i e n c e .  A u f f i n  a - t  i l  l a i f f e  
q u ’ u n  n o m  o d i e u x  p a r m i  le s  h o m m e s  j  &  p o u r  
l ’ e x c u fe r  d a n s  f o n  p a r t i  m ê m e  , o n  n ’ a  q u e  d e s  
to u r s  i n g é n i e u x  q u e  l e s  f a i t s  d é m e n t e n t ;  m a i s  
la  g l o i r e  d e  f a in t  T h o m a s  d e  C a n t o r b é r i  vv-  
v r a  a u t a n t  q u e  l ’ E g l i f e ,  &  f e s  v e r t u s  ,  q u e  l a  
F r a n c e  &  l ’ A n g l e t e r r e  o n t  r é v é r é e s  c o m m e  à  
l ’ e n v i ,  n e  f e r o n t  j a m a is  o u b l i é e s .  P l u s  l a  c a u f a  
q u e  c e  f a in t  M a r t y r  f o u t e n o i t ,  a  p a r u  d o ü t e u f©  
&  é q u i v o q u e  a u x  p o l i t i q u e s  &  a u x  m o n d a in s * ,  
p lu s  la> d i v i n e  p u i f f a n c e  s ’ e f t  d e c l a r e e  d  e n  h a u t  
e n  fa  f a v e u r  p a r  l e s  c h â t im e n s  t e r r i b l e s  q u e l l e  
e x e r ç a  fu r  H e n r i  I I .  q u i  a v o i t  p e r f é c u t e  le  f a in t :  
P r é la t  y. p a r  l a  p é n i t e n c e  e x e m p l a i r e  d e  c e .  
P r i n c e  ,  q u i . f e u l e  p e u t  a p a i f e r  l ’ i r e  d e  D i e u  , ô t  
p a r  d e s  m i r a c l e s  d ’ u n  fit g r a n d  é c la t  ,  q u ’ i ls  a t ­
t ir è r e n t  n o n - f e u l e m e n t  le s  R o i s  d ’ A n g l e t e r r e  3. 
m a is  e n c o r e  le s  R o i s . d e  F r a n c e  a f o n t o m b e a u , ; ,  
m ir a c le s  d ’ a i l l e u r s  f f  c o n t in u e ls -  é k  f i  a t t e f t e s -  
p a r  le  c o n c o u r s  u n a n im e  d e  t o u s  l e s  E c r i v a i n s  
d u  t e r n s-, q u e  p o u r  le s  r é v o q u e r  e n  d o u t e  ,  i f  
f a u t  r e j e t t e r  t o u t e s  le s  H i f t o i r e s .  C e p e n d a n t  la :  
d é fo r m a t io n  A n g l i c a n e  a  r a y é  u n  f i  g r a n d  h o m - -  
m e  d u  n o m b r e  d e s - S a i n t s .  M a i s  e l l e  a  p o r t e '  
b ie n  p lu s  h a u t  f e s  a t t e n t a t s  : i l  f a u t  q u  e l l e  d e -  
g r a d e  t o u s  le s  S a in t s  q u ’ e l l e  a  e u s  d e p u i s  q u  ë b -  
le  a  é té  C h r é t i e n n e .  B é d e  f o n  v é r i t a b l e  H i f f o î — 
usa. ne. lu i  a c o n t é . q u e d e s  f a b l e s , , o u  en, t o u t .
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H ist o ir e  des V a r ia t io n s ;
® a s  d e s  H i f t o i r e s  p e u  p r i f é e s  q u a n d  i l  lu i  a . 
r a c o n t é  l e s  m e r v e i l l e s  d e  f a  c o n v e r l i c n ,  & la >  
f a i n t e t é  d e  f e s  P a f t e u r s ,  d e  f e s  R o i s  6c d e  fes> 
R e l i g i e u x ,  L e  M o i n e  f a in t  A u g u f t i n  ,  q u i  lu i  a. 
p o r t é  l ’ E v a n g i l e , &  le  P a p e  f a in t  G r é g o i r e  q u i . 
l ’a  e n v o y é ,  n e  l e  f a u v e n t  p a s  d e s  m a in s  d e  la  
r é f o r m e  : e l l e  l e s  a t t a q u e  p a r  f e s  E c r i t s .  S i .  
n o u s  l ’ e n  c r o y o n s  , l a  m i l l i o n  d e s  S a in t s  q u i  
o n t  f o n d é  l ’ E g l i f e  A n g l i c a n e  , . e f t  l ’ o u v r a g e  d e . 
l ’ a m b it i o n  &  d e  là  p o l i t i q u e  d e s - P a p e s  ; 6c en . 
c o n v e r t i f l a n t l e s  À n g l o i s  ,  f a in t  G r é g o i r e  un> 
P a p e  f i  h u m b le  &  h  f a in t  ,  a  p r é t e n d u  le s  a l ï u -  
j e t t i r  à  f o n  S i è g e  p l u t ô t  q u ’ à  J e f u s  -  C h r i f t .  
V o i l à  c e  q u ’ o n  p u b l i e  e n  A n g l e t e r r e  ,  &  f a  r é -  
• fo r m a t io n  s ’ é t a b l i t  e n  f o u l a n t  a u x  p i e d s  , j u f -  
q u e s  d a n s  la  f o u r c e  ,  t o u t  l e  C h r i f t i a n i f m e  d e  
l a  n a t i o n . 1 M a i s  u n e  n a t io n  f i  f ç a v a n t e  n e  d e -  
f n e u r e r a  p a s l o n g - t e m s  d a n s  c e t  é b lo ü i lT e m e n t  
l e  r e f p e â .  q u ’ e l l e  c o n f e r v e  p o u r  le s  p e r e s  ,  &  
f e s  c u r i e u f e s  c o n t in u e l le s -  r e c h e r c h e s  f u r  
l ’ a n t i q u i t é ,  l a  r a m è n e r o n t  à  l a  d o é t r i n e  d e s- 
p r e m i e r s  f i é e l e s .  j e  n e  p u is  c r o i r e  q u ’e l l e  p e r -  
l i f t e  d a n s  la  h a in e  q u ’ e l l e  a  c ô n ç u ë  c o n t r e  la  
C h a i r e  d e :  f a in t  P i e r r e  d ’ o ù  e l l e  a  r e ç u  le  
G h r i f t i a n i f r n e .  D i e u  t r a v a i l l e  t r o p  p u i f f a m m e n t  
à  f o n  f a lu t  e n  lu i  d o n n a n t  u n  R o i  i n c o m p a ­
r a b l e  e n  c o u r a g e  c o m m e  e n  p i é t é  ;  e n f i n ,  le  
t e m s  d e  v e n g e a n c e  6c d ’ i l lu f t o n  p a l i e r  o n t , 
D i e u  é c o u t e r a  l e s  g é m i f f e m e n s  d e  f e s  S a in t s » .



H  i  v  R e V  I  L 

L  I  Y  R  E  V  I  I .

Depuis 1 5  4 . 6 .  jufquà l’an 1 5  6 H
S. Q M'. M'- A :. I R E» .

Uerre ouverte entre Charles V. & la ligué? de S male aide. Thefes de Luther qui av oient excité les Luthériens à prendre les armes. Nou­veau fujet de guerre à h occasion de Herman,  Archevêque de Cologne. Prodigieufe ignorance de cet Archevêque. Les Proteflans défaits par Charles V. NE le fleur de Saxe & le Landgrave: de Heffe prifonniers. Z l n t e r i m  ,  ou ïe Livre de: l’:Empereur ,  qui régie s par provif on & en atten­dant le Concile , les matières de religion pour les Proteflans feulement. Les troubles caiifés dans la Pruffe.pour la nouvelle do firme d'Ofiandre Lu* thérien fur la juflifîcation. Difputes entre les. - Luthériens après / ’ ï n t e r h r u  lllyiic ,  difciple de Mélanflon, tâche de le perdre, à.Toccafion des cè— remontes indifférentes. Il renouvelle, la do firme, de l’ubiquité. L’Empereur preffe les Luthériens de comparoître au Concile de Trente. La confef- fionapelèe Saxonique , & celle du Duché de Eitemberg dreffée à cette oecafion. La diflinc- ùon des péchés mortels* & vénielsv  Le mérite, des bonnes œuvres reconnu de nouveau. Confé­rence à Normes pour la conciliation des Religions» Les Luthériens s’y brouillent entreux ,  & déci­dent néanmoins d'un commun accord que les bon*•- nés œuvres ne-font pas néceffaires au falut. Mort: de. Mélanêlon dans um horribk perplexité» Les



J .Th'ejes de Luther pour «exciter les Luthériens à prendre les armes.S. liv.i. » .  
2$.} 5 4 ° -Sleid. lit. 1 6,
%6i.

3 5.4 5 *

H is t o ir e  des V a-r t a t i onsïZuingliens condamnés par les Luthériens datif un Synode tenu à lhéne. Ajfemblée de Luthé­riens tenue à Naümbourg pour convenir de- la vraye Edition de la Confejfiond'Ausbourg. L’in* certitude demeure aujjî grande. L’ubiquité s’éta­blit prejque dans tout le Luthéranifme. Nouvel­les décijîons fur la coopération du libre arbitre» Les Luthériens font contraires à eux - mêmes j; & pour répondre 3 tant aux libertins qu’auxs Chrétiens infirmes ,  ils tombent dans le demi- pèlagianijme, Du Livre de la Concorde compilé par les Luthériens ,  où toutes leurs décifions font renfermées»

L A  l i g u e  d e  S m a l c a l d e  é t o i t  r e d o u t a b l e , &  
L u t h e r  l ’ a v o i t  e x c i t é e  à  p r e n d r e  le s  a rm e s-  

d u n e  m a n i è r e  f i  f u r i e u f e ,  q u ’i l  n ’ y  a v o i t  a u c u n  
e x c e s  q u ’ o n  n ’ e n  d û t  c r a i n d r e .  E n f l é  d e  la. 
p u i f f a n c e  d e  t a n t  d e  P r i n c e s  c o n j u r é s  ,  i l  a v o i t  
p u b l i e  d e s  T h è f e s  d o n t  i l  a  é t é  d é jà ,  p a r l é .  J a *  
m a is  o n j i ’à v o i t  r i e n  v û  d e  p l u s  v i o l e n t .  1 1  le s  
a v o i t  f o u t e n u ë s  d è s  l ’ a n  1 5 4 0 .  m a is  n o u s  a p r e -  
n o n s  d e  S l e ï d a n  q u ’ i l  l e s  p u b l i a  d e  n o u v e a u  e n  
i ) 4 5 - c ’ e f t - à - d i r e  , u n  a n  a v a n t  f a  m o r t .  L à  iL 
c o m p a r o i t  l e  P a p e  à  u n  lo u p  e n r a g é  , contre le­quel tout le monde s’arme au premier fignal3fans attendre l’ordre du Magifirat. Que fi renfermé dans une enceinte,  le Magifirat le delivre,  on peut, commuer,  d i f o i t - i l ,  à pourfuivre cette bête féro­ce 3 & attaquer impunément ceux qui auront em­pêché qu’on ne s’en défît. Si on efl tué dans cette, attaque avant que d'avoir donné à la bête le coup: mortel,ilny a qu'un feul fujetde fe repentir ;cejl de ne lui avoir pas enfoncé le couteau dans le fein* Voilà comme il faut, traiter le Pape. Tous ceux. qui le défendent r. doivent auffi être traités com­me, les foldats. d'un: chef de. briguant,  fuJfent-Ul

!



L i v r e  V I I I .Ses Rois &desCéfars. S l e i d a n  q u i  r e c i t e  u n e
g r a n d e  p a r t i e  d e  c e s T h è f e s  f a n g u i n a i r e s  ,  n ’ a
o fé  r a p o r t e r  c e s  d e r n i e r s  m o t s  ;  t a n t  i ls  lu i  o n t  j'.îvit.AOY*
p a ru  h o r r i b l e s  : m a i s  i ls  e t o ie n t  d a n s  le s  T h e -
le s  d e  L u t h e r  ,  &  o n  le s  y  v o i t  e n c o r e  d a n s  JL
l ’ E d i t i o n  d e  f e s  œ u v r e s .  Herman, Ar-

I l  a r r i v a  e n  c e  t e m s  u n  n o u v e a u  f u j e t  d e  ^  &
q u e r e l le .  H e r m a n  ,  A r c h e v ê q u e  d e  C o  o g n e  ,  m *  
s ’ é to it  a v i f é  d e  r é f o r m e r  f o n  D i o c e l e  a  la  n o u -  
r e l i e  m a n iè r e  ,  &  i l y  a v o i t  a p e l é  M é l a n t t o n  F • ^  
&  B u c e r .  C ’ é t o i t  c o n f t a m m e n t  le  p l u s  i g n o -  J Diocèfe, 
ra n t  d e  t o u s  le s  P r é l a t s ,  &  u n  h o m m e  t o u j o u r s  J f
e n t r a în é  o ù  v o u l o i e n t  f e s  c o n d u c t e u r s .  T a n t  ;■
q u ’ il é c o u t a  le s  C o n f e i l s  d u  D o é i e  G r o p p e r  , i l  
t in t  d e  t r è s - f a i n t s  C o n c i l e s  p o u r  la  d é f e n f e d e  S J * 
l ’a n c ie n n e  F o i , &  p o u r  c o m m e n c e r  u n e  v é r i ­
t a b le  r é f o r m a t i o n  d e s  m œ u r s .  D a n s  la  f u i t e  
le s  L u t h é r i e n s  s ’ e m p a r è r e n t  d e  fo n  e f p r r t ,  & ,  
le  f ir e n t  d o n n e r  à  l ’ a v e u g l e  d a n s  le u r s  f e n t i -  
m e n s . C o m m e  l e  L a n d g r a v e  p a r l o i t  u n e  f o i s   ̂
à  l’E m p e r e u r  d e  c e  n o u v e a u  R e f o r m a t e u r .  Quç Sîeid. hb» reformera ce bon homme } lu i  r e p o n d i t - i l  ? airj6̂ peine entend-il le Latin. En toute fa vie , il n a jamais dit que trois fois ta Mejfetje lai oüie deux fois ÿ il n en fçavoit pas [le commence­ment. L e  f a i t  é t o i t  c o n f i a n t ,  &  le  L a n d g r a v e  
q u i  n ’ o f o i t  d i r e  q u ’ i l  f ç û t  u n  m o t  d e  L a t i n  ,

, a f fu r a  qu’il avoit lu de bons Livres Allemands , jppif[& entendoit la Religion. C ’ e t o i t  1 e n t e n d r e  ,s inter*
f é lo n  le  L a n d g r a v e  , q u e  d e  f a v o r i f e r  le  p a r t i .  calv.p*
C o m m e  le  P a p e  &  l ’ E m p e r e u r  s ’ u n i r e n t  c o n -  g ^  
î r e  lu i  ,  le  P r i n c e s  P r o t e f t a n s  d e  le u r  c ô t é  lui promirent de le fecourir Ji on 1 attaquait pour ^

O n  en v i n t  b i e n - t ô t  à  l a  f o r c e  o u v e r t e .  P lu s  
l ’ E m p e r e u r  t é m o i g n o i t  q u e  c e  n ’ é t o i t  p a s  p o u r  a ‘'jpu *
la Religion qu’il prenoiFies arme? 9 mais pou| 'trâl êra ^



1Charles. V. d’empereur, fiEloire de Charles V. Le Livre de l’intérim.. 
1 5 4 Ô.Sleid. ibid. 
3 . 8 9 . 2 8 5 .  &c Ibid, 3 9 7 .

S 5 4 7 -

S 5 4 8 .

4 6 1 H ist o ir e  des V a r ia t io n s ; 
m e t t r e  a  l a  r a i f o n  q u e lq u e s  r e b e l l e s  d o n t  l ’ E fe c »  
t e u r  d e  S a x e  &  le  L a n d g r a v e  é t o ie n t  le s  c h e f s , 
p l u s  c e u x - c i  p u b l i o i e n t  d a n s  le u r s  i n a n i f e l le s  
q u e  c e t t e  g u e r r e  n e  f e  f a i f o i t  q u e  p a r  la  f e c r e t -  
t e  i n f i ig a t i o n  d e  l ’A n t e c h r i f t  R o m a i n  &  d u C o n -  
c i îe  d e  T  r e n t e .  C ’ e f l  a i n f i  q u e  ,  f é l o n  le s  T h è f e s  
d e  L u t h e r  ,  i ls  t â c h o ie n t  d e  f a i r e  p a r o î t r e  l i c i ­
t e  l a  g u e r r e  q u ’ i ls  f a i f o i e n t  à  l ’ E m p e r e u r .  11 y  • e u t  p o u r t a n t  e n t r ’ e u x  u n e  d i f p u t e  , c o m m e n t  
o n  t r a i t e r o i t  C h a r l e s  V .  d a n s  le s  é c r i t s  q u ’ o n  
p u b l i o i t .  L ’E l e é t e u r  p l u s  c o n f c i e n t i e u x  ,  n e  
v o u l o i t  p a s  q u ’ o n  lu i  d o n n â t  l e  n o m  d ’ E m p e -  
r e u r  ,  autrement, d i f o i t - i l ,o n  nepourroitpas li­citement lui faire la guerre. L e  L a n d g r a v e  n ’a -  
v o i t  p o in t  d e  c e s  f c r u p u i e s  ;  &  d ’ a i l l e u r s  ; q u i  
a v o i t  d é g r a d é  l ’ E m p e r e u r  ? Q u i  lu i  a v o i t  ô té  
1 E m p i r e  ? V o u l o i t - o n  é t a b l i r  c e t t e  m a x i m e  : 
q u ’o n  c é d â t  d ’ ê t r e  E m p e r e u r  d è s  q u ’ o n  f e r o i t  
u n i  a v e c  l e  P a p e  ? C ’ é t o i t  u n e  p e n l e e  r i d ic u le  
a u t a n t  q u e  c r i m i n e l l e .  A  la  f in  ,  p o u r  t o u t  a c ­
c o m m o d e r  ,  i l  fu t  d i t ,  q u e  f a n s  a v o ü e r  n i  n ie r  
q u e  C h a r l e s  V .  f u t  E m p e r e u r  ,  o n  l e  t r a i t e -  
ï o i t  c o m m e  l e  p o r t a n t  p o u r  t e l ,  &  p a r  c e t  e x ­

p é d i e n t  t o u t e s  l e s  h o f t i i i t é s  d e v i n r e n t  p e r m i -  
f e s .  M a i s  l a  g u e r r e  n e  fu t  p a s  h e u r e u f e  p o u r  
l e s  P r o t e f t a n s .  A b a t t u s  p a r l a  f a m e u f e  v i é l o i r e  
d e  C h a r l e s  V .  p r è s  d 'E l b e  *  &  p a r  l a  p r i f e  
d u  D u c  d e  S a x e  &  d u  L a n d g r a v e , i l s  n e  f ç a -  
v o i e n t  a  q u o i  f e  r e f o n d r e .  L ’ E m p e r e u r  le u r  
p r o p o f a  d e  f o n  a u t o r i t é  u n  F o r m u l a i r e  d e  d o c ­
t r in e  q u ’ o n  a p e l a  FLnterim 3 o u  le  L i v r e  d e  
l ’ E m p e r e u r ,  q u ’ i l  l e u r  o r d o n n o i t  d e  f u i v r e  p a r  
p r o v i f i o n j u f q u  a u  C o n c i l e .  T o u t e s  l e s  e r r e u r s ,  
d e s  L u t h é r i e n s  y  é t o ie n t  r e j e t t é e s  : o n  y  t o l é -  
r o i t  f e u l e m e n t  le  m a r i a g e  d e s  P r ê t r e s  q u i  s’ér. 
S o ie n t  f a i t s  L u t h é r i e n s ,  &  o n  la i f f o i t  l a  C o r n *  
mu n io n  fous les deux e f p é c e s  à -ceux. q u i  l ’a ^



L i v r e  V î I T. 40'f 
v o i e n t  r é t a b l i e .  A  R o m e  o n  b l â m a  l ’ E m p e r e u r  
d ’ a v o i r  o f é  p r o n o n c e r  f u r  d e s  m a t i è r e s  d e  R e ­
l ig io n . S e s  p a r t i f a n s  r é p o n d o i e n t  q u ’ i l  n ’ a v o ifc  
p a s  p r é t e n d u  f a i r e  u n e  d é c i f i o n  n i  u n e  l o i  p o u r  
l ’ E g l i f e  ,  m a is  f e u l e m e n t  p r é f c r i r e  a u x  L u t h é ­
r ie n s  c e  q u ’ i ls  p o u v o i e n t  f a i r e  d e  m i e u x  e n  a t ­
t e n d a n t  le  C o n c i l e .  C e t t e  q u e f t i o n  n ’ e f t  p a s  d e  
m o n  f u j e t  » &  i l  m e  fu f f i t  d e  r e m a r q u e r  e n  p a f -  
f a n t ,  q u e  Y Intérim n e  p e u t  p o i n t  p a l i e r  p o u r  
u n  A & e  a u t e n t i q u e  d e  l ’ E g l i f e  ,  p u i l q u e n i  l e  
P a p e  n i  l e s  E v ê q u e s  n e  l ’ o n t  ja m a i s  a p r o u v é .  
Q u e l q u e s  L u t h é r i e n s  l ’ a c c e p t è r e n t  p l u t ô t  p a r  
f o r c e  q u ’ a u t r e m e n t  : la  p l u p a r t  l e  r e j e t t é r e n t  ,  
&  le  d e f f e i n  d e  C h a r l e s  Y .  n ’ e u t  p a s  g r a n d  
f u c c è s .

P e n d a n t  q u e  n o u s  e n  f o m m e s  f u r  c e  L i v r e  i l  
n ’ e f t  p a s  h o r s  d e  p r o p o s  d e  r e m a r q u e r  q u ’ i l  
a v o i t  d é j à  é t é  p r o p o f é  à  l a  c o n f é r e n c e  d e  R a -  
t i s b o n n e  e n  1 5 4 1 .  T r o i s  T h é o l o g i e n s  C a t h o l i ­
q u e s ,P f l u g i u s  E v ê q u e  d e  N a ü m b o u r g , G r o p p e r  
&  E c c i u s  y  d é v o i e n t  t r a i t e r  p a r  l ’ o r d r e  d e  
l ’E m p e r e u r  d e  l a  r é c o n c i l i a t i o n  d e s  R e l i g i o n s  
a v e c  M é l a n é f o n , B u c e r  &  P i f t o r i u s  t r o i s  P r o t e f -  
ta n s  ;  E c c i u s  r e j e t t a l e  L i v r e  &  l e s  P r é l a t s  a v e c  
le s  E t a t s  C a t h o l i q u e s  n ’ a p r o u v é r e n t  p a s  q u ’ o n  
p r o p o s â t  u n  C o r p s  d e  D o é t r i n e  f a n s  ë n  c o m ­
m u n iq u e r  a v e c  l e  L é g a t  d u  P a p e  q u i  e t o i t  a lo r s  
à  R a t i s b o n n e .  C ’ é t o i t l e  C a r d i n a l  C o n t a r é n u s , 
t - r è s - fç a v a n t  T h é o l o g i e n  ,  &  q u i  e f t  l o u é  m ê m e  
p a r  le s  P r o t e f t a n s .  C e  L é g a t ,  a i n f i  c o n f u l t é  ,  
r é p o n d i t  q u ’ u n e  a f f a i r e  d e  c e t t e  n a t u r e  d e v o i r  
ê t r e  renvoyée au Pape ,  pour être réglée ou dans le Concile général quon alloït ouvrir 3 ou par quelqu autre manière convenable.

I l  e f t  v r a i  q u ’ o n  n e  la i f f a  p a s  d e  c o n t in u e r  l e s  
C o n f é r e n c e s  ;  &  q u a n d  le s  t r o i s  P r o t e f t a n s  f u -’MM ç Q n .v § « u s  a v e c  P ft u g iu s -  & .  G r o p g e r  d e .

IV .Projet de * riterim. L@ conférence ■ • deRatisboit*. ne de 1 5 4 l *  
1 5 4 T -Sleid. lib.141 aÜ. çol. Rà-  tisb. Argent9 

154a. p. 1994 Ibid. i p .  Mel. tib. I  i ep. 2 4 .  2 5 ;  A'Fl. Ratisbi Bid 1 3 6 .

V.Articles con ciliés,  & non,, conciliés : c%



ipu cejl dans cette conférence. Jbid. 1 5 3 .Sleid ibid. Jbid. 1 5 7 .

Ibid.’Refp. p rinc. 
70.Annotata aut omijfa in artic. Concil. 
82.hiv. epift. <;. èeâ. car. V.

VI.Autre confé­rence. La der­nière main mife à T In­térim. Le peu de fiiceès de ce Livre 
r U 6.Sleid lib. 20.

3 4 4 -VILNouvelle 
fonfejfon de

4 G4 H isto ire des V ariatio n s» 
q u e l q u e s  a r t i c l e s  ,  o n  le s  a p e l a  le s  a r t ic le s  
c o n c i l i é s  ,  e n c o r e  q u ’E c c i u s  s ’y  fû t  t o u j o u r s  
o p o l e .  L e s  P r o t e f t a n s  d e m a n d o i e n t q u e  l ’ E m -  
p e r e U i  a u t o r i f a t  c e s  a r t ic le s  e n  a t t e n d a n t  q u ’o n  
p û t  c o n v e n i r  d e s  a u t r e s .  M a i s  l e s  C a t h o l i q u e s  
s ’y  o p o f é r e n t ,  _ &  d é c l a r è r e n t  p l u f i e u r s  fo is  ,  
q u ’ i ls  n e  p o u v o i e n t  c o n f e n t i r  a u  c h a n g e m e n t  
d ’ a u c u n  d o g m e  n i  d ’ a u c u n  r i t  r e c û  d a n s l ’E g l i -  
f e  C a t h o l i q u e .  D e  l e u r  c ô t é  Tes P r o t e f t a n s  q u i  
p r e f i o i e n t  l a  r é c e p t i o n  d e s  a r t i c l e s  c o n c i l i é s  ,  
y  d o n n o i e n t d e s  e x p l i c a t i o n s  à  l e u r  m o d e , d o n t  
o n  n ’ e t o i t  p a s  c o n v e n u  ; &  i ls  f i r e n t  u n  d é n o m ­
b r e m e n t  d e s  chofes omifes dans les articles con­ciliés. M é l a n é l o n  ,  q u i  r é d i g e a  c e s  r e m a r q u e s .  ,  
é c r i v i t  à  l ’ E m p e r e u r  a u  n o m  d e  t o u s  le s  P r o t e f i  
t a n s  ,  ^qu ’ o n  r e c e v r o i t  le s  a r t ic le s  eac o n c i l 'ié s  pourvu qu ilsfiijfent bien entendus ; c ’ e f t -  à - d i r e ;  
q u ’ i ls  l e s  t r o u v o i e n t  e u x - m ê m e s  c o n ç u s  e n  t e r ­
m e s  a m b i g u s ,  &  c e  n ’e t o i t  q u ’ u n e  i l lu f i o n  d ’e n  
p r e lT e r  l a  r é c e p t i o n  c o m m e  i ls  f a i f o i e n t .  A in f î .  
t o u s  le s  p r o j e t s  d ’ a c c o m m o d e m e n t  d e m e u r è ­
r e n t  ia n s  e f f e t  : c e  q u e  j e  f u i s  b i e n - a i f e  d e  r e ­
m a r q u e r  p a r  o c c a f i o n  ,  a f in  q u ’ o n  n e  t r o u v e  
p a s  é t r a n g e  q u e  j e  n ’ a y e  p a r l é  q u ’ e n  p a f f a n t  
d  u n e  a é t io n  a u f f i  c é l é b r é  q u e  la  c o n f é r e n c e  d e  
R a t i s b o n n e .

I l  s ’ e n  t in t  u n e  a u t r e  d a n s  la  m ê m e  V i l l e  & . 
a v e c  a u f f i  p e u  d e  f u c c è s  e n  1 3 4 6 .  L ’ E m p e r e u r  
i a i l o i t  c e p e n d a n t  r e t o u c h e r  à  fo n  L i v r e  o ù  P f l u -  
g iu s  E v ê q u e  d e  N a ü m b o u r g  ,  M i c h e l  H e l d i n *
I E v e q u e  t i t u l a i r e  d e  S i d o n , &  I f f e b i u s  p r o t e l -  
î a n t ,  m ir e n t  l a  d e r n i è r e  m a in .  M a i s  il n e  f it  q u e  
d o n n e i  u n  n o u v e l  e x e m p l e  d u  m a u v a i s  fu c c è s  
q u e  c e s  d e c i f i o n s  i m p é r i a l e s  a v o i e n t  a c c o u t u ­
m e  d ’a v o i r  e n  m a t i è r e  d e  R e l i g i o n .

D u r a n t  q u e  l ’ E m p e r e u r  s ’ e f f o r ç o i t  d e  fa îr .®
recevoir fon Intérim dans la Ville de Strafq
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b o u r g ,  B u c e r  y p u b l i a  u n e  n o u v e l l e  C o n f e f î i o n  foi de Bucen 
d e  F o i ,  o ù  c e t t e  E g l i f e  d é c l a r e  q u ’ e l l e  r e t i n t  Hofp. ann» 
t o u jo u r s  i m m u a b l e m e n t  f a  p r e m i è r e  C o n f e f f i o n  1 0 4 .
d e  F o i  p r e f e n t é e  à  C h a r l e s  V .  à  A u s b o u r g  e n  
1 5 3 0 ,  &  q u ’ e l l e  r e ç o i t  a u f f i  l ’ a c c o r d  f a i t  à  V i -  
t e m b e r g  a v e c  L u t h e r  ;  c ’ e f t - à - d i r e  ,  c e t  a f t e o ù  
i l  é t o it  d i t  q u e  c e u x  m ê m e s  q u i  n ’ o n t  p a s  l a  
f o i ,  &  q u i  a b u fe n t  d u  S a c r e m e n t ,  r e ç o i v e n t  l a  
p r o p r e  f u b f t a n c e  d u  c o r p s  &  d u  f a n g  d e  J .  C .

D a n s  c e t t e  C o n f e f f i o n  d e  F o i  B u c e r  n ’ e x c l u t  
f o r m e l l e m e n t  q u e  l a  T r a n f î ù b f t a n d a t i o n  ,  &  
la id e  e n  f o n  e n t i e r  t o u t  c e  q u i  p e u t  é t a b l i r  l a  
p r e fe n c e  r é e l l e  &  f u b f t a n t i e l l e .  VIII.

C e  q u ’ i l  y e u t  i c i  d e  p lu s  r e m a r q u a b l e  ,  c ’ e f t  On reçoit eft 
q u e  B u c e r  ,  q u i  e n  f o u f c r i v a n t  l e s  a r t i c l e s  d e  même-tems 
S m a l c a l d e ,  a v o i t  f o u f c r i t  e n  m ê m e - t e m s ,  c o m -  àStrasbourg 
m e  o n  a  v u , l a  C o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g , r e t i n t  e n  deux AÜe$*' 
m ê m e - t e m s  la  C o n f e f f i o n  d e  S t r a s b o u r g ,  c ’ e f t -  contraires» 
à - d i r e ,  q u ’ i l  a u t o r i f a  d e u x  a é t e s  q u i  é t o ie n t  f a i t s  Sup. lib.  4 ,  
p o u r  f e  d é t r u i r e  l ’ u n  l ’ a u t r e  ; c a r  o n  f e  p e u t  f o u -  
v e n i r  q u e  l a  C o n f e f f i o n  d e  Strasbourg n e  f u t  Sup. lib, 3 »  
d r e f f é e  q u e  p o u r  é v i t e r  d e  f o u f c r i r e  c e l l e  d’Auf- bourg,&c q u e  c e u x  d e  la  C o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g  
n e  v o u l u r e n t  ja m a i s  r e c e v o i r  p a r m i  le u r s  f r e r e s  
c e u x  d e  S t r a s b o u r g  n i  l e u r s  a l ï o c i é s .  M a i n t e ­
n a n t  t o u t  c e l a  s ’ a c c o r d e ,  c ’ e f t - à - d i r e  ,  q u ’ i l  e f t  
b ie n  p e r m i s  d e  c h a n g e r  d a n s  l a  n o u v e l l e  r é ­
f o r m e  , m a is  i l  n ’ e f t  p a s  p e r m i s  d ’ a v o ü e r  q u ’ o n  
c h a n g e .  L a  r é f o r m e  p a r o î t r o i t  p a r  c e t  a v e u  u n  
o u v r a g e  t r o p  h u m a in  ,  &  i l  v a u t  m i e u x  a p r o u -  
v e r  q u a t r e  o u  c i n q  a é l e s  c o n t r a d i â o i r e s ,  p o u r -  
v û  q u ’o n  n ’ a v o u ë  p a s  q u ’ i ls  l e  f o n t ,  q u e  d e  
c o n f e f l e r  q u ’ o n  a  e u  t o r t ,  f u r - t o u t . d a n s  d e s  
C o n f e f f i o n s  d e  F o i .  fx.

C e  fu t  l a  d e r n i è r e  a é l io n  q u e  B u c e r  fit e n  A l -  Bucer pajfe 
l e m a g n e .  D u r a n t  l e s  m o u v e m e n s  d e  Y Intérim ,  en Angleter-  

trouva un azile en Angleterre parmi les nou- re} où il ?



meurt fans ■avoir pu rien changer dans lès articles de Pierre Martyr.
X.Ofiandre a- bandonne auffi fon E- glife de Nu­remberg , & met tout en trouble dansia Pruffe,
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XLQuel étoit Ofandre. Sa dotdrine fur la juflifica- iion.Chyt. lib. 7 .  Saxon, tit»

H isto ire des V ariatio n s:
v e a u x  P r o t e f t a n s  q u i  f e  f o r t i f ï o i e n t  fo irë  
E d o u a r d .  I l  y  m o u r u t  e n  g r a n d e  c o n f i d é r a -  
t i o n ,  f a n s  n é a n m o i n s  a v o i r  p û  r i e n  c h a n g e r  
d a n s  l e s  a r t i c l e s  q u e  P i e r r e  M a r t y r  y  a v o i t  é t a ­
b l i s  ;  d e  f o r t e  q u ’ o n  y  d e m e u r a  d a n s  le  p u r  
Z u i n g l i a n i f m e .  M a i s  le s  f e n t i m e n s  d e  B u c e r  a u ­
r o n t  l e u r  t o u r  ,  &  n o u s  v e r r o n s  le s  a r t ic le s  d e  
P i e r r e  M a r t y r  c h a n g é s  f o u s  E l i z a b e t h .

L e s  t r o u b l e s  d e  XIntérim é c a r t è r e n t  b e a u ­
c o u p  d e  R é f o r m a t e u r s .  O n  f u t f c a n d a l i f é  d a n s  
l e  p a r t i  m ê m e  d e  l e u r  v o i r  a b a n d o n n e r  le u r s  
E g l i f e s .  C e  n ’ é t o i t  p a s  l e u r  c o u t u m e  d e  s ’ e x -  
p o f e r  p o u r  e l l e s  n i  p o u r  l a  r é f o r m e  ;  &  o n  a  

r e m a r q u é  i l  y  a  l o n g - t e m s  q u ’ a u c u n  d ’ e u x  n ’y  
a  l a i d e  l a  v i e  ;  f i  c e  n ’ e f t  C r a n m e r  q u i  f it  en co -*  
r e  t o u t  c e  q u ’ i l  p u t  p o u r  l a  f a u v e r  e n  a b j u r a n t  
f a  r e l i g i o n  t a n t  q u ’ o n  v o u l u t .  L e  f a m e u x  O f i a n -  
d r e  f u t  u n  d e  c e u x  q u i  p r i t  l e  p l u t ô t  l a  f u i t e .  I î  
d i f p a r u t  t o u t - à - c o u p  à  N u r e m b e r g  ,  E g l i f e  
q u ’ i l  g o u v e r n o i t  i l  y  a v o i t  v i n g t - c i n q  a n s  ,  &  , 
d è s  l e  c o m m e n c e m e n t  d e  l a  r é f o r m e ,  &  i l  fu t  
r e ç u  d a n s  la  P r u d e ;  c ’ é t o i t  u n e  d e s  P r o v i n c e s  
d e s  p l u s  a f f e & i o n n é e s  a u  L u t h é r a n i f m e .  E l l e  
a p a r t e n o i t  à  l ’ o r d r e  T e u t o n i q u e ;  m a is  l e  P r i n c e  
A l b e r t  d e  B r a n d e b o u r g  q u i  e n  é t o i t  l e  g r a n d  
M a î t r e  ,  c o n ç u t  t o u t  e n f e m b l e  l e  d e f i r  d e  f e  
m a r i e r ,  d e  r é f o r m e r ,  &  d e  f e  f a i r e  u n e  f o u v e -  
r a i n e t é  h é r é d i t a i r e .  C ’ e f t  a i n f i  q u e  t o u t  l e  p a ï s  
d e v i n t  L u t h é r i e n s&  le  D o é t e u r  d e  N u r e m b e r g  
y  e x c i t a  b i e n - t ô t  d e  n o u v e a u x  d e f o r d r e s .

A n d r é  O f i a n d r e  s ’ é t o i t  l i g n a l é  p a r m i  l e s  L u ­
t h é r i e n s  p a r  u n e  o p i n i o n  n o u v e l l e  q u ’ i l  y  a v o i t  
i n t r o d u i t e  f u r  l a  ju f t i f i c a t i o n .  U n e  v o u l o i t  p a s  
q u ’ e l l e  f e  f i t ,  c o m m e  t o u s  le s  a u t r e s  P r o t e d à n s  
l é  f o u t e n o i e n t ,  p a r  l ’ i m p u t a t i o n  d e  la  j u f t i c e  d e  
J e f u s - C h r i f t  ,  m a is  p a r  l ’ i n t i m e  u n i o n  d e  la  
j u f t i c e  f u b f t a n t i e l l e  d e  D i e u  a v e c  n o s  a m e s  j
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f o n d é e  f u r  c e t t e  P a r o l e  f o u v e n t  r é p é t é e  e n  Ofiandricâ 
I f a ïe  &  e n  J é r é m i e .  Le Seigneur ef notre juflice. p. 4 4 4 .
C a r  d e  m ê m e  q u e  f é l o n  lu i  n o u s  v i v i o n s  p a r  l a  lf. 2 ,3 .  6.  
v ie  f u b f l a n t i e l l e  d e  D i e u  ,  &  q u e  n o u s  a i m i o n s  3 3 .  1 6 .  
p a r  l ’ a m o u r  e f f e n t i e l  q u ’ i l  a  p o u r  l u i - m ê m e  ,  Jer.23 .  6<j 
a in fi  n o u s  é t io n s  j u f l e s  p a r  f a  j u f l i c e  e f f e n t i e l l e  
q u i n o u s  é t o i t  c o m m u n i q u é e  : à  q u o i  i l  f a l l o i t  
a jo û t e r  l a  f u b f l a n c e  d u  V e r b e  i n c a r n é  q u i  é t o i t  
en  n o u s  p a r l a  f o i ,  p a r  l a  p a r o l e  &  p a r  l e s  S a -  
c r e m e n s .  D è s  le  t e m s  q u ’ o n  d r e f f a  l a  C o n f e f -  
f io n  d ’ A u s b o u r g ,  i l  a v o i t  f a i t  l e s  d e r n i e r s  e f -  
fo r ts  p o u r  f a i r e  e m b r a f f e r  c e t t e  p r o d i g i e u f e  d o -  
é lr in e  p a r  t o u t  l e  p a r t i ,  &  i l  l a  f o u t in t  a v e c  u n e  
a u d a c e  e x t r ê m e  à  la  f a c e  d e  L u t h e r .  D a n s  l ’a f -  
f e m b lé e  d e  S m a l c a l d e  o n  f u t  é t o n n é  d e  f a  t é ­
m é r it é  : m a is  c o m m e  o n  c r a i g n o i t  d e  f a i r e  é c l a ­
t e r  d e  n o u v e l l e s  d i v i f i o n s  d a n s  l e  p a r t i  o ù  i l  t e -  
■ noit u n  g r a n d  r a n g  p a r  f o n  f ç a v o i r  ,  o n  l e  f o u f -  
f r it .  1 1  a v o i t  u n  t a l e n t  t o u t  p a r t i c u l i e r  p o u r  d i ­
v e r t i r  L u t h e r  ,  &  a t t r e t o u r  d e  l a  c o n f é r e n c e  
q u ’ o n  e u t  à  M a r p o u r g  a v e c  le s  S a c r a m e n t a i -  
re s  ,  M é l a n é l o n  é c r i v o i t  à  C a m é r a r i u s  : Oftan- Lib.̂ .ep.t’B̂ 
dre a fort réjoïâ Luther & nous tous.

C ’e f l  q u ’ i l  f a i f o i t  l e  p l a i f a n t ,  f u r - t o u t  à  t a -  XII. 
b le  ,  & . q u ’ i l  y  d i f o i t  d e  b o n s  m o t s ,  m a is  f i  p r o -  L’efpritpré»  
f a n e s  q u e  j ’ a i  p e i n e  à  l e s  r é p é t e r .  C ’e f l  C a l v i n  fane d’O- 
q u i n o u s  a p r ê n d  d a n s  u n e  l e t t r e  q u ’ i l  é c r i t  à  fiahdre fêJ 
M é l a n â o n  f u r  l e  f u j e t  d e  c e t  h o m m e  : Que marqué pat, ■ toutes les fois qu il trouvoit le vin bon dans un Calvin, feflin,  il le loiioit en lui apliquant cette pa- Calv. ep. aâK rôle que Dieu difoit de lui-même : J e  fu is  c e r  Mel. 1 4 6 ^  
lu i q u i  f u i s .  E t  e n c o r e  : Voici le fils de Dieu vi­vant. C a l v i n  s ’ é t o i t  t r o u v é  a u x  b a n q u e t s  o ù  
i l  p r o f é r o i t  c e s  b l a f p h ê m e s  q u i  lu i  i n f p i r o i e n t  
d e  l ’ h o r r e u r .  M a i s  c e p e n d a n t  c e l a  f e  p a f f o i t  
fa n s  q u ’o n  e n  d i t  m o t .  L e  m ê m e  C a l v i n  p a r l e  
4 ’ O f t a n d r e  c o m m e  d'un btutul & d’une bête Ibid*



XIII.'Sentiment de Mèlanêlon & des autres Proteflans fur Ofiandre. S- liv. 2 ./ z .  3 .

'Liv. 2 .  ep. 
4 0 .  2 5 9 .  1 7 .  é’C.

Jbld,

Calv. ep. ad Cranm* vol. 
» 3 4 - "

%o8  H ist o ir e  des V a r ia t io n s .1farouche ,  incapable d’être aprivoifée. Pour lui s 
d i f o i t - i l  ,  dès la première fois quil le vid , il en detefia l'efprit profane & les mœurs [infâmes} •& il Vavoir toujours regardé comme la honte du parti Protefant. C ’ e n  é t o i t  p o u r t a n t  u n e  

d e s  c o l o n n e s  : l ’ E g l i f e  d e  N u r e m b e r g  , u n e  d e s  
p r e m i è r e s  d e l à  f e é t e  s l ’ a v o i t  m is  à  l a  t ê t e  d e  
Tes P a f t e u r s  d è s  l ’ a n  1 5  2 2 .  &  o n  le  t r o u v e  p a r ­
t o u t  d a n s  le s  c o n f é r e n c e s  a v e c  le s  p r e m i e r s  du  
p a r t i  : m a is  C a l v i n  s ’ é t o n n e  quon ait pu l'y en­durer fi long-tems,  & on ne comprend pas après toutes fes fureurs 3 comment Mèlanêlon a pu lui donner tant de louanges.

O n  c r o i r a  p e u t - ê t r e  q u e  C a l v i n  le  t r a i t e  fi 
m a l  p a r  u n e  h a in e  p a r t i c u l i è r e  ,  c a r  O f i a n d r e  
é t o i t  l e  p l u s  v i o l e n t  e n n e m i  d e s  S a c r a m e n t a i -  
r e s  ;  &  c ’ e f t  lu i  q u i  a v o i t  o u t r é  la  m a t i è r e  d e  la 
p r e f e n c e r é e l l e , j u f q u ’ à  f o u t e n i r  q u ’ il f a l lo i r  d ir e  
d u  p a in  d e  l ’ E u c h a r i f t i e  ,  ce pain eft Dieu. M a is  
l e s  L u t h é r i e n s  n ’ e n  a v o i e n t  p a s  m e i l l e u r e  o p i-  

1 n i o n ;  &  M é l a n é t o n  q u i  t r o u v o i t  f o u v e n t  à  p r o ­
p o s ,  c o m m e  C a l v i n  le  lu i  r e p r o c h e ,  d e  lu i  d o n ­
n e r  d e s  l o u a n g e s  e x c e f f i v e s , n e  l a i f l e  p a s , e n  é c r i­
v a n t  à  f e s  a m is  ,  d e  b l â m e r  fon extrême arrogan­ce ,  fes rêveries,  f e s  a u t r e s  e x c è s  ,  &  les prodi­ges de fes opinions,. 11 n e  t in t .p a s  à  O f i a n d r e  
q u ’ i l  n ’ a l l â t  t r o u b l e r  l ’ A n g l e t e r r e  ,  o ù  i l  e f p é -  
r o i t  q u e  l a  c o n f i d é r a t i o n  d e  f o n  b e a u - f r e r e  
C r a n m e r  lu i  d o n n e r o i t  d u  c r é d i t  : m a is  M é la n -  
ô o n  n o u s  a p r e n d  q u e  d e s  p e r f o n n e s  d e  f ç a -  
v o i r  &  d ’ a u t o r i t é  a v o i e n t  r e p r e f e n t é  le  p é r il  
q u ’ il y a v o i t  d'attirer en ce pais-là un homme qui avoit répandu dans l'Eglijeun fi grand cahos de nouvelles opinions. C r a n m e r  l u i - m ê m e  e n ­
t e n d i t  r a i f o n  f u r  c e  f u j e t ,  &  i l  é c o u t a  C a l v i n  , 
q u i  lu i  p a r l o i t  des illufions d o n t  O f i a n d r e  f a fc i -  
n o i t  l e s  a u t r e s  &  fis l a f c i n o i t  l u i - m ê m e .
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I l  n e  f u t  p a s  p l u t ô t  e n  P r u f l e  ,  q u ’ i l  m i t  e n  XIV\

fe u  l ’ U n i v e r f i t é  d e  K o n i s b e r g  p a r  f a  n o u v e l l e  Ofiandre'en- 
d o & r i n e  d e  l a  ju f t i f i c a t i o n .  Q u e l q u e  a r d e u r  fié de fa fa „ 
q u ’i l  e û t  t o u j o u r s  e u ë .à  l a  f o u t e n i r ,  i l  c r a i g n i t ,  veur auprès 
d ife n t  m e s  a u t e u r s  ,  la magnanimité de Lu- du Prince 
lher: &  d u r a n t  f a  v i e  i l  n ’ o f a  r i e n  é c r i r e  f u r  ne garde plus 
c e tte  m a t i è r e .  L e  m a g n a n i m e  L u t h e r  n e  le  c r a i -  de maures 
g n o ir  p a s  m o in s  : e n  g é n é r a l  ,  l a  r é f o r m e  f a n s  Acadl Ré- 
a u to r it é - n e  c r a i g n o i t  r i e n  t a n t  q u e  d e  - n o u v e l -  giomotana~ 
les. d i v i f i o n s  q u ’ e l l e  n e  f ç a v o i t  c o m m e n t  f ip ir  ;  chytr. ib'-d 
&  p o u r  n e  p a s  i r r i t e r  u n  h o m m e  d o n t  l ’ é l o -  p. ’
q u e n c e  é t o i t  r e d o u t é e  ,  o n  l u i  l a i f f a  d é b i t e r  d e  ^
v i v e  v o i x  t o u t  c e  q u ’ i l  v o u l u t .  Q u a n d  i l  f e  v i d  
d a n s  la  P r u f f e . ,  a f f r a n c h i  d u  j o u g  d u  p a r t i ,  
c e  q u ’ i l  lu i  e n f la  l e  c œ u r  ,  e n  g r a n d e  f a v e u r  
a u p r è s  d u  P r i n c e  q u i  lu i  d o n n a  la  p r e m i è r e  
c h a ir e  d a n s  f o n  U n i v e r f i t é  ,  i l  é c l a t a  d e  t o u t e  
fa  f o r c e , &  p a r t a g e a  b i e a - t o t  t o u t e  la  P r o ­
v in c e .

D ’a u t r e s  d i f p u t e s  s a H u m o i e n t  e n  m ê m e - t e m s  
d a n s  le  r e f t e  d u L u t h é r a n i f m e .  C e l l e  q u ’ il e u t  
p o u r  f u je t  le s  c é r é m o n i e s ,  o u  le s  e h o fe s  i n d i f ­
fé r e n te s  ,  fu t  p o u f f é e  a v e c  b e a u c o u p  d ’ a i g r e u r .  
M é l a n f f o n , f o u t e n u  d e s  A c a d é m i e s  d e L é i p f i c  &  
d e  V i r t e m b e r g  o ù  i l  é t o i t  t o u t  p u i f f a n t  ,  n e  
v o u lo i t  p a s  q u ’o n  le s  r e j e t t â t .  D e  t o u t  t e m s  
Ç’a v o i t  é t é  f o n  o p i n i o n ,  q u ’ i l  n e  f a l l o ï t  c h a n ­
ger, q u e  le  m o in s  q u ’i l  f e  p o u v o i t  d a n s  le  c u l t e  
e x t é r i e u r .  A i n f l  d u r a n t  YIntérim i l  f e  r e n d i t  
fo rt  f a c i l e  f u r  c e s  p r a t i q u e s  i n d i f f é r e n t e s ,  &  
n e  c r o y o i t  p a s  ,  d i t - i l ,  q u e  four un furplis s four quelques Fêtes ,  ou pour l’ordre des Leçons 
il fa l lû t  a t t i r e r  l a  p e r f é c u t i o n .  O n  lu i  f it  u n  
c r im e  d e  c e t t e  d o é f r i n e ,  &  o n  d é c i d a  d a n s  le  
p a r t i  q u e  c e s  e h o f e s  i n d i f f é r e n t e s  d e v o i e r i t  ê t r e  
a b fo lu m e n t  r e j e t t é e s , p a r c e  q u e  l ’u f a g e  q u ’ o n  m f a i f o i t  é t o i t  c o n t r a i r e  à  l a  l i b e r t é  d e  l ’ E e l i - s  ¥ir. Tome, L S

La difputt 
■ des cérêmt nies ou d< ehofes indt férentes_
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XVIL La Confef- fan Saxonï- que & celle de ' Virtem­berg : pour-  quoi faire & par quels auteurs. 
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4 'iû H ist o ir e  des V a r ia t io n s . 
f e  , &  e n f e r m o i t  ,  d i f o i t - o n  ,  u n e  e f p é c e  d e  
p r o f e f f i o n  d u  P a p i f m e .

M a i s  F l a c c i u s  l i l y r i c u s , q u i  r e m u o i t  c e t te  
q u e f f i o n ,  a v o i t  u n  d e f f e i n  p l u s  c a c h é .  I l v o u -  
lo i t  p e r d r e  M é l a n é l o n  d o n t  i l  a v o i t  é t é  d i fc i -  
p i e  ,  m a is  d o n t  i l  é t o i t  e n f u i t e  t e l l e m e n t  d e v e ­
n u  j a l o u x  ,  q u ’i l  n e  l e  p o n v o i t  f o u f f r i r .  D è s  
r a i fo n s  p a r t i c u l i è r e s  l ’ o b l i g e o i e n t  à  l e  p o u f fe r  
p l u s  q u e  ja m a is  : c a r  a n  l ie u  q u e  M é la n é lo t j  
t â c h o i t  a l o r s  d ’ a f f b i b l i r  l a  d o é t r i n e  d e  L u t h e r  
f u r  la  p r e f e n c e  r é e l l e  3 U l y r i c  &  f e s  a m is  l ’ o u -  
t r o i e n t  j u f q u ’ à  é t a b l i r  l ’ u b iq u i t é .  E n  e f f e t ,  
n o u s  la  v o y o n s  d é c i d é e  p a r  l a  p l u p a r t  d e s  E g l i -  fes L u t h é r ie n n e s  ,  &  le s  a é l e s  e n  f o n t  i m p r i ­
m é s  d a n s  l e  L i v r e  d e  la  C o n c o r d e  q u e  p r e fq u e  
t o u t e  l 'A l l e m a g n e  L u t h é r i e n n e  a  r e ç u .

N o u s  e n  p a r l e r o n s  d a n s  la  f u i t e , &  p o u r  fu i-  
y r e  l ’ o r d r e  d e s  t e m s , i l  n o u s  f a u t  p a r l e r  m a in ­
t e n a n t  d e  la  c o n f e f f i o n  d e  f o i  q u ’ o n  a p e la  
S a x o n i q u e  &  d e  c e l l e  V i r t e m b e r g  : c e  n ’e ff  
p o i n t  V i t e m b e r g  e n  S a x e , m a is  l a  c a p i t a le  du 
D u c h é  d e  V i r t e m b e r g .

E j l e s  f u r e n t  f a i t e s  t o u t e s  d e u x  à  p e u  p rè s  
td a n s  l e  m ê m e - t e m s  ,  c ’ e f t - à - d i r e  e n  1 5  5 1  , &  
1 ^ 5 2  ,  p o u r  ê t r e  p r e f e n t é e s  a u  C o n c i l e  d e  
T r e n t e  ,  o ù  C h a r l e s  V .  v i é t o r i e u x  y o u l o i t  q u e  
l e s  J P r o t e f t a n s  e o m p a r u f f e n t .

L a  C o n f e f f i o n  S a x o n i q u e  fu t  d r e f f é e  p a r  M é -  
î a n é l o a  ,  & n o u s  a p r e n o n s  d p  S l e i d a n q u e c e  
f u t  p a r  o r d r e  d e  l ’ E l e é i e u r  M a u r i c e  q u e  l ’E m ­
p e r e u r  a v o i t  m is  à  la  p l a c e  d e  J e a n  F r i d e r i ç .  
T o u s  le s D o é t e u r s  &  t o u s  l e s  P a f t e u r s  a f fe m b lé s  
f o ie r n n e l le r n e n t  à  L e i p f i ç  r a p r o u v é r e n t  d ’ u n e  
c o m m u n e  v o i x   ̂ & i l  n e  d e v o i t  r ie n  y  a v o i r  de 
p l u s  a u th e n tiq u e  q u ’ u n e  c o n f e f f i o n  d e  fo i  fa ite  
p a r  u n  h o m m e  f i  c é l é b r é  p o u r  ê t r e  p r o p o f é e  
id$is uj) Concile général, Audi fut-elle recui



i  i  v i t  V I I  I .  4 1 Ï
h o f i - î e u l e m e n t  c la n s  t o u t e s  l e s  t e r r e s  d e  la  m a i -  Synt. Gen.%1 
Ton d e  S a x e  &  d e  p l u f i e u r s  a u t r e s  P r i n c e s ,  part. pag« 
m a is  e n c o r e  p a r  l e s  E g l i f e s  d e  P o m é r a n i e  &  9 4 .  hefeq̂ 
p a r  c e l l e  d e  S t r a s b o u r g , c o m m e  i l  p a r o î t  p a r  le s  
l ’o u fc r ip t io n s  &  le s  d é c l a r a t i o n s  d e  c e s  E g l i ­
f e s .  B r e n t i u s  fu t  l ’ a u t e u r  d e  la  c o n f e f f i o n  d e  ibid* 
V i r t e m b e r g ,  & - c ’ é t o i t  a p r è s  M é l a n é l o n l ’ h o m -  
à n e  le  p lu s  c é l é b r é  d e  t o u t  l e  p a r t i .  L a  c o n f e f ­
f io n  d e  M é l a n é t o n  f u t  a p e l é e  p a r  l u i - m ê m e  la  
r é p é t i t io n  d e  la  c o n t e f f i o n  d ’ A u s b o u r g .  C h r i f -  
t o p h e  D u c  d e  V i r t e m b e r g  ,  p a r  l ’ a u t o r i t é  d u ­
q u e l  la  c o n f e f f i o n  d e  V i r t e m b e r g  fu t  p u b l i é e  s 
d é c la r e  a u f f i  q u ’ i l  c o n f i r m e  &  n e  f a i t  q u e  r é ­
p é t e r  la  c o n f e f f i o n  d ’A u s b o u r g  : m a is  p o u r  n e  
l ’a ire  q u e  la  r é p é t e r  ,  il n ’ é t o i t  p a s  b e f o i n  d ’ e n  
fa ir e  u n e  a u t r e ,  &  c e  t e r m e  d e  r é p é t i t i o n  f a i t  
v o i r  f e u le m e n t  q u ’ o n  a v a i t  h o n t e  d e  p r o d u i r e  
t a n t  d e  n o u v e l l e s  c o n f e f f i o n s  d e  f o i .

E n  e f i e t ,  p o u r  c o m m e n c e r  p a r  l a  S a x o n i q u e ,  X XIII,
l ’ a r t ic le  d e  l ’ E u c h a r i f t i e  y  f u t  e x p l i q u é  e n  d e s  aérticle de 
t e r m e s  b i e n  d iffé re n t-  d e  c e u x  d o n t  o n  s ’ é t o i t  ’L Cuchqrifte 
f e r v i  à  A u s b o u r g .  C a r  ,  p o u r  n e  r i e n  d i r e  d u  dans la Con- 
lo n g  d i f c o u r s  d e  q u a t r e  o u  c i n q  p a g e s  q u e  M é ~  tsJul0n Saxo- 

l a n â o n  f u b f t i t u ë  a u x  d e u x  o u  t r o i s  l i g n e s  d u  ni(îUe- 
d i x i é m e  a r t i c l e  d ’ Â u s b o u r g  o ù  c e t t e  m a t i è r e  caP-decœm̂ 
e f t  d é c i d é e  ,  v o i c i , c e  q u ’ il y  a v o i t  d ’ e f f e n t ie l  :  S}’nt'Ji faut,  d i f o i t - i l  ,  aprendre aux hommes que ^  >̂pafU ..les Sacremens font des .allions in fit liée s de P° 7Z*.Dieu, & que les chojcs ne font Sacremens que dans le tems de' l’ufage ainji établi ; mais que dans l’ujage établi de cette Communion ,  Jefus- tÇhriJlefl véritablement -& fiéflantiellement pre-  fent,  vrdûment donnè.,à ceux qui reçoivent le corps & le fangde Jefs - Cnrifl ;par où Je fus- Chrifl témoigne qu’il .eft gu» s & les fait fes membres. ■ XIX.

M i l a n f k m  é v i t e  d e .m g t t r e  c e  q u e l  a v o î t  m is  Changement
S %



4 i-2 H ist o ir e  des V a r ia t io n s ; qui fit Mè- à  A u s b p u r g  , que le Corps & le Sang font vrai» lanEton dans ment donnés avec le pain <S* le vin ,  &  e n c o r e  la jCçnfeffion p l u s  c e  q u e  L u t h e r  a v o i r  a j o u t é  à  S m a l c a l d e  * Saxo nique ,  due le P?W & À  vin f°nt vral CorPs ^  aux articles vrai Sang de Jefus-Çhrifi , qfii ne font pas feu- de celle lement donnés 6* reçus par les Chrétiensd’Ausbourg pfux ,  mais encore par les impies. C e s  i m p ô t -  & de S mal- ta n t ,e s  p a r o l e s  q u e  L u t h e r  a y .o i t  c h o f i i e s  a v e c  çflldç, t a n t  d e  f o in  p o u r  e x p l i q u e r  1>. d o & r i n e  ,  q u o i -
„ q u e  l i g n é e s  p a r  M é l a n é l o n . à  S m a l c a l d e  ,  co rn ?  
m e  o n  a  v û  ,  f u r e n t  r e t r a n c h é e s  p ,ar M é la .a -  
é t o n  m ê m e  d e  f a  C o n f e f i i o n  S a x o n i q u e .  I J  
f e m b l e  q u ’i l  n e  v o u l o i t  p l u s  q u e  le  C o r p s  d p  
J e f u s - C h r i f i  f û t  p r i s  p a r  l a  b o u c h e  a v e c  le  
p a in  ,  n i  q u ’i l  fû t  r e ç u  f ù b f t a n t i e l j e m e n t  p a r  le s  
i m p i e s  ,  e n c o r e  q u ’ il n e  n i â t  p a s  u n e  p r e fe n c e  
f n b f t a n t i e l l e  o ù  J e f u s - C h r i f i  v i n t  à  fies f id è le s  3 
n o n - f e u l e r n e n î  p a r  f a  v e r t u  &  p a r  I o n  e fp r i t  ,  
m a is  e n c o r e  e n  fia p r o p r e  c h a i r  &  e n  fia p r o p r e  
f u b f t a n c e  3 d é t a c h é  n é a n m o in s  d u  p a i n  & . du  
v i n  ; c a r  i l  f a l l o i t  q u e  l ’ E u c h p r i f i i e  p r o d u i s ^
.e n c o r e  c e t t e  n o u v e a u t é  3 &  q u e  3 f é l o n  la  p r o ­
p h é t i e  d u  fia in t V i e i l l a r d  S i m e o n  , J e f u s - C h r i f i  
y  fû t  d a n s  le s  d e r n i e r s  f i é c l e s  en bute aux con* traditions c o m m e  fia d i v i n i t é  &  f a n  in ca rn a ? , f - t io n  l ’ a v o i e n t  é tp  d a n s  le s  p r e m i e r s ....Pc 9 V 7 * V o i l à c o m m e o n r é p é t o i t l a C o n f e f i i o n d ’ A u s*  
b o u r g  &  l a  d o é f r i n e  d ,e  L u t h e r  d a n s  la  C o n fe fi-  XX. f i o n  S a x o n i q u e .  L a  C o n f e f i i o n  f i e  V i t e m b e r g  L'article de n e  s ’ é l o i g n e  p a s  m o i n s  d e  c e l l e  d ’ A u s b o u r g ,  TEuchariftie n i  d e s  a r t ic le ^  d e  S m a l c a l d e .  E l l e  d i t  que le dans la. Con- vrai Corps & le vrai Sang ejl difiribué dans feflion de P Eucharifiie ,  . & ,  r e j e t t e  c e u x  q u i  d ifie n t que le Vitemberg. Pain & ̂  vin font 4es f1Snes Corps & du ConfVitem. Sang de Jefus-Chrifi qbfejit. E l l e  a j o u t e  qu'il çap.de Euch. efl au pouvoir de Dieu d'anéantir la fubflan?  Ibid. p. l i a .  ce du pain s ou de la changer en fon Corps â'



| j  I  V R E  V I I  î. 4 f̂fyiais que Dieu n'ufe pas de ce pouvoir dans la Cène ,  & que le vrai pain demeure avec là vraye prefence du Corps. E l l e  é t a b l i t  m a n i t e f t e -  
m e n t  la  c o n c o m i t a n c e  ,  e n  d é c i d a n t  q u ’encore que Jefus-Chrifl [oit dijlribuè tout entier tant dans le pain que dans le vin de l’Eucharijliè ,  l'ufage des deux parties ne laijfe pas de devoit être unïverfel. A i n f i  e l l e  n o u s  a c c o r d e  d e u x  
c h o fe s  ;  l ’ u n e  q u e  l a  T r a n f f i i b f t a n t i a t i o n  e f t  
p o f l i b l e : &  l ’ a u t r e  q u e  la  c o n c o m i t a n c e , e f t  c e r ­
t a in e : m a is  e n c o r e  q u ’ e l l e  d é t e n d e  la  r é a l i t é  
ju fq u ’ à  a d m e t t r e  l a  c o n c o m i t a n c e  ,  e l l e  n e  
la id e  p a s  d ’ e x p l i q u e r  c e t t e  p a r o l e  ,  ceci ejl mon Corps ,  p a r  c e l l e  d ’ E z é c h i e l q u i  d i t ,  celle-là ejl Jerufalemy e n  m o n t r a n t  l a  r e p r e f e n t a t i o n  d e  
C e tte  V i l l e .

C ’ e f t  a i n f i  q u e  t o u t  f e  c o n f o n d  ,  l o r f q u ’ o n  
fo r t  d u  d r o i t  f e n t i e r  p o u r  f u i v r e  f e s  p r o p r e s  
id é e s .  C o m m e  le s  d é fe n d e u r s  d u  f e n s  f ig u r é  r e ­
ç o i v e n t  q u e l q u e  i m p r e f f i o n  d u  f e n s  l i t t é r a l  3 
a in fi  le s  d é fe n d e u r s  d u  f e n s  l i t t é r a l  f o n t  q u e l ­
q u e fo is  é b î o ü i s  p a r  le s  t r o m p e u f e s  f u b t i l i t é s  d u  
fe n s  f i g u r é .  A u  r e f t e  ,  il n e  s ’ a g i t  p a s  ic i  d e  f ç a -  
v o i r  f i  à  f o r c e  d e  r a f i n e r  (u r  d e s  e x p r e f f i o n s  
d i f f é r e n t e s  d e  t a n t  d e  C o n f e f f i o n s  d e  F o i ,  o n  
t r o u v e r a  q u e l q u e  m o y e n  v i o l e n t  d e  le s  r é d u i r e  
à  u n  f e n s  c o n f o r m e .  1 1  m e  f u f f i t  d e  f a i r e  o b ~  
f e r v e r  c o m b ie n  d e  p e i n e  o n t  e u  à  i e  c o n t e n t e r  
d e  le u r s  p r o p r e s  C o n f e f f i o n s  d e  F o i  c e u x  q u i  
o n t  q u i t t é  la  F o i  d e  F E g l i f e .

L e s  a u t r e s  a r t ic le s  d e  c e s  C o n f e f f i o n s  d e  F o i  
n e  fo n t  p a s  m o in s  r e m a r q u a b l e s  q u e  c e lu i  d e  
l ’ E u c h a r i f t ie .-

L a  C o n f e f f i o r i  S a x o n i q u e  r e c o n n o î t  q u e  la volonté ejl libre ; que Dieu ne veut pointc le péché, ni ne l'aprouve,  ni n'y coopère i Mais que la libre volonté des hommes & des diables
S  3

XXLLa confufwn oh l’on tom~ be quand on s’abandonne à fes propres penjées. .

XXILDieu ne veut pas le péché. Article mieux expliqué dans



&î CbnfeJJîon Saxomque,  quai ri avait fait dans celle ri A uf- bourg,.P. 5 3 ,  XXIII. La coopéra­tion du libre arbitre*.

£ap. de rem. pecc. de lib. arb, &c. Synt.Gen. 2  part. n. 5 4 .  
I q ». 6 1 .  &c.
XXIV.I)o chine de Mèlanclon Jur la coopé­ration du li­bre arbitre. Demipéla- . gianifme. Lib. 4 .  evi 

3 4 P .

4'ï'4 Histoire des V ariations,ejï caufe de leur péché & de leur chute. I l  f a u ï  
l o u e r  M é l a n â o n  d ’ a v o i r  ic i  c o r r i g é  L u t h e r  ,  &  
d e  s ’ ê t r e  c o r r i g é  l u i - m ê m e  p lu s  c la i r e m e n t  
q u ’ i l  n ’ a v o i t  f a i t  d a n s  la  C o n f e f f i o n  d ’ A u s -  
b o u r g .

N o u s  a v o n s  d é j à  r e m a r q u é  q u ’ i l  n ’ a v o i t  r e ­
c o n n u  à  A u s b o u r g  l ’ e x e r c i c e  d u  l i b r e  a r b i t r e  
q u e . d a n s  le s  a f t i o n s  d e  la  v i e  c i v i l e  , &  q u e  d e ­
p u is  il l ’a v o i t  é t e n d u  m ê m e  a u x . a c t io n s  c h r é ­
t i e n n e s .  C ’ e f t  c e  q u ’ i l  c o m m e n c e  à  n o u s  d é ­
c o u v r i r  p l u s  c l a i r e m e n t  d a n s  la  C o n f e f f i o n S a -  
x o n i q u e  : c a r  a p r è s  a v o i r  e x p l i q u é  la  n a t u r e  du* 
l i b r e  a r b i t r e  &  le  c h o i x  d e l à  v o l o n t é ,  6 c  a v o i r  
a u f f î  e x p l i q u é  q u e l l e  n e  lu  H t  p a s  f e u le  p o u r  
l e s  œ u v r e s  q u e  n o u s  a p e l o n s  f u r n a t u r .e l l e s  ,  il 
r é p é t é  p a r  d e u x  f o i s  q u e  la volonté après■ avoir reçu h Saint-Efprit , ne demeure pas eifevè, c ’ e f l - à - d i r e  ,  q u ’ e l l e - n ’ e f t  p a s  f a n s  a c ­
t io n  ;  c e  q u i  f e m b l e  lu i  d o n n e r  b c o m m e  fa it  
a u f f i  l e  C o n c i l e  d e  T r e n t e  ,  u n e  a £ f i o n  l i b r e  
f o u s  la  c o n d u i t e  d u  S a i n t - E i p r i t  q u i  l a  m e u t  
i n t é r i e u r e m e n t .

E t  c e  q u e  M é l a n â o n  n o u s  d o n n e  à  e n t e n d r e  
d a n s  c e t t e  C o n f e f i i o n . d e  F o i ' ,  il l ’ e x p l i q u e  p l u e  
c l a i r e m e n t  d a n s  f e s  L e t t r e s  : c a r  i l  e n  v i e n t  
j u f q u ’ à  r e c o n n o î t r e  d a n s  le s  œ u v r e s  f u r n a t u -  
r e l l e s  l a  v o l o n t é  h u m a i n e  ,  f é l o n  l ’ e x p r e f f i o n  d e  
l ’ é c o l e  ,  c o m m e  un agent partial page ns par lia­it s j . c ’ e f t - à - d i r e  q u e  l ’ h o m m e  a g i t  a v e c  D i e u  r 
6 c  q u e  d e s  d e u x  il f e  f a i t  u n  a g e n t  t o t a l .  C ’eû t 
â i n l i  q u ’ il s ’ e n é t o i t  e x p l i q u é  d a n s  la  c o n f é r e n ­
c e  d e  R a t i s b o n n e  e n  1 5 4 1 .  E t  e n c o r e  q u ’ il f e n -  
t î t b l e n  q u e  c e t t e  m a n i è r e  d e  s ’ e x p l i q u e r  d é -  
p l a î r o i t  a u x  T ie n s ,i l  n e  l a i f l a  p a s  d e  p a l i e r  o u t r e , .  à caufe ,  d i t - i l  , que la chofe efl véritable. V o i l à  
c o m m e  i l r e v e n o i t  d e s  e x c è s  q u e  L u t h e r  l u i  
a v a i t  a p r i s . ,  e n c o r e  c ju e  L u t h e r  y e û t  p e r ü f l ^
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ju fq u ; à l a  f in .  M a i s  i l  s ’ e x p l i q u e  p l u s  a m p l e -  
m e n t  fu r  c e t t e  m a t i è r e  d a n s  u n e  L e t t r e  é c r i t e  _ P̂° Mejr a C a l v i n .  J’avois ,  d i t - i l  ,  un ami qui en rai- inL £P- Cam formant fur laprédeflinatïon ,  croyait également P' 3 ® 4 ’  ces deux chofes : & que tout arrive parmi les hommes comme tordonne la Providence ,  & qu'il y a néanmoins de la contingence. Il avoïioiL cependant quil ne pouvait pas concilier ces cho­fes. Pour moi qui tiens ,  p o u r f u i t - i l  ,  que Dieli nejl pas la caufe du péché & ne veut pas le péché 3 je reconnois cette contingence dans l’in-' firmité de notre jugement ,  afin que les igno­rons confejfent que David efit tombé de lui-mê­me & par fa propre volonté dans le péché /  qiiilpouvoit conferver le Saint- Éfprit qu il avoir en lui ,  & que dans ce combat il faut recon­naître quelque aêtion de la volonté. C e  q u ’ i l  
c o n f ir m e  p a r  u n  p a f l a g e  d e  S a i n t  B a f i i e  ,  out­
il d it  :  Aye%_ feulement la volonté , & Dieu vient à vous. P a r  o ù  M é la t ié lo n -  f e m b l o i t  i n -
f in u e r  3 n o n  -  f e u l e m e n t  q u e  l a  v o l o n t é  a g i r  j,, 
m a is  q u ’ e l le ' c o m m e n c e  ; c e  q u e  faiW t B a f i i e  
r e je t t e  e n  d ’a u t r e s  e n d r o i t s  , &  c e  q u ’ i l  n e  
m e  p a r o î t  p a s  q u e  M é l a n é l o n  a i t  j a m a i s  a f -  
fe z  r e j e t t é  ,  p u i f q u e  m ê m e  n o u s  a v o n s  v û  
q u ’ il a v o i t  c o u l é  u n  m o t  d a n s  la  C o n f e f f i o n  
d ’A u s b o u r g  ,  o ù  i l  f e m b l o i t  i n f i r m e r  q u e  l e 1 
g r a n d  m a l  e f i  d e  d i r e  ,  n o n  q u e  la  v o l o n t é  
p u if fe  c o m m e n c e r  ,  t r ia is  q u ’ e l l e  p u i f le  achever 
p a r  e l l e - m ê m e  l ’ œ u v r e  d e  D i e u .

Q u o i q u ’ i l  e n  f o i t  *  i l  e fi: c e r t a i n  q u f i ï  r e c o n -  
n o i f fo i t  l ’ e x e r c i c e  d u  l i b r e  a r b i t r e  d a n s  le s  o p é ­
r a t io n s  d e  la  g r â c e  ,  p u i f q u ’ i l  a v o ü o i t f i  c l a i r e ­
m e n t  q u e  D a v i d  p o u v o i t  c o n f e r v e r  l e  S a i n t  
E fp r i t  q u a n d  i l  l e  p e r d i t ,  c o m m e  i l p o u v o i t  
lé  p e r d r e  q u a n d  i l  l e  c o n f e r v a  : m a is  e n c o r e  
q u e : s e  f u t - l à  f o m f e n t i m e n t ,  il n ’ o f a  le  d é c l a -
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XXV.U exercice, du libre ar­bitre claire­ment recon­nu par Mcd lanclon dans les opéra­tions de les, grâce*
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XXVI.Sa doâlrine condamnée par /es con­férés.

f. 5 ,  8 a .  6 8 0 .

XXVII.Conclufion des nouvel- les Se fies

^16 H istoire des Variations? 
ï  e r  n e t t e m e n t  d a n s  l a  C o n f e f f i o n  S a x o n iq u ê -  j  
t r o p  h e u r e u x  d e  l e  p o u v o i r  i n ü n u e r  d o u c e ­
m e n t  p a r  c e s  p a r o l e s  ,  la volonté n efl pas oifi« ve,  ni fans a Silo n.

C ’e f t  q u e  L u t h e r  a v o i t  t e l l e m e n t  f o u d r o y é  
l e  l i b r e  a r b i t r e  > &  a v o i t  l a i f f é  d a n s  f a  f e c l e  u n e  
t e l l e  a v e r f i o n  p o u r  f o n  e x e r c i c e  * q u e  M é l a n c -  
t o n  n ’ o f o i t  d i r e  q u ’ e n  t r e m b l a n t  c e  q u ’ i l  en  
c r o y o i t ,  &  q u e  f e s  p r o p r e s  C o n f e f f i o n s  d e  F o i  
e t o i e n t  a m b i g u ë s .

M a i s  t o u t e s  f e s  p r é c a u t i o n s  n e  le  f a u v é r e n t  
p a s  d e  la  c e n f u r e .  I l l y r i c  &  f e s  S e é l a t e u r s  n e  
lu i  p u r e n t  f o u f f r i r  c e  p e t i t  m o t  q u ’ i l  a v o i t  m is  
d a n s  la  C o n f e f f i o n  S a x o n i q u e  ,  que la volonté n étoit pas oifive 3 ni fans aElion. U s  c o n d a m ­
n è r e n t  c e t t e  e x p r e f f i o n  d a n s  d e u x  A f f e m b l é e s  
S y n o d a l e s ,  a v e c  l e  p a f l a g e  d e  f a in t  B a f i l e  d o n t  
n o u s  a v o n s  v u  q u e  M é l a n é l o n  f e  f e r v o i t .

C e t t e  c o n d a m n a t i o n  e f l  i n f é r é e  d a n s  l e  L i v r e  
d e  la  C o n c o r d e .  T o u t  l ’ h o n n e u r  q u ’ d n  f a i t  à 
M é l a n é l o n  ,  c ’ e f l  d e  n e  le  p a s  n o m m e r  3 &  d e  
c o n d a m n e r  f e s  e x p r e f f i o n s  f o u s  le  n o m  g é n é r a l  
d e  n o u v e a u x  A u t e u r s  ,  o u  f o u s  le  n o m  d e s  P a ­
p i l l e s  &  d e s  S c h o l a f t i q u e s . M a i s  q u i  c o n f id é r e r a  
a v e c  q u e l  f o in  o n  a  c h o i f i  l e s  e x p r e f f i o n s  d e  
M é l a n é l o n  p o u r  l e s  c o n d a m n e r  ,  v e r r a ,  b ie n  
q u e  c ’ e f l  à  lu i  q u ’ o n  e n  v o u l o i t ,  &  le s  L u t h é -  
r i e n s  d e  b o n n e  F o i  e n  f o n t  d ’ a c c o r d .

V o i l a  d o n c  e n f in  c e  q u e  c ’ e f l  q u e  l e s  n o u v e l ­
l e s  f e é l e s .  O n  s ’y  l a i f f e  p r é v e n i r  c o n t r e  le s  d o g ­
m e s  c e r t a i n s  d o n t  o n  p r e n d  d e  f a u f fe s  id é e s*  
A i n f i  M é l a n é l o n  s ’ e t o i t  e m p o r t é  d ’ a b o r d  a v e c  
L u t h e r  c o n t r e  le  l i b r e  a r b i t r e  ,  &  n ’ e n  v o u l o i t  
r e e o n n o i t r e  a u c u n e  a é l io n . d a n s  le s  o e u v r e s  fu r -  
n a t u r e l l e s .  C o n v a i n c u  d e  f o n  e r r e u r  i l  p a n c h e  
a  1 e x t r é m i t é  o p o f e e  ;  &  lo i n  d ’ e x c l u r e  l ’ a c -  
* io n  d u  l i b r e  a r b i t r e  ,  i l  f e  p o r t e  à  l u i  a t tn *
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fe iîe r  l e  c o m m e n c e m e n t  d e s  œ u v r e s  f u r n a t u -  
r e l i e s .  Q u a n d  i l  v e u t  u n  p e u  r e v e n i r  à  la  v é r i -  
t é  ,  &  d i r e  q u e  le  l i b r e  a r b i t r e  a  f o n  a û i o n  d a n s  
le s  o u v r a g e s  d e  la  g r â c e  , i l  f e  t r o u v e  c o n d a m ­
n é  p a r  le s  l i e n s  :  t e l l e s  f o n t  l e s  a g i t a t i o n s  &  le s  
e m b a r r a s  o ù  l ’ o n  t o m b e  e n  f e c o ü a n t  le  j o u g  
l 'a lu ta ir e  d e  l ’ a u t o r i t é  d e  l ’ E g l i f e .

M a i s  e n c o r e  q u 'u n e  p a r t i e  d e s  L u t h é r i e n s  n e  
v e u i l l e  p a s  r e c e v o i r  c e s  t e r m e s  d e  M e i a n c t o n  : £ut̂ riens 
la  v o l o n t é  n ’ e f t  p a s  fans aElioti d a n s  le s  o p é r a -  . r ,  Wons d e  la  g r â c e  ;  j e  n e  l ç a i  c o m m e n t  i l s  p e u -  1 J 
v e n t  n i e r  la  c h o f e   ̂ p u i f q u ’ i ls  c o n f e f f e n t  t o u s  
d ’ u n  c o m m u n  a c c o r d  q u e  l ’ h o m m e  q u i  e l l  f o u s  
la  g r â c e  la  p e u t  r e j e t t e r  &  la  p e r d r e .

C ’ e f t  c e  q u ’ i ls  o n t  a l l u r é  d a n s  la  C o n f e f f i o n  
d ’ A u s b o u r g  ; c ’ e f t  c e  q u ’ i ls  o n t  r é p é t é  d a n s  l ’ a ­
p o l o g i e  ;  c ’ e l t  c e  q u ’ i l s  o n t  d e  n o u v e a u  d é c i -  ^
d é  &  i n c u lq u é  d a n s  le  L i v r e  d e  la  C o n c o r d e  : P- ^ 7 5 - *■
d e  fo r t e  q u ’ i l  n ’y  a  r i e n  d e  p l u s  c e r t a i n  p a r m i  
e u x .  D ’ o ù  i l  p a r o î t  q u ’ i l s  r e c o n n o i f t e n t ,  a v e c  
le  C o n c i l e  d e  T r e n t e ,  l e  l i b r e  a r b i t r e  a g i f t a n t  
fo u s  l ’ o p é r a t i o n  d e  la  g r â c e  j u f q u ’ à  l a  p o u v o i r  
r e j e t t e r  ;  c e  q u ’ il e lè  b o n  d e  r e m a r q u e r  à  c a u -  
f e  d e  q u e l q u e s - u n s  d e  n o s  C a l v i n i l t e s ,  q u i  3 
f a u t e  d e  b i e n  e n t e n d r e  l ’ é t a t  d e  la  q u e f t i o n  ,  
n o u s  f o n t  u n  c r i m e  d ’ u n e  d o é t r i n e  q u ’ i ls  n e  
la i f f e n t  p a s  d e  f u p o r t e r  d a n s  l e u r s  f r e r e s  l e s  
L u t h é r i e n s .  XXIX.  ^

I l  y  a  e n c o r e  d a n s  l a  C o n f e f f i o n  S a x o n i q u e  Article can~ 
u n  a r t ic le  d ’ a u t a n t  p l u s  c o n f i d é r a b l e  5 q u ’ i l  Jidérable de 
r e n v é r f e  u n  d e s  f o n d e m e n s  d e  la  n o u v e l l e  la confejjion. 
r é f o r m e .  E l l e  n e  v e u t  p a s  r e c o n n o î t r e  q u e  l a  Saxonique. 
d i f t i n é l io n  d e  p é c h é s  e n t r e  le s  m o r t e l s  &  le s  furlad iflin - 
v é n i e l s  f o i t  a p u y é e  f u r  l a  n a t u r e  d u  p é c h é  {lion des p e -  
m ê m e  : m a is  i c i  l e s  T h é o l o g i e n s  d e  S a x e  c o n -  chés mortels 
f e f f e n t  a v e c  M é l a n é t o n  q u ’ il y  a  d e  d e u x  & véniels» 
f o r t e s  d e  p é c h é s  ;  les uns qui chajjent du cœur P* 7 5 ’
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Le mérite’  
i«V.y œuvres dans la con­fonde VI™

4 ï 8 _ r i i s r o i i ï E  d e s  ■V'AKî&’n à m sle Saint Efprit 3 & les- autres qui ne le chnjf fent pas. P o u r  e x p r i m e r  la  n a t u r e  d e  c e s  p é -  
c h é s  d i f l é r e n s  , o n  r e m a r q u e  d e u x  g e n r e s  d e  
C h r é t i e n s  ,  dont les uns répriment la convoitïfe ̂  
&  les autres lui obéïffenti Dans ceux qui lac. combattent, p o u r A i i t - o n  ,  le péché neflpas ré­gnant ; ilejl V É N I E L  ; il ne nous fait pas per- dre Je Saint Efprit fil ne renverfe pas le fonde­ment , &  ri efl pas contre laconjcience. O n  a j o u ­

t e  , que ces fortes de péchés font couverts, c ’ e f t -  
à - d i r e , q u ’ i ls  n e  f o n t  p a s  i m p u t é s  parla mifen­corde de. Dieu. S e l o n  c e t t e  D o é t r i n e  ,  i l  e f t  c e r ­
t a in  q u e  l a  d i f t i n é l io n  d e s  p é c h é s  m o r t e l s  Sl 
v é n i e l s  n e  c o n f i f t e n t  p a s  f e u l e m e n t  e n  c e  q u e  
D i e u  p a r d o n n e  l e s  .u n s ,  &  n e p a r d o n n e  p a s  le s- 
a u t r e s  3 c o m m e  o n  le  d i t  o r d i n a i r e m e n t  d a n s *  
l a  p r é t e n d u e  r é f o r m e  , m a is  q u ’ e l l e  v i e n t  d e  la . 
n a t u r e  d e  la  c h o fe »  O r  ^ il n ’ e n  f a u t  p a s  d a v a n ­
t a g e  p o u r  c o n d a m n e r  l a . d o é f r i n e  d e l à  j u f t i c e :  
i m p u t a t i v e  ,  p u i f q u ’ i l  d e m e u r e  p o u r  c o n f i a n t ^  
q u e  m a l g r é  le s  p é c h é s  o ù  le  j u f t e  t o m b e  to u s>  
l e s  j o u r s  ,  l e  p é c h é  n e  r é g n e  p a s  e n  lu i  ,  m a is  
p l u t ô t  q u e . la  c h a r i t é  y . r é g n e , &  p a r  c o n f é q u e n s ;  
l a  j u f t i c e  : c e  q u i  f u f h t  d e  f o i - m ê m e  p o u r  le  f a i -  
ï e . n o m m e r  v r a i m e n t  j u i f e  ,  p u i f q u e  l a  c h o f e  
<eft d é n o m m é e  p a r  c e  q u i  p r é v a u t  e n  e l l e .  
D ’ o ù  i l  s ’ e n fu i t  q u e  ,  p o u r  e x p l i q u e r  l a  ju f t i f r -  
c a t i o n  g r a t u i t e ,  i l  n ’ e f t  p a s  n é c e f f a i r e  d e  d i r e  
q u e  n o u s  f o ï o n s  i u f t i f i é s  p a r  i m p u t a t i o n  ,  &  
q u ’ il f a u t  d i r e  p l u t ô t  q u e  n o u s  f o m m e s  v r a i ­
m e n t ,  j u f t i f i é s  p a r  u n e  ju f t i c e  q u i e f t  e n  n o u s ^  
m a i s  q u e  D i e u  n o u s  d o r m e .

l a .  n e .  f ç a i  p o u r q u o i  M é l a n & o n  n e  m it  p a s -  
d à î î s  k u G o n f e f f i o n  S a x o n i q u e . e e  q u ’ il a v o i t  m i s . 
d a n s , l à  C o n f e f t k m  d ’A u s b o u r g .  &  d a n s  l ’ a p o ­
l o g i e  ,  f u r  l a m e n t e  d e s  b o n n e s  o e u v r e s .  M a i s s  
.U n e . f a u t  p a s  c o n c l u r e  d e - l à  q u e  le s  L u t h é y



t  !  V  S. E  V  I  î  î  .  4 1 9ém e n f le n t  r e j e t t é  c e t t e  d o & r i n e  ,  p u i f q ù ’ o n  
t r o u v e  d a n s  le  m ê m e - t e m s  u n  c h a p i t r e  d e  la  
C o n f e f f i n n  d e  V i t e m b e r g  ,  o ù  i l  e f t  d i t  que les Confejf. bonnes œuvres doivent être nécejfaircment pra- cap. de bonis tiquées', & que par la bonté gratuite de Dieu operib. Ibida elles méritent leurs récompenfes corporellesp . 1 0 6 »& fpirituelles. C e  q u i  f a i t  v o i r  e n  p a f i a n t ,  q u e  
la  n a t u r e  d u  m é r i t e  s ’ a c c o r d e  p a r f a i t e m e n t  
a v e c  la  g r â c e .  XXXÏé

E n  1 5 5 7 .  i l  f e  f i t  à  V o r m e s  ,  p a r  l ’ o r d r e  d e  La conférerai 
C h a r l e s  V .  u n e  n o u v e l l e "  A f f e m b l é e  p o u r  c o n -  de Vormes 
e i l ie r  le s  R e l i g i o n s .  P f l u g iu s  , l ’ A u t e u r  d e  l ’ln-pour concilie teri/n y p r é ü d o i t .  M .  B u r n e t ,  t o u j o u r s  a t t e n t i f ^  deux Re«• 
à  t i r e r  t o u t  à  l ’ a v a n t a g e  d e  l a  n o u v e l l e  té-Ugio'ns. 
f o r m e  ,  e n  f a i t  u n  r é c i t  a b r é g é  ,  o ù  i l  r e p r e -  Dïvifion des 
f e n t e  le s  C a t h o l i q u e s  c o m m e  g e n s  q u i  ne pou- Luthériensy  vans vaincre leurs ennemis , les diviCent ,  & î  5 5 7 .  les animent les uns contre les autres dans des Md lib, ï y  matières peu importantes. M a i s  le  r é c i t  d e  M é -  ep. 7 0 ,-  
k n & o n  v a  d é c o u v r i r  le  f o n d  d e  l ’ a f f a i r e .  D 'è - r  Surrtriipé 
q u e  le s  D o é f e u r s  P r o t e f t a n s  n o m m é s  p o u r  la  liv. z.p. 3 3  r„- 
C o n f é r e n c e  f u r e n t  a r r i v é s  à  V o r m e s  , l e s  A m -  Lib. 1 ep. 
b a f fa d e u r s  d e  le u r s  P r i n c e s  l e s  a f î e m b l é r e n t  ejujdem ep* 
p o u r  l e u r  d i r e  d e  l a  p a r t  d e s  m e m e s  P r i n c e s - ,  ad Albert» 
q u ’ i l  f a l lo i t  a v a n t  t o u t e s  c h o fe s - ,  &  a v a n t  q u e  Hardemb. 
d e  c o n f é r e r  a v e c  l e s  C a t h o l i q u e s  ,  s’accorder ad Bulleng.  entreux-,  & en même - tems condamner qua- apud JLofp» tre fortes d’erreurs. 1 .  Celle des Zuingliens. an. 1 5  5 7 *
3 . Celle d’O{îandre Jur la junification. 3 .  La Z j.O y propofition qui ajfure que les bonnes œuvres font nécejfaires au falut4. Et enfin , Verreur de ceux■ qui avaient reçu les cérémonies indif­férentes» C e  d e r n i e r  a r t i c l e  r e g a r d o i t  n o m ­
m é m e n t  M é l a n é f o n ,  &  c é t o i t ' l l l y r i c  a v ê c  f a  
c a b a le  q u i  le  p r o p o f o i t *  M é î a n é f o n  a y o i t  é t é ’ 
a v e r t i  d e  f e s  d e f le i n s  ,  &  i l  é c r i v i t  d u r a n t  l e  
V o y a g e  à  f b n  a m i  C a m é r a r i u s  ,  q u ’ à  t<Mÿ-> &



. . . , f  ®  . Histo ire  des V ariatio n s;, t-̂ .SbS. à’parmi Us vents on irejjoit certains article/
«  jeq, préliminaires qu’on prétendoit faire figner à lui a Breniius. I l  é t o l t  a lo r s  f o r t  u n i  a v e c  l e  

« s - i n i e r ,  & i l  r e p r e f e n t e  l l l y r i c  ,  o u  q u e l q u ’ u n  
c e t t e  c a b a l e  ,  comme une furie qui alloit de porte en porte a n i m e r  le  m o n d e .  O n  c r o y a i t  

a u l l i  d a n s  le  p a r t i  M é l a n a o n  a f f e z  f a v o r a b l e  
a u x  Z u i n g l i e n s ,  &  B r e n t i u s  à  O f i a n d r e .  L e  
s n e m e  M é l a n a o n  p a r o i f f o i t  p o r t é  p o u r  l a  n é -  
c e l b t é  d e s  b o n n e s  o e u v r e s  j  &  t o u t e  c e t t e  e n -  
^ r e p t i le  xe r e g a r d o i t  v i f i b l e m e n t  a v e c  tes a m is .  
C e  n ’ e t o i t  d o n c  p a s  ju f q u e s  i c i  l e s  C a t h o l i ­
q u e s  q u i  t r a v a i l l o i e n t  à  d i v i f e r  l e s  P r o t e f l a n s .  - 
I i s  f e  d i y i l o i e n t  a f f e z  d ’e u x  m ê m e s ;  &  c e n ’ é -  
t o i t  p a s  ,  c o m m e  l e  p r é t e n d  M .  B u r n e t , fur des matières peu importantes ,  p u i f q u ’ à  l a  r é -  
l e r v e  d e  la  q u e f t i o n  f u r i e s  c h o f e s  i n d i f f é r e n ­
t e s  ,  t o u t  l e  r e l i e  o ù  i l  s ’ a g i f f o i t  d e  la  p r e f e n c e  
r é e l l e  ,  d e  l a  j u f l i f î c a t i o n  m o n l l r u e u f e  d ’ O -  
f i a n d r e  ,  &  d e  la  m a n i é r é  d o n t  o n  j u g e r o i t  le s  
b o n n e s  œ u v r e s  n é c e l f a i r e s  ,  é t o i t  d e  l a  d e r -

t y TTÎ  ni c e <;onfé(Iuence- 
T fa thé- b u r  l e  p r e m i e r  d e  c e s  p o i n t s  M é l a n a o n  d e -

• j m e u r o i t  d  a c c o r d q u e  le s  Zuinghens mèritoienbnent tout f'T condamnésauffi bien que les Papiftes. S u r  d’un* voix la Î f  ^e C 0 f  ̂  » q u ’ O f i a n d r e  n ’ é t o i t  p a s  m o in snèceffitè des d l ^ n S  c e *K u r e * ^ u r  t r o i h é m e  ,  q u e  d e  nu- c e “ e . P 1"0 ? 0 ^ ' 0 0  5 bes bonnes œuvres font ne- ur ie cfJTaires au falut, i l  e n  f a l l o i t  r e t r a n c h e r  le  F c ie r m e r  m o t  : d e  m a n i è r e  q u e  le s  b o n n e s  ©eu»
f
-alut.Loc. fuv. cit.V rG S ’  m a i 8 r ®  l ’ E v a n g i l e  q u i  c r i e  q u e / a n s  e l l e s  S U- 7 n o n  n  a  P ° i n t  d e  p a r t  a u  R o y a u m e  d e  D i e u  

^ * ' d e m e u r o i e n t  nèceffaires à  la  v é r i t é  ,, m a is  n o n  
p a s  pour le falut : E t  a u  l i e u  q u e  M .  B u r n e t  
n o y s  a  d i t  q u e  le s  P r o t e f l a n s  a d m e t t o î e n t  t o u t  
d  u n e  v o i x  c e t t e  n é c e l î i t é  d e s  b o n n e s  o e u v r e s  
p o u r  ê t r e  f a u v é ,  n o u s  l a  v o y o n s  a u  c o n t r a i r e
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l  i  v  r  é v  ï  i  ï : % tt
ë g a le m e t ï t  r e j  e t t é e  p a r  le s  e n n e m is -  d e  M é l a n c -  
t o n  6c p a r  lu i - m ê m e  , c ’ e f i - à - d i r e ,  p a r  l e s  d e u x  
p a r t i s  d e s  P r o t e f t a n s  d ’ A l l e m a g n e .

P o l i r  c e  q u i  r e g a r d e  O f i a n d r e ,  B r e n t i u s  n e  
m a n q u a  p a s  d ’ e n  p r e n d r e  le  p a r t i ,  n o n  p a s  e n  - ,
d é f e n d a n t  la  d o é i r i n e  q u ’ o n  lu i  i m p u t o i t , m a is  
e n  l o u t e n â n t  q u ’ o n  n ’ e n t e 'n d o it  p a s  l a  R e n ié e  ef Ut 
d e  c e t  A u t e u r ,  q u o i q u ’ O f i a n d r e  l ’ e û t  e x p l i q u é e  riens* 
fi n e t t e m e n t  -, q u e  n i  M é l a n & o n  n i  p e r l o n n e  
n ’ e n  d o u t o i t .  I l  p a r o d i a i t  d o n c  b i e n  a i f é  p a r m i  
le s  L u t h é r i e n s  d e  c o n v e n i r  d e s  c o n d a m n a t i o n s  
q u e  d e m a n d e n t  I l l y r i c  a v e c  f e s  a m is  : m a is  M é -  
la r t& o n  le s  e m p ê c h a  ,  c r a i g n a n t  t o u j o u r s  d ’ e x ­
c i t e r  d e  n o u v e a u x  t r o u b l e s  d a n s  la  r é f o r m e  ,  
q u i  à  f o r c e  d e  f e  d i v i l e r  } f e m b l o i t  d e v o i r  s e n  . 
a l l e r  p a r  p i è c e s .  _ . A XÉXlV.

C e s  d i fp u t e s  d e s  P r o t e f t a n s  v i n r e n t  b i e n - t ô t  ĵ£S dlv'ijidni 
a u x  o r e i l l e s  d e s  C a t h o l i q u e s  ;  c a r  I l l y r i c  &  le s  Luthé- 
a m is  f a i f o i e n t  g r a n d  b r u i t  ,  n o n - f e u l e m e n t  à  r'iens% Les ca -  
V o r m e s  ,  m a is  e n c o r e  d a n s  t o u t e  l ’ A l l e m a g n e .  Cliques tâ~ 
L e  d e f le i n  d e s  C a t h o l i q u e s  é t o i t  d e  p r e f f e r  d a n s  cfient tfen 
l a  c o n f é r e n c e  la  n é c e f t i t é  d e  d é f é r e r  a u x  j u g profiter povet̂ 
m e n s  d e  l ’ E g l i f e  ,  p o u r  m e t t r e  f in  a u x  d i fp u t e s  ûr jalai* 
q u i  s ’ é l è v e n t  p a r m i  l e s  C h r é t i e n s ;  6 c  l e s  c o n ­
t e n t io n s  d e s  P r o t e f t a n s  v e n o i e n t t r è s  à - p r o p o s  v 
p o u r  c e  d e f f e in  ,  p u i f q u ’ e l l e s  f a i f o i e n t  p a r o î t r e  
q u ’ e u x - m ê m e s  ,  q u i  d i f o i e n t  t a n t  q u e  l ’ E c r i t u r e  
é t o it  c l a i r e  &  p l e i n e m e n t  f u f f i f a n t e  p o u r  t o u t  
r é g l e r  ,  s ’ a c c o r d o i e n t  ft  p e u  , ÔC n ’a v o i e n t  p u  
e n c o r e  t r o u v e r  l e  m o y e n  d e  t e r m i n e r  e n t r ’ e u x  
l a  m o i n d r e  d i f p u t e .  L a  f o i b l e f f e  d e l à  r é f o r m e  ,  
f i  p r o m p t e  à  p r o d u i r e  d e s  d i f f i c u l t é s  , &  ft  i m -  
p u i f là n t e  p o u r  le s  r é f o u d r e  3 p a r o i f f o i t  v i f t b l e .
A l o r s  I l l y r i c  &  f è s  a m is  , p o u r  f a i r e  v o i r  a u x  
C a t h o l i q u e s  q u ’ i l s  n e m a n q u o i e n t  p a s  d e  fo rc e -/  
p o u r  c o n d a m n e r  le s  e r r e u r s  n é e s  d a n s  l e  p a r t i  
P r o t e f t a n s j f i r e n t  v o i r  a u x  d é p u t é s  C a t h o l i q u e s
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H istoire m s  V ariaTîôKfë? 
y s î  m o d è l e  q ù  i ls  a v o i e n t  d r e lT é  d e s  c o n d a m M S -  
t io n  q u e  le u r s  c o m p a g n o n s  a v o i e n t  r e j e t t é e s  e 
a i n ü  la  d i v i f i o n  é c la t a  d ’ u n e  m a n i è r e  à  n e  p o u -  
v o i r  ê t r e  c a c h é e .  L e s  C a t h o l i q u e s  n e  v o u lu »  
r e n t  p l u s  c o n t in u e r  le s  c o n f é r e n c e s ,  o ù  a u l f i -  
b i ë n  o n  n ’ a v a n ç o i t  r i e n , &  l a i f f é r e n t l e s  I l l y r i -  
c t e n s  d i f p u t e r  a v e c  le s  M é l a n & c n i l l e s ,  c o m m e  
f a in t  P a u l  l a i l f a  d i f p u t e r  l e s  P h a r i f t e n s  &  le s - 
S a d u c é e n s ,  e n  t i r a n t  t o u t  l e  p r o f i t  q u ’ i l  a v o i f r  
p u  d e  le u r s  d i f f e n f io n s  c o n n u ë s .

# O n  a t t e n d o i t d a n s  la  P r u lT e  q u e l q u e  c h o f e  d e ; 
v i g o u r e u x  &  q u e l q u e  f e r m e  d é c i f i o n  c o n t r e  >’ 1 n r P e n d r e  > d o n t  l ’ i n f o l e n c e  n e  p o u v o i t  p lu s -  dans La PruJ-ettQ fu p o r té e ,,-  I l  t é m o i g n o i t  o u v e r t e m e n t  fa ire -  Je. ionver- p e u  d  é t a t  d e  la  C o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g  &  d©-jion mémo- M é l a n d o n  q u i  l ’ a v o i t  d r e f f é e  ,  &  d e s  m é r it e s -  râble de Sta- d e  J e f u s - C h r i f t  m c m e  ,  d o n t  il n e  f a i f o i t  n u l le -  

P V  e' ■ r m e n t i o n  d a n s  la  j u ü i h c a t i o n  d e s  p é c h e u r s , -  Lhytr.mSayf. Q u e l q u e s  T h é o l o g i e n s  d e  K o n i s b e r g ,  s ’ o p o -  *1. 17.11t. f o ie n t  le  p lu s  q u ’ ils  p o u v b i e n t  à  f a  d o é l r i n e  ,  &  P’444 e ^ t r  a u t r e s  F r i d é r i c  S t a p h y l e  u n  d e s  p l u s  c é lé - -  - Jecl' b r e s  P r o f e f f e u r s  e n  T h é o l o g i e  d e  c e t t e U n i v e r -
f i t e  , q u i  a v o i t  o ü i  d u r a n t  f e i z e  a n s  L u t h e r  &  
M e l a n é l o n  a  V i t e m b e r g  : m a is  c o m m e  ils  n e  
g a g n o i e n t  r i e n  a v e c  le u r s  d o é l e s  o u v r a g e s  ,  &  
q u e l  é lo q u e n c e  d ’ O f i a n d r e  e n t r a în o i t  l e  m o n ­
d e ,  i ls  e u r e n t  r e c o u r s  à  l 'a u t o r i t é  d e  l ’ E g l i f ©  d e  
V i t e m b e r g ;  &  d it  r e l i e  d e l ’ A l l e m a g n e P r o t e f -  
t a n t e .  L o r f q u ’ i ls  v i r e n t  q u ’ a u  l i e u  d e s  c o n ­
d a m n a t io n s  p r é c i f e s  &  v i g o u r e u f e s ,  d o n t  la  f o i : 
in f i r m e ^ d e s  p e u p l e s  a v o i t  b e f o i n  ,  i l  n e  v e n o it *  
d e  c e  c o t e - l a  q u e  d e  t im id e s  é c r i t s  d o n t  O l i a n -  
d r e  d r o i t  a v a n t a g e  ,  i ls  d é p l o r è r e n t  la  f o ib l e l ï e -  
d u  p a r t r o ù  i f  n ’y  a v o i t  n u lle -  a u t o r i t é  c o n t r e  
l e s  e r r e u r s .  S t a p h y l e  o u v r i t  le s  y e u x  ,  &  r e -
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XXXVI. t o u r n a  a u  g i r o n  d e  l ’ E g l i f e  C a t h o l i q u e ,  
l i  arm e©  f u i y a n t e  le s  L u t h é r i e n s  - s ’ a f l é m b lé »
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l a n t  à  F r a n c f o r t  p o u r  c o n v e n i r  d ’ u n e  f o r m u l e  formule 
fu r  l ’ E u c h a r i f t i e  ,  c o m m e  f i  o n  n ’ e û t  r ie n  f a i t  Luthériens 
ju fq u ’ a lo r s ;  O n  c o m m e n ç a  f é lo n  la  c o u t u m e  ,  pour expli- 
e n  d i fa n t  q u ’ o n  n e  f a i f o i t  q u e  r é p é t e r  la  C o n -  quer l Eu-* 
f e f f io n  d ’ A u s b o u r g .  O n  y  a j o u t o i t  n é a n m o in s  chariflie danp que Jefus-Chrifl était donné dans L'ufage dit Sa- l'AJfemblée cretnent vraiment cv fubfiantiellenient , & d une de L rancjoi manière vivifiante ;  Que ce Sacrement contenait 1 5 5 8 .  deux chofes , c’efirà-dire, le pain & le-corps ;  Müjpof.%64̂- & que c’efi une invention des Motnes ignores par toute l antiquité■, de dire que le Corps nous- fioit donné dans Lefpece du pain.

E t r a n g e  c o n f u f i o n  ! L ’ o n  n e  f a i f o i t  ,  d i fo i t - -  
o n  , q u e  r é p é t e r  l a Ç o n t e f f i o n  d ’ A u s b o u r g ,  &  
c e p e n d a n t  c e t t e  e x p r e f f i o n  q u e  l ’o n  c o n d a m -  
n o it  à  F r a n c f o r t  ,  q u e  le Corps fut prefent fous les efpeces ,  f e  t r o u v e  d a n s  u n e  d e s  E d i t i o n s  d s r 
c e t te  m ê m e  G o n f e f f ï o n  q u ’ o n  f e  v a n t o i t  d e r e f o  
p e é f e r  ,  & . e n c o r e  d a n s  l ’ E d i t i o n  q u ’ o n  r e c o n -  
n o i f f o i t  à  F r a n c f o r t  m ê m e  p o u r  f i  v é r i t a b l e  r  
q u ’ e n c o r e  a u j o u r d ’ h u i  d a n s  le s  L i v r e s  R it u e l s - 1 
d o n t  f e  f e r t  l ’ E g l i f e  F r a n ç o i f e  d e  c e t t e  V i l l e  ,  
n o u s  l i fo n s  l ’ a r t ic le  X .  d e  la  C o n f e i ï i o n  d ’ a u f -
b o u r g  c o u c h é  e n  c e s  t e r m e s  : Quon reçoit U Corps & le fangfous les efpec&s du pain & du vin.

M a i s  la  g r a n d e  a f f a i r e  d u  t e m s  p a r m i  le s  L u ­
t h é r ie n s  fu t  c e l l e  d e - l ’ u b iq u i t é  q u e  V e f t p h a l e ,  
J a c q u e s  A n d r é  S m i d e l i n  , D a v i d  C h y - t f  é &  le s  
a u t r e s  é t a b l i f l 'o ie n t  d e  t o u t e s  l e u r s  f o r c e s .  M é -  
la n é to r i l e u r o p o f o i t  d e u x  r a i f o n s  q u i  n e  p o u -  
v o ie n t  p a s  ê t r e  p lu s  c o n v a i n q u a n t e s  : l ’ u n e  q u e  
c e t t e  d o é t r i n e  c o n f o n d o i t  le s  d e u x - n a t u r e s  d e  
J e f u s - C h r i f f 3 le  r à i fa n t  i m m e n f e  n o n - f e u l e m e n t  
f é lo n  f a  d i v i n i t é  ,  m a is - e n c o r e  f e lo n f fo n  h u m a ­
n ité  &  m e m e  f é l o n  f o n  C o r p s  : l’ a u t r e  q u ’ e l l e  
d é t r u i fo i t  l e  m y f t é r e  d e  l ’ E u c h a r i f t i e  , à  q u i  o n  
© to it  t o u t  ce-q u a i -  a v o i t  d e  p a r t i c u l i e r  .fe

xxxvinLa que(liofl" de l'ubiquités fait tourner. M dan Bon vers les Sa*>- crament airçép 
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5*1 Histoire des V ariations;
J e f u s - C h r i l t  c o m m e  h o m m e  n ’y  é t o i t  p r e fe n ê  
q u e  d e  la  m ê m e  m a n i è r e  q u ’ i l  e f t  d a n s  le  b o i s  
o u  d a n s  le s  p r i e r r e s .  C e s  d e u x  r a i f o n s  f a i f o r e n î  
r e g a r d e r  à  M é l a n é t o n  la  d o é t r i n e  d e  l ’u b iq u i t é  
a v e c  h o r r e u r  ,  &  l ’ a v e r f i o n  q u ’ i l  e n  a v o i r  ,  lu i 
f a i f ô i t  i n f é n f i b l e m e n t  t o u r n e r  f a  c o n f i a n c e  d ti 
c ô t é  d e s  d é f e n f e u r s  d u  f e n s  f i g u r é .  I l  e n t r e t e -  
n o i t  u n  c o m m e r c e  p a r t i c u l i e r  a v e c  e u x  ,  p r i n ­
c i p a l e m e n t  a v e c  C a l v i n .  M a i s  i l  e l t  c e r t a i n  
q u ’ il n e  t r o u v o i t  p a s  d a n s  f e s  f e n t i m e n s  c e  q u ’ il 
d e f i r o i t .

XXXVIII. ' C a l v i n  f o u t e n o i t  o p i n i â t r e m e n t  q u ’ u n  f id è le  Incompatibi-  r é g é n é r é  u n e  fo is  n e  p o u v o i t  p e r d r e  la  g r â c e ,  litè de fend- &  M é l a n é t o n  c o n v e n o i t  a v e c  le s  a u t r e s  L u t h é -  mensdeMé- r i e n s  q u e  c e t t e  d o é t r i n e  é t o i t  c o n d a m n a b l e  Sc lanfton & de i m p i e .  C a l v i n  n e  p o u v o i t  f o u f f r i r  la  n é c e f i i t é  Calvin. d u  B a p t ê m e  , &  M é l a n é t o n  n e  v o u l u t  ja m a is
%lb. i  .ep.jo. s ’ e n  d é p a r t i r .  C a l v i n  c o n d a m n o i t  c e  q u e  d i fo i t  

M é l a n é t o n  f u r  l a  c o o p é r a t i o n  d u  l i b r e  a r b i t r e ,  
&  M é l a n é t o n  n e  c r o y o i t p a s  p o u v o i r  s ’ e n  d é ­
d i r e .

O n  v o i t  a l l e z  q u ’ i ls  n ’ é t o i e n t  n u l le m e n t  
d ’ a c c o r d  fu r  la  p r é d e f t i n a t i o n  ;  &  q u o i q u e  C a l ­
v i n  r é p é t â t  f a n s  c e l l e  q u e  M é l a n é t o n  n e  p o u ­
v o i t  p a s  s ’ e m p ê c h e r  d ’ ê t r e  d a n s  f o n  c œ u r  d e 
m ê m e  fe n t i m e n t  q u e  lu i  5 i l  n ’a  j a m a i s  r i e n  t iré  
d e  M é la n é t o n  f u r  c e  f u j e t - l à .XXXIX. P o u r  c e  q u i  r e g a r d e  la  C è n e ,  C a l v i n  l e  v a n te  Si Mèlan&on p a r - t o u t  q u e  M é la n é t o n  é t o i t  d e  fo n  a v i s  : m ais  iteit Calvi-  c o m m e  il n e  p r o d u i t  a u c u n e  p a r o l e  d e  M é la n c -  nifte fur l’Eu- t o n  q u i  l e  d i f e  c l a i r e m e n t  ,  &  q u ’a u  c o n t r a i r e  çharifde.  d  l ’ à c c u f e  d a n s  t o u t e s  f e s  L e t t r e s  &  d a n s  to u s
f e s  L i v r e s  d e  n e  s ’ ê t r e  ja m a is  a l l e z  e x p l i q u é  fu r 
c e  f u j e t ,  j e  c r o i  q u ’ o n  p e u t  d o u t e r  r a i fo n n a -  
b l e m e n t  d e  c e  q u ’ a v a n c e  C a l v i n  ;  &  il m e  fe m -  
b l e  q u e  c e  q u ’ o n  p e u t  d i r e  a v e c  le  p lu s  d e  v r a r i  
f e m b l a n c e  3 c ’ e f t 'q u é  c e s  d e u x  A u f te u r s  n e s ’e i ^



L i v r e  V Ï I  ï . ’4 ^'f 
i e n d o i e n t  p a 's  b i e n  l ’ u n  l ’ a u t r e  ;  M é l à n é i o n  
é ta n t  é b l o ü i  d e s  t e r m e s  d e  p r o p r e  f u b f t a n c e  
que Calv in  a f f e f t o i t  p a r - t o u t  c o m m e  nous v e r ­
r o n s  ;  &  C a l v i n  a u f f i  t i r a n t  a  lu i  l e s  p a r o l e s  o ù  
M éla n -flÉ o n  f é p a r o i t  l e  p a in  d ’ a v e c  le  C o r p s  d e  
N o t r e - S e i g n e u r  ,  f a n s  n é a n m o i n s  p r é t e n d r e  
p a r - là  d é r o g e r  à  l a  p r e f e n c e  f u b f t a n t i e l l e  q u ’ i l  
reconnoiffoit d a n s  le s  F i d è l e s  c o m m u n ia n s .

S ’ i l  e n  f a l l o i t  c r o i r e  P e u c e r  ,  l e  g e n d r e  d e  
M é la n é io n  ,  f o n  b e a u - p e r e  é t o i t  u n  p u r  C a l v i -  
n i f t e .  P e u c e r  l e  d e v i n t  lu i - m ê m e  , &  fo u fifr it  
b e a u c o u p  d a n s  la  fu i t e  à  c a u fe  d e s  i n t e l l i g e n c e s  
q u ’ i l  e n t r e t i n t  a v e c  B é z ô  p o u r  i n t r o d u i r e  le  
C a l v i n i f m e  d a n s  la  S a x e .  11 f e  f a i f o i t  u n  h o n ~ p euc. fiarù
i te u r  d e  f u i v r e * le  f e n t i m e n s  d e  f o n  b e a u - p e r e  , hljl, de ferzt. 
&  il a  f a i t  d e s  L i v r e s  e x p r è s  o ù  il r a c o n t e  c e Mel. h. hift* 
q u ’ i l  lu i  a  d i t  e n  p a r t i c u l i e r  fu r  c e  f u j e t .  M a i s  c&rcer. 
fa n s  a t t a q u e r  la  f o i  d e  P e u c e r  ,  i l  p o u r r o i t  d a n s  §m / j y ,  nt 2 3 »  
u n e  m a t i è r e  q u ’ o n  a v o i t  r e n d u e  f i  f e r t i l e  e n  
é q u i v o q u e s  ,  n  a v o i r  p a s  a l l e z  e n t e n d u  le s  p a ­
r o l e s  d e  M é l a n é i o n ,  &  le s  a v o i r  a c c o m m o d é e s  
à  f e s  p r é v e n t i o n s .

A p r è s  t o u t , i l  m ’ i m p o r t e  p e u  d e  f ç a v o i r  c e  
q u ’ a u r a  p e n f é  M é l a n é i o n .  P l u f i e u r s  P r o t e f t a n s  
d ’A l l e m a g n e  ,  p l u s  i n t e r r e f f é s  q u e  n o u s  e n  c e t ­
t e  c a u fe  ,  o n t  e n t r e p r i s  f a  d é f e n l e  ;  &  l a  b o n n e  
f o i  m ’ o b l i g e  à  d i r e  e n  l e u r  f a v e u r  q u e  j e  n ’ a i  
t r o u v é  n u l l e  p a r t  d a n s  l e s  é c r i t s  d e  c e t  A u t e u r ,  
q u ’ o n  n e  r e ç o i v e  J e f u s - C h r i f t  q u e  p a r  l a  f o i ,  
c e  q u i  e l l  p o u r t a n t  l e  v r a i  c a r a é f é r e  d u  f e n s  
f ig u r é .  J e  n e  v o i s  p a s  n o n  p l u s  q u ’ i l  a i t  j a m a i s  
d i t  a v e c  c e u x  q u i  l e  f o u t i e n n e n t ,  q u e  l e s  i n ­
d i g n e s  n e  r e ç u fT e n t  p a s  l e  v r a i  C o r p s  &  l e  v r a i  
S a n g  ;  & : a u  c o n t r a i r e  i l  m e  p a r o î t  q u ’ i l  a  p e r f i f -  
t é  e n  c e  q u i  f u t  a r r ê t é  f u r  c e l u j e t  d a n s  l ’ a c c o r d  jrfélantfon

C e  q u ’i l  y a  de certain ,  c’eft q u e  dans hnofe Parler<



fàfo/pln. ad an 1 5 5 7 .  
$ 49* 2 ,5 0 .

„ - ïîlST O ïR E  DES V a R IA TÏ0 N$.
c r a i n t e  q u ’ a v o i t  M é l a n é i o n  d ’ a u g m e n t e r  U 
d i v i f i o n s  f c a n d a l e u f e s  d e  la  n o u v e l l e  r é f o r m e  
o u  i l  n e  y o y o i t  a u c u n e  m o d é r a t i o n  , i l n ’o fo it  
p r e f q u e  p l u s  p a r l e r  q u ’ e n  t e r m e s  f i  g é n é r a u x  
q u e  c h a c u n  y  p e n d i t  e n t e n d r e  t o u t  c e  q u ’ il 
v o u J o i t .  L e s  S a c r a m e n t a i r e s  l ’a c c o m m o d o i e n t  
p e u  . le s  L u t h é r i e n s  c o u r o i e n t  t o u s  à  l ’ u b iq u b  
t e .  B r e n t i u s ,  l e  féal p r e f q u e  d e s  L u t h é r i e n s  q u i  
a v o n  g a r d e  a v e c  lu i  u n e  p a r f a i t e  u n i o n ,  f e  r a n -  
g e o i t  d e  c e  p a r t i - l à : c e  p r o d i g e  d e  D o é i r i n e  a a- 
g n o i t  i n f e n f i b î e m e n t  d a n s t c u t e  l a  f e é î e .  i l  e û t  
b i e n  v o u l u  p a r l e r ,  &  i l  n e  f ç a v o i t  q u e  d i r e , t a n t  
1 t r o u  v o i t  d  o p o l i t i o n  a  c e  q u ’ il c r o y o i t  ê t r e  l a  
v e n te. Pms-je, d i fo i t  i l ,  expliquer la vérité tou- te entière dans le pais oh je fuis ,  & U Courte jouffnroit' elle ? A  q u o i  i l  a jo u t  o it  f o u v e n t  : Je dirai la vérité̂ quand les Cours ne m’en empêche­ront point. 1

I l  e f t  v r a i  q u e  c e  f o n t  le s  S a c r a m e n t a i r e s  q u i 
J e  f o n t  p a r l e r  d e  c e t t e  f o r t e  ;  m a is  o u t r e  q u h ls  
p r o d u i f e n t  f e s  L e t t r e s  d o n t  i l s  p r é t e n d e n t  a v o i r  
l e s  o r i g i n a u x  ,  ü  n ’y  a  q u ’ à  l i r e  c e l l e s  q u e  f e s  
a m is  0 0 ^ p u b l ié e s  , p o u r  v o i r  q u e  c e s  d i fe o u r a  
q u  o n  lu i  f a i t  t e n i r  ,  s ’a c c o r d e n t  p a r fa i t e m e n t  
a v e c  la  d i f p o f i t i o n  o ù  l ’ a v o i e n t  m is  le s  d iffern »  îïons i m p l a c a b l e s  d e  la  n o u v e l l e  R é f o r m e .

o n  g e n d r e ,  q u i  c o n t e  le s  f a i t s  a v e c  b e a u c o u p  
d e  i i m p h c i t é ,  n o u s  r a p o r t e q n ’ il é t o i t  t e l l e m e n t  

, d e ,s, P l3 iq u a t a l r e s 3q u ’ u n e f o i s  C h y t r é u n  d e s  Pciée. hijï. P l u * z e le s  a v o i t  d i t  qu’il fe fulloit défaire de Mé- darc. ep. ad lafa°ni autrement qu’ils auraient en lui un oMa- Pal- ap. j  e etern£l à leurs dejfeins. L u i - m ê m e  d a n s  u n e  Btofp. 1 5 5 9 .  e î t r e  a  1 E l e é f e u r  P a la t i n  d o n t  P e u c e r  f a i t  
2'6o. P eue, ™ e n t > o n ,d it  quilne vouloitplus difputer contre- Aidic. des gens'dont il éprouvoit les cruautés. V o i l à  c e  

q u  u  e c r i v o i t  q u e lq u e s  m o is  a v a n t  f a  m o r t .  Com­bien de fois, d i t  P e u c e r ,  & avec combien de fan*
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L  I  V  R  E V  ï  ï  ï .„ rna-t'U expliqué les. raifons qui tempe- choient de découvrir au public le fond de [es fen-  femens ? M a i s  q u i  p o u v o i t  l e  c o n t r a i n d r e  d a n s  
la  C o u r  d e  S a x e  o ù  i l  é t o i t ,  &  a u  m i l i e u  d e s  
L u t h é r i e n s ,  f i  c e  n  é t o i t  l a  C o u r  e l l e - m ê m e ,  & .  
le s  v i o l e n c e s  d e  fe s  c o m p a g n o n s .

Q u e l  é t a t ,  d e  n e  p o u v o i r  t r o u v e r  n u l l e  p a r t
ni la  p a i x  n i  l a  v é r i t é  c o m m e  il l ’ e n t e n d o i t  ! 1 1
a v o it  q u i t é  l ’ a n c i e n n e  E g l i f e  q u i  a v o i t  p o u r  e l -  Mélanc- 
le  la  f u c c e f f i o n  &  t o u s  l e s  f i é c l e s  p r é c é d o n s .  îon } &  fat 
L ’ E g l i i e  L u t h é r i e n n e 'q u ’ i l  a v o i t  f o n d é e  a v e c  mort,
L u t h e r  ,  &■  q u ’ i l  a v o i t  c r u  le  f e u l  a f i l e  d e  la  v é ­
r ité  ,  e m b r a f fo i- t  l ’ u b iq u i t é  q u ’ il d é t e f l o i t .  L e s  
E g l i f e s  S a c r a m e n t a i r e s ,  q u ’ il a v o i t  c r u  le s  p lu s  
p u r e s  a p r è s  le s  L u t h é r i e n s  , é t o ie n t  p l e in e s  
d ’a u tr e s  e r r e u r s  q u ’ il n e  p o u v o i t  f u p o r t e r  ,  &  
q u ’ il a v o i t  r e j e t t é e s  d a n s  t o u t e s  f e s  C c n f e l ï i o h s  
d e  F o i .  I l  p a r o i d o i t  q u ’ o n  le  r e fp e é i- o it  d a n s  
1?E g l i f e  d e  V i t e m b e r g  , m a is  l e s  c r u e l s  m e n a »  
g e m e n s  a u fq u e ls .  il l e  v o y o i t  a i l e r v i  T e m p e -  
c h o ie n t  d e  d i r e  c e  q u ’ i l  p e n f o i t  ,  &  i l  f in i t  e n  
c e t  é ta t  f a  m a l h e u r e u f e  v i e  e n  l ’ a n  1 5 6 0 .

I l l y r i c  &  f e s  S e é ï a t e u r s  t r i o m p h è r e n t  p a r  f a  
m o r t  ;  l ’ u b iq u i t é  fu t  é t a b l i e  p r e f q u e  d a n s  t o u t  
le  L u t h é r a n i s m e ,  &  le s  Z u i n g l i e n s  t u r e n t  c o n -  t>ienŝ, 
d a m n é s  p a r  u n  S y n o d e  t e n u  e n  S a x e  d a n s  la  v i l -  amue 
le  d e  I h é n e .  M é la n é h o n  a v o i t  e m p ê c h é  q u ’ o n  ef  ̂  ̂
n e  p r o n o n ç â t  j u f q u ’ a i o r s  u n e  p a r e i l l e  S e n t e n c e .  JlenS, ».
D e p u i s  q u ’ e l l e  e u t  é t é  d o n n é e  ,  o n  n e  p a r l a  . par
p lu s  d a n s  le s  é c r it s : c o n t r e  l e s  Z u i n g l i e n s  queJuJ fin ■ 
d e  l ’ a u t o r i t é  d e  T E g l i l e . ,  &  o n  v o u l o i t  q u e  t o u t e 
y  c é d â t  f a n s  r a i f o n n e r .  O n  c o m m - e n ç o it  a  c o n -te' ,  - 
n o î t r e  d a n s  le  p r i n c i p a l  p a r t i  d e  la  n o u v e l l e  r e -  
f o r m e ,  c ’ e l f - à - d i r e ,  p a r m i  l e s  L u t h é r i e n s ^  q u  i l  °f’ *
n ’y  a v o i t  q u e  l ’ a u t o r i t é  d e  l ’ E g l i f e  q u i  p u t  te-P' 2  ">9 
t e n ir  l e s  e f p r i t s  $£. e m p ê c h e r  le s  d i v i f i o n s .  2 . cottî 
A u d i  v o y o n s - n o u s  q u e  C a l v i n ,  n e  c e l le ,  d e  le u r  jfefph*.

XL1LLes Zuiii*



4’î 3 Histoire des V ariations; 
r e p r o c h e r  q u ’ i ls  f a i f o i e n t  v a l o i r  l e  n o m  d e  f &  
g l i f e  p l u s  q u e  n e  f a i f o i e n t  l e s  P a p i l l e s  ,■  &  q u ?ils 

Dal. ep. » .  ® ÏI(?iS n t ^î0,n t ,;e  l e s  c i p e s  q u e  L u t h e r  a v o it  
3 4 4 .  ad ilb. 1S* ^ e t o l t v r a '1 » &  le S  L u t h é r i e n s  a v o ie n t  Gerrn. Princ. f  r e P ° ! 1<^r e  a u x  m ê m e s  r a i f o n n e m e n s  q u e  to u t  a defenf. con.J?m P/ ° , t e f t a n t  a ™ i t  o p o f é  à  l ’ E g l i f e  C a .  FefL opufe. * a  C o n c i l e .  I l s  o b je c d o i e n t  à  l ’E -
2 8 0 .  Ta 6 ^ e  r e n ^ 0 ^  î l l8 e  e n  &  p r o p r e  c a u -tfofpin. an. l e  » &  ci u e  }e, P a P e  a v e c  l e s  L v e q u e s  é t o ie n t  
ï  $ 6 ô .  260.& i OUtce n f e m b le  a c e u fé s  ,  a c c u f a t e u r s  ,  &  J u g e s .  feq. L e s  p a c r a m e n t a i r e s  e n  d i f o ie n t  a u t a n t  a u x  L u ­

t h é r i e n s  q u i  le s  c o n d a m n o i e n t .  T o u t  l e  c o r p s  
d e s  P r o t e f l a n s  d i f o i t  à  l ’ E g l i f e  ,  q u e  le u r s  P a f -  
t e u r s  d é v o i e n t  ê t r e  a f f i s  a v e c  t o u s  le s  a u tr e s  
d a n s  le  C o n c i l e  q u i f e  t ie n d r o i t  p o u r  j u g e r  le s  
q u e f l i o n s  d e  la  F o i ;  q u ’ a u t r e m e n t  c ’ é t o it  p r é -  r . ) u g e r  c o n t r  e u x  ,  fa n s  le s  a v o i r  e n t e n d u s .  L e s  Hojpin. an. j a c r a m e n t a i r e s  f a i f o i e n t  l e  m ê m e  r e p r o c h e  a u x  

ï  5 0 0 .  2 7 0 .  L u t h é r i e n s  ,  &  le u r  f o u t e n o i e n t  q u ’ e n  s ’ a t t r i-  
■ 71' b u a n s  1 a u t o r i t é  d e  le s  c o n d a m n e r  f a n s  a p e le r

l e u r s  P a f l e u r s  d a n s  le s  f é a n e e s  ,  i ls  c o m m é n -
ç o i e n t  à  f a i r e  e u x - m ê m e s  c e  q u ’ i ls  a v o i e n t  
a p e l é  u n e  t y r a n n i e  d a n s  l ’ E g l i f e  R o m a i n e .  I l  
p a r q i f f o i t  c l a i r e m e n t  q u ’ i l  e n  f a l l o i r  e n f in  v e -  
n i r  a  i m i t e r  1 E g l i f e  C a t h o l i q u e  ,  c o m m e c e l l e  

\ * 1U1 j_Ça v 0 1 t  f e u le  l a  v r a y e  m a n i è r e  d e  j u g e r  le s  
q u e f t i o n s  d e  la  f o i ;  &  U - p a r o i f f o i t e n  m ê m e -  
t e m s  p a r  l e s  c o n t r a d i c t i o n s  o ù  t o m b o i e n t  le s  
L u t h é r i e n s  e n  f u i v a n t  c e t t e  m a n i è r e  ,  q u e l l e  n a p a r t e n o i t  p a s  a u x  N o v a t e u r s  ,  &  n e  p o u -  
v o i t  lu b t i i t e r  q u e  d a n s  u n  c o r p s  q u i  l ’ e û t  p r a t i ­
q u é e  d e s  1 o r i g i n e  d u  C h r i f l i a n i f m e .■jes ~  r th • . L n  c e  t e m s  o n - v o u l u t  c h o i f i r  e n t r e  t o u t e s  

JMthe- l e s  é d i t io n s  d e  la  C o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r e  c e l le  
riens a JVaum-n\i on réuntprr.̂  q etours ünur Y  r e p u t e r o x t  p o u r  a u t e n t i q u e .  C ’ e t o i t  u n etnveni/L h°f? f ; ! r P r f  a n f e p  q u ’ u n e  C o n f e f f i o n  d e  F o i  
*  V '  ■/“rclm f a j f o i t  h « g l e  d e s  P r o t e f l a n s  d ’A l l e m a -

XLIIÎ.A([emblée
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.X Jt V R E V I I I .  
g n e  Si d e  t o y t  Le M o r d  ,  &  q u i  a v o i t  d o n n é  la. Confeffïoâ 
le  .n o m  à  t o u t  l e  p a r t i ,  e û t  é t é  p u b l i é e  e n  d’Ausbourgè 
j$ n t  d e  m a n i è r e s , & a v e c  d e s  d i v e r f i t é s  f i  c o n .-  1 5 6 1 .  
f i d é r a b l e s à  V i r t e f n b e r g  &  a i l l e u r s , , à  l a  v û ë  d e  Att. convi
L u t h e r  &  d e  M é l a n â o n  ,  f a n s  q u ’ o n  f e  fû t  a v i -  Na'ûtn. ap, 
fé  d e x o n c i l i e r  c e s  v a r i é t é s .  E n f i n ,  e n  1 5 6 1 .  Hojp. 5 6 1 *  
t r e n te  a n s  a p r è s  c e t t e  C o n f e f ï i o n ,  p o u r  m e t t r e  2 8 p .  <S* feq* 
fin  a u x  r e p r o c h e s  q u ’ o n  f a i f o i t  a u x  P r o t e f ï a n s  
d e  n ’ a v o i r  p o i n t  e n c o r e  d e  C o n f e f ï i o n  f i x e  ,  
ils  s ’ a ï ï e m b l é r e n t . à  N a u m b o u r g  ,  V i l l e  d e  T u -  
j;in g e  ,  o u  i ls  c h o .i f i r e n t  u n e i d i t i o n  ,  m a is  e n  
y a i n ,  p a r c e  q u e  t o u t e s  l e s  a u t r e s  é d i t io n s  a y a n s  
é t é , i m p r im é e s  p a r  a u t o r i t é  p u b l i q u e ,  o n  n ’ a  
ja m a is  p u  le s  a b o l i r ,  n i  e r n p e ç h e r  q u e  l e s  u n s  
n e  f u i v i f f e n t  l ’ u n e ,  &  le s  a u t r e s  l ’a u t r e ,  c o m ­
m e  jl  a vé t é  d i t  a i l le u r s , .

.B ie n  p l u s ,  l ’ a f j e m b l é e  d e  N a u m b o u r g  ,  e©  
ç î io i f i f la n t  u n e  .é d it io n  ,  d é c l a r a  e x p r e f l é m ç n t  
q u ’ i l  n e  f a l l o i t  p a s  c r o i r e  p o u r  c e l a  q u ’e l l e  e u t  
i m p r o u v é  le s  a u t r e s  ,  p r i n c i p a l e m e n t  c e l l e  q u i  
a v o i t  é t é  f a i t  à  V i r t e m b e r g  e n  1 . 5 4 0  ,  f o u s  l e s  
y e u x  d e  L u t h e r  &  d e  M é l a n é l o n  ,  &  d o n t  a u f ï i  
ç n  s ’ é t o i t  f e r v i  p u b l i q u e m e n t  d a n s  le s  é c o l e s  
d e s  L u t h é r i e n s ,  &  d a n s  le s  c o n f é r e n c e s  a v e c  
l.e.s C a t h o l i q u e s ,

E n f i n ,  o n  n e  p e u t  p a s  m ê m e  b i e n  d é c i d e r  la »  
q u e l le  d e  c e s  é d i t io n s  f u t  p r é f é r é e  à  N a i i m »  
b o u r g .  I l  f e m b l e  p l u s  v r a i f e m b l a b l e  q u e  c ’ e f l  
c e l le  q u i  e f l  i m p r i m é e  a v e c  l e  c o n f e n t e m e n t  
d e  p r e f q u e  t o u s  le s  P r i n c e s  ,  à  l a  t ê t e  d u  L i ­
v r e  d e  l a  C o n c o r d e  : m a is  c e l a  m ê m e  n ’ e f t  
pas. c e r t a i n  ,  p u i l q u e  n o u s , a v o n s  f a i t  v o i r  q u a »  
tr.e é d i t io n s  d e  l ’ a r t i c l e  d e  l a  ,,C .ène é g a l e m e n t  
r e c o n n u e s  d a n s  l e  m ê m e  L i v r e .  S i  d ’ a i l l e u r s  o n  
y  a  ô t é  l e  m é r i t e  d e s  b o n n e s  œ u v r e s  d a n s  la  
C o n f e f ï i o n  d ’ A u s b o u r g ,  n o u s  a v o n s  v û  q u ’ i l  y  
jSÜ  r e l i é  d a n s  l ’ A p o l o g i e  j  , &  ç e l a  même e f l  u n e

S. liy. j d
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XL1V.Railleries 1des Zuin- fglïens.

'XIV.L'ubiquité
ftabiie.

JJ b. concord, 
f . 6 o q *

H isto ir e ' o;es V ariatio ns."
p r e u v e  d e  c e  q u i  é t o i t  o r i g i n a i r e m e n t  d a n s  F l 
C o n f e f l i o n  ,  p u i f q u ’ i l  e f t  c e r t a i n  q u e  F  A p o l o ­
g i e  n - é t o i t  f a i t e  q u e  p o u r  l ’e x p l i q u e r  &  p o u r  
l a  d é fe n d r e »

A u  r e f t e  ? le s  d i f l e n f i o n s  d e s  P r o t e f t a n s  fu r 
l e  f e n s  d e  la  C o n f e f l i o n  d ’ A u s b o u r g  fu r e n t  fi 

. p e u  t e r m i n é e s  d a n s  l ’A f l e m b l é e  d e  N a ü m -  
• b o u r g ,  q u ’ a u  c o n t r a i r e  l ’ E l e v e u r  P a la t i n  F r i -  

d é r i c  ,  q u i  e n  é t o it  u n  d e s  m e m b r e s  , c r u t ,  o u  
:f it  f e m b l a n t  d e  c r o i r e  ,  q u ’ i l  m o u v a i t  d a n s  c e t te  
C o n f e f l i o n  la  d o c t r i n e  Z u i n g l i e n n e  q u ’ il a v o i t  
n o u v e l l e m e n t  e m b r a f l e e  : d e  f o r t e  q u ’il fu t  
Z u i n g l i e n ,  &  d e m e u r a  t o u t  e n f e m b l e  d e  la  
C o n f e f l i o n  d ’ A u s b o u r g  f a n s  f e  m e t t r e  e n  p e in e  
d e  L u t h e r .

C ’ e f f  a in f i  q u e  t o u t  f e  t r o u v o i t  d a n s  cettft  
C o n f e f l i o n .  L e s  Z u i n g l i e n s  m a l i n s  &  r a i l le u r s  
1 a p e l o i e n t  la boite de Pandore 3 d ’ o ù  fo r to it  
l e  b i e n  &  le  m a l  ;  la pomme de difcorde e n *  
t r e  l e s  D é e f l e s  : une chauffure à tous pieds 3 
tm  g r a n d  &  v a f t e  manteau ,  ou Satan fe pou-  voit cacher auffi - bien que Jefus-Chrifl. C e s  

M e i l l e u r s  f ç a v o i e n t  t o u s  le s  p r o v e r b e s ,  &  r ie n  
n ’ é t o i t  o u b l i é  p o u r  f e  r a o c q u e r  d e s  f e n s  d i f f é -  
r e n s  q u e  c h a c u n  t r o u v o i t  d a n s  l a  C o n f e f l i o n  
d ’ A u s b o u r g .  I l  n ’y  a v o i r  q u e  l ’ u b iq u i t é  q u ’o n  
r f y  t r o u v o i t  p a s  ;  &  c e  fu t  c e p e n d a n t  c e t t e  
u b i q u i t é  ,  d o n t  o n  f î t  p a r m i  le s  L u t h é r i e n s  u n  
d o g m e  a u t e n t i q u e m e n t  i n f é r é  d a n s  le  L i v r e  
d e  la  C o n c o r d e .

V o i c i  c e  q u e  n o u s  t r o u v o n s  d a n s  la  p a r t i e  d e  
c e  L i v r e  ,  q u i  a p o u r - t i t r e  : Abrégé des articles controver/és parmi les 'Théologiens de la con» fejjion d Ausbourg. D a n s  le  C h a p i t r e  V I L  in t i­

t u lé .  D e  la  C è n e  d u  S e i g n e u r  : La droite de Dieu efl par-tout, & jefus-ChriJl y ejl uni vraiment & en effet félon fan humanité. E $
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e n c o r e  p !u s  e x p r e f t e m e n t  d a n s  le  c h a p i t r e  V I I L  
i n t i t u lé ,  De la Perforine de Jefus-Chrift, o ù  
on  e x p l i q u e  c e  q u e  ç ’ e f t  q u e  c e t t e  m a je f t é  a t t r i ­
b u é e  a u  V e r b e  i n c a r n é  d a n s  le s  E c r i t u r e s  : l à  
n o u s  l i io n s  c e s  p a r o l e s  : Jefus-Chrijl non-feule­ment comme Dieu 3 mais encore comme homme f jçait tout, peut tout,  & ef prefent à toutes Us créatures. C e t t e  d o â r i n e  e f t  é t r a n g e .  I I  e f t  
v r a i  q u e  l a  f a in t e  A m e  d e  J e f u s - C h r i f t  p e u t  
t o u t  c e  q u ’ e l l e  v e u t  d a n s  P E g l i f e , p u i f q u ’ e l l e  
$ e  v e u t  r ie n  q u e  c e  q u e  v e u t  l a  d i v i n i t é  q u i  l a  
g o u v e r n e .  I l  e f t  v r a i  q u e  c e t t e  f a in t e  A m e  f ç a i t  
to u t c e  q u i  r e g a r d e  le  m o n d e  p r e f e n t ,  p u .i fq u e  
to u t  y  a  r a p o r t  a u  g e n r e  h u m a i n  , d o n t  J e f u s -  
C h r if t  e f t  l e  R é d e m p t e u r  &  l e  J u g e  ,  &  q u e  l e s  
A n g e s  m ê m e s ,  q u i  fo n t  l e s  m i n i f t r e s  d e  n o t r e  
f a l u t , r e l è v e n t  d e  f a  p u i f l a n c e .  I l  e f t  v r a i  q u e  
J e f u s - C h r i f t  f e  p e u t  r e n d r e  p r e f e n t  o ù  i l  l u i  
p la î t  3 m ê m e  f é l o n  f o n  h u m a n it é . ,  &  f é l o n  f o n  
ico rp s &  f o n  f a n g  ;  m a is  q u e  l ’ A m e  d e  J e f u s -  
C h r if t  f ç a c h e  o u  p u if t e  f ç a v o i r  t o u t  c e  q u e  D i e u  
fç a it  ,  c ’ e f t  a t t r i b u e r  à  la  c r é a t u r e  u n e  f c i e n c e  
o u  u n e  f a g e f l e  i n f i n i e ,  &  l ’ é g a l e r  à  D i e u  m ê m e .
Q u e  la  n a t u r e  h u m a i n e  d e  J e f u s - C h r i f t  f o i t  n é -  
c e f ïa ir e m e n t  p a r - t o u t  o ù  D i e u  e f t ,  c ’ e f t  lu i  
d o n n e r  u n e  i m m e n f i t é  q u i  n e  lu i  c o n v i e n t  p a s  ,
&  a b u fe r  m a n i f e f t e m e n t  d e  l ’ u n io n  p e r f o n n e l -  
le  : c a r  p a r  la  m ê m e  r a i f o n  i l  f a u d r o i t  .d ir e  q u e  
J e f u s - C h r i f t  c o m m e  .h o m m e  e f t  d a n s  t o u s  l e s  
te in s  ,  c e  q u i  f e r o i t  u n e  e x t r a v a g a n c e  t r o p  m a -  
n i f e f t e ,  m a is  n é a n m o in s  q u i  f u i y r o i t  a u f f i  n a ­
t u r e l le m e n t  d e  P u n i o n  p e r f o n n e l l e  f é l o n  l e s  
r a i fo n n e m e n s  d e s  L u t h é r i e n s  ,  q u e  l a  p r e f e n c e  
d e  l ’ h u m a n it é  d e  J e f u s - C h r i f t  d a n s  t o u s  l e s  
f ie u x .

O n  p e u t  v o i r  la  même d o f t r î n e  d e  l ’ u b i q u i t é ,  XLVÎ. 
avec plus d’embarras & .  u n  plus l o n g  Autre déc U*



fatïon farr ubiquité foui le nom de répétition de la Confef- Jion d’Ausm bourg.
Solida, pla­
na y &C. Conc. 6 . 3 . c. 
7 .de cœna,p. ygi.&feqà- de perf. ch. p. 
7 6 1 .  & feqt fêz.&feq.

XLV1LDejfein des Luthériens en établijfans f ubiquité.

43 ï  H is t o ir e  d e s  V a r i a t io n s ." 
c i r c u i t  d e  p a r o l e s  ,  d a n s  la  p a r t i e  d e  c e  m e ­
m e  L i v r e  q u i  a  p o u r  t i t r e  ;  Solide , facile & nette répétition de quelques articles de la Can-  fejjion d'Aufbourg 9 dont on a difputé quelque t&ms parmi quelques Théologiens de cette copr fefjïon , & qui font ici décidés & conciliés /è*> Ion la régie & l’analogie de la parole de Dieu ,  & la briéve formule de notre daElrine Chré­tienne. A t t e n d r a  q u i  v o u d r a  d ’jun t e l  t i t r e  la  
n e t t e t é  ,&  l a  b r i è v e t é  q u ’ il p r o m e t  ; p o u r  m o i 
j e  r e m a r q u e r a i  f e u l e m e n t  d e u x  c h o i e s  fu r  çç  

• m o t  d e  r é p é t i t i o n  : la  p r e m i è r e  ,  c ’ e f t q u ’ e n -  
. c o r e  q u ’ i l  n e  f o i t  p a r l é  e n  n u l le  m a n iè r e  d a n s  la  

C o n f è f f i o n  d ’ A u s b o u r g  d e l à  d o c t r i n e  d e  l ’ u b i­
q u i t é  q u i , e f t  ic i  é t a b l i e  ,  n é a n m o in s  c e la  s ’ a -  
p e l l e  r é p é t i t i o n  de quelques articles de la Çon-  feffioîi d'Ausbourg. O n  c r a i g n o i t  d e  f a i r e  pa« 
m i t r e  q u ’ i l  y  e û t  f a l lu  a j o u t e r  q u e l q u e  n o u ­
v e a u  d o g m e  ,  &  o n  f a i l o i t  p a l i e r  f o u s  le  n o m  
d e  r é p é t i t i o n  t o u t  c e  q u ’ o n  é ta b l i lT o it  d e  n o u ­
v e a u .  L a  f é c o n d é ,  q u ’ il n ’ e f l  ja m a i s  a r r i v é  d an s 
l a  n o u v e l l e  r é f o r m e  q u ’ o n  f e  f o i t  b i e n  e x p l iq u é  
l a  p r e m i è r e  f o i s  : i l  a  t o u j o u r s  f a l lu  r e v e n i r  à  
d e s  r é p é t i t i o n s  q u i  a u  f o n d  n e  f e  t r o u v e n t  pas, 
p l u s  c la i r e s  q u e  le s  p r é c é d e n t e s .

P o u r  n e  r i e n  d i f f i m u le r  d e  c e  q u ’ i l  y  a  d ’im ­
p o r t a n t  d a n s  la  d o é l r i n e  d e s  L u t h é r i e n s  a u  l i v r e  
d e  la  C o n c o r d e ,  j e  m e  c r o i  o b l i g é  d e  d i r e  q u ’ ils  
n e  m e t t e n t  p a s  l ’ .u b iq u ité  c o m m e  le  fo n d e m e n t  
d e  la  p r e f e n c e  d e  J e f u s - C h r i f t  d a n s  la  C è n e  : il 
e f t  c e r t a i n  a u  c o n t r a i r e  q u ’ i ls  n e  f o n t  d é p e n ­
d r e  c e t t e  p r e f e n c e  q u e  d e s  p a r o l e s  d e  l ’ in ft itu -  
t io n  : m a is  i ls  m e t t e n t  c e t t e  u b iq u i t é  c o m m e  
u n  m o y e n  d e  f e r m e r  la  b o u ç h e  a u x  S a c r a m e n -  
t a i r e s  ,  q u i  a v o i e n t o f é  a f f u r e r  q u ' i l  n ’ é t o i t  p a s  
p o f f i b l e  à  D i e u  d e  m e t t r e  l e  c o r p s  d e  J e f u s -  
C h r i f t  e n  p l u s  d ’ i n heu a la dois j  c e  q u i  le u r  

p a r o if fo s ÿ
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p â r O iiïb it  c o n t r a i r e  n o n - f e u l e m e n t  à  l ’ a r t i c l e  
d e  la  t o u t e - p u i f f a n c e  d e  I3 i è u ,  m a is  e n c o r e  à  
la  m a je f t é  d e  la  P e r f o n n e  d e  J è f u s - G h r i f t .

11 f a u t  m a in t e n a n t  c o n f x d é r e r  c e  q u e  d i f e n t  XLVllï. 
le s  L u t h é r i e n s  f u r  l a  c o o p é r a t i o n  d e  la  v o l o n t é  ®eux mémo* 
a v e c  la  g r â c e  :  q u e f t i o n  f i  c o n f i d é r a b l e  d a n s  n o s  râes déci«  
c o n t r o v e r l 'e s  ,  q u ’ o n  n e  lu i  p e u t  r e f u f e r  f o n  a t -  fl0ns.des Lu~ 
t e n t io n .  / thériens fut,

S u r  c e l a  le s  L u t h é r i e n s  d i f e n t  d e u x  c h o fe s  q u i  ^  coopéra-, 
n o u s  d o n n e r o n t  b e a u c o u p  d e  l u m i è r e  p o u r  f i -  dion du libre, 
n ir  n o s  c o n t é f i a t i o n s .  J e  l e s  v a i s  p r o p o f e r  a v e c  arbitre* 
a u ta n t  d ’ o r d r e  &  d e  n e t t e t é  q u ’ i l  m ë  f e r a  p o f l i -  
h le  j  &  j e  n ’ o u b l i e r a i  r i e n  p o u r  f o u l a g e r  l ’e f -  
p r it  d u  L e & e u r ,  q u i  f e  p o u r r o i t  t r o u v e r  c o n ­
fo n d u  d a n s  la  f u b t i l i t é  d e  c e s  q u e f t io n s b  Yriir'

L a  p r e m i è r e  c h o f e  q u e  f o n t  l e s  L u t h é r i e n s  r)a - ‘j 
p o u r  e x p l i q u e r  l a  c o o p é r a t i o n  d e  l a  v o l o n t é  r Ïl™ ■ .
a v e c  la  g r â c e  e f t  d e  d i f t i n g u e r  l e  m o m e n t  d e  Lutflenens » 
la  c o n v e r f i o n  d ’ a v e c  le s  f u i t e s  * &  a p r è s  a v o i r  l°HSr 
e n f e ig n é  q u e  l a  c o o p é r a t i o n  d e  l ’h o m m e  n ’a  l°'£mes fms 

p o in t  d e  l i e u  d a n s  la  c o n v e r f i o n  d u  p é c h e u r , i l s  j 0n r* 
a jo u t e n t  q u e  c e t t e  c o o p é r a t i o n  d o i t  f e u l e m e n t  r convcr\l0Tt 
ê tre  r e c o n n u e  d a n s  le s  b o n n e s  œ u v r e s  q u e  
n o u s  f a i f o n s  d a n s  l a  f u i t e .

J ’avouë qu’il eft affez difficile d e  bien c o m -  6 ÿ l *
p r e n d r e  c e  q u ’ i ls  v e u l e n t  d i r e .  C a r  l a  c o o p é ­
ra tio n  q u ’ i ls  e x c l u e n t  d u  m o m e n t  d e  l a  c o n ­
v e r f io n  e f t  e x p l i q u é  e n  c e r t a i n s  e n d r o i t s  d ’ u ­
n e  m a n iè r e  q u i  f e m b l e  n ’e x c l u r e  q u e  laioo-P. 666. 66zé pération qui fe fait par nos propres forces 6 6 8 .  6 7 4 .  naturelles & de nous-mêmes ,  a i n f i  q u e  p a r l e  6 7 8 .  6 8 6 .  fi» 
la in t P a u l .  S i  c e la ^ e f t  3 n o u s  f o r n m e s  d ’a c -feq. 
co rd  : m a is  e n  m ê m e - t e m s  n o u s  n e  v o y o n s  
p as q u e l  b e f o i n  o n  a v o i t  d e  d i f t i n g u e r  e n t r e  
le  m o m e n t  d e  l a  c o n v e r f i o n  &  t o u t e  f a  f u i t e  ,  
p u ifq u e  d a n s  t o u t e  f a  f u i t e  ,  n o n  p l u s  q u e  
p an s le  m o m e n t  d e  l a  c o n v e r f i o n  ,  l ’h o m m e  Var, Tome ‘  T
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n o p è r e  n i  n e  c o o p è r e  q u e  p a r  l a  g r â c e  $ 8  
D i e u .

I l  n ’ y  a  d o n c  r i e n  d e  p l u s  r i d i c u l e  q u e  d e  d ire  
a v e c  l e s  L u t h é r i e n s  ,  q u ’ a u  m o m e n t  d e  la 'c o n -  
v e r f t o n  , T homme n’agit pas davantage quune pierre Ou de la boue ,  p u i f q u ’ a u  m o m e n t  d e  fa 
c o n v e r f i o n  o n  n e  p e u t  n i e r  q u ’ i l  n e  c o m m e n c e  
à  f e  r e p e n t i r  ,  à  c r o i r e  ,  à  e f p é r e r ,  à  a i m e r  p ar 
u n e  a è l i o n  v é r i t a b l e  ,  c e  q u ’ u n  t r o n c  &  une 
p i e r r e  n e  p e u v e n t  f a i r e . .

E t  i l  e f t  c la i r  q u e  l ’ h o m m e  q u i  f e  r e p e n t , q u i ''Embarras & c r o i t  &  q u i  a i m e  p a r f a i t e m e n t , f e  r e p e n t ,  c ro it  eontradic- &  a i m e  a v e c  p lu s  d e  f o r c e  ,  a i m e  n o n  p a s  aunon de la f o n d  d ’ u n e  a u t r e  m a n i é r e  q u e  l o r f q u ’ i l  c o m -  ! doBrine Lu- m e n c e  à  f e  r e p e n t i r  a  c r o i r e  &  à  a i m e r  : de ihérienne. f o r t e  q u e  d a n s  l ’ u n  &  1 a u t r e  é t a t ,  l i  l e  b a m t- L i*ÂèM. p, 62o. p r i t  0 p c r e ,  l ’h o m m e  c o o p è r e  a v e c  lu i  ,  &  fe 
*  ' i o u m e t  à  J a  g r â c e  p a r  u n  a é t e  d e  f a  v o l o n t é .

E n  e f f e t  ,  i l  f e m b l e  q u e  l e s  L u t h é r i e n s  en 
e x c l u a n s  l a  c o o p é r a t i o n  d u  l i b r e  a r b i t r e  y ne 
v e u l e n t  e x c l u r e  q u e  c e l l e  q u ’ o n  v o u d r o i t  a ttr i­
b u e r  à  n o s  p r o p r e s  f o r c e s .  Lors d i f e n t - i l s ,  que Luther ajffure que la volonté étoit purement paf- five ,  & nagijfoit en aucune forte dans la con- verjîon ,  (on intention n étoit pas de dire qu’il ne s’excitât dans notre ame aucun nouveau mouve­ment y & qu’il ne fe Commençât aucune nouvel* le opération ; mais feulement de faire entendre que l'homme ne peut rien de luï-mcme ,  ni par fes forces naturelles.

C ’ é t o i t  f o r t  b i e n  c o m m e n c e r  :  m a fe  c e  qui 
f u i t  n ’ e f t  p a s  d e  m ê m e .  C a r  a p r è s  a v o i r  d it , 
c e  q u i  e f t  t r è s  v r a i ,  que la converfion de l’hom­me e(l une opération & un don du Saint Efprit non-feulement dans quelqu'une de (es parties, mais en fa totalité ,  i l s  c o n c l u e n t  t r è s - m a l à 
p r o p o s  q u e  le Saint Efprit agit dans notre pt
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f  émetfiekî ,  ak/zr /zarre cœur ,  6* dk/zr notre vo~ îontè comme dans un fujet qui fouffre ,  l'hom­me demeurant fans afiion ,  & ne faifant que jouffrir.

Cette mauvaife conelufion qu’on tire d’un 
principe véritable , fait voir qu’oft ne s’entend 
pas ; car il femble au fond que ce qu’on veut 
dire , c’eft que l’homme ne peut rien de lui- 
même, & que la grâce le prévient en tout, ce 
qui encore une fois eft inconteftable. Mais s’il 
s’enfuit de ce principe que nous fommes fans 
•aélion , cette conféquence s’étend non-feule­
ment au moment de la converfion, comme le 
prétendent les Luthériens , mais encore, con­
tre leur penfée, à toute la vie chrétienne, puif- 
que nous ne pouvons non plus par nos propres 
forces conferver la grâce que l’acquérir , &  
qu’en quelque état que nous foyons, elle nous 
prévient en tout.

Je ne fçai donc à qui en veulent les Luthé­
riens , quand ils difent qu’il ne faut pas croire 
que l’homme converti coopère au Saint Efprit comme deux chevaux concourent à traîner la char- rue; car c’eft-là une vérité que perfonnene leur n'y a plus de 
difpute, puifque l’un de ces chevaux ne reçoit difputefurU 
pas de l’autre la force qu’il a : au lieu que nous coopération̂ 
convenons que l’homme coopérant n’a point Ibid. 674» 
de force que le Saint Efprit ne lui donne ; & 
qu’il n’y a rien de plus véritable que ce que 
difent les Luthériens dans le même endroit 3 
que lorfqiïon coopère à la grâce , ce ne fl point far fies propres forces naturelles ,  mais par [es forces furnaturelles qui nous font données par 
ie Saint Efprit.
•Ainfi pour peu qu’on s’entende, jene vois plus 

entre nous aucune ombre de difficulté. Si lors­
que les Luthériens enfeignent que notre v©*

T a

Conelufion̂ Que fi on s'entend t il

Ibida,



LU.
Objection 

'des libertins 
&  difficulté 
des infirmes 
fur la coopé­
rationi.

Ibid* 6 6 9 .
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i io n t é  n ’ a g i t  p a s  a u  c o m m e n c e m e n t  d e  la  c o n °  
v e r l i o n  ,  i ls  v e u l e n t  d i r e  f e u l e m e n t  q u e  D i e u  
- e x c it e  e n  n o u s  d e  b o n s  m o u v e m e n s  q u i  f e  fo n t  
e n  n o u s  f a n s  n o u s - m ê m e s  : l a  c h o i e  e f t  i n c o n -  
t e f t a b l e  ,  6 c  c ’ e f t  c e  q u ’ o n  a p e l l e  l a  g r â c e  e x c i ­
t a n t e .  S ’ i ls  v e u l e n t  d i r e  q u e  l a  v o (l o n t é , l o r f -  
q u ’ e l l e c o n f e n t à l a  g r â c e  ,  6 c  q u ’ e l l e  c o m m e n ­
c e  p a r  c e  m o y e n  à  f e  c o n v e r t i r ,  n ’ a g i t  p a s  d e  
f e s  p r o p r e s  f o r c e s  n a t u r e l l e s  ,  c ’ e f t  e n c o r e  u n  
p o i n t  a v o u é  p a r  l e s  C a t h o l i q u e s .  S ’ i ls  v e u l e n t  
d i r e  q u ’ e l l e  n ’ a g i t  p o i n t  d u  t o u t . . ,  6 c  q u ’ e l l e  e ft  
p u r e m e n t  p a f f i v e  ,  i ls  n e  s ’ e n t e n d e n t  p a s  e u x -  
m ê m e s  ;  6 c  c o n t r e  l e u r s  p r o p r e s  p r i n c i p e s, ils  
é t e i g n e n t  t o u t e  a é t io n  6 e  t o u t e  c o o p é r a t i o n , 
n o n - f e u l e m e n t  d a n s  l e  c o m m e n c e m e n t  d e  la  
c o n v e r f t o n  ,  m a is  e n c o r e  d a n s  t o u t e  l a  fu i t e  d e  
l a  v i e  c h r é t i e n n e .

L a  f é c o n d é  c h o f e  q u ’ e n f e i g n e n t  l e s  L u t h é ­
r i e n s  f u r  l a  c o o p é r a t i o n  d e  l a  v o l o n t é  ,  e f t  e n ­
c o r e  d i g n e  d ’ ê t r e  r e m a r q u é e  ,  p a r c e  q u ’ e lle  

’  n o u s  d é c o u v r e  c l a i r e m e n t  d a n s  q u e l  a b î m e  o n  
f e  j e t t e  q u a n d  o n  a b a n d o n n e  l a  r é g i e .

L e  l i v r e  d e  l a  C o n c o r d e  t â c h e  d ’ é c l a i r c i r  l ’ o b - 
j e é f i o n  f u i v a n t e  d e s  l i b e r t i n s  f a i t e  f u r  l e  f o n d e ­
m e n t  d e  l a  d o é l r i n e  L u t h é r i e n n e  i S’il efivrai,  
d i f e n t - i l s ,  comme on l’enfeïgne parmi vous , que la volonté de Vhomme n ait point de part à la converfion des pécheurs ,  & que le Saint-Efprit feulyfajfe tout ,je n ai que faire de lire ni d’en­tendre la prédication,  ni de fréquenter les Sacre- mens ,  & j’attendrai que le Saint-Efprit tn en­voyé fes dons.

C e t t e  m ê m e  d o é t r i n e  j e t t o i t  le s  f id è le s  d an s 
d ’ é t r a n g e s  p e r p l e x i t é s  : c a r  c o m m e  o n  le u r  
a p r e n o i t  q u e  d ’ a b o r d  q u e  l e  S .  E f p r i t  a g if fo it  
e n  e u x ,  i l  l e s  t o u r n o i t  t e l l e m e n t  lu i  f e u f  q u ’ils 
sz’ a v o i e n t  r ie m  d u  t o u t  à  f a i r e  j  t o u s  c e u x  qui
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n e  f e n t o i e n t  p o i n t  e n  e u x - m ê m e  c e t t e  f o i  a r ­
d e n t e  , m a i s  f e u l e m e n t  d e s  m i f é r e s  &  d e s f o i -  
b le f le s  ,  t o m b o i e n t  d a n s  c e s  t r i l l e s  p e n f é e s  &  
d a n s  c e  d o u t e  d a n g e r e u x ,  s ’ i ls  é t o i e n t  d u  n o m ­
b r e  d e s  é lu s  ,  &  f i  D i e u  l e u r  v o u l o i t  d o n n e r  
fo n  S a i n t - E f p r i t .

P o u r  f a t i s f a i r e  à  c e s  d o u t e s  &  d e s  l i b e r t in s  
&  d e s  C h r é t i e n s  i n f i r m e s  q u i  d i f f é r o i e n t  l e u r  
c o n v e r f i o n ,  i l  n ’ y  a v o i t  p o i n t  à  l e u r  d i r e  q u ’ i l s  
r é f i f t o ie n t  a u f a i n t - E f p r i t  d o n t  la  g r â c e  l e s  f o l -  
l i c it o i t  a u - d e d a n s  d e  f e  r e n d r e  à  l u i ,  p u i f q u ’ o n  
le u r  d i f o i t a u  c o n t r a i r e  q u e  d a n s  c e s  p r e m ie r s *  
m o m e n s  o ù  i l  s ’ a g i f f o i t  d e  c o n v e r t i r  u n  p é ­
c h e u r ,  l e  S a i n t - E f p r i t  f a i f o i t  t o u t  lu i  f e u l ,  &  
q u e  l ’h o m m e  n ’ a g i f f o i t  n o n  p l u s  q u ’ u n e  T o u c h e .

I l s  p r e n n e n t  d o n c  u n  a u t r e  m o y e n  d e  fa ir e ,  
e n t e n d r e  a u x  p é c h e u r s  q u ’ i l  n e  t ie n t  q u ’ à  e u x  
d e  f e  c o n v e r t i r  ,  &  i ls  a v a n c e n t  c e s  p r o p o f i -  
t io n s .

E n  p r e m i e r  l i e u  : Que Dieu veut que tous tes. hommes fe convertiffent x & parviennent au fd- lut ètern el.
E n  f é c o n d  l i e u  : Que pour celait a ordonné que tEvangile fût annoncé publiquement.
E n  t r o i f i é m e  l ie u  ;  Que la prédication efl le moyen par lequel Dieu affemble dans le genre humain une Eglife dont la durée n’a point\de fin.
E n  q u a t r i è m e  l i e u  : Que prêcher & écouter l'Evangile font les injlrumens du Saint-Efprit p par lefquels il agit efficacement en nous 3 & nous convertit.
A p r è s  q u ’ i ls  o n t  p o f é  c e s  q u a t r e  p r o p o f i t i o n s  

g é n é r a le s  t o u c h a n t  l ’ e f f i c a c e  d e  la  p r é d i c a t i o n  ? 
i ls  e n  f o n t  I m p l i c a t io n  à  l a  c o n v e r f i o n  d u . p é ­
c h e u r  p a r  q u a t r e  a u t r e s  p r o p o f i t i o n s  p l u s  p a r -  
i k u l i é r e s .  U s  difeatdonc :•

T l

L1I1.La réfolutioft des Luthé­riens par huit propojîd; dons. Les quatres prc~ miéres qui contiennent les principes 
généraux»

p. 6 6 9 * . 
M-

LÎV.Quatre atdr très propofi dons pour, aplïquer les; premières



438 H is t o ir e  des V a r ia t io n s  (d\E E n  c i n q u i è m e  l i e u  :  Qu avant même quë P homme foit régénéré y il peut lire , ou écouter l'Evangile au-dehors ; 6* que dans ces c ho Je s, extérieures il y a en quelque façon Jon libre arr hkre pour ajfifier aux ajfemblécs de l’Eglife s, 
6* y écouter ou riécouter pas la parole de Dieu.

E n  f i x i é m e  l i e u  ,  i ls  a j o u t e n t  : Que par cette prédication , & par l'attention qu'on y donne r Dieu amolh les cœurs ; qu’il s’y allume une pe­tite étincelle de foi ,par laquelle on embrajfe lesr promejfes de Jefus-Chrijl, & que le Saint-Efprit y qui opère ces bonsfentimens: >efi envoyé dans les cœurs fpnr ce moyen.
E n  f e p t i é m e  l ie u  ,  i ls  r e m a r q u e n t  ,  q u 'encore qu'il fait véritable que ni le Prédicateur,  ni P Auditeur ne puijfent rien par eux-mêmes, 3 & qu'il faille que le Saint-Efprit agijfe en nous , afin que nous puijfions croire à la parole : ni le. Prédicateur , ni l'Auditeur ne doivent avoir au­cun doute que le Saint-Ejprit ne Joit prefent par- fa grâce ,  lorfqus la parole, efl annoncée en fa pureté félon le Commandement de Dieu ,  &  que les hommes l'écoutent &- la méditent férieufe- ment.
E n f i n  ,  i l s  p o f e n t  e n  h u i t i è m e  l i e u  ,  q u ’ à  la vérité cette prefence &  ces dons du, Saint- Efprit ne fie font pas toujours fentir 3 mais qu’il rien faut pas moins tenir pour certain que la parole écoutée efi l'organe du Saint - Ef- prit, par lequelil déployé Jon efficace dans.les LV. cœurs.Ea rèfolution P a r - l à  d o n c  la  d i f f i c u l t é ,  f é l o n  e u x  ,  d e m e u *  des Luthé- r e  e n t iè r e m e n t  r é f o l u ë  ,  t a n t  d u  c ô t é  d e s  l i b e r -  riens fondée• t in s  q u e  d u  c ô t é  d e s  C h r é t i e n s  i n f i r m e s .  D u  c ô -  fur les huit t é  d e s  l i b e r t i n s , p a r c e  q u e  p a r  la  1 .  2 .  3 .  4 .  5 .  6t. 

:: propofuions &  7  p r o p o f i t i o n ? l a - P r é d i c a t i o n  a t t e n t i v e m e n t
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é c o u t é e ,  o p è r e  l a  g r â c e .  O r , p a r  l a  c i n q u i è m e  i l  précédentes , 
efi: é t a b l i  q u e  l ’h o m m e  e f t  l i b r e  à  é c o u t e r  la  p r e -  ejî purement 
d ic a t io n  : il e f t  d o n c  l i b r e  à  f e  d o n n e r  a  l u i - m e -  Demi - pélar-, 
m e  c e  p a r  o ù  la  g r â c e  lu i  e f t  d o n n é e  ,  &  p a r - l a  gienne.  
le s  l i b e r t in s  f o n t  c o n t e n s .

E t  p o u r  le s  C h r é t i e n s  i n f i r m e s ,  q u i  e n c o ­
re  q u ’ i ls  f o i e n t  a t t e n t i f s  à  l a  P r é d i c a t i o n  ,  n e  
f ç a v e n t  s ’ i l s  o n t  l a  g r â c e  ,  à  c a u f e  q u ’ i ls  n e  l a  
T en ten t p a s  : o n  r e m é d i e  à  l e u r  d o u t e  p a r  l a  
h u it iè m e  p r o p o f i t i o n  ,  q u i  l e u r  e n f e i g n e  q u ’ i l  
n ’ e ft  p a s  p e r m i s  d e  d o u t e r  q u e  l a  g ra c e ^  d u  
S a i n t - E f p r i t ,  q u o i q u ’ o n  n e  l a  l e n t e  p a s  ,  n ’ a c ­
c o m p a g n e  l ’ a t t e n t i o n  à  l a  p a r o l e  : d e  f o r t e  q u  i l  
n e  r e f t e  p l u s  a u c u n e  d i f f i c u l t é  f é l o n  l e s  p r i n ­
c ip e s  d e s  L u t h é r i e n s  ;  &  n i  l e  l i b e r t i n  ,  n i  l e  
C h r é t i e n  i n f i r m e  n ’ o n t  à  f e  p l a i n d r e  ,  p u i f -  
q u ’ e n f in  p o u r  l a  c o n v e t f i o n  t o u t  d é p e n d  d e  
l ’a t t e n t io n  à  la  p a r o l e  ,  q u i  e l l e - m ê m e  d é p e n d  
du  l i b r e  a r b i t r e .  LVÏ.

E t  a f in  q u ’ o n  n e  d o u t e  p a s  d e  q u e l l e  a t t e n -  Preuve du- 
t io n  i ls  p a r le n t  ,  j e  r e m a r q u e  q u ’ i ls  p a r l e n t  , p-ÿa* 
d e  l ’a t t e n t i o n  e n  t a n t  q u ’ e l l e  p r é c é d é  la  g r â c e  gianijtme 
d u  S a i n t - E f p r i t  s  i ls , p a r l e n t  d e  l ’ a t t e n t i o n  ,  o ù  £uthériens:. par fon libre arbitre on, peut écouter ,  ou nècou- ter pas. : i l s  p a r l e n t  d e  l 'a t t e n t i o n  p a r  l a q u e l l e  
o n  écoute lfEvangile au-dekors ,  p a r  l a q u e l l e  
o n  a f f i l i é  aux ajfcmblées de î'Eglife ,  o ù : l a  v e r ­
tu d u  S a in t  E f p r i t  f e  d é v e l o p e  ,  p a r  l a q u e l l e  o rs  
p r ê t e  l ’ o c e i l l e  a t t e n t i v e  à  l a  p a r o l e  ,  q u i  elfe  
fo n  o r g a n e ,  C ’ e f t  à  c e t t e  a t t e n t i o n  l i b r e  q u e  
le s  L u t h é r i e n s  a t t a c h e n t  l a  g r â c e  y &  i ls  f o n t  
e x c e f f i f s  e n . t o u t ,  p u i f q u ’ i l s  v e u l e n t  d ’ u n  c ô t é  
q u e  lo r iq u e .  l e  S a i n t - E f p r i t  c o m m e n c e  à  n o u s  
é m o u v o i r  ,  n o u s  n ’ a g i f f i o n s ,  p o i n t  d u  t o u t  : &  
d e  l ’a u t r e ,  q u e  c e t t e  o p é r a t i o n d u  S a i n t - E f p r i t s . 
q u i n o u s  c o n v e r t i t  f a n s  a u c u n e  c o o p é r a t i o n  d e? mtt.Q c ô .té  j  f o i t  a t t i r é e .  n é c e lT a i r e m e n t  p a r  u n
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a i t e s  d e  n o s  v o l o n t é s  o ù  l e  f a i n t - E f p r i t  n ’a  
p o i n t  d e  p a r t  ,  &  o ù  n o t r e  l i b e r t é  a g i t  p u r e *  LFII m e n t  p a r  l e s  f o r c e s  n a t u r e l le s »Demi-pélà- Q p e * J la  d o ô r i n e  c o m m u n e  d e s  L u t h é r i e n s  ;  gianifme des &  e  V  u s  ’ a y a n t  d e  t o u s  c e u x  q u i  o n t  é c r i t  d e  Luthériens,  " o s  j ° u î:s  p  e x p h q u é  p a r  c e t t e  c o m p a r a i -  Exemple ,*  :  *u P ° l e  q u e  t o u s  le s  h o m m e s  f o n t  a b î -  propofé par Î ^ 5 S q ? n s  u n  â c  P r ° f i ° n d , f u r  la  f u r f a c e  d u q u e l. Calixte. D i e u  f a i t  n a B e r  u n e  h u i le  f a l u t a i r e  q u i  d é l i v r e -  Çalixt, Judic. r a  P a r 5a  hâu-le f o r c e  t p u s  c e s  m a l h e u r e u x ,  p o u r -  

a ,  3 2 ,  3 3 . 3 4 , 7 u  q u Ü s v e u i l l e n t  f e  f e r v i r  d e s  f o r c e s  n a t u r e l -  
J e s  q u i  l e u r  f o n t  la ifT e e s  p o u r  s ’ a p r o c h e r  d e  c e t -  
t e  h u i le  ,  &  e n  a v a l e r  q u e lq u e s  g o û t e s .  C e t te -  
h u i l e  ,  c  e f t  l a  p a r o l e  a n n o n c é e  p a r  le s  P r é d i c a ­
t e u r s .  L e s  h o m m e s  p e u v e n t  d ’ e u x - m ê m e s  s ’y  
r e n d r e  a t t e n t i f s  ,  m a is  a u f h - t ô t  q u ’ i ls  s ’ a p r o -  
c l i e n t  p a r  l e u r s  p r o p r e s  f o r c e s  p o u r  l ’ é c o u t e r   ̂
d  e l l e - m e m e  ,  f a n s  q u  i ls  s ’ e n  m ê le n t  d a v a n -  
t e g e ,  e l l e  r é p a n d  d a n s  le u r s  c o e u r s  u n e  v e r t u  
q u i  le s  g u é r i t .LFI IL -A in f i  t o u s  le s  v a i n s  f c r n p u le s  p a r  o ù  le s  L u -ConfuÇion A é r i e n s , f o u s  p r é t e x t e  d ’ h o n o r e r  D i e u ,  d é t r u i ­

r e . ,. nouvel-  f e n t  P rt; m i é r e m e n t  le  l i b r e  a r b i t r e ,  8c c r a i g n e n t  les Celles ^ ll d a n s  la  f u i t e  d e  lu i  d o n n e r  t r o p  ,oit l’on pafje a h ° u t l f ie n t  e n f in  à  lu i  d o n n e r  t a n t  d e  f o r c e  ,  d’une extrê- ^.u e  t o u t  a 1 ;ta c h é  à  f o n  a é l i o n  &  à  f o n  e x e r -  mitè à l’au- c ' c e  P - u s  n a t u r e h  A i n f i  o n  m a r c h e  f a n s  r é -  fret 5 q u a n d  o n  a b a n d o n n e  l a  r é g i e  d e  l a  t r a d i ­
t i o n  : o n  c r o i t  é v i t e r  l ’ e r r e u r  d e s  P é l a g i e n s  , o n  
y  r e v i e n t  p a r  u n  a u t r e  e n d r o i t  ,  8c l e  c i r c u i t  LIX. q u 'o n  f a i t  r a m è n e  a u  D e m i - p é l a g i a n i f m e .

LLes Calvinif- ^ e  I ^ e m i - p e l a g i a n i f m e  d e s  L u t h é r i e n s  f e  r é -p.tes entrent Pafid a u f u  p e u - 4 - p e u  d a n s  le  C a l v i n i f m e  , p a r\dansle Semi-V'}nc]:m̂ûon,q u ’ o n  y  a  d e  s ’ u n i r  a u x  L u t h é -  )pèlagianifme r *^n s  > &  d é j à  o n  c o m m e n c e  à  d i r e  e n  l e u r f a -  des Luthè- v ,e u r  ’ q u y  D e m i - .p é l a g i a n i ï m e  n e  d a m n e  p a s *  mm* e ’ e f t - à -  d i r e ,  q u ’ o n  p e u t  i n n o c e m s i e n t  a t t r ib u e ^
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S- f o î ï  l i b r e  a r b i t r e  l e  c o m m e n c e m e n t  d e  b o n  
fa lu t .

J e  t r o u v e  e n c o r e  u n e  c h o f e  d a n s  le  L i v r e  d e  
la  C o n c o r d e  q u i  p o u r r o i t  c a u f e r  b e a u c o u p )  
d ’ e m b a r r a s  d a n s  la  d o â r i n e  L u t h é r i e n n e  , i i  
e l le  n ’é t o i t  b i e n  e n t e n d u ë .  O n  y d i t  q u e  le s  
f id è le s  a u  m i l i e u  d e  le u r s  f o i b l e f l e s  &  d e  le u r s  
c o m b a t s  3 ne doivent nullement douter ni de la jujlice qui leur ejl imputée par la foi , ni de. leur ffilut éternel. P a r  o ù  i l  p o u r r o i t  f e m b l e r  q u e . 
le s  L u t h é r i e n s  a d m e t t e n t  la  c e r t i t u d e  d e  l e u r  
fa lu t  a u i l i  b i e n  q u e  le s  C a l v i n i f t e s .  M a i s  c e  i e -  
t o it  i c i  d a n s , l e u r  d o é f r i n e  u n e  c o n t r a d i â i o n -  
t r o p  v i f i b l e ,  p u i f q u e  p o u r  c r o i r e  d a n s  c h a q u e  
f id è le  la  c e r t i t u d e  d u  f a l u t ,  c o m  m e  l a  c r o y e n t  
le s  C a l v i n i f l e s ,  i l  f a u d r a i t  a u f f i  c r o i r e  a v e c  e u x  
l ’ in a m i f f i b i l i t é  d e  l a  j u f t i c e  , q u e  l a  d o é t r m e  
L u t h é r i e n n e  r e j e t t e  e x p r e f f é m e n t ,  c o m m e  o n  
a  v û .

P o u r  c o n c i l i e r  c e t t e  c o n t r a r i é t é , l e s  D o c ­
t e u r s  L u t h é r i e n s  r é p o n d e n t  d e u x  c h o f e s  : l ’ u n e ,  : 
q u e  p a r  l e  d o u t e  d u  f a lu t  q u ’ i ls  e x c l u e n t  d e  T a ­
in e  f i d è l e  i l s  n ’ e n t e n d e n t  q u e  l ’ a n x i é t é  ,  l ’a g i ­
t a t io n  &  le  t r o u b l e  q u e  n o u s  e n .c o n c lu o n s  a u f f î  
b ie n  q u ’ e u x  : l ’ a u t r e  q u e  la  c e r t i t u d e  q u ’ i ls  a d ­
m e t t e n t  d u  f a lu t  d a n s  t o u s - le s  j u f t e s  ,  n ’ e f t  p a s  
u n e  c e r t i t u d e  a b f o l u ë  ,  m a is  u n e  c e r t i t u d e  c o n -  
d i t i o n e l l e  ,  &  f u p o f é  q u e  l e  f id è le -  n e  s ’ é lo i-r  
g n e  p a s  d e  D i e u  p a r  u n e  m a l i c e  v o l o n t a i r e -  
C ’ e ft  a in f i  q u e  l ’ e x p l i q u e  le  D o é t e u r  J e a n - A n ­
d r é  G é r a r d ,  q u i  a  d o n n é  d e p u i s  p e u  u n  c o r p s  
e n t ie r  d e  c o n t r o v e r f e s  p c ’ e f t - à - d i r e ,  q u e - d a n s  
la  d o f t r i n e  d e s  L u t h é r i e n s  ,  l e  f id è le  f e  d o i t  t e ­
n ir  p o u r  t r è s - a f l ù r é  q u e  .D i e u  d e  f o n  c o t é  n e  lu i .  
m a n q u e r a  j a m a i s ,  f i  lu i - m ê m e  n e  m a n q u e  p a s . 
le .p r e m ie r  à  D i e u  ;  c e  q u i  e f f  i n d u b i t a b l e .  M e t -  
t c e d a n s  l e  ju f t e . p l u s  d e  c e r t i t u d e ,  e ’ e f t  c o n t r e ? -

. T  s f

Jur. Syffi. dk l'Egl. liv. a . -  ch. 3 p. 2 5  9» '
H 3-

Z I .
. Difficulté dans le Liè­vre de~la Concorde fur la certitude du falut.Conc.p. 5 85,9!

LXt- _ Réjblutiom par la- doc~- trine du Dofleur Jean-André- Gérard.Conf cailù» 
1 5 7 9 .  lih.
2 .part- 3 .  art. 2 -a .- 
2 ,  Tkef 3  .-
7ï* ^ • djipà&■ art. 2 3 .Cap. f,- Tkef. unie, ■ 
m 6 . p.
1-4  2 G .  Sf *499?



44'? H is t o ir  e deV T a r ià t ïo n s .EXIL d i r e  t r o p  é v i d e m m e n t  la  D o é t r i n e  q u i  iro n s*  'ffijloire a- a p r e n d  ,  q u e  q u e l q u e  ju f t e  q u ’ o n  f o i t ,  o n  p e u t  Ojregée du LL d é c h e o i r  d e l a j u f t i c e ,  &  p e r d r e  l ’ e f p r i t  d ’a -  vje delà, c o / ? - .d o p t io n  : c h o f e  d o n t  le s  L u t h é r i e n s  n e  d o u -  <SM.rd,e, t e n t  n o n  p l u s  q u e  n o u s .
D e p u i s  la  c o m p i l a t i o n  d u  L i v r e  d e  l a  C o n ­

c o r d e ,  j e  n e  c r o i s  p a s  q u e  le.s L u t h é r i e n s  a y e n t ;  
f a i t  e n c o r e  a u c u n e  n o u v e l l e  d é c i f i o n  d e  F o i , .  
L e s  p i è c e s  d o n t  c e  L i v r e  e f t  c o m p o f é  f o n t  d e  
d i f f é r e n s  A u t e u r s  &  d e d i f f é r e n t e s  d a t é s , &  le s ,  
L u t h é r i e n s  n o u s  y  o n t  v o u l u  d o n n e r  u n  r e c u e i l ;  
d e  c e  q u ’ i l  y  a  p a r m i  e u x  d e  p l u s  a u t e n t iq u e .  
L e  L i v r e  f u t  m is  a u  j o u r  e n  1 5 7 9 .. a p r è s  l e s  c é ­
l é b r é s  a f l e m b l é e s  t e n u e s  à  T o r g  &  à  B e r g  e n  
1 5 7 6 .  &  1 5 7 7 .  C e  d e r n i é r  l i e u  é t o i t , ,  u  j e  
n e  m e  t r o m p e ,  u n  M o n a f t é r e ,  a u p r è s  d e , M a g -  
d e b o u r g .  J e  n e  r a c o n t e r a i  p a s  c o m m e n t  c e  L i ­
v r e  fu t  f o u f c r i t  e n  A l l e m a g n e  ,  n i  l e s  fu r p r i f e s *  
& .  l e s  v i o l e n c e s  d o n t  o n  p r é t e n d  q u ’ o n  u fa  a v e c ,  
c e u x . q u i  l e  r e ç u r e n t  5 , n i l e s  o p o f i t i o n s  d e  q u e l ­
q u e s  P r i n c e s  &  de . q u e l q u e s - V i l l e s  q u i  r ê f i i f é -  'Mûfpm.cen, r e n t  d ’y  f o u f c r i r e ,  H o f p i n i e n  a  é c r i t  u n e  l o n r  wrd'.difcors. g u e  h i f f o i r e  q u i  p a r o î t  a l l e z  h ie n  f o n d é e  e n  las mp 1 6 0 7 .  p l û p a r t  d e . f e s  f a it s - : c ’ e f f  a u x  L u t h é r i e n s  q u i  s ’ y .
i n t e r r e f f e n t  à  l a  c o n t r e d ir e ,*  L e s .d é c i d o n s  p a r ­
t ic u l i è r e s - ,  q u i  r e g a r d e n t  la  C è n e  &  l ’ u b iq u i t é „  
o n t  é t é  f a i t e s  d a n s  le s  te  m s  v o i f i n s  d e  la  m o r t ;  
d e M é l a n é t o n , c ’ e f t -  à - d i r e ,  e n v i r o n  le  s.-a r in c e s  

EX/IL l  yyS. 5 9. 60. & 6ï i Ee<s troublés C e s  a n n é e s :  f o n t  c é l é b r e s - p a r m i  n o u s -  p a r  le s -  de France, o o m m e n c e m e n s  d e s  t r o u b l e s  d e  F r a n c e ,  E n : commencent... 1 ^ 9 .  n o s  p r é t e n d u s  R é f o r m é s  d r e f f é r e n t  la ,  Confeffùov de, G o n f e f f i o n  d e  F o i  q u ’ i ls  p r é fe n t é r e ,n t  à  C h a r le s *  jFoi.drejfée I X .  e n  1 5 6 1 .  a u  c o l l o q u e  d e  P o i f f i .  C ’ e f t  l ’ ô ü -  f ar Calvin, v r a g e  de , C a l v i n  d o n t  n o u s  a v o n s  d é j à  f o u v e n t  Pet. hifi. ecc. p a r l é .  M a i s  l ’ i m p o r t a n c e  d e  c e t t e  a â i o n  ,  &  le s*ëfrik | ’ -5A  r é g i o n s , q u ’ i l  n o u s  f a u d r a ü w F e . f u r  c e t t e . C o n t '
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$ e { ï f o n d e  F o i ,  n o u s  o b l i g e n t  à  e x p l i q u e r  p l u s  
p r o f o n d é m e n t  la  c o n d u i t e  &  l a  d o c t r i n e  d e  
fo n  A u t e u r .

L I V R E  I X .

En l’an 2 5 6 1 .  doctrine & caraétére de Calvin«■

S O- M M- A I R Ev

L Es prétendus réformés de France comment cent à paroître. Calvin en efi le chef Ses fentirnens fur la justification, oïiil rai forme plus conféquemment que les Luthériens ;  mais comme il raifonne fur dêfaux principes ,  il tombe auffi dans des inconvéniens plus rnanifefies. Trois ab-»■  fiirdités quil ajoute à la doctrine Luthériennes- La certitude du falut ,  Vinamijfibïlité de la jufi­ne e . & la justification des petits enfatis indè pendamment du Baptême. Contradiction fur ce troifième point. Sur le fujet de l’Eucharifiie, il condamne également Luther <S’ Zuingle , & tan­che de prendre un fenîïment mitoyen. Il prouver la réalité plus nécejfaire qu'il net admet en effet». Fortes exprejfionspour l'établir. Autres exprefi- fions qui L'anéantiffent. Avantage de. la. doctri­ne Catholique. Oh croit nécejfaire de parler corn*- me elle , & de. prendre fis principes ,  même ent ­iez combattant. Trois confijfions différentes des. Calvinif.es , pour contenter trois différentes forâ­tes de perfirmes, les Luthériens,  les Zuinglienst & eux-  mêmes. Orgueil. & emportement de: Calvin. Comparaifon de fin. génie-avec celui de: Luther.Pourquoi il ne parut.point au colloque.de.-



*444 H is t o ir e - d e s  V a r ia t io n s .PoïJJî, Bêe y prefente la confejjlon de Foi âeî prétendus Réformés : ils y ajoutent une nou­velle & langue explication de leur doctrine fur l Euchariflie. Les Catholiques s’énoncent jim- plem&nt & en peu de mots. '  Ce qui fe paffa au fujet de la confejjlon d'Ausbourg*. Sentiment dsc Calvin, .

1. }  E j i e  f ç a i  fi le  g é n i e  d e  C a l v i n  f è  f e r o i t t r o u -'Le génie de A v e  s u f f i  p r o p r e - à  é c h a u f f e r  l e s  e f p r i t s  ,  Ct à . €alvïn : ilra- é m o u v o i r  le s  p e u p l e s  ,  q u e  le  fu t  c e lu i  d e  L u *  fine au - delà 'th er. : m a is .  a p r ,è s  les^ m o u v .e m e n s  e x c i t é s  , il 
4s. Luthef;., s ’é l e v a  e n  b e a u c o u p  d e  p a ï s  ,  p r i n c i p a l e m e n t  

e n . F r a n c e  , a u - d e f l u s  d e  L u t h e r  m ê m e  ,  &  f e f i t  
l e  c h e f  d ’ u n  p a r t i ,  q u i  n e  c è d e  g u é r e s  à  c e lu i  
d e s -  L u t h é r ie n s » .IL. P a r  f o n .e f p r i t  p é n é t r a n t  &  p a r  f e s  d é c i d o n sBeuxpoints h a r d i e s  , ,  i l  r a f i n a  f u r  t o u s  c e u x  q u i  a v o i e n î  principaux v o u l u  e n  c e  f i é c l e - l à  f a i r e  u n e  E g l i f e  n o u r  1delaréfiorme.v.CJiQ ,  &  d o n n a  u n  n o u v e a u  t o u r , à  l a  r é f o r r  Calvin rafine.m e  p r é t e n d u e .fyr l’un & fur. E l l e  r o u l o i t  p r i n c i p a l e m e n t  f u r  d e u x  p o i n t s . ,  !Vautre,. f u r  c e l u i  d e  la  j u f t i f i c a t i o n  &  fu r . c e lu i  d e  l ’ E u ,-  III- c h a r i f t i e , .Troischofes. P o u r  la  j u f t i f i c a t i o n  , . C a l v i n  s ’ a t t a c h a  a u ta n t  que Calvin p o u r  le . m o in s  q u e  L u t h e r  à  la  j u f t i c e  i m p u t a t i -  ajoute à la - v e ,  c o m m e  a u  f o n d e m e n t  c o m m u n  d e  t o u t e  jufhce impu- l a m o u v e j l e  r é f o r m e  , &  i l  e n r i c h i t  c e t t e  d o c -  tative. Et t r i n e  d e  t r o i s  a r t i c l e s  i m p o r t a n s . .  premièrement P r e m i è r e m e n t c e t t e  c e r t i t u d e  q u e  L u t h e r  la cenitudedii r e c o n n o i f f o i t  f e u l e m e n t  p o u r .  la .  ju f t i f i c a t io n  falut., f u t  é t e n d u e  p a r  G a l v i n  j u f q u ’ a u  f a lu t  é t e r n e l  ;Infliti lib. 3 .  c ’ e f t - à - d i r e ,  q u ’ a u  l i e u  q u e .  L u t h e r  v o u l a i t  fe,u- n. 2 .  16. &c, l e m e n t  q u e . l e  f i d è l e  f e  t i n t a f t u r é .d ’ i m e c e r t i t u -  3.4. c.  Ant,  d e  i n f a i l l i b l e . q u ’ i l  é t o i t  j u f t i f i é  ,  C a l v i n  v o u lo ir .  donc. trid. in q u ’ i l  t in t  p o u r  c e r t a i n e  a v e c  f a  ju f t i f i c a t io n  , , f a i  lh- p r é d e f t i n a t io n  é t e r n e l le .  ; d e  f o r t e  q u ’ u n  p a r ia i t .



L i v r e  1 . ^
C a l  v i n i f i e  n e  p e u t  n o n  p l u s  d o u t e r  d e  f o n  f a l u t ,  1 4 .  b p u f c .p l  
q u ’ u n  p a r f a i t  L u t h é r i e n  d e  f a  j u f t i c a t i o n . _ 1 8 5 .

D e  c e t t e  f o r t e  ,  f i  u n  C a l v i n i f t e  f a i f o i t  f a ,  IV.
p a r t i c u l iè r e  C o n f e f f i o n  d e  F o i ,  i l  y  m e t t o i t  c e t  M é m o ra b le  
a r t i c l e :  J e  f u i s  a jfu ré  de m on f a l u t .  U n  d ’ e u x 'con feffion  d&  
f a  fa it .  N o u s  a v o n s  d a n s  le  r e c u e i l  d e  G e n e v e f o i  de  l  E le c <•*, 
la  C o n f e f f i o n  d e  F o i  d u  P r i n c e  F r i d é r i c  U L - teu r  P a la t in  
C o m t e  P a l a t i n  &  E l e é t e u r  d e  l ’ E m p i r e .  C e - F rid é r ic  III. 
P r in c e  e n  e x p l i q u a n t  f o n  Credo. ,  a p r è s  a v o i r  S y n t .  G en . a», 
d it c o m m e  i l  c r o i t  a u  P e r e  , a u  F i l s  &  a u  S a i n t  p a r t .  p .  1 4 $ * -  
E f p r i t  ,  q u a n d  i l  v i e n t  à  e x p o f e r  c o m m e  i l  1 5 6 »  
c r o it  l ’ E g l i f e  C a t h o l i q u e , d i t  qu i i l  croît: que  
D ie u  ne cejfe d e l à  r e c u e illir  d e  to u t le  g en re  hu~ 
m airupar f a  p a r o le . &  fo n . S o in t  E f p r i t  , &  qu i l  
cro it qu  i l  en e f  &  f e r a  é te rn e llem en t un  m em -  
kre v i v a n t .  11 a j o u t e  q u ’ i l  c r o i t  q u e  D i e u  
a p a ifé  p a r  la  f a t is f a é l io n  de J e fu s -C h r if l  ne f e '  
fo u v ie n d r a  d ’au cu n  d e  f e s  p éch és  ,. n i  de  to u te  
la  m a lice  a v e c  la q u e lle  f a u r a i  ,  d i t - i l ,  a  com ­
battre to u te  m a  v ie  : m a is  q u ’i l  ne v e u t  don ­
ner g ra tu ite m e n t la  ju f l ic e  de  J e  f u s  -  C h rifl r  
en fo r te  que j e  n ’a i  p o i n t  a  a p r Éh e n d e r :
LES J u g e m e n s  DE D l E U .  E n f i n , j e  f ç a h  
très - cer ta in em en t , p o u r f u i t - i l  * que j e  f e r  a u  
f a u v é ,  &- que j e  c o m p a r o itr a i a v e c  u n  v ifa g e r  
gu ai d e v a n t  le  T ribu n al, de. J e fu s -C h r if i .  V o i la . ,  
u n  b o n  C a l v i n i f t e  ,  &  v o i l à  l e s  v r a i s  f e n t i m e n s  
q u ’ i n fp i r e  l a  d o 6 f r i n e .d e  C a l v i n ,  q u e  c e . P r i n c e ;  
a v o i r  e m b r a f ié .e .

D e l à  s ’ e n f u i v o i t  u n  f é c o n d  d o g m e  : c  eft ' ■
q u ’ a u  l ie u  q u e  L u t h e r  d e m e u r o i t  d ’ a c c o r d  q u e  econ ogs 
le  f id è le  j u f t i f i é  p o u v o i r  d é c h e o i r  d e  là  g r a c e > ,  me ajoute par 
a in f i  q u e  n o u s  l ’ a v o n s  v û  d a n s  l a  C o n f e f f i o n  . affiln a ‘ 
d ’ A u s b o u r g  , C a l v i n  f o u t ie n t  a u  c o n t r a i r e  qüeJuJ“cer 
l a  g r â c e  u n e  f o i s  rc ç .u ë  n e  f e ,p e u t  p lu s  p e r d r e  : tative.JU :  
a in f i  ,  q u i  e f t  ju f t i f i é  ,  &  r e ç o i t  u n e  f o i s  le  S .  E f -  J ne fe 
p r i t  3 j e f t  j u f t i f i é  &  r e ç o i t I ç S . E f p r i t  p o u r  tm-ja™isperdr̂



VI.Troijiétnedogme de Calvin. Que te Baptême nef pas né- cejfaire au. falut..VILRaiforts de Calvin tirées des princi­pes de Liï- ther,  & pre­mièrement fur la certi­tude dufa- lut
VIH.Four l’ina- mijfibilitéde iajuflice.
IX.Contre la nècejfué du. Baptêmê

44&  H is t o ir e  m s  V a r ia t io n s  
jp u rs - . C  e f t  p o u r q u o i  l e  P a la t i n  m e t t o i t  tout; 
a  1 h e u r e  p a r m i  l e s  a r t i c l e s  d e  f a  F o i  ,  qu'il mit membre vivant & perpétuel de l’Æglife„  y , J  c f  ^ b 8 m e  5 q u i  e f t  a p e l é  l ’i n a m i f i i b i -  

J te  e  l a  j u i t i c e  ,  c  e f l > à - d i r e . ,  l e  d o g m e  o ù . 
I o n  c r o î t  q u e  la  j u f t i c e  u n e  f o i s  r e c û ë  n e  fe  
p e u t  p lu s ,  p e r d r e .  C e  m o t  e f l  f i  f o r t  r e ç u  d a n s  
c e t t e  m a t i è r e  ,  q u ’ i l  f a u t  s ’y  a c c o u t u m e r  c o m -  
m e  a  u n  t e r m e  c o n f a c r é  q u i  a b r è g e  le  d i f -  c o u r s ,  °

i l  y e u t  e n c o r e  u n  t r o i f i é m e  d o g m e  q u e ; 
C a l v i n  é t a b l i t  c o m m e  u n e  f u i t e  d e  la .  j u f t i c e  
i m p u t é e .  C ’ e f l  q u e  l e - B a p t ê m e  n e  p o u v o i t  
p a s  e t r e  n e c e f f a i r e  à  f a l u t ,  c o m m e . l e  d i f e n t  les- 
L u t h é r i e n s .

C a l v i n  c r u t  q u e i e s  L u t h é r i e n s  n e  p o u v o i e n t  
r e j e t t e r  c e s  d o g m e s  f a n s  r e n v e r f e r  l e u r s  p r o — 
p r è s  p r i n c i p e s .  I l s  v e u l e n t  q u e  l e  f id è le  f o i t  
a b f o l u m e n t  a f fu r é  d e  fa .  ju f t i f i c a t i o n  d è s  q n ’ d , 
l a , d e m a n d e . ,  &  q u ’ i l  f e  c o n f i e  e n  la  b o n t é  D i ­
v i n e  ,  p a r c e . q u e  ,  f é l o n  e u x ,  n i  l ’ i n v o c a t i o m  
m  la .  c o n f i a n c e  n e  p e u v e n t  f o u f f r i r  l e  m o in d r e ;

o u t e .  O r  1 i n v o c a t i o n .  &  l a . c o n f i a n c e  n e  r e ­
g a r d e n t  p a s  m o in s  le  f a lu t  q u e . la  ju f t i f i c a t io n ;  
&  la  r e m i l f i o n  d e s  p é c h é s  ,  c a r  n o u s  d e m a n ­
d o n s  n o t r e  f a lu t  ,  &  n o u s  e f p é r o n s  l ’ o b t e n ir  
a u t a n t  q u e  n o u s  d e m a n d o n s  la  r é m i f ï i o n ,  d e s  
p é c h é s  &  q u e  n o u s  e f p é r o n s -  l ’o b t e n i r  : nous> 
f e m m e s  d o n c  a u t a n t  a f f û t é s  d e  l ’ u n  q u e  d e :

Q u e  f i  o n  c r o i t  q u e l l e  f a lu t  n e  n o u s  p eu t- 
m a n q u e r ,  o n  d o i t  c r o i r e  e n ,m ê m e - t e m s  q u e . 
l a  g r â c e  n e  f e .  p e u t  p e r d r e  , &  r e j e t t e r  l e s  L u ­
t h é r i e n s  q u i  e n f e ig n e n t  l e x o n t r a i r e .

E t f i  n o u s  h o m m e s  j u f f i f i é s  p a r  l a  f e u l e  F o i ; ,  
l e  B a t ê r n e  n ?e f i  n é c e f f a i r e  n i  e n  e f f e t ,  n i  e n . 
V o e u ,. C  e f t  p o u r q u o i  C a l v i n ,  n e  v e q t  p a s  q u ’ il ;

l
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e p é r e ’ e n  n o u s  î a  r é m i f f i o n  d e s  p é c h é s  ,  n i  
3’ in fu fio n  d e  l a  g r â c e  y m a is  f e u l e m e n t  q u si l ers 
fo it le  f ç e a u  ,  & .  l a  m a r q u e  q u e  n o u s  l ’ a v o n s  
o b te n u e -  , ,1 1  e f t  c e r t a i n  q u ’ e n  d i f a n t  c e s  c h o i e s ,  i l  t a l -  
lo it  d i r e  e n .m ê m e  -  t e m s  q u e  l e s  p e t i t s  e n f a n s  
ê to ie n t  e n  g r â c e :  i n d é p e n d a m m e n t  d u  B a p t ê ­
m e . A u d i  C a l v i n  n e . f i t - i l  p o i n t  d e  d i f f i c u l t é  d e  
l ’a v o u e r . .  C ’ e f t  c e  q u i  lu i  f i t  i n v e n t e r  q u e . le s  
e n fa n s  d e s  f i d è l e s  n a i f f o i e n t  d a n s  l ’ a l l i a n c e  ,  
e’e f t - à r d i r e ,  d a n s  la  f a i n t e t é  q u e  le  B a p t ê m e  n e  
fe ifo it  q u e  f c e l l e r  e n  e u x  d o g m e  i n o ü i  d a n s  
H E g l i f e ,  m a i s  n é c e f f a i r e .  à  C a l v i n  p o u r  f o u  t e ­
n ir f e s  p r i n c i p e s .

L e  f o n d e m e n t  d e  c e t t e  d o â r i n e  é t o i t ,  f é l o n  
l u i ,  d a n s  c e t t e  p r o m e f f e  f a i t e  à  A b r a h a m : ,  je ferai ton Dieu &de tapoflërité après toi. C a l v i n  
f o u t e n o i t  q u e  la  n o u v e l l e  a l l i a n c e . ,  n o n  m o in s  
e f f i c a c e  q u e  l ’ a n c i e n n e  ,  d e v o i t  p a r  c e t t e  r a i -  
fo n  p a f t e r  c o m m e  e l l e  d e  p e r e  e n  f i ls  &  f e  
t r a n f m e t t r e p a r  l a  m ê m e  v o y e  ,  d ’ o ù  il c o n -  
c lu o it  q u e  la fubfiance du Baptême , c ’ e f t - a - d i r e ,  
la  g r â c e  &  l ’ a l l i a n c e  ,  aparténant aux petitŝ en­fans ,  on ne peut leur en'refufer le figue : c  e f t -  
à - d ir e  ,  l e  S a c r e m e n t  d e  B a p tê m e .*  D o é f x i n e  ,  
fé lo n  l u i ,  f i .  a f f u r é e  , q u ’ il l ’ i n f e r a  d a n s  le  C a -  
t é c h i f m e d a n s  le s  m ê m e s  t e r m e s  q u e  n o u s  v e ­
n o n s  d e  r a p o r t e r  ,  & . e n  t e r m e s  a u f f i  f o r t s  d a n s  la forme d’adminiftïer lè Baptême..

Q u a n d  j e  r e g a r d e C a l v i n  c o m m e  1 à u t e u r  d e
e e s  t r o is  d o g m e s 7 ,  j e  n e  v e u x  p a s  d i r e  q u  i l  f o i t  
a b f o lu m e n t  l e  p r e m i e r  q u i  l e s  a i t  e n f e i g n e e s  j  
c a r  le s  A n a b a t i f t e s  &  d ’ a u t r e s  e n c o r e  lê s  
a v o ie n t  d é j à  f o u t e n u s ,  o u  e n  t o u t ,  o u  e n  p a r t i e ,  
m a is  j e  v e u x  d i r e .q u ’ il l e u r  a d o n n é  u n  n o u v e a u  
t o u r ,  &  a  f a i t  v o i r  m i e u x  q u e  p e r f a n n e  l e  r a -  
jo art q i f f i l s o n t . a y ç e  l a .  j u f t i c e  im p u t é e » ;

X.Suite de là; doElrine de Calvin. Que les enfans des fidèles naiffent dans- -la grâce.
XI.Pajfage dont Calvin apuïe. ce nouveau; dogme.

Infeit.̂ , I  n. zz. 1 6 .  3,0... &c. 9 ,  &c. Gen. 1 7 .  ' / y

Dim. 5PC

XIIlPourquoi: Calvin eft re­gardé com­me Auteur: des trois dogmes prêt' cidens..



XIII.Calvin ,  ces principes po- fés, raifon- noit mieux que Luther ,  mais s’éga­rait- davan­tage.XIV. Inconvé-niens de la certitude du falut..
XV. l'nconvè-rùens de Linamijjibi- litéfoutenuè par Calvin. Antid conc. Trid.infejf.

6 .  cap. 1 6 .  opufc.p, 2 8 8 .

XVI.Ihconvé- niens de:la- doctrine qui fait naître en grâce les enjans.

H i s t o i r e  d e s  V a r i a t i o n s ?
^  J e  c r o i  p o u r  m o i  q u ’ e n  c e s  t r o i s  a r t ic le ! :  

C a l v i n  r a i f o n n o i t  p l u s  c o n lé q u e r r u n e n t  q u e L u » - 
t h e r  . n i a i s  i l  s e n g a g e o i t  a u f l i  à  d e  p l u s  g r a n d s  
i n c o n v é n i e n s ,  c o m m e  i l a r r i v e  n é c e f f a i r e m e n t  
a  c e u x  q u i  r a i f o n n e n t  fu r. d e  f a u x  p r i n c i p e s .

S i  c ’ é t o i t  u n . i n c o n v é n i e n t  d a n s  l a  d o é ir in e .  
d e  L u t h e r  ,  q u  o n  fu t  a f f u r e  d e  f a  ju l f i f i c a -  
t i o n  ,  c ’ e n  é t o i t  u n  b i e n  p l u s  g r a n d  ,. &  q u i  
e x p o f o i t  l a  f o i b l e f f e  h u m a i n e  à  u n e  te n ta t io n  
b i e n  p l u s  d a n g e r e u f e  ,  q u ’o n  fû t  a f fu r é  d e  fon,. 
f a l u t .

D ’a i l l e u r s ,,  e n  d i f a n t  q u e  l e  S a i n t - E f p r i t  <5t 
l a  ju f t i c e  n e  f e  p o u v o i e n t  p e r d r e  n o n  p l u s  q u e . 
l a  F o i ,  o n  o b l i g e o i t  l e  f i d è l e  u n e  f o i s  j u f f i f i é  & .  
p e r f u a d e  d e  f a  ju P c i f i c a t io n, à  c r o i r e  q u e  n u l 
c r i m e  n e  f e r o i t  c a p a b l e  d e  le  f a i r e  d é c h e o i r  d e : 
c e t t e  g r â c e .

E n  e f f e t C a l v i n  f o u t e n o i t  qu’en perdant la crainte de Dieu,on ne.perdait pas la Foi qui nous, jttflifie. i l  f e  f e r v o i t  à  la  v é r i t é ,  d e  t e r m e s  é t r a n ­
g e s ,  c a r  il d i fo i t  q u e  la  F o i  étoit accablée s enfé- velie , fujfoquée ; qtion. en perdoitla poffejjîon c eJl-a-dire,le fentiment, & la connoijfance,  m a is  il 
a j o u t o i t  q u  a v e c  t o u t  c e l a  elle n étoitpas éteinte».

I l  f a u t  t r o p  d e  f u b t i l i t é  p o u r  c o n c i l i e r  e n -  
f e m b l e  t o u t e s  c e s  p a r o l e s  d e  C a l v i n  ;  m a is  c ’ e fl. 
q u e , ,  c o m m e  il v o u l o i t  f o u t e n ir  f o n  d o g m e  
i l  v o u l o i t  a u f f i  d o n n e r  q u e l q u e  c h o f e  à  l ’h o r -  
r e u i  q u  o n  a  d e  r e c o n n o i t r e  l a  F o i ju f f i f i a n t e .  
d a n s  u n e  a m e  q u i  a  p e r d u  la  crainte de Dieu ÔC 
q u i  e f t  t o m b é e  d a n s  le s  p lu s  g r a n d s  c r i m e s .

M a i s  f i  o n  j o i n t  a  c e s  d o g m e s  c e lu i  q u i  e n r  
f e i g n e  q u e  le s  e n f a n s  d e s  f id è le s  a p o r t e n t  au , 
m o n d e  la  g r a c ë  .e n  n a i f f a n s  , d a n s  q u e l l e  h o r ­
r e u r  t o m b e - t  o n ,  p u i f q u ’ il f a u t  n é c e f f a i r e m e n t  
a v o u e r  q u e  t o u t e  l a  p o f f é r i t é . d ’ u n  f id è le  e ft i  
p r e d e f t i î i é e.I



L i v r e  I X.
L a  d é m o n f t r a t i o n  e n  e f t a i f é e  f é l o n  l e s  p r i n ­

c ip e s  d e  C a l v i n »  Q u i  n a î t  d ’ u n  f i d e l e  n a î t  d a n s  
l ’a l l ia n c e  , &  p a r  c o n f é q u e n t  d a n s  la  g r â c e  . 
q u i a u n e  f o i s  l a  g r â c e  n ’ e n  p e u t  p lu s ^ d e c h e o ir  ;  
fi n o n - f e u l e m e n t  o n  l ’ a  p o u r  f o i - m e m e  ,  m a i s  
e n c o r e  q u ’ o n  l a  t r a n f m e t t e  n é c e f f a i r e m e n t  à  
fe s  d e f c e n d a n s  ,  v o i l à  d o n c  la  g r â c e  e t e n d u ë  a  
d e s  g é n é r a t i o n s  i n f i n ie s .  S ’ i l  y  a  u n  f e u l  f i d e l e  
d a n s  t o u t e  u n e  r a c e  , l a  d e f c e n d a n c e  d e  c e  f i d è ­
le  efi: t o u t e  p r é d e f t i n é e .  S i  o n  y  t r o u v e  u n  f e u l  XVÎI 
h o m m e  q u i  m e u r e  d a n s  l e  c r i m e  j  t o u s  f e s  a n -  •
c e tre s  l o n t  d a m n e s .

A u  r e f t e ,  l e s  f u i t e s  h o r r i b l e s  d e  l a  d o é l r m e F ^  
d e  C a l v i n  n e  c o n d a m n e n t  p a s  m o in s  le s  L u -  ama. 'e n
thériens que les Calviniftes ;&: fi les derniers av.otr f a x
fo n t  i n e x c u f a b î e s  d e  f e  j e t t e r  d a n s  d e  f i  é t r a n -  ces Pr 
g e s  i n c o n v é n i e n s  ,  l e s  a u t r e s  n ’ o n t  p a s  m o i n sPJS' » J
d e  t o r t  d ’ a v o i r  p o f é  d e s  p r i n c i p e s  d ’ o u  f u i v e n t  âtyin ̂ ̂ 
fi c la i r e m e n t  d e  t e l le s  c o n f é q u e n c e s .  v0irr, lie

M a i s  e n c o r e  q u e  le s  C a l v i n i f t e s  a y e n t  e m -  COn̂r/jj] 
b r a d é  c e s  t r o i s  d o g m e s  c o m m e  u n  f o n d e m e n t -   ̂ ° .
d e  la  r é f o r m e  ,  l e  r e f p e é l  d e s  L u t h é r i e n s  a  f a i t , 1 ces ro

I f i  je  n e  m e  t r o m p e , q u e  d a n s  le s  C o n f e f f i o n s  d e  dogmes J 
F o i  d e s  E g l i f e s  C a l v i n i e n n e s  o n  a  p l û t ô t  in f i  
n u é  q u ’ e x p r e f f é m e n t  é t a b l i  l e s  d e u x  p r e m i e r s  lesconjejji 
d o g m e s ,c ’ e f t - à - d i r e ,  l a  c e r t i t u d e  d e  l a  p r e d e l -  de oi. 
t in a t io n ,  &  l ’ i n a m i f f i b i l i t é  d e  la  j u f t i c e .  C e  n ^ eft ConjeJ. e jr* 
p r o p r e m e n t  q u ’ a u  S y n o d e  d e  D o r d r e â  q u  o n  art. 1  • * 9 » 
e n  a  f a i t  a u t e n t i q u e m e n t  la  d é c l a r a t i o n  ; n o u - s a o .  a i .  a l ­
la v e r r o n s  e n  f o n  l i e u .  P o u r  le  d o g m e  q u i  r e -  Cat.Uun. i  
ç o n n o î t  d a n s  l e s  e n f a n s  d e s  F i d è l e s  la  g r â c e  in -  iÇU 3 ® *  ,
f é p a r a b le  d ’ a v e c  l e u r  n a i f f a n c e  ,  n o u s  le  t r o u -  Cat.Ditn. 5 » 
v o n s  d a n s  l e  C a t é c h i f m e  d o n t  n o u s  a v o n s  r a -  Forme tt 
p o r t é  le s  t e r m e s ,  & .  d a n s  l a  f o r m e  d 'a d m i n i f -  1  I e
t f e r  l e  B a p t ê m e .  t *

J e  n e  v e u x  p a s  a f f i n e r  p o u r t a n t  q u e  C a l v i n  3 Deux ogp 
p é  Ç a J v i n U l e s  f o i e n t  b i ç j i  c o n f t a n s  d an s- ççm&s des v



, . r  H i s t o i r e  d e s  V a r i a t i o n s »;V êSf A d f ™ e r  d o g m e . C a r  e n c o r e  q u ’ i ls  d i f e n t  d%t» les enfans ,  c o t e  q u e  le s  e n f a n s  d e s  F i d è l e s  n a i f f e n t  d a n s  Peu convenu l 'a l l i a n c e  ,  &  q u e  le  f c e a u  d e  l a  g r â c e  q u  e ft  ebJ a eurs j - H p r ê m e , n e  l e u r  e f t  d u  q u ’à  c a u fe  q u e  là  c h o -  principes• l e  mpmp \ j,:_„ i_ <-> , ,
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r a n . n 1* “  '-aL llc  q u e  î a  c n o -
f e  m e m e ,  c  e f t - a - A r e ,  la  g r â c e  &  l a  r é g é n é r a -  
a o n  l e u r  e f t  a c q u i f e  p a r  J e  b o n h e u r  q u ’ i ls  o n t  

d  e t r e  n é s  d e  p a r e n s  f id è le s -  ;  i l  p a r o î t  e n  d ’a u ,  
t r è s  e n d r o i t s  q u ’ i ls  n e  v e u l e n t  p a s  q u e  le s  e n -  
i a n s  d e s  F i d è l e s  f o i e n t  t o u j o u r s  r é g é n é r é s ,  
q u a n d  i ls  r e ç o i v e n t  le  B a p t ê m e  ,  p o u r  d e u x  
r a i l o n s .  L a  p r e m i è r e , p a r c e  q u e , l ’e l o n  le u r s  m a ­
x i m e s  e  I c e a u  d u  B a p t ê m e  n ’a  p a s  f o n  e f fe t  à  
1  e g a r d  d e  t o u s  c e u x  q u i  le  r e ç o i v e n t ,  m a is  f e u ­
l e m e n t  a  1 e g a r d  d e s  p r é d e f t i n é s .  L a  f é c o n d é  
p a r c e  q u e  le  f c e a u  d u  B a p t ê m e  n ’ a  p a s  t o u j o u r s  
f o n  e f f e t  p r e f e n t ,  m ê m e  à  l ’ é g a r d  d e s  p r é d e f -  
t m e s ,  p u i f a u e  t e l  q u i  e f t  b a p t i f é  d a n s  Io n  e n -  
r a n c e  ,  n  e f t  r é g é n é r é  cm e d;>ne AC > à 1 , t « «p u ic  uans ion

’Jc c o rd  avec r ’ i T 8 enér“ I;ie vieillefle.
tm r f / & - e n S ± “ ,d T e S , 0 M e " f e i 8 n i s  P a r  C a i ™nève. i ’J  j f  ?.; e n d r o u s . m a i s  p r i n c i p a l e m e n t  d a n si\ <a. aCCOrd, 3 U l1 e ?  1 5 5 4 , d e  l ’ E g l i f e  d e  G e n è v e  Conf. T̂emr d n f l  ^  1  ^  Z L l r ! c h , r C e t  a c c o r d  c o n t ie n t  l a  
&  * &  é t a n t  r e ç u  d em. ' 1 7 .  i o  r  f  m  ‘  6 l aui r e  » d  a  t o u t e  ^ a u t o r i t é  d ’ u n e  opufc Calv C ° n  °-n  d e  F o î  *  f o r t e  q u e .- le s  d e u x  d o g -  
T I L  m e s  * u V - ft v i ,e n s  d *  r a p o r t e r  y -  é t a n t  e x p r e f l lHofmn an m ~T‘ i  e n J e iS n e s ,  o n  !>_s p e .t r  c o m p t e r  p a r m i  le s  

-  Jpin. m .a r t ic le s  d e  F o i  d e  l ' E g l i f e C a l v i n i e n n e
J  54;  U  p a r o î t  d o n c  q u e  c e t t e  E g l i f c  e n f e i a n e  d e u x  

X X L  c h o f e s  ç o n t r a d i f t o i r e s .  La p r e m i è r e  a u e l !  

ù o n Z T l î f *  n a ü l e n t  I Z S Ü 2 &
iolrtne £  g r â c e .  c e  q u i  o b l i g e  n é c e f -cZtLs t f l  3  e u r  d 0 m e r  f e  B a f  i « m e : l a  I -e c o n d e , 

X X I I  ?  "  eftj  P 3 4 , 'c e r t a in  q u 'i l s  n a i f f e n t  d a n s  l ’a i .Aure cin 1 “ ^ ® . ?  ^ n s  * ?  8 ™ »  » P ^ u e  p e r f o n n e  n e  adiffhn ^ r ‘ a  f # n t d u  n o m b r e  d e s  p r é d e f t i n é s .
m 6 eJiGorg un grand inconvénient de dira-

i
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d’un c ô t é  q u e  l e  B a p t ê m e  f o i t  p a r  l u i - m ê m e  u n  
fign e c e r t a i n  d e  la  g r â c e ,  & d e  l ’ a u t r e  q u e  p l u -  
fieu rs d e  c e u x  q u i  l e  r e ç o i v e n t  f a n s  a p o r t e r  d e  
leur p a r t  a u c u n  o b f t a c l e  à  l a  g r â c e  q u ’ i l  l e u r  
p re fe n te  ,  c o m m e  f o n t  l e s  p e t i t s  e n f a n s  ,  n ’ e n  
r e ç o iv e n t  p o u r t a n t  a u c u n  e f f e t .  M a i s  e n  l a i f -  XXIII. 
fant a u x  C a l v i n i f t e s  l e  f o i n  d e  c o n c i l i e r  l e u r s  Rafinement 
d o g m e s ,  j e  m e  c o n t e n t e  d e  r a p o r t e r  c e  q u e  j e  de Calvin fur 
t r o u v e  d a n s  le u r s  C o n f e f f i o n s  d e  F o i .  L autre poinê

J u f q u ’ i c i  C a l v i n  s ’ e f t  é l e v é  a u - d e f f u s  d e s  de reforme  ̂
L u t h é r ie n s  .  e n  t o m b a n t  a u f f i  p l u s  b a s  q u ’ i ls  qui fl celuii 
n’a v o ie n t  f a i t .  S u r  l e  p o i n t  d e  l ’ E u c h a r i f f i e  i l  de l Eucliari-  
s’ é le v a  n o n  f e u l e m e n t  a u - d e f f u s  d ’ e u x  ,  maxsjhe. 
e n c o r e  a u - d e f f u s  d e s  Z u i n g l i e n s  ,  &  p a r  u n e  xxlV‘ 
m ê m e  S e n t e n c e  i l  d o n n a  le  t o r t  a u x  d e u x  p a r -  Traite de. 
lis q u i d i v i f o i e n t  d e p u i s  ft  l o n g - t e m s  t o u t e  l a  Calvin ,  pour 
n o u v e l l e  r é f o r m e .  montrer qu a-

1 1  y  a v o i t  q u i n z e  a n s  q u ’ i ls  d i f p u t o i e n t  f u r  le  près quinze,
' p o in t  d e  l a  p r e f e n c e  r é e l l e  ,  f a n s  j a m a is ,  a v o i r  ans de l̂JPuf 

pu  c o n v e n i r  ,  q u o i q u ’ o n  e û t  p û  f a i r e  p o u r  l e s  le Les Luttiez 
m e tt r e  d ’ a c c o r d  , l o r f q u e  C a l v i n  e n c o r e  a f f e z  riens & les.. 
je u n e  d é c i d a  q u ' i l s  ne- s ’ é t a i e n t  p o i n t  e n t e n -  Zuingliens 
d u s , &  q u e : l e s  C h e f s  d e s  d e u x  p a r t i s  a v o i e n t  ne _ *  etoient 
to r t  : L u t h e r  * p o u r  a v o i r  t r o p  p r e f f é  l a  p r e f e n -point enten«  
ce  c o r p o r e l l e  ;  Z u i n g l e  &  ( E e o l a m p a d e  p o u r  dus. 
n ’ a v o i r  p a s  a f f e z  e x p r i m é  la  c h o f e  m ê m e  , TraEt.de cæp 
c ’ e f t - à - d i r e ,  l e  C o r p s  &  l e  S a n g  é t o i e n t  j o i n t s  na Donunu 
a u x  f i g a e s  ,  p a r c e  q u ’ i l  f a l l o i r  r e c o n n o î t r e  unçopujc.p. I .
c e r t a in e  preience d e  J e f u s - C h r i f t  d a n s  l a C è n e  -g . *
q u ’ i ls  n ’ a v o i e n t  p a s  b i e a c o m p r i f e .  Calvin déjà

C e t  o u v r a g e  d e  C a l v i n ,  f u t  i m p r i m é  e n  F r  a n -  connu par Joa 
c o is  l ’ an , 1 5 4 0 .  &  d e p u i s  t r a d u i t  e n  L a t i n  p a r  ïnflitution Je: 
l ’ A u t e u r  m ê m e ,  I l  s ’ é t o i t  d é jà ,  d o n n é  u n  g r .a n  à fait regarder 
n o m  p a r  f o n  ï n f l i t u t i o n  q u ’ il p u b l i a  l a  p re-par fin Trai- 
î n ié r e  f o i s  e n  1 5 3 4 ,  &  d o n t  i l  f a i f o f f  f o u  v e n t r e  la cene% 
d e  n o u v e l l e s  E d i t i o n s  a v e c  d e s  a d d i t io n s  c o n f f -  1 5 4 ° *
d u r a b le s ,  a j r w t  mk mrem f  ms c o n t e r  *  §1 4 ?



H ist o ir e  des V a r ia t io n s : 
t e r  ,  lu i - m ê m e  „  c o m m e  i l  l e  d i t  d a n s  f e s  P r é fa -  
c e s .  M a i s  o n  t o u r n a  e n c o r e  p l u s  l e s  y e u x  fur 
l u i ,  q u a n d  o n  v i d  u n  h o m m e  a f f e z  j e u n e  e n t r e ­
p r e n d r e  d e  c o n d a m n e r  le s  C h e f s  d e s  d e u x  p a r ­
t i s  d e  la  r é f o r m e  ,  &  t o u t  l e  m o n d e  f u t  a t te n ­
tif à  c e  q u ’ i l  a p o r t o i t  d e  n o u v e a u .XXVI. C  e f l  e n  e f f e t  u n  d e s  p o in t s  p l u s  m é m o r a b le s  Doctrine de d e  l a  n o u v e l l e  r é f o r m e  ,  &  i l  m é r i t e  d ’ a u ta n t Calvin fur P I u s d  e t r e  c o n f i d é r é  ,  q u e  le s  C a l v i n i f t e s  d ’a -  V Eucharijlie p r e f e n t  f e m b l e n t  l ’ a v o i r  o u b l i é  ,  q u o i q u ’ i l  fa ffe  prefque ou- u n e  p a r t i e  d e s  p l u s  e f f e n t i e l l e s  d e  l e u r  C o n f e f»  blièe par les l̂ o n  d e  F o i .jGens. S i  C a l v i n  n ’ a v o i t  f a i t  q u e  d i r e  q u e  le s  lig n e s .XXVII. f te  f o n t  p a s  v u i d e s  d a n s  l ’ E u c h a r i f t i e  ,  o u  q u e  Calvin ne fe i u n i o n  q u e  n o u s  y a v o n s  a v e c  J e f u s - C h r i f t  e ft contents p Æ r e f te < ffiy e  & . r é e l l e  5 &  n o n  p a s  i m a g i n a i r e  ,  ce  qu on reçoive n e  f e r o i t  r i e n  : n o u s  a v o n s  v û  q u e  Z u i n g l e  &  Knfgne dans Œ c o l a m p a d e  5 d o n t  C a l v i n  n ’ é t o i t  p a s  t o u t - à -  la Cène, f a i t  c o n t e n t  ,  e n  a y o i e n t  b ie n , d i t  a u t a n t  d a n s  

le u r s .  E c r i t s . .
L e s  g r â c e s  q u e  n o u s  r e c e v o n s  p a r  l ’E u c h a -  

r n t i e ,  &  le s  m é r i t é s  d e  J e f u s - C h r i f t  q u i  n o u s  y  
f o n t  a p i i q u é s  ,  f u f f i f e n t  p o u r  n o u s  f a ir e  e n t e n ­
d r e  q u e  le s  l i g n e s  n e  f o n t  p a s  v u i d e s  d a n s  c e  
S a c r e m e n t , &  p e r f o n n e  n ’ a  ] a m a i s n i é  q u e  c e  
f r u i t  q u e  n o u s  e n  t i r o n s  n e  fu t  t r è s - r é e l .XXVIII. d i f f i c u l t é  é t o i t  d o n c , n o n  p a s  à n o u s  faire-'JVi même q u e  l a  g r â c e  u n i e  a u  S a c r e m e n t  e n  f a i fo i t

JIgné efficace. l ,n  “ £ne e f f i c a c e  & p l e in  d e  v e r t u , m a is  à m o n -  
t ! f ; r  c _o m m e n t  i s  c o r p s .  &  le- f a n g  n o u s  é t o ie n t  
e f f e c t i v e m e n t  c o m m u n iq u é s  :  c a r  c ’ e f t  c e  q u e  
c e  f a in t  S a c r e m e n t  a v o i t  d e  p a r t i c u l i e r ,  &  c e  
q u e  t o u s  le s  C h r é t i e n s  a v o i e n t  a c c o u t u m é  
d  y r e c h e r c h e r  e n  v e r t u  d e s  p a r o l e s  d e  l ’ In ft i*  
t u t io n .XXJX‘ D e  d i r e  q u  o n . y  r e ç û t  a v e c  la  f i g u r e  la  v e r ,-  

• -a 7ettütu &  ifi mérite de Jefus-Chrift. y u  la F o i .  ;
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Z u ï î i g î e  &  ( E c o l a m p a d e  l ’ a v o i e n t  t a n t  d i t  ,  & le tnérd§ 
<jue C a l v i n  n ’ e û t  r i e n  e u  à  d e f i r e r  d a n s  l e u r  de J. C% 
d o c t r in e  ,  s ’ i l  n ’ e û t  v o u l u  q u e l q u e  c h o f e  d e

^ B u c e r ,  q u ’ i l  r e c o n n o i f f o i t  e n  q u e l q u e  f a ç o n  X X X  . 
p o u r  f o n  m a î t r e ,  e n  c o n f e f f a n t ,  c o m m e  i l  a v o i t  La doElnm 
fa it  d a n s T a c c o r d  d e  Y i t e m b e r g  ,  u n e  p r e l e n c e  de Lalvin 
fu b f t a n t ie l le  q u i  fu t  c o m m u n e  à  t o u s  le s  C o m -tlent 
m u n ia n s  d i g n e s  &  i n d i g n e s  ,  é t a b l i f l b i t  p a r - l à ( 7we c °Je e 
u n e  p r e f e n c e  r é e l l e  i n d é p e n d a n t e  d e  la  F o i ,  de Bu-
i l  a v o i t  t â c h é  d e  r e m p l i r  l ’ i d é e  d e  l a  r e a l i t e  q u e  cer » 
le s  p a r o l e s  d e  N o t r e - S e i g n e u r  p o r t e n t  n a t u r e l -  articles de 
le m e n t  d a n s  le s  e fp 'r it s . M a i s  C a l v i n  voyoïiVirtemberg. 
q u ’ i l  e n  d i f o i t  t r o p  ;  &  e n c o r e  q u ’ i l  t r o u v â t  b o n  Bp. adiuuju 
q u ’ o n  a l l é g u â t  a u x  L u t h é r i e n s  l e s  a r t i c l e s  d epnnc. t*erm% 
V i r t e m b e r g ,  p o u r  m o n t r e r  q u e  l a  q u e r e l l e  d e  j 7, 3 ^"4 *  ̂  ̂ V  
l ’ E u c h a r i f t i e  é t o i t  f in i e  p a r  c e s  a r t i c l e s  ,  i l  n e  
s ’ e n  t e n o i t  p a s  d a n s  f o n  c œ u r  à  c e t t e  d é c i f i o n .
A i n f i  ,  i l  p r i t  q u e l q u e  c h o f e  d e  B u c e r  & . d e  c e t  
a c c o r d  q u ’ i l  a j u f t a  à  f a  m o d e  ,  &  t a c h a  d e  t a i r e  
u n  f i f t ê m e  t o u t  p a r t i c u l i e r .

P o u r  e n  e n t e n d r e  l e  f o n d s  ,  i l  f a u t  r e m e t t r e  X X X I ,  

e n  p e u  d e  p a r o l e s  l ’ é t a t  d e  l a  q u e f t i o n  ,  &  n e  Etat de la 
p a s  c r a i n d r e  d e  r é p é t e r  q u e l q u e  c h o f e  d e  c e  queflion re-  
q u e  n o u s  a v o n s  d é j à  d i t  f u r  c e t t e  m a t i è r e .  mife. Senti-

11 s ’ a g i f l o i t  d u  f e n s  d e  c e s  p a r o l e s  : ceci ejlmens des Ça- mon corps t ceci efi mon fang. _ tholiques fur
L e s  C a t h o l i q u e s  p r é t e n d o i e n t  q u e  l e  d e f i e i n  ces paroles s 

d e  N o t r e - S e i g n e u r  é t o i t  d e  n o u s  y  d o n n e r  à c e c ;  eji 
t n a n g e r  f o n  c o r p s  &  f o n  f a n g  ,  c o m m e  o n  d o n -  COrpst 
n o i t  a u x  a n c i e n s  l a  c h a i r  d e s  v i é t i m e s  i m m o ­
lé e s  p o u r  e u x .

C o m m e  c e t t e  m a n d u c a t i o n  é t o i t  u n  l i g n e  
a u x  a n c ie n s . ,  q u e  l a  v i f t i m e  é t o i t  à  e u x ,  &  q u ’ i l s  
p a r t i c i p o i e n t  a u  f a c r i f i c e  : a i n f i  l e  c o r p s  &  l e  
-fa n g  d e  J e f u s - C h r i f i :  i m m o l é  p o u r  n o u s ,  n o u s  
pétant d o n n é s  p o u r  l e s  p r e n d r e  p a r  l a  b o u c h e



ïîrSTOlUE DES V iR rA TïO te: 
a v e c  l e  S a c r e m e n t  ,  c e  n o u s  é t o i t  u n  f ig n î  
Q u ’ i l s  é t o i e n t  à  n o u s ,  &  q u e  c ’'é t o i t  p o u r  nous 
q u e  l e  f i l s  d e  D i e u  e n  a v o i t  f a i t  à  l a  C r o i x  lè  

S a c r i f i c e .
A A f i n  q u e  c e  g a g e  d e  l ’ a m o u r  d e  J e f u s - C h r i f t  

f û t  e f f i c a c e  &  c e r t a i n  ,  i l  f a l l o i t  q u e  n o u s  eu f- 
f i o n s  n o n  p o i n t  f e u l e m e n t  le s  m é r i t é s , l ’e f- 
p r i t  &  l a  v e r t u ,  m a is  e n c o r e  k  [ p r o p r e  f u t -  
f i a n c e  d e  la  v i & i m e  i m m o l é e ,  &  q u ’ e l l e  n o u s 
f u t  d o n n é e  a u f f i  v é r i t a b l e m e n t  à  m a n g e r  q u e  
l a  c h a i r  d e s  v i é f i m e s  a v o i t  é t é  d o n n é e  à  l ’a n ­
c i e n  p e u p l e .xMait- 2 1 .  a 6 .  C ’e f t  a i n f i q u ’ o n  e n t e n d o i t  c e s  p a r o l e s  ,  ceci 

a s .  Luc. 2 2 ,  eft mon corps livré pour nous ,  ceci ejl mon 
5  9 * fang répandu pour vous. C ’ e f t  a u f f i  v é r i t a b le -
i2 .  Cor% i l ,  m e n t  m o n  c o r p s ,  q u ’ i l  e f t  v r a i  q u e  c e  c o r p s  a 
N »  « t é  l i v r é  p o u r  v o u s  ,  &  a u f f i  v é r i t a b le m e n t

■ m o n  f a n g  ,  q u ’ i l  e f t  v r a i  q u e  c e  f a n g  a  é t é  r é ­
p a n d u  p o u r  v o u s .

P a r  l a  m e m e  r a i f o n  o n  e n t e n d o i t  q u e  la  fu b -  
t a n c e  d e  c e t t e  c h a i r  &  d e  f a n g  n e  n o u s  
é t o i t  d o n n é e  q u ’ e n  l ’ E u c h a r i f t i e ,  p u i f q u e  J e -  
f u s - C h r i f t  n ’ a  v o i t  d i t  q u e  l à  ,  ceci ejl mon corps, eeci ejl mon fang.

N o u s  r e c e v o n s  d o n c  J e f u s - G h r i f t  e n  p l a ­
c e u r s  m a n i è r e s  d a n s  t o u t  l e  c o u r s  d e  n o t r e  v i e , 
p a r  f a  g r â c e  ,  p a r  f e s  l u m i è r e s ,  p a r  f o n  S a in t  
E f p r i t  3 p a r  f a  v e r t u  t o u t e  p u i f f a n t e  ;  m a is  c e t te  
m a n i è r e  f i n g u l i é r e  d e  l e  r e c e v o i r  e n  l a  p r o p r e  
&  v é r i t a b l e  f u b f t a n c e  d e  f o n  c o r p s  &  d e  fo n  
f a n g ,  é t o i t  p a r t i c u l i è r e  à  l ’ E u c h a r i f t i e .

A i n f i ,  l ’ E u c h a r i f t i e  é t o i t  r e g a r d é e  c o m m e  u n  
m i r a c l e  n o u v e a u ,  q u i  n o u s  c o n f i r m o i t  t o u s  le s  
a u t r e s  q u e  D i e u  a v o i t  f a i t s  p o u r  n o t r e  f a lu t .  
U n  c o r p s  h u m a i n  t o u t  e n t i e r  d o n n é  e n  ta n t  
«de l i e u x ,  à  t a n t  d e  p e r f o n n e s  f o u s  l e s  e f p é c e s  
f â u p a i n ,  c 'é t o i t d e  q u o i  é t o n n e r  t o u s  l e s  e f -
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r̂!ts 5 8c nous avons déjà vû que les Peres s’é- 

toi.ent fervis des effets les plus étonnans de la 
Puiffance divine pouf expliquer celui-ci. ■

C’étoît peu que Dieu eût fait un fi grand mi- ^
racle en notre faveur, s’il ne nous eût donné le ^e 9ueJ alt 
moyen d’en profiter , &  nous ne le pouvions ^ 0l daf s ce 
«fpérer que par la Foi. Myjlère.

Ce Myftére étoit pourtant, comme tous les Sentiment  ̂
autres,indépendant de la Foi* Qu’on croye ou Catholi  ̂
qu’on ne le croye pas, Jefus-Chrift s’eft incar- tiques fur 
né, Jelus-Chrift eft mort, & s’eft immolé pour ces paroleŝ  î 
nous; & par la même raifon , qu’on croye ou Partes ceci 
qu’on ne croye pas, Jefus-Chrift nous donne en me n̂oir̂  
à manger dans l’Euchaîiftie lafubftance de fon ê 1Î10Î» 
corps ; car il nous falloit confirmer par-là que 
•c’eft pour nous qu’il l’a prife, & pour nous qu’il 
l’a immolée : les gages de l’amour divin en eux- 
mêmes font indépendans de notre Foi, feule­
ment il faut notre Foi pour en profiter.

En même-tems que nous recevons ce pré­
cieux Gage qui nous allure que Jefus-Chrift 
immolé eft tout à nous , il faut auffi apliquer 
notre efprit à ce témoignage ineftimable de l’a­
mour divin. Et comme les anciens enmangeans 
la viétime immolée dévoient la manger comme 
immolée , & fe fouvenir de l’oblation qui en 
avoit été faite à Dieu en facrifice pour eux;ceux 
auffi qui reçoivent à la fainte table la fubftance 
du corps & du Sang de l’Agneau fans tâche, la 
doivent recevoir comme immolée , & fe fou- 
'venir que le fils de Dieu en avoit fait le facri­
fice à fon Père pour le falut, non-feulement de 
tout le monde en général, mais encore de cha­
cun des Fidèles en particulier. C’eft pourquoi, 
en difant : ceci efl mon corps , ceci ejl mon fang, Luc. 22. ï 
il avoir ajouté auffi-tôt après , faites ceci en mi- I . Cor. 554 
moire de moi ;  c’eft-à-dire , comme la fuite le 24. 25.



S» Cor» r i.

!XXXIII.■"Comment la joïàJJ'ance du corps de Je- fus-Chrifl ejl perpétuelle & permanente,

H isto ire des V ariatio n s? 
fait voir, en mémoire de moi immolé pôuÿ 
vous , & de cette immenfe charité qui m’a fait 
donner ma vie pour vous racheter, confor­
mément à cette parole de faint Paul ; Vous an­noncerez la mort dit Seigneur.

Il falloir donc bien fe garder de recevoir feu­
lement dans notre corps le corps facré deNo- 
tre-Seigneur : on devoit s’y attacher par l’ef- 
prit, & fe fouvenir qu’il ne nous donnoit l’on 
corps qu’afin que nous enflions un gage cer­
tain que cette fainte Viétime étoit toute à nous. 
Mais en même-tems que nous rapelions ce 
pieux fouvenir dans notre efprit, nous devions 
entrer dans les fentimens d’une tendre recon- 
noiflance envers le Sauveur, & c’étoit l’unique 
moyen de jouir parfaitement de ce gage inefti- 
mable de notre falut.

Et encore que la réception aétuelle de ce 
corps & de ce fang ne nous fût permife qu’à 
certains momensJceft-à-dire, dans la Commu­
nion , notre reconnoifîance n’étoit pas bornée 
à un tems fl court ; & c’étoit allez qu’à certains 
momens nous reçuflïons ce gage facré , pour 
faire durer dans tous les momens de notre vie 
la joüiflance fpirituelle d’un fl grand bien.

Car encore que la perception aâuelle du 
corps &  du fang ne fut que momentanée, le 
droit que nous avons de le recevoir eft perpé­
tuel , femblable au droit facré qu’on a l’un fur 
l’autre par le lien du mariage.

Ainfl l’efprit & le corps fe joignent pour jouir 
de Notre-Seigneur ; & de la fubftance adorable 
de fon corps & de fon fang ; mais comme l’u­
nion des corps eft le fondement d’un fi grand 
ouvrage, celle des efprits en eft la perfection.

Celui donc qui ne s’unit pas en efprit à Jéfus- 
Chrift dont il reçoit le corps facré, ne jouit
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pas comme il faut d’un fi grand don : fembla- 
blés a ces époux brutaux ou trompeurs , qui 
uniffent les corps fans unir les cœurs.

Jefus-Ghrift veut trouver en nous l’amour X X X IV ., 
dont il eft plein > lorfqu’il s’en aproche. H faut unir à 
Quand il ne le trouve pas, l’union des corps M us-Chrijl 
n’en eft pas moins réelle : mais au lieu d’être le corPs ^  
fruttueufe, elle eft odieufe & outrageufe à Je- l ’efprit. 
fus-Chrift. Ceux qui viennent à fon corps fans 
cette foi vive , font la troupe qui le prejje, 
ceux qui ont cette foi, c’eft la femme malade Marc’ 5* 3®< 
qui le touche. 3 1*

A la rigueur, tous le touchent ; mais ceux ^ c' 41«
qui le touchent fans foi le preffent & l’impor- 
tunent : ceux qui / non contens de le toucher , 
regardent cet attouchement de fa chair comme 
un gage de la vertu qui fort de lui ffur ceux qui 
1 aiment, le touchent véritablement , parce 
qu’ils lui touchent également le corps &  le 
cœur.

C’eft ce qui fait la différence de ceux qui 
communient en difcernans ou en ne difcernans 
pas le corps du Seigneur; en recevans avec le 
corps & le fang la grâce qui les accompagne 
naturellement, ou en fe rendans coupables de 
1 attentat facrilége de les avoir profanés. Je- 
jus-Chrift par ce moyen exerce fur tous la 
Toute-puiflance qui lui eft donnée dans le 
Ciel & dans la terre, s’apliquant aux uns com­
me Sauveur, &aux autres comme Juge ri­
goureux. X X X V
_v oüà ce qu’il faut rapeler du Myftére de L’état précit 

1 cuchariftie, pour entendre ce que nous avons de là queftion 
adiré ; &il paroit quel état de la queftion eft pofté var la 
defçavoir d’un.côté, ft le don que Jefus-Chrift doclrine pré, 
nous fait de fon corps &  de fon fang dans l’Eu- çédente ^ " 
chanftie eft un Myftére comme les^mrçs, ia- 

Var, Tome I , Y  1



X X X V I.
Calvin cher­
che à conci­
lier Luther 
& Zuingle.

’X X X V II.
Combien 

Calvin parle 
fortement de 
La réalité. 
Jnfiit. lib. 4. 
c. 17. n. 17. 
&c. Dilue, 
expof Veflp. 
int. opufe.

H isto ire  des V a r ia t io n ^  
d é p e n d a n t  d e  la  f o i  d a n s  f a  f u b f t a n c e  3 (Jus 
e x i g e  f e u l e m e n t  l a  f o i  p o u r  e n  p r o f i t e r ,  o u  fi 
t o u t  le  M y f t é r e  c o n f i f t e  d a n s  1 u n i o n  q u e  n o u s  
a v o n s  p a r  l a  f e u l e  t o i  e n  J e f u s - C h t i f t, fan s  
q u ’ i l  i n t e r v i e n n e  a u t r e  c h o f e d e  f a  p a r t  q u e  d e s  
p r o m e f t e s  f p i r i t u e l l e s  f i g u r é e s  d a n s  le  S a c r e -  
m e n t  3 &  a n n o n c é e s  p a r  f a  p a r o l e .  P a r  le  p r e -  
m i e r  d e  c e s  f e n t i m e n s , l a  p r e f e n c e  r e e l l e  &  
f u b f t a n t i e l l e  e f t  é t a b l i e  ;  p a r  l e  f é c o n d  e l l e  e ft 
n i é e ,  &  J e f u s - C h r i f t  n e  n o u s  e f t  u n i  q u ’ e n  f i­
g u r e ’ d a n s  l e  S a c r e m e n t  ,  &  e n  e f p r i t  p a r  la

N o u s  a v o n s  v u  q u e  L u t h e r  ,  q u e l q u e  d e f fe in  
q u ’ i l  e û t  d e  r e j e t t e r  l a  p r e f e n c e  f u b f t a n t i e l le  3 
e n  d e m e u r a  f i  f o r t  p é n é t r é  p a r  l e s  p a r o l e s  d e  
N o t r e  S e i g n e u r ,  q u ’ i l  n e  p û t  j a m a i s  s ’ e n  d é ­
f a i r e .  N o u s  a v o n s  v u  q u e  Z u i n g l e  &  ( E c o l a m -  
p a d e ,  r e b u t é s  d e  l ’ i m p é n é t r a b l e  h a u t e u r  d ’un 
M y f t é r e  f i  é l e v é  a u - d é f ï u s  d e s  f e n s ,  n e  p u re n t  
j a m a i s  y  e n t r e r .  C a l v i n  ,  p r e f l é  d u n  c ô t é  de 
l ’ i m p r e f f i o n  d e  r é a l i t é  ,  & d e  1 a u t r e  d e s  d iff i­
c u l t é s  q u i  t r o u b l o i e n t  l e s  f e n s  a c h e r c h e  une 
v o y e  m i t o y e n n e  ,  d o n t  i l  é f t  a l l e z  d i f f i c i l e  de 
c o n c i l i e r  t o u t e s  l e s  p a r t i e s .  # .

P r e m i è r e m e n t ,  i l  a d m e t  q u e  n o u s  p a r t ic ip o n s  
r é e l l e m e n t  a u  v r a i  C o r p s  &  a u  v r a i  S a n g  de 
J e f u s - C h r i f t  ;  & .  i l  l e  d i f o i t  a v e c  t a n t  d e  f o r c e ,  
q u e  l e s  L u t h é r i e n s  . c r o ï o i e n t  p r e f q u e  q u ’ i l  étoit 
d e s  l e u r s  : c a r  i l  r é p é t é  c e n t  &  c e n t  f o i s  q u e  la vérité nous doit être donnée avec les Jignés; que sous C E S  S I G N E S  nous recevons vraye- ment le corps & le fang de J. C. 3 que la chair de J. C. efi D I S T R I B U É E  dans ce Sacre­ment ; quelle nous pénétre ; que nous fommes participans , nou- feulement deTeJpritde JeJus- Chrift , mais de fa chair ; que nous en avons la propre fubflance ,  & que nous en fortunes
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» faitspârticipans ; que Jefus-Chrifi s’unit à nous tout entier,  «S3 pour cela qu’il s’y unit de corps d’efprit ; qu’il ne faut point douter que nous ■ ne recevions jon propre corps ; & que s’il y a quelqu’un dans le monde qui reconnoijfe fine ère- yvyrrft’f ment cette vérité, c’efi lui. Tf f ' °

I l  r e c o n n o î t  b i e n  d a n s  l a  C è n e  la vertu du t Jautfiu 01% corps & du fang ,  m a i s  il veut que la fub-̂ °lt uni au fiance y /oit jointe , &  d é c l a r e  q u e  l o r f q u ’ i l  
p a r le  d e  la  m a n i è r e  d o n t  o n  r e ç o i t  J e f u s - C h r i f t  ;  ~ 
d a n s  la  C è n e ,  i l  n ’ e n t e n d  p o i n t  p a r l e r  d e  l a  P us fiuePafl 
p a r t  q u ’ o n  y p e u t  a v o i r  à fies mérites 3 à fâ n̂ef' vertu 3 à fion efficace 3 au fruit de fa mort }à }S‘ /cffn<s fa puiffiance. C a l v i n  r e j e t t e  t o u t e s  c e s  i d é e s  ,  • ominl̂ ')4  ̂
&  i l f e  p l a i n t  d e s  L u t h é r i e n s  , q u i ,  d i t - i l ,  @n int'°Puf u”fl* 
lu i  r e p r o c h a n s  q u ’ i l  n e  d o n n o i t  p a r t  a u x  f i d è - f L ;  
le s  q u ’ a u x  m é r i t e s  d e  J e f u s - C h r i f t  ,  obfcurcif-l uf ixPfii ■fient la communion qu’il veut qu’on ait avec °-r> - V  - lui. I l  p o u f f e  c e t t e  p e n f é e  f i  a v a n t  ,  q u ’ i l  e x -  „ lbldl 

d u t  m ê m e  c o m m e  i n f u f f i f a n t e  t o u t e  l ’ u n i o n  Jfirev’ * 
q u ’o n  p e u t  a v o i r  a v e c  J e f u s - C h r i f t ,  n o n - f e u  .de.cfnfi Do~ 
l e m e n t  p a r  l ’ i m a g i n a t i o n  ,  m a is  e n c o r e  p a r  xffi111711 mt* efp 

,p e n fé e  , o u  p a r  l a  f e u l e  a p r é h e n f i o n  d e  l ’ e f -  5 9 4 » 
p r i t .  Nous fommes,  d i t - i l ,  unis à Jefus-Chrifi ,  non parfmtaifie & par imagination ,  ni par la penfée ou la feule apréhenfion de l’efiprit ,  mais réellement & en effet par une vraie & fubfian- tielle unité.

I l  n e  la i f f e  p a s  d e  d i r e  q u e  n o u s  y f o m m e s  XXXIXè 
u n is  f e u l e m e n t  p a r  f o i  ,  c e  q u i  n e  s ’a c c o r d e  Nouvel effet 
g u é r e s  a v e c  f e  s a u t r e s  e x p r e f ï i o n s  : m a is  c’eftde la Foi fe- 

.q u e  p a r  u n e  i d é e  a u f l i  b i z a r e  q u ’ e l l e  e f f  n o xi--fan Calvina 
v e l l e ,  i l  n e  v e u t  p a s  q u e  c e  q u i  n o u s  e f f  u n i  
p a r  l a  f o i  ,  n o u s  f o i t  u n i  A m p l e m e n t  p a r  l a  
p e n fé e  ,  c o m m e  f i  l a  f o i  é t o i t  a u t r e  c h o f e  -/a 
q u ’u n e  p e n f é e  o u  u n e  a p r é h e n f i o n  d e  n o t r e  d '  ^ v Ts K  '. 
e f p r i t ,  d i v i n e - à  l a  v é r i t é  &  f u r n a t u r e l l e  q u e  '

j V  a m
IPmk



^ S o  HlSTÔlftE DES VARïATÎÔNS? 
l e  P è r e  c e l e f t e  p e u t  i n f p i r e r  f e u l ,  m a i s  en fftfCalvin veut1™i ^ r s i m e p e n f é e .

Q n  n e  la i t  c e  q u e  v e u l e n t  d i r e  t o u t e s  c e s  e x -  Ĵ Pr°P,e p r e lT io n s  d e  C a l v i n  , f t  e l l e s  n e  l i g n i f i e n t  q u e  
D i m t ' c h a ir  d e  J e f u s - C h r i f t  e f t  e n  n o u s  n o n - f e u -  

U '  r / r '  l e m e n t  p a r  f a  v e r t u  ,  m a is  e n c o r e  p a r  e lle *  
5 3 * onJeJJ• m ê m e  &  p a r  f a  p r o p r e  f u b f t a n c e  ; &  c e s - f o r -  
2  * t e s  e x p r e f f i o n s  n e  f e  t r o u v e n t  p a s  f e u le m e n t

d a n s  le s  L i v r e s  d e  C a l v i n  ,  m a is  e n c o r e  d a n s  XLl. l e s  C a t é c h i f m e s  &  d a n s  l a  C o n f e f f i o n  d e  F o i  'Il veut que q u ’ i l  d o n n a  à  f e s  d i f c i p l e s  ;  c e  q u i  m o n t r e  c o m -  ôus re c e .  b i e n  f i m p l e m e n t  i l  l e s  f a u t  e n t e n d r e .
r io n s  le corps Z u i n g l e  &  ( E c o l a m p a d e  a v o i e n t  fo u v e n t  

o b j e é t é  a u x  C a t h o l i q u e s  &  a u x  L u t h é r i e n s  q u e  
n o u s  r e c e v i o n s  l e  C o r p s  &  l e  S a n g  d e  J e f u s -  
C h r i f t ,  c o m m e  le s  a n c i e n s  H é b r e u x  le s  a v o ie n t  
r e ç u s  d a n s  l e  D e f e r t  : d ’o ù  i l  s ’ e n f u i v o i t  q u e  
n o u s  le s  r e c e v o n s  n o n  p a s  e n  f u b f t a n c e  ,  p u is ­
q u e  l e u r  f u b f t a n c e  n ’ é t o i t  p a s  a l o r s  ,  m a is  fe u ­
l e m e n t  e n  e l p r i t .  M a i s  C a l v i n  n e  f o u f f r e  p o in t  
c e  r a i f o n n e m e n t ,  &  e n  a v o i i a n t  q u e  n o s  P e r e s  
o n  r e ç u  J e f u s - C h r i f t  d a n s  l e  D e f e r t  3 i l  fo u -  
t i e n t  q u ’ i ls  n e  l ’ o n t  p a s  r e ç u  c o m m e  n o u s  , 
p u i f q u e  n o u s  a v o n s  m a in t e n a n t  la fubfiance de fa chair 3 6* que notre manducation ejl A ̂ entendre fubflantielle 3 ce que celle des anciens ne pouvoit 

naturelle-

& le fang de Jefus- Chrifi autrement que les an­ciens Hé­breux ne le pouvoient faire.
2 .  Def. con. Vejlph.p.
779XL1I.
ment les ex­preffions de Calvin 3 on doit croire

pas etre.
S e c o n d e m e n t ,  i l  e n f e i g n e  q u e  c e  C o r p s  une 

f o i s  o f f e r t  p o u r  n o u s  ,  n o u s  efi donné dans la Cène pour nous certifier que nous avons part à fon immolation 3 &  à  l a  r é c o n c i l i a t i o n  q u e l le  "que là recep- n o u s  a p o r t e  ;  c e  q u i  j  à  p a r l e r  n a t u r e l l e m e n t ,  %on du corps v o u d r o i t  d i r e  q u ’ f l  f a u t  d i f t i n g u e r  c e  q u ’ il y  
& du fang e/Zadu c ô t é  d e  D i e u  d ’ a v e c  c e  q u ’ i l  y a d e 'n o -  îndépendan- * r e  c ô t é  ,  &  q u e  c e  n ’ e f l  p a s  n o t r e  f o i  qui te de la Foi. n o u s  r e n d  J e f u s - C h r i f t  p r e f e n t d a n s  l ’ E u c h a -  
ÇaiHim , p,nftie jmais q«e Jefus-Chrift p r ê t e n t  d ’ ailleu rs
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c o m m e  u n  f a c r é  g a g e  d e  l ’ a m o u r  d i v i n  ,  f e r t  
d e  f o u t ie n  à  n o t r e  f o i .  C a r  c o m m e  q u a n d  n o u s  
d ifo n s  q u e  le  F i l s  d e  D i e u  s ’ e f t  f a i t  h o m m e  
p o u r  n o u s  c e r t i f i e r  q u ’ i l  a i m o i t  n o t r e  n a t u r e  ,  
n o u s  r e c o n n o i fT o n s  I o n  I n c a r n a t i o n  c o m m e  i n ­
d é p e n d a n t e  d e  n o t r e  f o i  ,  &  t o u t  e n f e m b l e  
c o m m e  u n  m o y e n  q u i  n o u s  e f t  d o n n é  p o u r  l a  
fo u t e n ir  : a i n f i  e n f e i g n e r  q u e  J e f u s - C h r i f t  n o u s  
d o n n e  d a n s  c e  M y f i é r e  f o n  c o r p s  &  f o n  f a n g  ,  
p o u r  n o u s  certifier q u e  n o u s . a v o n s  p a r t  a u  
f a c r i f i c e  q u ’i l  e n  a  f a i t ,  à  V r a i  d i r e  ,  c ’ e f t  r e ~  
c o n n o î t r e  q u e  c e  c o r p s  &  c e  S a n g  n o u s  f o n t  
d o n n e s ,  n o n  p a r c e  q u e  n o u s  c r o y o n s ,  m a is  a f in  
q u e  n o t r e  f o i , e x c i t é e  p a r  u n  f i  d i g n e  p r e f e n t ,  
l e  t ie n n e  p l u s  a l l u r é e  d e  l ’ a m o u r  d i v i n ,  q u i  
n o u s  e f t  certifié p a r  u n  t e l  g a g e .

P a r - l à  d o n c  i l  p a r o î t  c e r t a i n  q u e  le  d o n  d u  
c o r p s  &  d u  f a n g  e f l  i n d é p e n d a n t  d e  l a  f o i  
d a n s  le  S a c r e m e n t  ;  &  la  d o & r i n e  d e  C a l v i n  
n o u s  p o r t e  e n c o r e  à  c e t t e  p e n f é e  p a r  u n  a u t r e  
e n d r o it .

C a r  i l  d i t  e n  t r o i f i é m e  l i e u ,  & i l  r é p é t é  f o u -  
v e n t ,  q u e  l a  f a in t e  C è n e  efl compofèe de deux Que fàon 'e£ chofes ,  o u  ,  qu’il y a deux chofies dans ce Sa- e*P™Jfions crement, le pain matériel , & le vin que nous ,  levoyons à L’œil s & Jefus-Chrifl dont nos atnes vJa/ forPf font intérieurement nourries.  0̂lt etre ̂ans

N o u s  a v o n s  v u  c e s  p a r o l e s  d a n s  l ’ a c c o r d  d e  ê Sfcremen(« 
V i r t e m b e r g î L u t h e r & l e s L u t h é r i e n s l e s a v o i e n t ^ l / ^ ^ *  l̂v‘ 4 * 
t ir é e s  d ’ u n  f a m e u x  p a f f a g e  d e  S .  I r é n é e ,  o ù  i l  e f l  c‘ 1 7 * n% I I e  
d it  q u e  l ’ E u c h a r i f t i e  é t o i t  compofèe d’une chofel4’ 4 * n‘ ? 3 *  ièlefle & d’une chofe terrefire ;  c ’ e f l - à - d i r e ,  c o m -  ca-tech. Dirtu 
m e  i ls  l ’e x p l i q u o i e n t  , t a n t  d e  l a  f u b f l a n c e  d u  5 3 *  Slip- liv*. 
pain q u e  d e  c e l l e  d u  c o r p s .  L e s  C a t h o l i q u e s  L r v .  4« c> 3 4 * 
c o n t e f t o i e n t  c e t t e  e x p l i c a t i o n , &  f a n s  e n t r e r  i c i  
d a n s  c e t t e  d i f p u t e  c o n t r e  le s  L u t h é r i e n s , f i  c e t t e  
e x p l i c a t i o n  l e u r  f e m b l o i t  c o n t r a i r e  à  l a  T r a a -

y  3
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4&2 H i s t o i r e  d es  V a r i a t i o n s ; 
f u b f f a n t i a t i o n  C a t h o l i q u e , e l l e  r u ï n e r o i t  viûhle* 
m e n t  l a  f i g u r e  Z u i n g l i e n n e  , &  é t a b l i f f o i t  d u  ' 
m o i n s  l a  c o n f u b f i a n t i a t i o n  d e  L u t h e r ; c a r  e n  
d i f a n t  q u ’ o n  t r o u v e  d a n s  le  S a c r e m e n t ,  c ’ e f t - à -  
d i r e ,d a n s  le  l i g n e  m ê m e , l a  c h o i e  t e r r e f t r e  a v e c  
là c é l e f t e  ,  c ’ e l t - à - d i r e  ,  f é l o n  l e f e n s  d e s  L u t h é ­
r i e n s  ,  l e  p a in  m a t é r i e l  a v e c  le  p r o p r e  C o r p s  
d e  J e l u s - C h r i f t  ,  c ’ e f t  m e t t r e  m a n i f e f t e m e n t  
l e s  d e u x  f u b f t a n c e s  e n f e m b l e  ;  &  d i r e  q u e  le  
S a c r e m e n t  f o i t  c o m p o f é  d u  p a in  q u i  e f t  d e v a n t  
n o s  y e u x  ,  &  d e  J e l u s - C h r i f t  q u i  e f t  a u  p lu s  
h a u t  d e s  C i e u x  à  l a  d r o i t e  d e  I o n  P e r e ,  c e  f e r o i t  
u n e  e x p r e f f i o n  t o u t - à - f a i t  e x t r a v a g a n t e .  I l  f a u t  
d o n c  d i r e  q u e  le s  d e u x  f u b f t a n c e s  f e  t r o u v e n t  
e n  e f f e t  d a n s  le  S a c r e m e n t ,  &  q u e  l e  l i g n e  y'XLIV c o n j ° ^ nt: a v e c  l a  c h o i e .\Autre a  q u ° i t e n d  e n c o r e  c e t t e  e x p r e f f i o n  q u eTPreflîon de n 0 U  ” t r o u v o n s  d a n s  C a l v i n  ,  que fous le figne ■/Calvin au l̂l Pain nous potions le corps , & fous le f- lle corps efl &ne ’c’LU"vln nous prenons le Sang diftinêîement

/" / r- l’un de l'autre ,  afin que nous joui [fions deJous le igné T r .n * J r d . j v  • jdu pat ° Jefus-Chrifl tout entier. E t  c e  q u  i l  y  a  d  i c i  d e
„  ? p l u s  r e m a r q u a b l e  ,  c ’ e f t  q u e  C a l v i n  d i t  q u e  lecomme le r  , f r  Ni. -n. à r 1 • nSaint Et ‘ c o r P s d e  J e l u s - C h r i f t  e l t  l o u s  l e  p a i n ,  com-fous la Co me £ Saint Ejprit ejl fous la Colombe ; c e  q u i  iombe ~ m a r c Iu e  n é c e f f a i r e m e n t  u n e  p r e f e n c e  f u b f t a n -  j n- t i e l l e  , p e r f o n n e  n e  d o u t a n t  q u e  le  S a i n t - E f p r i t

I ^ " n e  ^ t  f u b f t a n t i e l l e m e n t  p r e l e n t  l o u s  l a  f o r -  'jytf  I ^ ’  m e  d e l à  C o l o m b e  ,  c o m m e  D i e u  ,  l ’ é t o i t t o u -  uc’ fxP' jo u r s  d ’ u n e  f a ç o n  p a r t i c u l i è r e  l o r f q u ’i l  a p a -  ” r o r o u l o i t  lo u s  q u e l q u e  f i g u r e .
L e s  p a r o l e s  d o n t  i l  f e f e r t f o n t  p r é c i f e s .  Nous *■ ’P‘ * 4 4 » ne prétendons pas 3 d i t - i l  ,  qiion reçoive un.corps fymbolique : comme ce nef pas un efprit fyrnbolique : qui a paru dans le Baptême de No- tre-Seigneur : le Saint - Efprit fut alors vrai­ment &• fubfantielkmenr prefent mais U fi



L  I V R E ï  X .  _ 46$fendit prefent par un fymbole vifible , & il fut vu dans le Baptême de Jefus-Chrift,  parce qu il aparut véritablement fous le fymbole & fous là forme extérieure de la Colombe.
S i  l e  c o r p s  d e  J e f u s - C h r i f t  n o u s  ePc a u i i i  

p r e fe n t  f o u s  le  p a in  q u e  le  S a i n t - E f p r i t  fu t  p r e ­
fe n t  f o u s  l a  f o r m e  d e  l a  C o l o m b e  ,  j e  n e  f ç a i  
p lu s  c e  q u e  l ’ o n  p e u t  d e f i r e r  p o u r  u n e  p r e ­
fe n c e  r é e l l e  &  f u b f t a n t i e l l e .  E t  C a l v i n  d i t t o u »  
te s  c e s  c h o f e s d a n s  u n  O u v r a g e  o ù  i l  f e p r o p o f e  
d ’ e x p l i q u e r  ,  p l u s  c l a i r e m e n t  q u e  j a m a i s ,  c o m ­
m e  o n  r e ç o i t  J e f u s - C h r i f t ,  p u i f q u ’ i l i e  d i t  a p r è s  
a v o i r  l o n g - t e m s  d i fp u t é  f u r  c e t t e  m a t i è r e  a v e c  
le s  L u t h é r ie n s  , d a n s  u n  L i v r e  q u i  a  p o u r  t i t r e  : Claire expoftion de la manière dont on participe au Corps de Nàtre-Seigneur.

D a n s  c e  m ê m e  l i v r e  i l  d i t  e n c o r e  q u e  J e f u s -  
C h r i f t  e f t  p r e f e n t  d a n s  le  S a c r e m e n t  ,  comme Dieu était prefent dans l'Arche ,  où il fe ren­dît ,  d i t - i l  3 véritablement prefent ,  & non- feulement en figure 3 mais en propre fub- fiance.

A i n  fi ,  q u a n d  o n  v e u t  p a r l e r  t r è s - c l a i r e m e n t  
&  t r è s - f i m p l e m e n t  d e  c e  M y f t é r e  ,  o n  e m ­
p l o y é  n a t u r e l l e m e n t  l e s  e x p r e f f i o n s  q u i  m è ­
n e n t  l ’ e f p r i t  à  l a  p r e f e n c e  r é e l l e .

E t  c ’ e f t  p o u r q u o i ,  e n  q u a t r i è m e  l i e u  3 C a l ­
v in  d it  e n  c e t  e n d r o i t  &  p a r - t o u t  a i l l e u r s  ,  q u ’ il 
n e  d i fp u t e - p o in t  d e  la  c h o f e  ,  m a is  f e u l e m e n t  
d e  là  m a n i è r e .  Je ne difpute point ,  d i t - i l ,  de la prefence ni de la manducation fubftantielle ,  mais de la manière de l'une & de l autre.

1 1  r é p é t é  c e n t &  c e n t  f o i s  q u ’ i l  c o n v i e n t  d e  
la  c h o fe  ,  &  n e  d i fp u t e  q u e  d e  l a  f a ç o n .  T o u s  
fe s  D i f c i p l e s  p a r l e n t  d e  m ê m e , &  e n c o r e  à  p r e ­
fe n t  n o s  r é f o r m é s  f e  f â c h e n t  q u a n d  n o u s  l e u r  
d i fo n s  q u e  l e  c o r p s  d e  J e f u s - C h r i f t  f é l o n  l ë u r

V  4

XLV. Autre ex* prejjion de Calvin, qui fait Jefus- Chrift pre­fent fous le pain ,  com­me Dieu l e- toit dans l'Arche.Ibid. XLVI. Calvin dit qu'il ne dif­pute que de. la manière „  
<S» qu'il met la chofe au­tant que nous.Ibid. & op 11 fi 
p .  7 7 7 . 6 *ftq- 8 3 9 »
8 4 4 .  &Co



'4̂ 4  Histoire des V ar iatio n s. 
c r o y a n c e ,  n ’e l t  p a s  a g f l i  f u b f f a n t i e l l e m e n t  a v e c  
e u x  ,  q u ’ i l  e l t  a v e c  n o u s  f é l o n  l a  n ô t r e  : c e  
q u i  m o n t r e  q u e  l ’ e f p r i t  d u  C h r i l t i a n i f m e  e f l  

d e  m e t t r e  J e f u s - C h r i l t  d a n s  l ’ E u c h a r i f t i e  a u f f i  
p r e f e n t  q u ’ i l  f e  p e u t ,  &  q u e  f a  p a r o l e  n o u s  
c o n d u i t  n a t u r e l l e m e n t  à  c e  q u ’ i l  y  a  d e  p lu s  ’XLVH. f u M a n t i e l .Calvin met D e - l a  v i e n t  q u ’ e n  c i n q u iè m e  l i e u ,  C a l v i n  m e t  uneprefence u n e  p r e f e n c e  t o u t - à - f a i t  m i r a c u l e u f e  &  d i v i n e .  Æi corps U  n ’ e f t  p a s  c o m m e  le s  S u i f f e s  q u i  f e  f â c h e n t  ineffable & q u a n d  o n  l e u r  d i t  q u ’ i l  y  a  d u  m i r a c l e  d a n s  l a  miraculeufe. C è n e  : lu i  a u  c o n t r a i r e  f e  f â c h e  q u a n d  o n  d it  Jnjlit, 4 .  ly. q u  i l  n  y  e n  a  p o i n t .  I l  n e  c e l l e  d e  r é p é t e r  q u e  

g 2 .  l e  m y I t è r e  d e  l ’ E u c h a r i i t i e  p a f f e  l e s  f e n s  ;  q u e
c ’ e l t  u n  O u v r a g e  i n c o m p r é h e n f i b l e  d e  la  p u i f -  
f a n c e  d i v i n e  ,  &  u n  f e c r e t  i m p é n é t r a b l e  à  l ’ e f -  
p r i t  h u m a i n  ;  q u e  le s  p a r o l e s  lu i  m a n q u e n t  
p o u r  e x p r i m e r  f e s  p e n f é e s ,  &  q u e f e s  p e n f é e s ,  
q u o i q u e  b e a u c o u p  a u - d e l f u s  d e  f e s  e x p r e f f i o n s ,  
n ’ é g a l e n t  p a s  la  h a u t e u r  d e  c e  m y l l é r e  i n e f f a ­
b l e  : De forte ,  d i t - i l  3 qu'il expérimente plutôt ce que c efl que cette union ,  quil ne l’entend ; 
c e  q u i  m o n t r e  q u ’ i l  e n  r e l i e n t  o u  q u ’ il c r o i t  e n  T<ârt. 3 6. r e f f e n t i r  l e s  e f f e t s  m a is  q u e  la  c a u f e  l e  p a f f e .
Ç  e f l  a u f f i  c e  q u i  lu i  f a i t  m e t t r e  d a n s  l a  c o n -  
f e f f ï o n  d e  F o i  ,  que ce Myflére furmonte en fa hautejfe la mefure de notre fens ,  & tout ordre de naturê ;  & que pour ce quil efl célejle ,  U Qm> 5 3 .  ne peut être apréhendè 3 c ’ e f t - à - d i r e  ,  c o m p r i s  que par la foi. E t  s ’ e f fo r ç a n t  d ’ e x p l i q u e r  d a n s  le  
C a t é c h i f m e  c o m m e n t  il f e  p e u t  f a i r e  q u e  Jefus- Chrifl nous fajfe varticip ans de fa propre fub-* fiance ; vu que fon corps efl au Ciel & nous fur la terre ; i l  r é p o n d  que cela fe fait par la, vertu incompréhenfible de fon efprit , laquelle conjoint bien les chofes fépurées par dïflançe lieu.



XLIX. Calvin ad-*

L i v r e  I X.  465 /  .
t J n  P h i l o i b p h e  c o m p t e n d r o i t  b i e n  q u e  l a  XLVlîh 

Vertu d i v i n e  n’ eft p a s  b o r n é e  p a r  l e s  l i e u x  : l e s  Réflexion 
m o in s  c a p a b l e s  e n t e n d e n t  c o m m e n t  o n  f e  p e u tJur ces para 
u n ir  p a r  F e f p r i t  &  p a r  l a  p e n f é e  à  c e  q u ’ i l  y  a  les de Calvin[4 
d e  p lu s  é l o i g n é  ;  &  C a l v i n  n o u s  m e n a n t  p a r  
le s  e x p r e f f i o n s  à  u n e  u n io n  p l u s  m i r a c u l e u f e  ,  
o u  il n e  d i t  r i e n  ,  o ù  i l  e x c l u t  l ’ u n i o n  p a r  l a  
f e u le  f o i .

A u f t i  v o y o n s - n o u s  e n  f i x i é m e  l i e u , q u ’ i l  m e t  
d a n s  F E u c h a r i f t i e  u n e  p a r t i c i p a t i o n  q u i  n e  f e  
t r o u v e  n i  a u  B a p t ê m e ,  n i  d a n s  l a  P r é d i c a t i o n  ,  TtJet une PreZ 
p u if q u ’ i l  d i t  d a n s  l e  C a t é c h i f m e  ,  qu encore queJcnce IJ*1 Jefus-Chrift nous y foit vraiment communiqué ,Pr.°PJe, Par.“ toutefois ce ne fl qu en partie & non pleine- ncu lcrJ. P ^  ment ;  c e  q u i  m o n t r e  q u ’ i l  n o u s e f t  d o n n é  d a n s  cme% Cfim* 
î a  C è n e  a u t r e m e n t  q u e  p a r  l a  F o i ,  p u i f q u e  l a  
F o i  f e  t r o u v a n t  a u f l î  v i v e  &  a u f t i  p a r f a i t e  d a n s  ,
la  P r é d i c a t i o n  &  d a n s  l e  B a p t ê m e  ,  i l  n o u s  y  
f e r o i t  d o n n é  a u f t i  p l e i n e m e n t  q u e  d a n s  F E u ­
c h a r i f t ie .

C e  q u ’ i l  a j o u t e  p o u r  e x p l i q u e r  c e t t e  p l é n i-Suite des ex* 
tu  d e  e f t  e n c o r e  p l u s  f o r t  ;  c a r  c ’ e f t - l à  q u ’ i l  d i t  c  Q prejfions de 
q u i a  d é j-a  é t é  r a p o r t é  ,  q u e  Jefus-Chrifl nous Ça[vjn̂ donne fon corps & fon fang pour nous certifier que nous en recevons le fruit. V o i l à  d o n c  c e t t e  
p lé n it u d e  q u e  n o u s  r e c e v o n s  d a n s  F E u c h a r i f ­
t ie  ,  &  n o n  a u  B a p t ê m e  o u  d a n s  l a  P r é d i c a t i o n  5, 
d ’o ù  i l  s ’ e n f u i t  q u e  la  f e u l e  f o i  n e  n o u s  d o n n e  
p a s  le  c o r p s ^ k  l e f a n g  d e  N o t r e - S e i g n e u r  ;  m a i s  
q u e  c e  c o r p s  & .  c e  f a n g  n o u s  ë t a n s  d o n n é s  
d ’u n e  m a n i è r e  f p é c ï a l e  d a n s  F E u c h a r i f t i e ,  n o u s  certifient,  c ’ e f t - à - d i r e  ,  n o u s  d o n n e n t  u n e  f o i  
c e r t a i n e ,  q u e  n o u s  a v o n s  p a r t  a u  f a c r i f i c e  o ù  i l s  
o n t  é t é  i m m o l é s .

E n f i n - ,  c e  q u i  é c h a p e  à  C a l v i n  en p a r l a n t  La commué 
m ê m e  d e s  i n d i g n e s  ,  f a i t  v o i r  c o m b i e n  i l  f a u t  mondes indï* 
e t  o i r e  d a n s  c e  S a c r e m e n t  u n e  p r e f é n e e  m ir a cu~ §nes

.V «
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466 H ist o ir e  des V a r ia t io n s ;
Vien réelle , l e u f e  i n d é p e n d a n t e  d e  l a  f o i  : c a r  e n c o r e  q u e  c e  
félon Calvin, q u ’ i l  i n c u l q u e  le  p l u s ,  f o i t  q u e  l e s  i n d i g n e s  

n ’ a y a n s  p a s  l a  F o i ,  J e f u s - C h r i f t  e f t  p r ê t  d e  v e ­
n i r  à  e u x  ,  m a is  n ’ y  v i e n t  p a s  e n  e f f e t  : n é a n -  

ïnflit. 4 17. m o in s  la  f o r c e  d e  l a  v é r i t é  l u i  f a i t  d i r e  q u ’ i /  efl 1 
ISO. opufe, de véritablement offert & donné à tous ceux qui font 
scena Domi- ajjls  à la fainte Table, encore quil ne J  oit reçu 711 ï  5,4 ° 5- avec fruit que des feuls fidèles ,  q u i  e f t  l a  m e m e

f a ç o n  d e  p a r l e r  d o n t  n o u s  n o u s  f e r v o n s .
A i n f i  p o u r  a t t e n d r e  l a  v é r i t é  d u  m i f t é r e  q u e  

J e f u s - C h r i f t  o p è r e  d a n s  l ’ E u c h a r i f t i e ,  i l  f a u t  
c r o i r e  q u e  f o n  p r o p r e  C o r p s  y  e f t  v é r i t a b l e ­
m e n t  offert & donné, m ê m e  a u x  i n d i g n e s ,  &  
q u ’ i l  e n  e f t  m ê m e  reçu s q u o i q u ’ i l  n ’ e n  f o i t  p a s  
r e ç u  avec fruit : c e  q u i  n e  p e u t  ê t r  e  v r a i  ,  s ’ il' 
n ’ e f t v r a i  a u f l i q u e  c e  q u ’ o n  n o u s  d o n n e  d a n s-  
c e  S a c r e m e n t  e f t  l e  p r o p r e  C o r p s  d u  F i l s  d e  E1L. D i e u  i n d é p e n d a m m e n t  d e  l a  F o i .  

rSuitedes ex- Ç a l v in  le  c o n f i r m e  e n c o r e  e n  u n  a u t r e  e n ~  
^refiions de d r o i t  o ù  i l  é c r i t  c e s  m o t s  : ceft en ceci que con- 
Calvin fur la fifie l'intégrité du Sacrement, que le monde entiet- 
vommunion nep eut v 'wler} que la chair & le fang de Jefus- 
des indignes- C/irifi font donnés aujji véritablement aux in- 

Infi.it, ibid-.dignes qu aux fidèles & aux élus. D ’ o ù  i l  s ’ e n -  
f u i t  q u e  c e  q u ’ o n  l e u r  d o n n e  e f t  la  c h a ir  &  le ; 
S a n g  d u  F i l s  d e  D i e u  i n d é p e n d a m m e n t  d e  la  
F o i ,  p u i f q u ’ i l  e f t  c e r t a i n  ,  f é l o n  C a l v i n ,  q u ’ i ls  
n ’ o n t  p a s  l a  F o i ,  o u  d u  m o in s  q u ’ i l s  n e  l ’e x e r ­
c e n t  p a s  e n  c e t  é t a t .

A i n f i  l e s  C a t h o l i q u e s  o n t  r a i f o n  d e  d i r e  q u e ' 
c e  q u i  f a i t  q u e  le  d o n  f a c r é  q u e  n o u s  r e c e v o n s  
d a n s  l ’ E u c h a r i f t i e  e f t  l e  c o r p s  &  le  f a n g  d e  J e -  
f ü s -  C h r i f t  j  c e  n ’ ê f t  p a s  l a  F o i  q u e  n o u s  a v o n s  a  
l a  p a r o l e ,  m a is - la  p a r o l e  e l l e  f e u le  p a r  f o n  e f f i ­
c a c e  t o u t e  p u i f la n t e  : d e  f o r t e  q u e  la  F o i  n ’ a -  
| o u t e  r i e n  à  l a  v é r i t é  d u  c o r p s  &  d u  f a n g ,  m a isU, F o i f e i t  f e u l e m e n t  q u e  c e  c o r p s  &  c e  f a n g .
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l io n s  p r o f i t e n t  ;  &  i l  n ’ y  a  r i e n  d e  p l u s  v é r i t a -  Aitg.ferml 
b le  q u e  c e  m o t  d e  f a in t  A u g u f t i n  , q u e l ’ E u c h a -  i  l .  de verbe'4  
r i f t ie  n ’ e f t  p a s  m o i n s  le Corps de Notre-Seigneur Dom. 
pour Judas que pour les autres Apôtres. L J 1L

L a  c o m p a r a i s o n  d o n t  f e  S e rt  C a l v i n  d a n s  l e  Comparaifon 
m ê m e  l i e u  a p u y e  e n c o r e  p lu s  3a  r é a l i t é  : c a r  de Calvin *> 
a p r è s  a v o i r  d i t  d u  C o r p s  &  d u  S a n g  c e  q u ’ o n  qui apuye la 
v ie n t  d ’ e n t e n d r e  ,  quiis ne font pas moins don- vérité du 
nés aux indignes qu’aux dignes 3 i l  a j o u t e  q u ’ i l  corps reçu 
e n  e ft  c o m m e  de la pluye qui tombant fur un par les indU*_ 
rocher ,  s’écoule fans le pénétrer. A injî 3 d i t - i l  ygnes. 
les impies repouffent la grâce de Dieu , & l’etn- Inflit. liv. 4 » 
pèchent de pénétrer art-dedans d’eux-mêmes. R e  c. 17• n‘ 33 9 
m a r q u e z  q u ’ i l  p a r l e  i c i  d u  C o r p s  &  d u  S a n g  ,  2. D e f opufe* 
q u i  p a r  ç o n f é q u e n t  d o i v e n t  ê t r e  d o n n é s  a u x  i n -  p. 7 8 1 ,  
d i g n e s  a u f f i  r é e l l e m e n t  q u e  l a  p l u y e  t o m b e  f u r  
u n  r o c h e r .  Q u a n t  à  l a  f u b f t a n c e  d e  l a  p l u y e  ,  
e l l e  n e  t o m b e  p a s  m o i n s  f u r  l e s  r o c h e r s  &  f u r  
l e s  l i e u x  f t é r i l e s  q u e  f u r  c e u x  o ù  e l l e  f r u & i n e  ;
&  a i n f t / e l o n  c e t t e  c o m p a r a i f o n ,  J e f u s - C h r i f t  n e  
d o i t  p a s  ê t r e  m o i n s  f u b f t a n t i e l f e i p e n t  p r e f e n t  
a u x  e n d u r c i s  q u ’ a u x  f i d è l e s  q u i  r e ç o i v e n t  fo ra  
S a c r e m e n t ,  q u o i q u ’ i l  n e  f r u & i f i e  q u e  d a n s  le s .  
d e r n i e r s .  L e  m ê m e  C a l v i n  n o u s  d it  e n c o r e  a v e c  
S .  A u g u f t i n  , q u e  le s  i n d i g n e s  q u i  p a r t i c i p e n t  à  
f o n  S a c r e m e n t ,  f o n t  c e s  i m p o r t u n s  qui le p r e f -  
f e n t  d a n s l ’ E v a n g i l e  ;  &  q u e  le s  f id è le s  q u i  l e  r e ­
ç o i v e n t  d i g n e m e n t  f o n t  l a  f e m m e  p i e u f e  qui le jyffyç. expi 
touche. A  n e  r e g a r d e r  q u e  le  C o r p s , t o u s  l e  t o u -  0pUf c, j? .  8 4 S ,  
ç h e n t  é g a l e m e n t  : m a is  o n  a  r a i f o n  d e  d i r e  q u e  
c e u x  q u i  l e  t o u c h e n t  a v e c  f o i  f o n t  l e s  f e u l s  f i d è ­
le s  q u i  l e  t o u c h e n t  v é r i t a b l e m e n t ,  p a r c e  q u e ' 
f e u ls  i l s - l e  t o u c h e n t  a v e c  f r u i t .  P e u t - o n  p a r l e r  
d e  c e t t e  f o r t e , f a n s  r e c o n n o î t r e  q u e  J e f u s  C h r i f t .  
e f t  p r e f e n t  t r è s - r é e l l e m e n t  a u x  u n s  &  a u x  a u ­
t r e s  ,  &  q u e  c e t t e  p a r o l e  ,  ceci eflmon corps ,  a  
t o u jo u r s ,  i n f a i l l i b l e m e n t  l ’ e f f e t  q  u ’ e l l e  é n o n c e  ?

Y 6r
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468 H ist o ir e  des V a r ia t io n s?UK J e  f ç a i  b i e n  q u ’ e n  d i f a n t  d e s . c h o f e s  f i  f o r t e s  Calvin parle f u r  l e  c o r p s  d o n n é  a u x  i m p i e s  a u f f i  v é r i t à b f e -  |peu conjé-  m e n t  q u ’ a u x  S a i n t s  ,  C a l v i n  n ’ a  p a s  l a i f l e  d equemment. d î f t i n g u e r  e n t r e  d o n n e r  &  r e c e v o i r  ,  &  q u ’a u  Injlit. lib. 4 .  m ê m e  l ie u  o ù  i l  d i t  q u e  la  c h a i r  d e  J e f u s - C h r i f t  
t f . 1 7 . a 3 3 .  était auffi véritablement donnée aux indignes qu’aux élus 3 i l  a  d i t  a u f f i  quelle nétoit reçue 

q u e  d e s  é lu s  f e u l s  ;  m a is  i l  a b u f e  d e s  m o t s .  C a r  
s ’i l  v e u t  d i r e  q u e  J .  C .  n ’ e f t  p a s  r e ç u  p a r  d e s  
i n d i g n e s  a u  m ê m e  f e n s  q u e  S .  J e a n  a  d i t  d a n s  
f o n  E v a n g i l e .  Il efi venu che{ foi 3 & les fens ne l'ont pas reçu ,  c ’ e f t - à - d i r e ,  i ls  n ’ y  o n t  p a s  
c r u  ;  i l  a  r a i f o n .  M a i s  c o m m e  c e u x  q u i  n ’ o n t  
p a s  r e ç u  J e f u s - C h r i f t  d e  c e t t e  f o r t e  ,  n ’ o n t  p a s  
e m p ê c h é  p a r  l e u r  i n f i d é l i t é  q u ’ i l  n e  f o i t  a u f f i  
v é r i t a b l e m e n t  v e n u  à  e u x  q u ’ a u x  a u t r e s  ,  n i  
q u e  le Verbe fait chair pour habiter au milieu de nous ,  e u  é g a r d  à  f a  p r e f e n c e  p e r f o n n e l l e ,  n ’ a i t  
é t é  r e ç u  v r a i m e n t  a u  m i l i e u  d u  m o n d e ,  j e  d is , 
m ê m e  a u  m i l i e u  d u  m o n d e  q u i  l ’a  m é c o n n u  &  
c r u c i f i é  : a i n f i ,  p o u r  p a r l e r  c o n f é q u e m m e n t ,  il' 
f a u t  d i r e  q u e  c e t t e  p a r o l e  ,  ceci eft mon corps ,  
n e  l e  r e n d  p a s  m o in s  p r e f e n t  a u x  i n d i g n e s  q u i ’, 
f o n t  c o u p a b l e s  d e  f o n  c o r p s  &  d e  f o n  f a n g  * 
q u ’a u x  f id è le s ,  q u i  s ’ e n  a p r o c h e n t  a v e c  f o i  ;  & .  
q u ’ à  r e g a r d e r  A m p le m e n t  la  p r e f e n c e  c o r p o r e l *  
l e  ,  i l  e f t  r e ç u  é g a l e m e n t  d e s  u n s  & . d e s  a u tr e s ^  

J e  r e m a r q u e r a i  e n c o r e  i c i  u n e  p a r o lé 'd e ,  C a l ­
v i n  ,  q u i  n o u s  m e t  à  c o u v e r t  d ’ u n  r e p r o c h e  q u e  nous cettepa- lu i  &  le s  f i e n s  n e  c e f f e n t  d e  n o u s  f a i r e .  C o m b i e n  yole : la chair d e  f o i s  n o u s  o b j e é l e n t - i l s  c e s  p a r o l e s  d e  N o t r e -  

31efenderien> S e i g n e u r ,  La chair ne fert de rien ;  &  c e p e n -  T>üuc. exp. d a n t  C a l v i n  l e s  e x p l i q u e  a i n f i  : La chair ne fert.de tien toute feule ,  mais elle fert avec l’efprit. 
C ’ e f t  ju f t e m e n t  c e  q u e  n o u s  d i fo n s  : &  c e  q u ’ o n  
d o i t  c o n c l u r e  d e  c e t t e  p a r o l e  ;  c e  n ’ e f t  p a s  q u e  
J e f u s - C h r i f t  n e  n o u s  d o n n e  la  p r o p r e  l i i b f t a n c e

LV.Calvin expli­que comme

tpufc.Stf.
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ne d e  f a  c h a i r  i n d é p e n d a m m e n t  d e  n o t r e  F o i  
c a r  i l  l a  d o n n e ,  f é l o n  C a l v i n ,  m ê m e  a u x  i n ­
d i g n e s ;  m a is  c ’ e f t  q u ’ i l  n e  f e r t  d e  r i e n  d e  r e ­
c e v o i r  f a  c h a i r  > f t  o n  n e  l a  r e ç o i t  a v e c  fo ra  
E f p r i t .

Q u e  f i  o n  n e  r e ç o i t  p a s  t o u j o u r s  f o n  E f p r i t  
a v e c  f a  c h a i r  ,  c e  n ’ e f t  p a s  q u ’ i l  n ’y  f o i t  t o u ­
jo u r s  ,  c a r  J e f u s - C h r i f t  v i e n t  à  n o u s  plein d’ef~ prit £> de grâce ÿ m a is  c ’ e f t  q u e , p o u r  r e c e v o i r  
l ’E fp r i t  q u ’ i l  a p o r t e  ,  i l  lu i  f a u t  o u v r i r  l e  n ô t r e  
p a r  u n e  f o i  v i v e .

C e  n ’ e f t  d o n c  p a s  u n  c o r p s  f a n s  a m e ,  o u  ,  LVll 
c o m m e  p a r l e  C a l v i n  ,  u n  c a d a v r e  q u e  n o u s  ExpreJJÎoü 
fa i fo n s  r e c e v o i r  a u x  i n d i g n e s  q u a n d  i l s  r e ç o i -  de Calvin 9 
y e n t  l a  f a in t e  c h a i r  d e  J f e f u s - C h r i f t  f a n s  en que les indi-
p r o f i t e r ,  c o m m e  c e  n ’ e f t  p a s  u n  c a d a v r e  &  u n  gués ne reçoi-* 
c o r p s  f a n s  a m e  &  f a n s  e f p r i t , q u e  J e f u s -  C h r i f t  vent félon 
le u r  d o n n e  f é l o n  C a l v i n  m ê m e .  C ’ e f t  d é j à  u n e  non s que le 
v a in e  e x a g é r a t i o n  d ’ a p e l e r  c a d a v r e  u n  c o r p s  cadavre de 
q u ’ o n  f ç a i t  ê t r e  a n i m é :  c a r  J e f u s - Ç h r i f t  r e f t u  {-Jefus-Chrift. 
c ité  n e  m e u r t  p l u s  : l a  v i e  e f t  e n  l u i  ,  &  n o n -  Inflit. 4 .  1 7 »  
f e u le m e n t  l a  v i e  q u i  f a i t  v i v r e  l e  c o r p s  * m a is  3 3 .  
e n c o r e  la  v i e  q u i  f a i t  v i v r e  l ’ a m e .  P a r - t o u t  Ep. ad Mart* 
o ù  J e f u s - C h r i f t  v i e n t ,  i l  y  v i e n t  a v e c  la  g r â c e  S chah p»
&  la  v i e .  I l  p o r t o i t  a v e c  lu i  &  e n  lu i  t o u t e  2 4 7 « 
fa  v e r t u  à  l ’ é g a r d  d e  l a  t r o u p e  q u i  l e  prejGToit : 
m a is  cette vertu ne fortit q u ’ e n  f a v e u r  d e  c e l l e  
q u i le  t o u c h a  a v e c ,  l a  F o i .  A i n i i  q u a n d  J e f u s -  
C h r i f t  f e  d o n n e  a u x  i n d i g n e s ,  i l  v i e n t  à  e u x  
a v e c  la  m ê m e  v e r t u  & .  l e  m ê m e  e f p r i t  q u ’ i î  
d é p l o y é  f u r  l e s  f id è le s  ;  m a is  c e t  e f p r i t ,  &  c e t te , 
v e r t u  n ’ a g i f l e n t  q u e  f u r  c e u x  q u i  c r o y e n t ,  &
C a l v i n  d o i t  d i r e  f u r  t o u s  c e s  p o in t s  l e s  m ê ­
m e s  c h o f e s  q u e  n o u s ,  s ’ i l  v e u t  p a r l e r  c o n f é -  
q u e m m e n t .  LVtf*

I l  e f t  p o u r t a n t  v r a i  q u ’ i l  n e  l e  d i t  p a s .  I l  e f t  Calvin ajfàî- 
p a i  q u ’ e n ç o r e  q u ’ i l  d i f e  q u e  n o u s  f o m r a e s  p a r  b lit fes



près expref- fions.

a .  Defenf. Opufc. p.
7 7 5 •

LVIILil élude le miracle quil reconnoît dans la Cè­ne.Dilue, exp, opufc. 8 4 5 .

4 7 0  H i s t o i r e  d e s  V a R ï à t i q m ;  
t f e i p a n s  d e  l a  p r o p r e  f u b f t a n c e  d u  C o r p s .  &  d t r  
S a n g  d e  J e f u s - C h r i f t  3 i l  v e u t  q u e  e e t t e  f u b f ­
t a n c e  n e  n o u s  f o i t  u n ie  q u e  p a r  l a  F o i  ,  &  
q u ’a u  f o n d  m a l g r é  c e s  g r a n d s  m o t s  d e  p r o p r e  
f u b f t a n c e ,  i l  n ’a  d e f t e in  d e  1% e o n n o î t r e  d a n s  
l ’ E u c h a r i f t i e  q u ’ u n e  p r e f e n c e  d e  v e r t u .

I l  e f t  v r a i  a u f î i  q u ’ a p r è s  a v o i r  d i t  q u e  n o u s  
f ô m m e s  p a r t i c ip a n s  d e  l a  p r o p r e  f u b f t a n c e  d e  
J é f u s - C h r i f t  ,  i l  r e f u f e  d e  d i r e  quil foit réelle-  ment & confubfiantiellement prèfent;  c o m m e  f i  ­
l a  p a r t i c i p a t i o n  n ’ é t o i t  p a s  d e  m ê m e  n a t u r e  q u e  
l a  p r e f e n c e ,  &  q u ’ o n  p u t ' j a m a i s  r e c e v o i r  l a  
p r o p r e  f u b f t a n c e  d ’ u n e  c h o f e  q u a n d  e l l e  n ’ e f t  
p r e f e n t e  q u e  p a r  f a  v e r t u .

I l  é lu d e  a v e c  le  m ê m e  a r t i f i c e  c e  g r a n d  m i­
r a c l e  q u ’ il f e  f e n t  o b l i g é  l u i - m ê m e  à  r e c o n -  
n o î t r e  d a n s  l ’ E u c h a r i f l i e  : c ’ é t o i t ,  d i f o i t - i l ,  un; 
f e c r e t  i n c o m p r é h e n f i b l e  ;  c ’ é t o i t  .u n e  m e r v e i l l e  
q u i  p a fT o it  l e s  f e n s  &  t o u t  l e  r a i f o n n e m e n t  
h u m a i n .  E t  q u e l  e f t  c e  f e c r e t  &  e e t t e  m e r -  

, v e i l l e  ? C a l v i n  c r o i t  l ’ a v o i r  e x p o f é  ,  q u a n d  il: 
d i t  c e s  m o t s  : Efi-ce la raifort qui nous apreni que Vame, qui ejl immortelle & fpirituelle par fa création,foit vivifiée par la Chair de Jefus-Chrifi3 & qu’il coule du Ciel en terre une vertu fi puifi faute ? M a i s  i l  n o u s  d o n n e  le  c h a n g e  ,  &  f e  
l é  d o n n e  a  l u i - m ê m e .  E a  m e r v e i l l e  p a r t i c u ­
l i è r e  q u e  le s  f a in t s  P e r e s  ,  &  a p r è s  e u x  to u s  
l e s  C h r é t i e n s , o n t  c r u e  d a n s  l ’ E u c h a r i f t i e  ,  n e  
r e g a r d e  p a s  p r é c i f é m e n t  l a  v e r t u  q u e  l ’ i n c a r -  
n a t i o n  m ê t  d a n s  la  c h a i r  d u  F i l s  d e  D i e u .  C e t ­
t e  m e r v e i l l e  c o n f i f t e  à  f ç a v o i r  c o m m e n t  f e  v é ­
r i f i e  c e t t e  p a r o l e ,  ceci efimoncorps lo r f q u ’ i i  
n é  p a r o î t  à  n o s  y e u x  q u e  d e  f i m p l e  p a in  ,  S t  

. c o m m e n t  u n  m ê m e  c o r p s  e f t  d o n n é  e n  m ê m e -  
t e m s  à  t a n t  d e  p e r f o n n e s .  C ’ e f t  p o u r  e x p l iq u e r ;  
i£-£s. m e r v e i l l e s  i n c o m p r é h e n f i b l e s  q u e . les Peres
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n ou s o n t  r a p o r t é  t o u t e s  l e s  a u t r e s  m e r v e i l l e s '  
de la  p u i f la n c e  d i v i n e  ,  &  le  c h a n g e m e n t  d ’ e a a  
en v in  ,  &  t o u s  l e s  a u t r e s  c h a n g e m e n s  , &  m ê ­
m e c e  g r a n d  c h a n g e m e n t  q u i  d e  r i e n  a  f a i t  
to u tes  c h o i e s .  M a i l  l e  m i r a c l e  d e  C a l v i n  n ’ e f t  
pas d e  c e t t e  n a t u r e  ,  &  n ’ e f t  p a s  m ê m e  u n  m i ­
ra c le  q u i  f o i t  p r o p r e  a u  S a c r e m e n t  d e  l ’ E u -  
c h a r i f t ie ,  n i  u n e  f u i t e  d e  c e s  p a r o l e s  ■, ceci ejl mon corps. C ’ e f t  u n  m i r a c l e  q u i  f e  f a i t  d a n s . 
l ’E u c h a r i f t i e  &  h o r s  d e  l ’ E u c h a r i f t i e  ,  &  q u i  ,  
à v r a i  d i r e ,  n ’ e f t  q u e  l e  f o n d  m ê m e  d u  m y f t é r e
de l ’ I n c a r n a t i o n .

C a l v i n  a  f e n t i  l u i - m ê m e  q u ’ i l  f a l l o i t  c h e r -  . " ,  
c h e r  u n e  a u t r e  m e r v e i l l e  d a n s  l ’ E u c h a r i f t i e .  I l  Calvin Je?it 
l ’a p r o p o f é e  e n  d i v e r s  e n d r o i t s  d e  f e s  E c r i t s  J e  jold le de fa- 
&  f u r - t o u t  d a n s  le  C a t é c h i f m e  : Comment ej2-docîrine dam 
ce j d it- il ' ,  que Jefus-Chrïfl nousfait participant ̂  explication 
à  la propre fubfiance de [on corps 3 vu que fon J 1 tmrac.e e 
corps efl au Ciel, & nous fu r la terre ?' Voilà l Eucharijkë*. 
le  v r a i  m i r a c l e  d e  l ’ E u c h a r i f t i e .  A  c e l a  q u e  ri-Dirn. 53^
p o n d  C a l v i n  ,  &  q u e  r é p o n d e n t  a v e c  lu i  t o u s  
les C a l v i n i f t e s  ? Que la vertu incomprèhenfible du Saint-EJprit conjoint bien les chofes féparées par di(lance de lieu. V e u t - i l  p a r l e r  e n  C a t h o - '  
liq u e  ,  &  d i r e  q u e  l e  S a i n t - E f p r i t  p e u t  r e n d r e  
p r e fe n t  p a r - t o u t  o ù  i l  v e u t , c e  q u ’ i l  v e u t  d o n ­
n er e n  f u b f t a n c e  ? J e  l ’ e n t e n s ,  &  j e  r e c o n n o i s  
le v r a i  m i r a c l e  d e  l ’ E u c h a r i f t i e .  V e u t - i l  d i r e  
qu e  d e s  c h o f e s  f é p a r é e s  ,  d e m e u r a n t  a u t a n t  f é ­
p a r é e s  q u e  l e  C i e l  l ’ e f t  d e  la  t e r r e ,  n e  l a i f f e n i  
pas d ’ ê t r e  u n ie s  f u b f t a n c e  à  f u b f t a n c e  ? c e  n ’ e f t  
pas u n  m i r a c l e  d u  T o u t - p u i f l a n t ,  c ’ e f t  u n  d i f -  
c o u rs  c h im é r i q u e  &  c o n t r a d i c t o i r e ,  o ù  p e r fo r n -  
n e  n e  p e u t  r i e n  c o m p r e n d r e .  _

A u d i  ,  a d i r é  l e  v r a i ,  n i  C a l v i n ,  r â l e s  C a l -  ês Calvintf 
v in ift e s  n e  m e t t e n t  p o i n t  d e  m i r a c l e  d a n s  l ’ E u -tes onî tnieuss■, 
th a r if t iç ,.  L a ,  g r e f e n ç e  g a r  te F o i  â . & .  l a  g rQ-fenil



icit admet­tre un mira­cle dans VEuchariflie quils ne l’ont admis -en effet.

Dilue exp i’pufc* 8 5 8 .

L X LEmbarras & contradic­tions de Cal­vin dans la

Ü472, Historié des Variations? 
f e n c e  d u  v e r t u  n ’ e n  e f i  p a s  u n  ;  le  S o l i e l  a  tan t 
d e  v e r t u ,  &  p r o d u i t  d é f i  g r a n d s  e f f e t s  d ’u n e  
f i  g r a n d e  d i f t a n c e .  I l  n ’ y  a  d o n c  p o in t  d e  m i­
r a c l e  d a n s  l ’ E u c h a r i f t i e  ,  f i  J e l u s - C h r i f t  n ’y  e f l  
p r e f e n t  q u e  p a r  f a  v e r t u  : c ’ e f t  p o u r q u o i  le s  
S u i f f e s ,  g e n s  d e  b o n n e  f o i  3 q u i  s ’ é n o n c e n t  en  
t e r m e s  f i m p l e s ,  n ’ y  e n  o n t  ja m a i s  v o u l u  r e c o n -  
n o î t r e  a u c u n .  C a l v i n  ,  e n  c e la  p l u s  p é n é t r a n t ,  
a  f e n t i  a v e c  t o u s  le s  P e r e s  &  t o u s  le s  f id è le s  
q u ’ i l  y  a v o i t  d a n s  c e s  p a r o l e s  ,  ceci efl mon corps ,  u n e  m a r q u e  d e  t o u t e - p u i f l a n c e  a u f î i  v i ­
v e  q u e  d a n s  c e l l e s - c iQue la lumière foit faite. 

P o u r  f a t i s f a i r e  à  c e t t e  i d é e ,  i l  a  b i e n  fa l lu  fa i­
r e  f o n n e r  d u  m o in s  le  n o m  d e  m i r a c l e  ;  m a is  a u  
f o n d  ja m a is  p e r f o n n e  n ’ a  é t é  m o in s  d i f p o f é  q u e  
C a l v i n  à  c r o i r e  d u  m i r a c l e  d a n s  l ’ E u c h a r i f t i e  
a u t r e m e n t  p o u r q u o i  n o u s  r e p r o c h e r  f a n s  c e l f e  
q u e  n o u s  r e n v e r f o n s  l a  n a t u r e  ,  &  q u ’u n  
c o r p s  n e  p e u t  ê t r e  e n  p l u f i e u r s  l i e u x  ,  n i  n o u s  
ê t r e  d o n n é  t o u t  e n t ie r  f o u s  l a  f o r m e  d ’u n  
p e t i t  p a in  ? N 'e f t - c e  p a s - l à  d e s r a i f o n n e m e n s  
t i r é s  d e  la  P h i l o f o p h i e  ? S a n s  d o u t e  ;  &  t o u t e ­
f o i s  C a l v i n ,  q u i  s ’ e n  f e r t  p a r - t o u t ,  d é c l a r e  e n  
p l u f ie u r s  e n d r o i t s  ,  qu’il ne veut point fe fer vit des raifons naturelles ,  ni Philofophïques ,  & quil rien fait nul état,  m a i s  d e  la  f e u l e  E c r i ­
t u r e .  P o u r q u o i  ? p a r c e  q u e  d ’ u n  c ô t é  i l  n e  
p e u t  p a s  s ’ e n  d é f a i r e  ,  n i  s ’ é l e v e r  a l l e z  a u - 
d e fT u s  d e  l ’ h o m m e  p o u r  le s  m é p r i f e r  ;  &  d e  
l ’ a u t r e  ,  q u ’ i l  f e n t  b i e n  q u e  l e s  r e c e v o i r  e n  
m a t i è r e  d e  R é l i g i o n  ,  c ’ e f t  d é t r u i r e  n o n - f e u le ­
m e n t  le  m y f t é r e  d e  l ’ E u c h a r i f t i e  ,  m a is  to u t*  
d ’ u n - c o u p  t o u s  l e s m y f t é r e s  d u  C h r i f t i a n i fm e »  

L e  m ê m e  e m b a r r a s  p a r o î t  ,  q u a n d  i l  s ’ a g i t  
d ’ e x p l i q u e r  c e s  p a r o l e s  ,  ceci efl mon corps» 
T o u s  f e s  L i v r e s  ,  t o u s  f e s  S e r m o n s , t o u s  f e s  
D i f c o u r s  f o n t  r e m p l i s  d e , l ' i n t e r p r é t a t i o n  f ig u -
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jree, &  d e  l a  f i g u r e  m é t o n y m i e ,  q u i  m e t  l e  f i g n e  défenfe
p o u r  la  c h o f e .  C ’ e f t  l a  f a ç o n  d e  p a r l e r  q u ’ i lfiens figuré̂
a p e lle  S a c r a m e n t e l l e  ,  à  l a q u e l l e  i l  v e u t  q u e
to u s  le s  A p ô t r e s  f u f f e n t  d é j à  t o u t  a c c o u t u m é s
q u a n d  J e f u s - C h r i f t  f it  l a  C è n e .  L a  p i e r r e  é t o i t
C h r if t  ,  l ’ A g n e a u  e f t  l a  P â q u e  3 l a  C i r c o n c i f i o n
eft l ’ a l l i a n c e ,  ceci efi mon corps,  c e  f o n t  3 f é l o n
lu i ,  d e s  f a ç o n s  d e  p a r l e r  f e m b l a b l e s  ;  & .  v o i l à
c e  q u ’ o n  t r o u v e  à  t o u t e s  l e s  p a g e s .

S ç a v o i r  s ’ i l  e n  e f t  c o n t e n t  3 c e  p a f l a g e  l e  v a  
fa ir e  c o n n o î t r e .  I l  e f t  t i r é  d e  c e  L i v r e  i n t i t u lé  ,  claire explication ,  d o n t  n o u s  a v o n s  déjà f a i t  
m e n t i o n ,  &  q u i  e f t  é c r i t  c o n t r e  H e s h u f i u s , M i -  
n ift re  L u t h é r i e n .  Voici ,  d i t  C a l v i n  ,  comme ce Dilue, exp*. pourceau nous fait parler. Dans cette phrafe 0̂pu fie. 8 6 l »  
ç e c i  e f t  m o n  c o r p s  ,  il y a une figure fembla- ble à celle-ci : L a  C i r c o n c i f i o n  e f t  l ’a l l i a n c e  ,  l a  
p ie r r e  é t o i t  C h r i f t ,  l ’A g n e a u  e f t  l a  P â q u e .  Le faufifaire s’efi imaginé quil caufoit à table ,  & qu’il plaifantoit avec fies convives. Jamais on ne trouvera dans nos Ecrits de femblables niai-  fériés ; mais voici fimplement ce que nous di- fions , que lorfquil s’agit des Sacremens 3 il faut fiuivre une certaine & particulière façon de parler qui efi en ufage dans l’Ecriture. Ainfii ,  fans nous èchaper à la faveur d’une figure 3 nous nous contentons de dire ce qui feroït clair à tout le monde ,  fi ces bêtes n obfcurciffoient tout,  jufiqu’au Soleil même ,  qu’il faut reconnaî­tre ici la figure métonymie 3 où le nom delà chofe efi donné au figne.

S i H e s h u f i u s  f û t  t o m b é  d a n s  u n e  f e m b l a b l e  LX1L 
c o n t r a d i c t i o n ,  C a l v i n  n ’ e û t  p a s  m a n q u é  d e  l u i caufe dk 
r e p r o c h e r  q u ’ il é t o i t  y v r e  ;  m a is  C a l v i n  étoitfion embarras* 
f o b r e ,  j e  l ’ a v o u é ' ,  &  i l  n e  s ’ e m b r o u i l l e  q u e  
j> arce  q u ’ i l  n e  t r o u v e  p o i n t  d a n s  f e s  e x p . l i c a -  
f io n s  de quoi contenter (en e f p r i t ,  Il d é f a ^
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v o u e  i c i  c e  q u ’ i l  d i t  à  c h a q u e  p a g e  ;  i l  r e je t t e ' 
a v e c  m é p r i s  la  f i g u r e  o ù  d a n s  le  m ê m e  m o m e n t  
i l e f t  c o n t r a i n t  d e f e  r e p l o n g e r  ;  e n  u n  m o t  s 
i l  n e  p e u t  r i e n  d i r e  d e  c e r t a i n  ,  &  i l  a  h o n t e  d e  
f a  p r o p r e  d o é f r i n e .

I l  f a u t  p o u r t a n t  a v o u e r  q u ’ i l  é t o i t  p l u s  d é l i -  i rxr / / ' c a t q u e  le s  a u t r e s  S a c r a m e n t a i r e s ,  &  q u ’ o u -  a ̂ ijjicu e t r e  q U >*j. a v o i t  m e i l l e u r  e f p r i t  ,  l a  d i f p u t e  q u i qu.t, es autres a v o -t fa l 0 n g - t e m s  lu i  a v o i t  d o n n é  le  l o i -
^  l i r d e  m i e u x  c u g e r e r  c e t t e  m a t i è r e .  L a r  i l  ne

r e s . C om m en t , A °  , , ,  . 0 <- , , , , s  a r r ê t e  p a s  t a n t  a u x  a l l é g o r i e s  o c  a u x  p a r a b o -
la ré foudre €S : ÛlS La Porte 'Ie >uls vtëne * n i  a u xaAj° 1. a u t r e s  e x p r e f f i o n s  d e  m ê m e  n a t u r e ,  q u i  p o r te n t  Adtnon. ult. f  ,, /  , ■ad1 Vefb h t0 U J 0 U r s  *e u r s  e x p l i c a t i o n s  a v e c  e l l e s  ,  1 1  c la ir e s

* ,/ ejA ’ &  f i  m a n i f e f t e s  ,  q u ’ u n  e n f a n t  m ê m e  n e  p o u r -Jc ■ P‘ 2 • t0[t p a s  t r o m p e r .  E t  d ’ a i l l e u r s  , f i  l o u s  p r é ­
t e x t e  q u e  J e f u s - C h r i f t  s ’ e f t  f e r v i  d e  p a r a b o le s *  
&  d ’a l l é g o r i e s ,  i l  f a u t  t o u t  e n t e n d r e  e n  c e  f e n s ,  
i l  v o y o i t  b i e n  q u e  c ’ é t o i t  r e m p l i r  t o u t  l ’E v a n - ,  

a .Def. opufc. g i l e  d e  c o n f u f i o n .p. 7 8 1 .  &c. C a l v i n  ,  p o u r , y  r e m é d i e r  ,  t r o u v a  c e s l o c u *  
8 1  z .  8 3 3 .  f i o n s  q u ’ i l  a p e l l e  S a c r a m e n t e l l e s  ,  o ù  o n  m e t  le
8 1 8 .  &c. f ig n e "  p o u r  la  c h o f e  ;  &  e n  le s  a d m e t t a n t  d a n s  

F E u c h a r i f t i e ,  q u i  e f t  f a n s  c o n t e f t a t i o n  u n  S a ­
c r e m e n t  , i l  c r o i t  t r o u v e r  u n  m o y e n  c e r t a i n  d ’y  
é t a b l i r  l a  f i g u r e ,  f a n s  q u ’ o n  p u i f i e  l a  t i r e r  à  
c o n f é q u e n c e  d a n s  le s  a u t r e s  m a t i è r e s .LXlV. U  a v o i t  m ê m e  a p o r t é  d é s  e x e m p l e s  d e  l ’E -X.es exemples c r j t u r e  p } u s  p r o p r e s  q u e  t o u s  le s  a u t r e s  q ui qu il tiroit de a v -0 ; e n t é c r i t  d e v a n t  lu i .  L a  p r i n c i p a l e  d i f f ic u lté  l Ecriture. é t o i t  j g  t r o u v e r  u n  f i g n e  d ’ i n f t i t u t i o n  o ù  d an s ’ Celui de la P i h f t i t u t io n  m ê m e  o n  d o n n â t  d ’ a b o r d  a u  f ig n e  sirconcijîon j e  n o m  j e  j a  c h o f e  fa n s  y  p r é p a r e r  l e s  e f p r i t s ,  qui le con- g ,  q a n s  ]a  p r 0 p r e  p a r o l e  o ù  l ’ o n  i n f t i t u ë  c e  f i-  vainc au heu g ne> U V a g i f f o i t  d e  f ç a v o i r  s - i l  y  e n  a v o i t  q u e l-  

4e l aider* q U e e x e m p l e  d a n s  l ’ E c r i t u r e .  L e s  C a t h o l iq u e s  
p r é t e i ^ l o i e n t  q u e n o n ,  &  C a l v i n  c r u t  l e s  e o a ^
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v a in c r e  p a r  c e  t e x t e  d e  la  G e n è f e  ,  o ù  D i e u  e n  
p a r la n t  d e  la  C i r c o n c i f i o n  q u ’ i l  i n f t i t u o i t , l ’ a v o i t  
n o m m é e  l ’ a l l i a n c e  : Vous aure£  ,  d i t - i l  ,  mon alliance en votre chair. M a i s  il l e  t r o m p o i t  v i -  
f b l e m e n t ,  p u i f q u e  D i e u  a v a n t  q u e  d e  d i r e  ,  * ’Man alliance fera dans votre chair ,  a v o i t  c o m ­
m e n c é  d e  d i r e  ,  ce fl ici la figure de / ’ alliance.
L e  f i g n e  é t o i t  d o n c  i n f t i t u é  a v a n t  q u ’ o n  l u i  
d o n n â t  le  n o m  d e  la  c h o i e ,  &  l ’ e l p r i t  é to it . p r é ­
p a ré  p a r  c e t  e x o r d e  à  l ’ i n t e l l i g e n c e  d e  t o u t e  
la  fu i te  : d ’ o ù  i l  s ’ e n f u i t  q u e  N o t r e - S e i g n e u r  
a u r a it  d û  p r é p a r e r  l ’ e f p r i t  d e s  A p ô t r e s  à  p r e n ­
d re  le  L ig n e  p o u r  la  c h o f e  ,  s ’ il a v o i t  v o u l u  d o n ­
n e r  c e  f e n s  à  c e s  m o t s  ,  ceci efl mon corps ,  ceci ejl mon fang : c e  q u e  n ’ a y a n t  p a s  f a i t ,  o n  d o i t  
c r o i r e  q u ’ i l  a  v o u l u  l a i f î e r  l e s  p a r o l e s  d a n s  l e u r  
fe n s  n a t u r e l  &  f i m p l e .  C a l v i n  l e r e c o n n o î t  lu i -  
m ê m e  ,  p u i f q u ’ e n  n o u s  d i f a n t  q u e  le s  A p ô t r e s  
d é v o i e n t  d é j à  ê t r e  a c c o u t u m é s  à  c e s  f a ç o n s  d e  
p a r le r  f a c r a m e n t e l l e s  ,  i l  r e c o n n o î t  q u ’ i l  y  e û t  
e u  d e  l ’ i n c o n v é n i e n t  à  e n  e m p l o y e r  d e  f e m h l a -  
b le s ,s ’ i ls  n ’y  e u f le n t  p a s  é t é  a c c o u t u m é s .  C o m ­
m e  d o n c  i l  p a r o i t  m a n i f e f t e m e n t  q u ’ i ls  n e  p o u -  
v o ie n t  p a s  ê t r e  a c c o u t u m é s  à  d o n n e r  l e  n o m  
d e  la  c h o f e  à  u n  L ig n e  d ’ i n f t i t u t i o n ,  f a n s  e n  ê t r e  
a u p a r a v a n t  a v e r t i s  ,  p u i f q u ’ o n  n e  t r o u v e  a u ­
cu n  e x e m p l e  d e  c e t  u f a g e , n i  d a n s  l ’ a n c i e n  T e f -  
t a m e n t  n i  d a n s  le  n o u v e a u  ;  i l  f a u t  c o n c l u r e  
c o n t r e  C a l v i n  ,  p a r  l e s  p r i n c i p e s  d e  C a l v i n  
m ê m e , q u e  J e f u s - C h r i f l :  n ’ a  p a s  d û  p a r l e r  e n  
ce  f e n s ,  &  q u e  s ’ i l  l ’ e û t  f a i t  ,  f e s  A p ô t r e s  n e  
S a u r a ie n t  p a s  e n t e n d u .  LXV.

A u f f i  e f t - i l  v é r i t a b l e  q u ’ e n c o r e  q u ’ i l  f a f f e  Autre exem~ 
f c n  f o r t  d e  c e s  f a ç o n s  d e  p a r l e r  q u ’ i l  a p e l l e  S a -  pie qui ne 
e r a m e n t e l l e s ,  o ù  le  L ig n e  e f t  p r i s  p o u r  l a  c h o f e ,  fait rien.à la _ 
&  q u e  c e  f o i t - l à f o n  v r a i  d é n o u ë m e n t ,  i l  e n  eiï queflion s
fs p e u  f a t i s f a i t ,  q u ’ i l  d i t  e n  d ’ a u t r e s  e n d r o i t s  fiQue VEglifp



H ist o ir e  des V a r ia t io n s ; kjîaujfi apeléq u e  c e  q u ’ il a  d e  p l u s  f o r t  p o u r  f o u t e n i r  f a  d o c -  
Ve corps de t r in e  ,  c ’ e f l  q u e  l ’ E g l i f e  e f t  n o m m é e  le  C o r p s  
/. C. d e  N o t r e - S e i g n e u i . C ’ e fl: b i e n  f e n t i r  f a  f o ib l e f î eJnfit&4 »  I7- q u e  d e  m e t t r e - l à  f a  p r i n c i p a l e  d é f e n f e .  L ’ E g l i f e  

e f l - e l l e  le  f i g u e  d u  c o r p s  d e  N o t r e - S e i g n e u r  
c o m m e  le  p a in  i ’ e f t  f é l o n  C a l v i n  ? N u l l e m e n t  : 
e l l e  e f l  f o n  c o r p s  c o m m e  i l  e f t  f o n  c h e f  p a r  c e t ­
t e  f a ç o n  d e  p a r l e r  f i  v u l g a i r e  ,  o ù  l ’o n  r e g a r d e  
l e s  f o c i é t é s  &  le  P r i n c e  q u i  l e s  g o u v e r n e  ,  c o m ­
m e  u n e  e f p é c e  d e  c o r p s  n a t u r e l  q u i  a  f a  t ê te  
&  f e s  m e m b r e s .  D ’ o ù  v i e n t  d o n c  q u ’a p r è s  
a v o i r  f a i t  f o n  f o r t  d e  c e s  f a ç o n s  d e  p a r l e r  fa -  
c r a m e n t e i l e s  ,  C a l v i n  le  m e t  e n c o r e  d a v a n t a ­
g e  d a n s  u n e  f a ç o n  d e  p a r l e r  q u i  e f t  t o u t - à - fa i t  
d ’ u n  a u t r e  g e n r e  , f i  c e  n ’ e f t  q u e  p o u r  f o u t e n ir  
l a  f i g u r e  d o n t  i l  a  b e f o i n  ,  i l  a p e l l e  à  f o n  f e -  
c o u r s  t o u t e s  le s  f a ç o n s  d e  p a r l e r  f i g u r é e s ,  d e  
q u e l q u e  n a t u r e  q u ’ e l l e s  f o i e n t ,  &  q u e l q u e  p e u  
d e  r a p o r t  q u ’ e l l e s  a y e n t e n f e m b l e  ?'LXV1. L e  r e f i e  d e  la  D o é t r i n e  n e  lu i  d o n n e  p a s  

Calvin fait m o in s  d e  p e i n e s ,  &  le s  e x p r e f f i o n s  v io l e n t e s  'de nouveaux d o n t  il f e  f e r t ,  le  f o n t  a l l e z  v o i r .  N o u s  a v o n s  v û  
e fforts pour c o m m e  i l  v e u t  q u e  la  c h a i r  d e  J e f u s - C h r i f l  n o u s  
fauver ridée p é n é t r e  p a r  f a  f u b f l a n c e .  N o u s  a v o n s  d it  q u ’ il de réalité, n e  v e u t  p o u r t a n t  n o u s  i n f i n u e r  a u t r e  c h o fe  p a r 

ç e s  m a g n i f i q u e s  p a r o l e s  ,  f i n o n  q u ’ e l l e  n o u s  p é ­
n é t r e  p a r  f a  v e r t u  ;  m a is  c e t t e  f a ç o n  d e  p a r le r  
l u i  p a r o i f l a n t  f o i b l e ,  p o u r  y  m ê l e r  l a  f u b f l a n c e ,  
i l  v e u t  q u e  n o u s  a y i o n s  d a n s  l ’ E u c h a r i f l i e  c o r a -  

^ 1 uf!' eF F ° ‘ me un extrait de la chair de Jejus-Chrijl, à con« 
spujc, 004. dation toutefois qu'elle demeure dans le Ciel , & 

que la vie coule en nous de fa fubftance ; c o m m e  
f i  n o u s  r e c e v i o n s  u n e  q u i n t e f f e n c e  &  l e  p lu s  
p u r  d e  l a  c h a i r ,  l e  r e f i e  d e m e u r a n t  a u  C i e l .  J e  
n e  v e u x  p a s  d i r e  q u ’ i l  l ’a i t  c r u  a i n f i  : m a is  f e u ­
l e m e n t  q u e  l ’ i d é e  d e  r é a l i t é  d o n t  i l  é t o i t  p le in  
p e  pouvant ê t r e  remplie p a r  le fond d e  fa d o e «
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i r î n e ,  î î  f u p l é o i t  à  c e  d é f a u t  p a r  d e s  e x p r e f l i o n s  
r e c h e r c h é e s ,  i n o ü i e s  &  e x t r a v a g a n t e s .

P o u r  n e  d i f l i m u l e r  i c i  a u c u n e  p a r t i e  d e  l a  rv-rrjvs 
d o é l r in e  d e  C a l v i n  f u r  l a  c o m m u n i c a t i o n  q u e  
n o u s  a v o n s  a v e c  J e f u s - C h r i f t ,  j e  f u i s  o b l i g é  d e  . Pefffi 
d ir e  q u ’ e n  q u e l q u e s  e n d r o i t s  i l  f e m b i e  m e t t rQjflflsjaire 
J e f u s - C h r i f t  a u f l i  p r e f e n t  d a n s  le  B a p t ê m e  q u e  dee;de réalité. 
d a n s  la  C è n e  : c a r  e n  g é n é r a l  i l  d i f t i n g u e  t r o i s  imprime 
c h o fe s  d a n s  l e  S a c r e m e n t  o u t r e  l e  f i g n e  : la fi'- iirijutution unification qui confifie dans les promeffes : lama- fi ..." tiére ou la fubfiance qui efl Jefus-Chrifi,  avec fia nJ lt‘ 1 ’ 4* mort & fia réjurrettion ; & P effet 3 c’efl-à-dire ,  c * l7 ' n ' 1  î a  la fianFtification & la vie éternelle 3 6* toutes les grâces que Jefius-Chrifl nous aporte. C a l v i n  r e -  
c o n n o î t  t o u t e s  c e s  c h o f e s  d a n s  l e  S a c r e m e n t  
d e  B a p t ê m e  c o m m e  d a n s  c e l u i  d e  l a  C è n e  ;
&  e n  p a r t i c u l i e r  i l  e n f e i g n e  d u  B a p t ê m e ,  q u e  le fiang de Jefius-Chrifl ri y efl pas moins pre- Dilue, expi fient pour laver les âmes que Peau pour laver opufic, 8 6 4 ^  les corps ; quen effet 3 fielon fiaint Paul ,  nous y fiommes revêtus de Jefius-Chrifl 3 & que notre vêtement ne nous environne pas moins que no­tre nourriture nous pénétre. P a r - l à  d o n c  i l  d é ­
c la r e  n e t t e m e n t  q u e  J e f u s - C h r i f t  e f t  a u f l i  p r e ­
fe n t  d a n s  l e  B a p t ê m e  q u e  d a n s  l a  C è n e ,  &  j ’ a -  
v o u ë  q u e  l a  f u i t e  d e  f a  d o é i r i n e  le  m é n e - l à  n a ­
t u r e l le m e n t  : c a r  a u  f o n d , n i  i l  n e  c o n n o î t  d ’ a u ­
t r e  p r e f e n c e  q u e  p a r  l a  F o i ,  n i  i l  n e  m e t  u n e  a u ­
t r e  F o i  d a n s  la  C è n e  q u e  d a n s  l e  B a p t ê m e  : a i n -  
f i  j e  n ’ a i  g a r d e  d e  p r é t e n d r e  q u ’ i l  y  m e t t e  e n  e f ­
f e t  u n e  a u t r e  p r e f e n c e .  C e  q u e  j e  p r é t e n s  f a i -  
r e  v o i r ,  c ’ e f t  l ’ e m b a r r a s  o ù  l e  j e t t e n t  c e s  p a r o ­
le s  ,  ceci efl mon Corps. C a r  o u  i l  f a u t  e m b r o u i l ­
le r  t o u s  l e s  M y f t é r e s  ,  o u  i l  f a u t  p o u v o i r  r e n ­
d r e  u n e  r a i f o n  p o u r q u o i  J e f u s - C h r i f t  n ’ a  p a r l é  
a v e c  c e t t e  f o r c e  q u e  d a n s  l a  C è n e *  S i  f o n  c o r p s  
j§£ fon f a n g  font aufli p r e f e n s  & aufli r é e l l e -
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m e n t  r e ç u s  p a r - t o u t  a i l l e u r s ,  i l  n ’ y  a v o i t a l i a j S  
n e  r a i f o n  d e  e h o i f i r  c e s  f o r t e s  p a r o l e s  p o u r  

T E u c h a r i f l i e  p l u t ô t  q u e  p o u r  le  B a p t ê m e  ,  &  la 
S a g e f T e  é t e r n e l l e  a u i  o i t  p a r l é  e n  l ’ a i r .  C e t  e n ­
d r o i t  f e r a  l ’ é t e r n e l l e  &  i n é v i t a b l e  c o n f u f io n  des 
d é f e n f e u r s  d u  f e n s  f i g u r é .  D ’ u n  c ô t é  la  n é c e f -  
f i t é  d e  d o n n e r  à  l ’ E u c h a r i f l i e  à  l ’é g a r d  d e  la 
p r e f e n c e  d u  c o r p s  q u e l q u e  c h o f e  d e  p a r t i c u l ie r ,  
- &  d ’ a u t r e  p a r t  l ’ i m p o f f i b i l i t é  d e  le  f a i r e  fé lo n  
l e u r s  p r i n c i p e s , l e s  r e j e t t e r o n t  t o u j o u r s  d a n s  un  
e m b a r r a s  d ’ o ù  i ls  n e  p o u r r o n t  f e  d é m ê l e r  ;  &  
ç ’ a  é t é  p o u r  s ’ e n  t i r e r  q u e  C a l v i n  a  d i t  ta n t  d e  
c h o f e s  f o r t e s  d e  l ’ E u c h a r i f t i e  ,  q u ’ i l  n ’ a  ja m a is  
o f é  d i r e  d u  B a p t ê m e ,  q u o i q u ’ i l  e û t  f é l o n  fe s  LXV111' p r i n c i p e s  l a  m ê m e  r a i f o n  d e  le  f a i r e .Les CalviTuJ- § e s  e x p r e f f i o n s  f o n t  f i  v i o l e n t e s ,  &  le s  to u r s  tes dans le q U’ ü  d o n n e  i c i  à  f a  d o é t r i n e  f i  f o r c é s  ,  q u e  fes  fond ont  ̂ d i f c i p l e s  o n t  é t é  c o n t r a i n t s  d e  l ’a b a n d o n n e r  abandonne \Q f o n d . &  j e  n e  p U; s m ’ e m p ê c h e r  d e m a r -Calvin : com- q , j e r  u n e  i n f i g n e  v a r i a t i o n  d e  la  d o é t r i n e  C a l -  ment' il efl y i n i e n n e .  C ’.e f l  q u e  le s  C a l v i n i f t e s  d ’ a p r e f e n t , expliqué dans £ous p r é t e x t e  d ’ i n t e r p r é t e r  l e s  p a r o l e s  d e  C a l -  le Livre du y j n   ̂ r é d u i f e n t  t o u t - à - f a i t  à  r i e n .  S e l o n  e u x ,  préfervatif. .r e c e v o j r  J a  p r o p r e  f ù b f t a n c e  d e  J e f u s - C h r i f t , freJerV' I 9 5 ,.c’eft f e u l e m e n t  l e  r e c e v o i r ,  par fa vertu, par fon efficace ,  par fon mérite ,  t o u t e s  c h o f e s  q u e  

- C a l v i n  a v o i t  r e j e t t é e s  c o m m e  i n fu f f i f a n t e s .  
T o u t  c e  q u e  n o u s  p o u v o n s  e f p é r e r  d e  c e s  
g r a n d s  m o t s  d e  p r o p r e  f ù b f t a n c e  d e  J e f u s - C h r i f t  
r e ç u  d a n s  l a  C è n e  ,  c ’ e f t  f e u l e m e n t  q u e  c e  q u e  
n o u s  y  r e c e v o n s  riej1 pas la fubfiance d’un autre: 
m a i s  p o u r  l a f i e n n e  ,  o n  n e  la  r e ç o i t  n o n  p lu s  

,  q u e  l ’ œ i l  r e ç o i t  c e l l e  d u  S o l e i l  l o r f q u ’ i l  e f l  é c la i -  
'•?  d e  ^e s  r a y o n s  : c e â  v e u t  d i r e ,  q u ’ e n  e f fe t  o n!l n e f ç a i t  p l u s c e q u e c l e f l q u e  c e t t e  p r o p r e  fu b -  

f l a n c e  t a u t  in c u lq u é e ,  p a r  C a l v i n  ;  o n  n e  la  d é ­
f e n d  p l u s  q u e  p a r  honneur *; &  p o u r  ne f e

ê l d .  19 6 .
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p o in t  d é d i r e  t r o p  o u v e r t e m e n t ;  &  f i  C a l v i n  q u i  
l ’a  é t a b l i e  a v e c  t a n t  d e  f o r c e  d a n s  f e s  L i v r e s  n e  
l ’a v o i t  e n c o r e  i n f é r é e  d a n s  l e s  C a t é c h i f m e s  Sc 
d a n s  l a  c o n f e f f i o n  d e  f o i  ,  i l  y  a  l o n g - t e m s  
q u ’ e l l e  f e r o i t  a b a n d o n n é e »

J ’ e n  d is  a u t a n t  d e  c e t t e  p a r o l e  d e  C a l v i n  &  
d u  C a t é c h i f m e  ,  q u e  J e f u s - C h r i f t  e f t  r e ç u  plei­nement d a n s  l ’ E u c h a r i f t i e  ,  & .  en partie f e u l e ­
m e n t  d a n s  la  P r é d i c a t i o n  &  d a n s  le  B a p t ê m e .  
A l ’ e n t e n d r e  n a t u r e l l e m e n t ,  c ’ e f t - à - d i r e  ,  q u e  
l ’ E u c h a r i f t i e  a  q u e l q u e  c h o f e  d e  p a r t i c u l i e r  q u e  
la  p r é d i c a t i o n  n i  l e  B a p t ê m e  n ’ o n t  p a s  : m a is  
m a in t e n a n t  c ’ e f t  t o u t e  a u t r e  c h o teicefl que trois c eft plus que deux ; c ’ e f t  qu’après avoir reçu la grâce par le Baptême ,  & /’inftruêlion par la parole 3. quand Dieu ajoûte à tout cela ÏEucha-  ripe j la grâce s'augmente & s'affermit 3 & nous poffedons Jefus-Chrifl plus parfaitement.  
A i n f i ,  t o u t e  l a  p e r f e é f i o n  d e  l ’ E u c h a r i f t i e ,  
c  e f t  q u ’ e l l e  v i e n t  l a  d e r n i è r e  ;  &  e n c o r e  q u e  
J e f u s - C h r i f t  f e  f o i t  f e r v i  e n  l ’ i n f t i t u a n t  d e  t e r ­
m e s  f i  p a r t i c u l i e r s ,  a u  f o n d  e l l e  n ’ a  r i e n  d e  
p a r t i c u l i e r ,  r i e n  e n f in  d e  p l u s  q u e  l e  B a p t ê ­
m e  ,  f i  c e  n ’ e f t  p e u t - ê t r e  u n  n o u v e a u  f i g n e °  
&  c ’ e f t  e n  v a i n  q u e  C a l v i n  y  m e t t o i t  a v e c  
t a n t  d e  f o i n  J a  p r o p r e  f u b f t a n c e .

P a r  c e  m o y e n  l e s  e x p l i c a t i o n s  q u ’ o n  d o n n e  
à  p r e f e n t  a u x  p a r o l e s  d e  C a l v i n ,  &  à  c e l l e s  d u t 
C a t é c h i f m e  &  d e  la  c o n f e f f i o n  d e  f o i , c ’ e f t  f o u s  
c o u l e u r  d ’ i n t e r p r é t a t i o n  u n e  v a r i a t i o n  e f f e é H -  
v e  d a n s  la  d o & r i n e  ,  &  u n e  p r e u v e  q u e  l e s  i î -  
îu f to n s  ,^ d o n t  C a l v i n  a v o i t  v o u l u  a m u f e r  l e  
m o n d e  p o u r  e n t r e t e n i r  l ’i d é e  d e  r é a l i t é  ,  n e  
p o u v o i e n t  f u b f i f t e r  l o n g - t e m s .

I l  e f t  v r a i  q u e  p o u r  c o u v r i r  c e  f o i b l e v i f i b l e  
d e l à  f e é l e  ,  l e s  C a l v i n i f t e s  r é p o n d e n t ,  q u ’ e n  
tout cas on ne peut conclure autre choie de

LXIX.Suite des gXi plications quon donne aux paroles, de Calvin.  Dim. 5 2 .
Preferv.fi,
1 9 7 .
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Calvin a 

voulu faire 
entendre plus 
quilne difoit 
en effet.

Tï is t o ïr I  m i  VAR ïitiôHS?  
c e s  e x p r e f f i o n s  q u ’ o n  l e u r  r e p r o c h e ,  f i  c e  n ’ é f l  
p e u t - ê t r e  q u ’ a u  c o m m e n c e m e n t  o n  n e  f e  fe r o it  
p a s  e x p l i q u é  p a r m i  e u x  e n  t e r m e s  a f l e z  p r o ­
p r e s  : m a is  r é p o n d r e  d e  c e t t é  f o r t e ,  c ’ e f l  fa ir e  
f e m b l a n t  d e  n e  v o i r  p a s  l a  d i f f i c u l t é .  C e  q u ’ o n  
d o i t  c o n c l u r e  d e  c e s  e x p r e f f i o n s  d e  C a l v i n  &  
d e s  C a l v i n i f l e s  ,  c ’ e l t  q u e  le s  p a r o l e s  d e  N o t r e *  
S e i g n e u r  l e u r  o n t  m is  d ’ a b o r d  d a n s  l ’ e f p r i t »  
m a l g r é  q u ’ i ls  e n  e u f f e n t ,  u n e  i m p r e f f i o n  d e  
r é a l i t é  q u ’ i ls  n e  p o u v o i e n t  r e m p l i r ,  &  q u i  e n -  
f u i t e  l e s  o b l i g e o i e n t  à  d i r e  d e s  c h o f e s ,  q u i 
n ’ a y a n s  a u c u n  f e n s  d a n s  l e u r  c r o y a n c e ,  r e n ­
d e n t  t é m o i g n a g e  à  l a  n ô t r e  ;  c e  q u i  n ’ e f l  p a s  
f e u l e m e n t  f e  t r o m p e r  d a n s  l e s  e x p r e f f i o n s ,  
m a i s  c o n f e f f e r  u n e  e r r e u r  d a n s  la  c h o f e  m ê ­
m e  ,  ô t  e n  p o r t e r  e n c o r e  l a  c o n v i é l i o n  d a n s  fa  
p r o p r e  c o n f e f f i o n  d e  F o i»

P a r  e x e m p l e  ,  q u a n d  d ’ u n  c ô t é  i l  f a u t  d ir e  
q u ’ o n  r e ç o i t  l a  p r o p r e  f u b f l a n c e  d u  c o r p s  &  
d u  f a n g  d e  N o t r e - S e i g n e u r  ;  &  d e  l ’a u t r e ,  
q u ’ i l  f a u t  d i r e  a u f f i  q u ’ o n  n e  l e s  r e ç o i t  q u e  p a r  
l e u r  v e r t u  ,  c o m m e  o n  r e ç o i t  l e  S o l e i l  p a r  fe s  
r a y o n s  ,  c ’ e f l  d i r e  d e s  c h o f e s  c o n t r a d i c t o i ­
r e s  ,  &  f e  c o n f o n d r e  f o i - m ê m e .

D e  m ê m e ,  q u a n d  d ’ u n  c ô t é  i l  f a u t  d i r e  q u e  
d a n s  l a  C è n e  C a l v i n i e n n e  o n  r e ç o i t  a u t a n t  la  
p r o p r e  f u b f l a n c e  d u  c o r p s  &  d u  f a n g  d e  J e f u s -  
C h r i f l  q u e  d a n s  c e l l e 'd e s  C a t h o l i q u e s ,  &  q u ’ il 
n ’y  a  d e  d i f f é r e n c e  q u e  d a n s  l a  m a n i è r e  ;  &  
q u ’ i l  f a u t  d i r e  d ’ a u t r e  p a r t  q u e  le  c o r p s  &  le  
f a n g  d e  J e f u s - C h r i f l  f o n t  e n  l e u r  f u b f la n c e  
a u m  é l o i g n é s  d e s  F i d è l e s ,  q u e  l e  C i e l  e f l  d e  la  
t e r r e  ,  d e  f o r t e  q u ’ u n e  p r e f e n c e  r é e l l e  ô c  fu b -  
j f i a n t ie l le  f e  t r o u v e  a u  f o n d  l a  m ê m e  c h o fe  
q u ’ u n  f i  p r o d i g i e u x  é l o i g n e m e n t  : c ’ e f l  u n  p r o ­
d i g e  i n o ü i  d a n s  le  d i f c o u r s ,  &  d e  t e l l e s  e x p r e f -  
f io n s - n e  fervent q u ’ à  faire v o i r  q u ’ o n  v o u d r o i t
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b ie i î  p o u v o i r  d i r e  c e  q u  e n  e f f e t  o n  n e  p e u t  
p a s  d i r e  r a i f o n n a b l e m e n t  f é l o n  f e s  p r i n c i p e s .

E t  a f in  d e  f a i r e  v o i r  u n e  f o i s ,  p o u r  n ’ ê t r e  p l u s  LXX1Ï. 
o b l ig é  d ’y  r e v e n i r  ,  l a  c o n f é q u e n c e  d e  c e s  e x »  Pourquoi les 
p r e f f io n s  d e  C a l v i n  &  d e s  p r e m i e r s  C a l v i n i f t e s ,  àiques 
lo n g e o n s  q u ’ i l  n ’ y  e u t  j a m a i s  d ’ h é r é t i q u e s  q u i  font obliges 
n ’a f f e é la f f e n t  d e  p a r l e r  c o m m e  i ’ E g l i f e .  L e s  d imiter le 
A r i e n s  &  le s  S o c i n i e n s  d i f e n t  b i e n  c o m m e  n o u s  langage dei 
q u e  J e f u s - C h r i f f  e f t  D i e u ,  m a is  i m p r o p r e m e n t  l F-glife 
&  p a r  r e p r e f e n t a t i o n  ,  p a r c e  q u ’ i l  a g i t  a u  n o m  
d e  D i e u  &  p a r  f o n  a u t o r i t é .  L e s  N e f t o r i e n s  d i -  J
fe n t  b i e n  q u e  l e  F i l s  d e  D i e u  &  l e  F i l s  d e  M a ­
r ie  n e  f o n t  q u e  l a  m ê m e  p e r f o n n e ,  m a is  c o m m e  
u n  a m b a f f â d e u r  e f t  a u f î i  l a  m ê m e  p e r f o n n e  
a v e c  l e  P r i n c e  q u ’ i l  n e p r e f e n t e .  D i r a - t ’ o n  q u ’ i l s  
o n t  l e  m ê m e  f o n d  q u e  l ’ E g l i f e  C a t h o l i q u e ,  & ,  
n ’ e n  d i f f é r e n t  q u e  d a n s  l a  m a n i è r e  d e  s ’ e x p l i ­
q u e r  ? O n  d i r a  a u  c o n t r a i r e  q u ’ i ls  p a r l e n t  c o m ­
m e  e l l e  f a n s  p e n f e r  c o m m e  e l l e  ,  p a r c e  q u e  l e  
m e n f o n g e  e f t  f o r c é  d ’ i m i t e r  d u  m o i n s  l a  v é r i t é .
C ’ e f t  j u f t e m e n t  c e  q u e f f a i t l a  p r o p r e  f u b f t a n c e ,
&  le s  a u t r e s  e x p r e f f i o n s  f e m b l a b l e s  d a n s  l e  
d i fc o u r s  d e  C a l v i n  &  d e s  C a l v i n i f t e s .

N o u s  p o u v o n s  r e m a r q u e r  i c i  l e  t r i o m p h e  LXXlll, 
t o u t  m a n i f e f t e  d e  l a  v é r i t é  c a t h o l i q u e  ,  p u i f q u e  Triomphe de 
le  fe n s  l i t t é r a l  d e s  p a r o l e s  d e  J e f u s - C h r i f t  q u e  vérité» 
n o u s  d é f e n d o n s  ,  a p r è s  a v o i r  f o r c é  L u t h e r  à  
le  f o u t e n ir  m a l g r é  q u ’ i l  e n  e u t ,  a i n f i  q u e  n o u s  
l ’a v o n s  v û ,  a  e n c o r e  f o r c é  C a l v i n ,  q u i  l e  n i e ,  
à  c o n f e f f e r  t a n t  d e  c h o f e s  p a r  l e f q u e l l e s  i l  e f t  LXXÎV 
é ta b li  d ’ u n e  m a n i è r e  i n v i n c i b l e .  Pafjape d

A v a n t  q u e  d e  f o r t i r  d e  c e t t e  m a t i è r e  ,  i l  Calvin pour 
ia u t  e n c o r e  o b f e r v e r  u n  e n d r o i t  d e  C a l v i n  q n i  une prefence 
n o u s  d o n n e r a  b e a u c o u p  à  d e v i n e r ,  6 ç  j e  n e  rèdle 
f ç a i  f i  n o u s  e n  p o u r r o n s  p é n é t r e r  l e  f o n d .  I l  pendante de 
s a g it  d e s  L u t h é r i e n s ,  q u i ,  f a n s  d é t r u i r e  l e  la p0\ -
p a in  ,  enferment le corps dedans. Si ,  d i t - i l  *Vau Tome / ,  X  "



f4 § 2  H i s t o i r e  d e s  Y a r î a 'î T c n Ï»'Jnfllt. a. 1 7 .  ce quils prétendent ,  ètoït feulement que peu* n. 1 6 ,  * dant qu'on prefente le pain dans k Myflére , on prefente en même-tems le corps , a caufe que Ici vérité ejl inféparable de fon fipie }je ne my opo-  ferai pas beaucoup.
C ’ e f t  d o n c  i c i  q u e l q u e  c h o f e  q u ’ i l  n ’ a p r o u *  

v e  n m n ’ i m p r o u v e  p a s  t o u t  à - f a i t .  C ’ e f t  u n e  
o p i n i o n  m i t o y e n n e  e n t r e  l a  T ie n n e  &  c e l l e  d u  
c o m m u n  d e s  L u t h é r i e n s  : o p i n i o n  o ù  l ’ o n  m e t  
l e  c o r p s  i n f é p a r a b l e  d u  l i g n e  : p a r  c o n f é q u e n t  
i n d é p e n d a m m e n t  d e  l a  f o i , p u i f q u ’ i l  e f t  c o n f -  
t a n t  q u e  le  f i g n e  p e u t  ê t r e  r e ç u  f a n s  e l l e  ;  &  
c e l a  ,  q u ’ e f t - c e  a u t r e  c h o f e  q u e  l ’ o p i n i o n  q u e  
n o u s  a v o n s  a t t r i b u é e  à  B u c e r  &  à  M é l a n â o n ,  
o ù  l ’ o n  a d m e t  u n e  p r e f e n c e  r é e l l e  ,  m ê m e  
d a n s  l a  C o m m u n i o n  d e s  i n d i g n e s  &  f a n s  le  
f e c o u r s  d e  l a  F o i  ;  o ù  l ’ o n  v e u t  q u e  c e t t e  p r e ­
f e n c e  a c c o m p a g n e  l e  f i g n e  q u a n t  a u  t e m s  ;  m a is  
n e  f o i t  p o i n t  e n f e r m é e  d e d a n s  q u a n t  a u  l ie u  ? 
. V o i l à  c e  q u e  C a l v i n  nimprouve pas beaucoup ;  
d e  f o r t e  q u ’ i l  n i m p r o u v e  p a s  b e a u c o u p  u n e  
v r a y e  p r e f e n c e  r é e l l e  i n f é p a r a b l e  d u  S a c r e -  
c r e m e n t ,  &  i n d é p e n d a n t e  d e  la  f o i .

J ’ a i  t â c h é  d e  f a i r e  c o n n o î t r e  l a  d o é f r i n e  d e  LXXV. c e  f e c o n d  P a t r i a r c h e  d e  la  n o u v e l l e  r é f o r m e ,  'Les cérèmo-  &  * p e n f e  a v o i r d é c o u v e r t  c e  q u i  lu i  a  d o n n é  nies rejettèes t a n t  d ’a u t o r i t é  d a n s  c e  p a r t i .  I l  a  p a r u  a v o i r  par Calvin. d g  n 6 u .y e u e s  v u ë s  f u r  l a  j u f t i c e  î m p u t a t i v e  
q u i  f a i l o i t  l e  f o n d e m e n t  d e  l a  r e f o r m e  , &  
f u r  l a  m a t i è r e  d e  l ’ E u c h a r i f t i e  q u i  l a  d i v i f o i t  
d e p u i s  f i  l o n g  t e m s  : m a i s  i l  y  e u t  u n  t r o i-  
f i é m e  p o i n t  q u i  l u i  d o n n a  g r a n d  c r é d i t  p a r ­
m i  c e u x  q u i  f e  p i q u o i e n t  d  a v o i r  d e  1 e fp r i t .  Lp. ad Mel. C ’ e f t l a h a r d i e f f e  q u ’ i l  e u t  d e  r e j e t t e r  l e s  c é -  p. I 2 Q. &c. r é m o n i e s  b e a u c o u p  p l u s  q u e  n  a v o i e n t  f a i t  les  
L u t h é r i e n s  ;  c a r  i ls  s’ é t o i e n t  f a i t  u n e  l o i  d e  
r e t e n i r  c e l l e s  q u i  n ’ é t o i e n t  p a s  m a n if e f t e m e n t
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t o f à t f â ï r é s  à  l e u r s  n o u v e a u x  d o g m e s .  M a i s  
C a l v i n  fu t  i n e x o r a b l e  f u r  c e  p o i n t .  I l  c o n -  
d a m n o i t  M é l a n é l o n  q u i  t r o u v o i t  à  f o n  a v i s  l e s  
c é r é m o n i e s  t r o p  i n d i f f é r e n t e s  ;  &  f i  l e  c u l t e  
q u ’ i l  i n t r o d u i f i t  p a r u t  t r o p  n u d  à  q u e l q u e s - u n s  9 
c e l a  m ê m e  f u t  u n  n o u v e a u  c h a r m e  p o u r  l e s  
b e a u x  e f p r i t s ,  q u i  c r u r e n t  p a r  c e  m o y e n  s ’ é ­
l e v e r  a u - d e f f u s  d e s  f e n s ^ & f e  d i f t i n g u e r  d u  v u l ­
g a i r e .  E t  p a r c e  q u e  l e s  A p ô t r e s  a v o i e n t  é c r ie  

,p e u  d e  c h o f e s  t o u c h a n t  l e s  c é r é m o n i e s  q u ’ i l s  
l e  c o n t e n t o i e n t  d ’ é t a b l i r  p a r  l a  p r a t i q u e  ,  o u  
q u e  m ê m e  i l s  I a i f f o i e n t  f o u v e n t  à  l a  d i f p o f i -  
t i o n  d e  c h a q u e  E g l i f e  * l e s  C a l v i n i f t e s  f e  v a n -  
î o i e n t  d ’ ê t r e  c e u x  d e s  r é f o r m é s  q u i  s ’ a t t a -  
c h o i e n t  l e  p l u s  p u r e m e n t  à  l a  l e t t r e  d e  l ’ E c r i ­
t u r e  : c e  q u i  f u t  c a u f e  q u ’ o n  l e u r  d o n n a  l e  t i ­
t r e  d e  P u r i t a i n s  e n  A n g l e t e r r e  &  e n  E c o f f e .

P a r  c e s  m o y e n s  C a l v i n r a f î n a a u - d e f l u s  d e s  L'XXVl 
p r e m i e r s  a u t e u r s  d e  l a  n o u v e l l e  r é f o r m e .  L e  Quelle opi- 
p a r t i  q u i  p o r t a  f o n  n o m  f u t  e x t r a o r d i n a i r e -  nion or[ èui 
m e n t  h a ï  p a r  t o u s  l e s  a u t r e s  P r o t e f t a n s  ,  q u i  des Calvinif- 
l e  r e g a r d è r e n t  c o m m e  l e  p l u s  f i e r  ,  l e  p l u s  i n -  tes parmi les 
q u i e t ,  &  le  p l u s  f é d i t i e u x  q u i  e û t  e n c o r e  p a r u .  P rote flans» 
J e  n ’ a i  p a s  b e f o i n  d e  r a p o r t e r  c e  q u ’ e n  a  é c r i t  J 
e n  d i v e r s  e n d r o i t s  J a c q u e s  R o i  d ’A n g l e t e r r e  &  
d ’ E c o l f e .  I l  f a i t  n é a n m o i n s  u n e  e x c e p t i o n  e n  
f a v e u r  d e s  P u r i t a i n s  d e s  a u t r e s  p a ï s ,  a l l e z  c o n ­
t e n t  p o u r v u  q u ’ o n  f ç û t  q u ’ i l  n e  c o n n o i f -  
f o i t  r i e n  d e  p l u s  d a n g e r e u x  ,  n i  d e  p l u s  e n ­
n e m i  d e  la  R o y a u t é  q u e  c e u x  q u ’ i l  a v o i t  t r o u ­
v é s  d a n s  f e s  R o y a u m e s .  C a l v i n  f i t  d e  g r a n d s  

- p r o g r è s  e n  F r a n c e  ;  &  c e  g r a n d  R o y a u m e  f e  
v i d  à  l a  v e i l l e  d e  p é r i r  p a r  l e s  e n t r e p r i f e s  d e  
f e s  S e é i a t e u r s  : d e  f o r t e  q u ’ i l  f u t  e n  F r a n c e  à  
p e u  p r è s  c e  q u e  L u t h e r  f u t  e n  A l l e m a g n e .  G e ­
n è v e  q u ’ i l  g o u v e r n a ,  n e  f u t  g u é r e s  m o in s  c o n ­

s i d é r é e  q u e  V i r t e m b e r g ,  o ù  l e  n o u v e l  E v a n g i l e
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a v o i r  c o m m e n c é ;  &  i l  f e  r e n d i t  c h e f  d u  f é c o n d  
p a r t i  d e  la  n o u v e l l e  r é f o r m e .  

f C o m b i e n  i l  f u t  t o u c h é  d e  c e t t e  g l o i r e  ,  u nLXXVll* p e t i t  m o t  q u ’ i l  é c r i t  à  M é l a n & o n  n o u s  le  f a i t  Orgueil « e f e n t i r .  Je me reconnois ,  d i t - i l ,  de beaucoup Calvin. au-deffous de vous ; mais néanmoins je ri ignore £P. Cdv. P* pas en quel degré de fon théâtre Dieu ni a éle- 
SM5* vé ,  & notre amitié ne peut être violée fans fairetort à l’Eglife.

S e  v o i r  e x p o f é  a u x  y e u x  d e  t o u t e  l ’ E u r o p e  
c o m m e  f u r  u n  g r a n d  t h é â t r e  ;  s ’y  v o i r  p a r  f o n  
é l o q u e n c e  d a n s  le s  p r e m i e r s  r a n g s  &  s ’ y  ê t r e  
f a i t  u n  n o m  &  u n e  a u t o r i t é  q u ’ o n  r e f p e é t e  d a n s  
u n  g r a n d  p a r t i  : C a l v i n  n e  p e u t  s ’ e n  t a i r e  ;  c ’ e f t  
p o u r  lu i  u n  d o u x  a p a s  ,  &  c ’ e f t  c e l u i  q u i  a  f a i t  
t o u s  le s  H é r é f i a r q u e s .  -

C ’ e f t  c e  c h a r m e  f e c r e t  q u i  lu i  f a i t  d i r e  d a n s  hXXVLU. pa  r é p o n f e  à  B a u d o u i n  f o n  g r a n d  a d v e r f a i r e  : Il Ses vante/ tes m£ reprocfie qUe je rfa[ pomt d’enfans ,  & que Kep.adBald. p)ieu m'a un fils qu’il ni avait donné. Fal-int. opuf. loh_üme faire ce reproche à moi qui ai tant de Çalv.p. 370. miHlers d'enfans dans toute la Chrétienté ? A 
q u o i  i l  a j o û t e  : Toute la France connoît ma foi irréprochable , mon intégrité 3 ma patience,  ma vigilance,  ma modération & mes travaux afiidus pour le fervice de l’Eglife j chofes qui font prouvées par tant de marques illuflres dès ma première jeuneffe. Il me fufjit de pouvoir par une telle confiance\me tenir toujours dans mon JLXXÎX. rang jufqu’à la fin de ma vie.Différence U  a  t a n t  l o u é  l a  f a in t e  j a é t a n c e  &  l a  m a g n a -  rie Luther 6* n i m i t é  d e  L u t h e r ,  q u ’ i l  é t o i t  m ^ l  a i f é  q u ’ i l  n e  de-Calvin. l ’ i m i t â t ,  e n c o r e  q u e  ,  p o u r  é v i t e r  l e  r i d i c u l e  o h  

3 .  Défi adv. t o m b a  L u t h e r  ,  i l  f e  p i q u â t  f u r - t o u t  d ’ ê t r e  Veflph. opufc m o d e f t e  ,  c o m m e  u n  h o m m e  q u i  v o u l o i t  p o u -  
7 8 8 »  v o i r  f e  v a n t e r  d’être Jans fafle ,  & de neçraindre rien tant que l’ofientation : d e  f o r t e
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q u e  l a  d i f f é r e n c e  e n t r e  L u t h e r  & C a l v i n ,  q u a n d  
i l s  f e  v a n t e n t ,  c ’ e f t  q u e 1 L u t h e r ,  q u i  s ’ a b a n d o n -  
n o i t  à  f o n  h u m e u r  i m p é t u e u f e  f a n s  j a m a i s  
p r e n d r e  a u c u n  f o i n  d e  f e  m o d é r e r  ,  f e  l o ü o i t  
l u i - m ê m e  c o m m e  u n  e m p o r t é ;  m a is  l e s  l o u a n ­
g e s  q u e  C a l v i n  f e  d o n n o i t ,  f o r t o i e n t  p a r  f o r c e  
d u  f o n d  d e  f o n  c o e u r  ,  m a l g r é  le s  l o i x  d e  m o ­
d é r a t i o n  q u ’ i l  s ’ é t o i t  p r e f c r i t e s  ,  &  r o m p o i e n t  
v i o l e m m e n t  t o u t e s  c e s  b a r r i è r e s .  Def. contl

C o m b i e n  f e  g o û t o i t - i l  lu i - m ê m e  ,  q u a n d  i\Vefiph,opufçi 
é l e v é  f i  h a u t  fa frugalité ,  fes continuels tra- 8 4 2 .  vaux ,  fa confiance dans les périls'  ,  fa vigi­lance à faire fa charge ,  fon aplication infati­gable à étendre le régne de Jefus-Chrifl 3fon in̂ tégritè à défendre la doélrine de piété & la férieufe occupation de toute fa vie dans la mé­ditation des chofes célefles F L u t h e r  n ’ e n  a  j a ­
m a i s  t a n t  d i t ,  &  t o u t  c e  q u e  f e s  e m p o r t e m e n s  
l u i  o n t  t i r é  d e  la  b o u c h e ,  n ’ a p r o c h e  p a s  d e  c e  
q u e  C a l v i n  d i t  f r o i d e m e n t  d e  l u i - m ê m e .

R i e n  n e  l e  d â t o i t  d a v a n t a g e  q u e  la  g l o i r e  d e  LXXX« 
b i e n  é c r i r e  ;  &  V e f t p h a l e  L u t h é r i e n  l ’a y a n t  Comme Cal- 
a p e l é  d é c l a m a t e u r  ;  lia beau faire ,  d i t - i l  ,ja- vin vmtoit mais il ne le perfuadera à perfonne ,  & tout le fon éloquencer4 monde fcait combien je fçai preffer un argu- 2 .  Def. 7 9 1 ^  ment , & combien efi preciife la brièveté avec la­quelle f écris*

C ’ e f t  f e  d o n n e r  e n  t r o is  m o t s  l a  p lu s  g r a n d e  
g l o i r e  q u e  l ’ a r t  d e  b i e n  d i r e  p u i f f e  a t t i r e r  à  u n  J
h o m m e .  V o i l à  d u  m o i n s ,  u n e  l o u a n g e  q u e  j a ­
m a i s  L u t h e r  n e  s ’ é t o i t  d o n n é e :  c a r  q u o i q u ’ i l  f û t  
u n  d e s  O r a t e u r s  d e s  p l u s  v i f s  d e  f o n  f i é c l e , l o i n  
d e  f a i r e  j a m a i s  f e m b l a n t  d e  f e  p i q u e r  d ’ é l o ­
q u e n c e  ;  i l  p r e n o i t  p l a i f i r  d e  d i r e  q u ’ i l  é t o i t  u n  
p a u v r e  M o i n e  n o u r r i  d a n s  l ’ o b f c u r i t é  &  d a n s  
l ’ é c o l e  ,  q u i  n e  f ç a v o i t  p o in t  l ’a r t  d e  d i f c o u r i r .
| id a i s  C a l v i n  b l e i î é  f u r  c e  p o i n t  n e  f e  p e u t  t e n i r ,

X  3.
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&  a u x  d é p e n s  d e  f a  m o d e f t i e  ,  i l  f a u t  q u ’ i l  d i f ë  
q u e  p e r f o n n e  n e  s ’ e x p l i q u e  p l u s  p r é c i f é m e n s  
n i  n e  r a i f o n n e  p l u s  f o r t e m e n t  q u e  l u i .  L'éloquence ^ o n n o n s  l u i  d o n c  *  p u i f q u ’ i l  l e  v e u t  t a n t  9 Calvin, C e t te  ^ ° j r e  d ’ a v o i r  a u f f i - b i e n  é c r i t  q u  h o m m e  
d e  I o n  f i é c l e  : m e t t o n s  le  m ê m e  ,  f i  l ’ o n  v e u t ,  
a u - d e f f u s  d e  L u t h e r  : c a r  e n c o r e  q u e  L u t h e r  
e û t  q u e l q u e  c h o f e  d é  p l u s  o r i g i n a l  &  d e  p l u s  
v i f ,  C a l v i n  i n f é r i e u r  p a r  l e  g é n i e  ,  f e m b l o i t  
l ’ a v o i r  e m p o r t é  p a r  l ’ é t u d e .  L u t h e r  t r i o m p h o i t  
d e  v i v e  v o i x  ,  m a is  l a  p l u m e  d e  C a l v i n  é t o i t  
p l u s  c o r r e & e  ,  f u r - t o u t  e n  la t i n ,  &  f o n  A i l e , q u i  
é t o i t  p l u s  t r i l l e  ,  é t o i t  a u f f i  p l u s  f u i v i  &  p l u s  
c h â t i é .  I l s  e x c é l o i e n t l ’ u n  &  l ’ a u t r e  à  p a r l e r  l a  
l a n g u e  d e  l e u r s  P a ï s  ;  l ’u n  &  l ’ a u t r e  é t o i e n t  
d ’u n e  v é h é m e n c e  e x t r a o r d i n a i r e  :  l ’ u n  &  l ’ a u ­
t r e  p a r  l e u r s  t a l e n s  f e  f o n t  f a i t  b e a u c o u p  d e  
d i f c i p l e s  &  d ’a d m i r a t e u r s  ;  l ’ u n  &  l ’ a u t r e  e n f lé s ,  
d e  c e s  f u c c è s  ,  o n t  c r u  p o u v o i r  s ’ é l e v e r  a u *  
d e f l i i s  d e s  P e r e s  ;  l ’ u n  &  l ’ a u t r e  n ’ o n t  p u  f o u f -  
f r i r  q u ’o n  le s  c o n t r e d i t ,  &  l e u r  é l o q u e n c e  n ’ a  

_ é t é  e n  r i e n  p l u s  f é c o n d e  q u ’ e n  i n ju r e s . ,  •nn̂ 'fr ^ e u x  f l 11* o n t  r o u g i  d e  c e l l e s  q u e . l ’ a r r o g a n c e  
• 7 fi1 d e  L u t h e r  lu i  a  f a i t  é c r i r e  ...n e  f e r o n t  p a s  m o i n s  violent & é t o n n é s  d e s  e x c è s  d e  C a l v i n .  S e s  a d v e r f a i r e s .

n e  f o n t  j a m a i s  q u e  d e s  f r i p o n s ,  d e s  f o l s  ,  d e s  
m é d i a n s  ,  d e s  y y r o g n e s ,  d e s  f u r i e u x  ,  d e s  e n ­
r a g é s  ,  d e s  b ê t e s ,  d e s  t a u r e a u x  ,  d e s  â n e s  ,  d e s  
c h i e n s  , d e s  p o u r c e a u x  ,  &  l e  b e a u  f t i l e  d e  
C a l v i n  e f l  f o u i l l é  d e  t o u t e s  c e s  o r d u r e s  à  c h a ­
q u e  p a g e .  C a t h o l i q u e s  &  L u t h é r i e n s  ..r ie n  n ’ e f t  
é p a r g n é .  L ’ é c o l e  d e  V e f t p h a l e , f é l o n  l u i ,  eftune puante étable à pourceaux.  L a  C è n e  d e s  L u ­
t h é r i e n s  e f l  p r e f q u e  t o u j o u r s  a p e l é e  u n e  C è n e  de Cydopes ,  où on voit une barbarie digne-des.

8 0 3 . 8 3 7 .  Scythes; s ’ il d i t  f o u v e n t  q u e  le  d i a b le  p o u l i e  l e s  
P a p i l l e s  3 i l  r é p é t é  c e n t  &  c e n t  f o i s  q u ’i l s  £ a%

plus aigre que Luther

Ppufc, 7 9 9 .
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c i n é  l e s  L u t h é r i e n s  ;  &  q u 'il ne p e u t  p a s  c o r n -D ilu e , e x p o  f i  
p re n d re  p o u r q u o i i l s  s 'a t ta q u e n t  a  lu i  p lu s  v i o - I b i d .  8 3 9 »  
lem m en t qu 'à  to u s  le s  a u tre s  3 f i  ce 11 efi que  
S a t a n , d o n t i l s  f o n t  le s  v i l s  e fie laves 3 le s  a n im e  
d 'a u ta n t  p lu s  co n tre  lu i  ,  q u ’i l  v o i t  f e s  t r a ­
v a u x  p lu s  u ti le s  que le s  le u rs  a u  b ien  d e  l  K -  
g l i fe .  C e u x  q u ’ i l  t r a i t e  d e  c e t t e  f o r t e  f o n t  l e s  
p r e m i e r s  &  l e s  p l u s  c é l é b r é s  d e s  L u t h é r i e n s .  a  
A u  m i l i e u  d e  c e s  i n ju r e s  i l  v a n t e  e n c o r e  f a yen~frt 
d o u c e u r ;  &  a p r è s  a v o i r  r e m p l i  f o n  L i v r e  d e  c e  
q u ’ o n  p e u t  s ’ i m a g i n e r , n o n - f e u l e m e n t  d e  p l u s  
a i g r e  ,  m a is  e n c o r e  d e  p lu s  a t r o c e  ,  i l  c r o i t  e n  adm, 
e t r ê  q u i t t e  ,  e n  d i f a n t ,  q u 'il  a v o i t  te lle m e n t étp 

' f a n s  f i e l  lo rfiqu 'il é c r iv o i t  ces in ju re s  3 qu e lu i -  , 
m êm e en r e l ifa n t  f o n  o u v ra g e  ,  é ta i t  dem eu ré  
to u t  éton n é que ta n t  d e  p a r o le s  d u re s  lu i  f iu f -  
f e n t  éch a p ées  f a n s  a m er tu m e . C ’ e f t  ,  d i t - i l  ,  
l  in d ig n ité  d e  la  ch ofe  q u i lu i  a  f o u r n i  to u te  
f e u le  le s  in ju re s  q u 'il  a  d i t e s  3 &  i l  en a  f u -  
p r im é  bea u co u p  d 'a u tr e s  q u i lu i  v e n o ie n t à  l d  
bou ch e . A p r è s - to u t  ,  i l  l ie f i  p a s  f â ç h ê  que c e s  
f iu p id e s  a y a n t  en fin  f ien ti le s  p iq u u r e s  ,  &  i l  
e f p é r e  q u ’ e l l e s  f e r v i r o n t  à  l e s  g u é r i r .  I l  v e u t  
b i e n  p o u r t a n t  a v o u e r  q u ’ i l  e n  a  d i t  p l u s  q u ’ i l  
n e  v o u l o i t ,  &  q u e  le  r e m è d e  q u ’ i l  a  a p l i q u é  
a u  m a l  é ta i t  un  péri tro p  v io le n t .  M a i s  a p r è s  
c e  m o d e f t e  a v e u , i l  s ’ e m p o r t e  p lu s  q u e  j a m a i s ,
&  t o u t  e n  d i f a n t ,  M'entends-tu chien ? M en- Opufi 8 4 » ?  tends-tü bien 3 frénétique ; M'entends-tu bien » grojfe bête ? I l  a j o u t e  a qu'il efi bien aife que les injures dont on l’accable demeurent fans réponfe.

A u p r è s  d e  c e t t e  v i o l e n c e , L u t h e r  é t o i t  l a  d o u ­
c e u r  m ê m e ;  &  s ’ i l  f a u t  f a i r e  l a  c o m p a r a i f o n  d e  
c e s  d e u x  h o m m e s , i l  n ’ y  a  p e r f o n n e  q u i  n ’ a i ­
m â t  m i e u x  e l ï u y e r  l a  c o l è r e  i m p é t u e u f e  &  i n -  
f e l e a t e  d e  l ’ u n  3 q u e  l a  p r o f o n d e  m a l i g n i t é
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!LXXXÎ1LLe mépris qu il fait des Peres„

3 7 .  de ref ecc,

IXXXIV.Les Peres fe font refpetter par les Pro­ie fans mal­gré qu'ils en nyent.

a .  def. opufc. P- 77 7  .admo•
39* tbidt

f4B8 H is t o ir e  des V a r ia t io n s  
1  a m e r t u m e  d e  l ’ a u t r e  ,  q u i  f e  v a n t e  d ’ ê t r e  d é  
f a n g  f r o i d ,  q u a n d  i l  r é p a n d  t a n t  d e  p o i f o n  d a n s  
f e s  d i f c o u r s .

T o u s  d e u x ,  a p r è s  a v o i r  a t t a q u é  le s  h o m m e s  
m o r t e l s ,  o n t  t o u r n é  l e u r  b o u c h e  c o n t r e  le  C ie l»  
q u a n d  i ls  o n t  f i  o u v e r t e m e n t  m é p r i f é  l ’a u t o r i ­
t é  d e s  f a i n t s  P e r e s .  C h a c u n  f ç a i t  c o m b i e n  d e  
f o i s  C a l v i n  a  p a f f é  p a r - d e f f u s  l e u r s  d é c i f i o n s ,  
q u e l  p j a i f i r  i l  a  p r i s  à  le s  t r a i t e r  d ’é c o l i e r s  ,  à  
l e u r  f a i r e  l e u r  l e ç o n  ,  &  la  m a n i è r e  o u t r a g e u f e  
d o n t  i l  a  c r u  p o u v o i r  é l u d e r  l e u r  t é m o i g n a g e  
u n a n i m e  , e n  d i f a n t ,  p a r  e x e m p l e  , que ces bon­nes gens ont fuivi fans difcrétion une coutume qui dorninoit fans raifon 3 qui avoit gagné la vogue en peu de tems.

1 1  s ’ a g i f f o i t  d a n s  c e  l i e u  d e  l a  p r i è r e  p o u r  l e s  
m o r t s .  T o u s  f e s  é c r i t s  f o n t  p l e i n s  d e  p a r e i l s  
d i f c o u r s .  M a i s  m a l g r é  l ’ o r g u ë i l  d e s  H é r é f i a r -  
q u e s , l ’ a u t o r i t é  d e s  P e r e s  &  d e  l ’ a n t iq u i t é  E c c l é -  
f ï a f t i q u e  n e  la i f f e  p a s  d e  f u b f i f t e r  d a n s  l e u r e f -  
p r i t .  C a l v i n  q u i  m é p r i f e  t a n t  l e s  f a i n t s  P e r e s , rn e  
l a i f f e  p a s  d e  le s  a l l é g u e r  c o m m e  d e s  t é m o i n s  
d o n t  i l  n ’ e f t  p a s  p e r m i s  d e  r e j e t t e r  l ’ a u t o r i t é ,  
l o r f q u ’ i l  é c r i t  f e s  p a r o l e s ,  a p r è s  l e s  a v o i r  c i ­
t e s  ;  Que diront- ils de 1ancienne Eglife ? Veu­lent - ils damner l'ancienne Eglife ? O u  b i e n  „ veulent-ils chajfer de l’Eglife faint Auguflin } 
O n  p o u r r o i t  l u i  e n  d i r e  a u t a n t  d a n s  le  p o in t  
d e  l a  p r i è r e  p o u r  le $  m o r t s  ,  &  d a n s  l e s  a u ­
t r e s  ,  o ù  i l  e f t  c e r t a i n  ,  &  f o u v e n t  d e  f o n  a v e u  
p r o p r e ,  q u ’ i l  a  l e s  P e r e s  c o n t r e  lu i .  M a i s  f a n s  
e n t r e r  d a n s  c e t t e  d i f p u t e  p a r t i c u l i è r e  i l  m e  
f u f f i t  d ’ a v o i r  r e m a r q u é  q u e  n o s  r é f o r m é s  f o n t  
f o u v e n t  c o n t r a in t s ,  p a r  l a  f o r c e  d e  la  v é r i t é  à  
r e f p e & e r l e  f e n t i m e n t  d e s  P e r e s  p l u s  q u ’i l  n e  
f e m b l e  q u e  le u r  d o â r i n e  &  leur e f p r i t  n e  l e  
porte»
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C e u x  q u i  o n t  v u  l e s  v a r i a t i o n s  i n f i n ie s  d e  LXXXV. 

L u t h e r ,  p o u r r o n t  d e m a n d e r  f i  C a l v i n  e f t  t o m -  Si Calvin à 
J>é d a n s  la  m ê m e  f a u t e .  A  q u o i  j e  r é p o n d r a i  ,  varié dans 
q u ’ o u t r e  q u e  C a l v i n  a v o i t  l ’e f p r i t  p l u s  f u i v i  i l  dottrinê 
e f t  v r a i  d ’ a i l l e u r s  q u ’ i l  a  é c r i t  l o n g - t e m s  a p r è s  
l e  c o m m e n c e m e n t  d e  l a  r é f o r m e  p r é t e n d u ë  :  
d e  f o r t e  q u e  le s  m a t i è r e s  a y a n t  d é j à  é t é  f o r t  
a g i t é e s ,  &  l e s  D o é ï e u r s  a y a n s  e u  p lu s  d e  l o i -  
f i r  d e  le s  d i g é r e r ,  l a  d o é ï r i n e  d e  C a l v i n  p a -  
r o î t  p lu s  u n i f o r m e  q u e  c e l l e  d e  L u t h e r .  M a i s  
n o u s  v e r r o n s  d a n s  l a  f u i t e  q u e  ,  p a r  u n e  p o l i ­
t i q u e  o r d i n a i r e  a u x  C h e f s  d e s  n o u v e l l e s  f e é ï e s  
q u i  c h e r c h e n t  à  s ’ é t a b l i r  ,  o u  p a r  l a  n é c e f i i t é  
c o m m u n e  d e  c e u x  q u i  t o m b e n t  d a n s  l ’ e r r e u r ,
C a l v i n  n e  l a i d e  p a s  d ’ a v o i r  b e a u c o u p  v a r i é  
n o n - f e u l e m e n t  d a n s  f e s  E c r i t s  p a r t i c u l i e r s  ,  
m a i s  e n c o r e  d a n s  l e s À é ï e s  p u b l i c s  q u ’ i l  a  d r e f -  
f é s  a u  n o m  d e  t o u s  l e s  f t e n s ,  'o n  q u ’ i l  l e u r  a  
i n f p i r é s .

E t  m ê m e , f a n s  a l l e r  p l u s  l o i n ,  e n  c o n f i d é r a n t  
f e u l e m e n t  c e  q u e  n o u s  a v o n s  r a p o r t é  d e  f a  LXXXVrJ 
d o é ï r i n e  , n o u s  a v o n s  v û  q u ’ e l l e  e f t  p l e i n e  d e  Variations 
c o n t r a d i é ï i o n s ,  q u ’ e l l e  n e  fu i t  p a s  f e s  p r i n c i p e s ,  dans les attes 
&  q u ’a v e c  d e  g r a n d s  m o t s  i l  n e  d i t  r i e n .  des Calvinif-

E t  p o u r  p e u  q u ’ o n  f a f t e  d e  r é f l e x i o n  f u r  l e s  tes : l’accord 
A é ï e s  q u ’ i l  a  d r e f f é s ,  o u  q u e  l e s  C a l v i n i f t e s  o n t  de Genève 
p u b l i é s  d e  f o n  a v e u  e n  c i n q  o u  f i x  a n s  , i ls  n e  comparé avec 
p o u r r o n t  f e  l a v e r  n i  lu i  n i  e u x  t o u s  d ’ a v o i r  le catèchifme 
e x p l i q u é  l e u r  f o i  a v e c  u n e  d i f l x m u la t ï o n  c r i -  &* la confèf-  
j n i n e l l e .  jzon de Fran*

E n  x 5 5 4 .  n o u s  a v o n s  v u  q u ’ i l  f e  f it  u n  a c -  ce, 
c o r d  f o l e m n e l  e n t r e  c e u x  d e  G e n è v e  &  d e  Z u -  1  ^ 5 4 *
r i c h  : c ’ e f t  C a l v i n  q u i  l e  d r e f f a  ; &  l a  f o i  c o m -  Opufc. Catvé 
m u n e  d e  c e s  E g l i f e s  y  e f t  e x p l i q u é e .-  7 5  2 *

S u r  la  c è n e  ,  i l  n y  e f t  d i t .  a u t r e  c h o f e  3.Hofpïn, an* 
f in  o h  que ces paroles ,  c e c i  e f t  m o n  c o r p s ,  ne H 5 5 4 -  ioïvmt pas êtr-e prifesprécisément à la Lettre ̂  Are* s â V  2 .5 »
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'49® JÏIST©1-RE DES V âRÎ&TIÔN3» mais figurérnent 3 en forte que le nom de corpâ & de. fang fait donnée par métonymie au pain & au vin qui les fignifient ; & que fi Je fus- Chrift nous nourrit par la viande de fon corps- & le breuvage de fon fang , cela fe fait par la foi & par la vertu du Saint Ejpnt,  fans aucu­ne trânsfufion ni aucun mélange de fubfiance mais parce que nous avons la vie par fon corps une fois immolé & fon fang une fois répandu pour nous..
S i  o n .n ’ e n t e n d  p a r l e r  d a n s  c e t  a c c o r d  n i  d g 1 

l a  p r o p r e  f u b i t a n c e  d u  c o r p s  &  d u f a n g . r e ç u s  
d a n s  l a  c è n e ,  n i  d e s  m e r v e i l l e s  in c o m p r é h e m »  
f i b l e s  d e  c e  S a c r e m e n t ,  n i  d e s  a u t r e s  e h o fe s -  
l è m b l a b l e s  ,  q u e  n o u s  a v o n s  r e m a r q u é e s  d a n s  
î e  C a t é c h i f m e  &  d a n s  la  c o n f e f f i o n  d e  f o i .  d e s -  
C a l v i n i f t e s  d e  F r a n c e  ,  l a  r a i f o n  n ’ e n  e£t p a s -  
m a l  a i f é e  à  d e v i n e r ,  G ’ e f t ,  c o m m e  n o u s  i ’ a ~  
v o n s  v û  ,  q u e  le s  S u i f f e s  3 &  f u r - t o u t  c e u x  d e .  
Z u r i c h  ,  i n f t r u i t s  p a r  Z u i n g l e  3 n ’ a v o i e n t  j a ­
m a i s  v o u l u  r e c o n n o î t r e  a u c u n  m i r a c l e  d a n s  la- 

&  c o n t e n s  d e  la  p r e f e n c e  d e  v e r t u  3 i l sc e n e
n e  f ç a v o i e n t  c e  q u e  v o u l o i t  d i r e  c e t t e  c o m ­
m u n i c a t i o n  d e  p r o p r e  f u b f t a n c e  q u e . C a l v i n  & .  
l e s  C a l v i n i f t e s  v a n t o i e n t t a n t  ; d e  f o r t e  q u e * ,  
p o u r ,  s ’ a c c o r d e r  ,  i l  f a l lu t  f u p r i m e r  c e s  c h o i e s ,. ÔL p r e ie n t e .r  a u x . S u i f f e s  u n e  c o n f e f f i o n  d e  f o i ;  
d o n t  i ls  p u f f e n t s ’ a c c o m m o d e r » ,

A  c e s  d e u x  c o n f e f f i o n s  d e . f o i  d r e f f ê e s ,  p a s  f ̂  C a l v i n ,  d o n t .  T u n e  é t o i t  p o u r l a  F r a n c e  ,  confejjion « q ’ a u t r e  f u t  c o m p o f é e  p o u r , s ’- a c c o m m o d e r  a v e c  JP1 envoyés.̂  S u i f f e s  5io n  e n  a jo q t a .  p e n d a n t  q u ’ il- v i v o i t ,  
e n c o r e  u n e  t r o iû é m e ,  en - f a v e u r  d e s  P r o t  e ffa r a s  
d ’ A l l e m a g n e i

B .éz ,e  & .  F a r e l ,  c o m m e  D é p u t é s  d e s  E g l i f e s -  
r é f o r m é e s  d e  F r a n c e  &  d e  c e l l e  d e  G e n è v e , l a  
jgftrtàw. 50,1.57^. ^ e îjtn e%  ©ù.ks. Princ.^,

IXXXFILTroifiéme
en Allema-

» ' Î 5 5 -



L i v r e  ï X.  ̂ 49*'$z l e s  é t a t s  d e  la  c o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g é t o i e n t  
a f l e m b l é s .  O n  le s  v o u l o i t  e n g a g e r  à  i n t e r c é ­
d e r  p o u r  le s  C a l v i n i f t e s  a u p r è s  d e  H e n r i  i l *  
q u i  ,  à  l ’ e x e m p l e  d e  F r a n ç o i s  1 . i o n  p e r e '  9 
n ’ o u b l i o i t  r i e n  p o u r  l e s  a b a t t r e .  L e s  t e r m e s  
d e  p r o p r e  f u b f t a n c e  n e  f u r e n t  j a m a i s  o u b l i é s  ,  
c o m m e  o n f a i f o i t  v o l o n t i e r s  q u a n d  o n  t r a i t o i f  
a v e c  le s  S u i f l e s .  M a i s  o n  y  a j o u t a  b e a u c o u p  
d ’ a u t r e s  c h o f e s :  &  j e  n e  f ç a i  p o u r  m o i  c o m ­
m e n t  o n  p e u t  a c c o r d e r  c e t t e  c o n f e f f i o n  a v e c  
k  d o c t r i n e  d u  f e n s  f ig u r é ,-  C a r  i l  y  e f t  d i t  qu’on Hofp» m- reçoit dans la cène non-feulement les bienfaits i  y], f. 2 . ^ ?  de Ji fus - Chrift 3 mais fa fubftance même & fa propre chair ; que le corps du Fils de Dieu ne nou s y eft pas propofé en figure feulement ,& par fignification fymboliquemeut ou typique­ment comme un mémorial de Je fus - Chrift ab-  fent 3 mais quil eft vraiment & certainement' rendu prefent avec les fymboles qui ne font pas' defimples figues. Et fi,  d i r a i e n t - i l s  nous ajou­tons que la manière dont ce corps nous eft don­ne eft fymbolique & facramentelle 3 ce ne fl pas quelle faitfeulement figurative 3 mais par-- se que fous l’efpèce des chofes vifibles Dieu nous offre ,  nous donne & nous rend prefent avec' les fymboles ce qui nous y eft fîgnê ; ce que: nous dïfons ,  afin quil paroiffe que nous relég­uons dans la cène la prefence du propre corps'

6* du propre fang de J fus-Chrift,  & que s’il, refte quelque d if pute } elle rie regarde plus que la manière.
Nous n’avicns p a s  encore oubuire aux C a l - -  

viniiles qu’il ne fallut pas regarder la- c è n e : *  comme un mémorial de Je fus - Chrift* abfenî 5 
nous ne: leur avions.' pas oui-dire que $)oo*s' 
nous donner non fies bienfaits maisiaFubftan»-'

' e e - &  f a  .p r o p r e ,  c h a i r  ? il nous- la- teruüi- vxai*



’4fz H ist o ir e  des V a r e â t i@n$*m,ent prefente fous les efpéces ,  n i  q u 'i l  f a l î a t  
r e c o n n o î t r e  d a n s  l a  c è n e  une prefence du pro­pre corps & du propre Sang ; &  f i  n o u s  n e  c o n -  
n o i f f i o n s  le s  é q u i v o q u e s  d e s  S a c r a m e n t a i r e s ,  
n o u s  n e  p o u r r i o n s  n o u s  e m p ê c h e r  d e  le s  p r e n -  
d r e  p o u r  d e s  D é f e n f e u r s  a u f f i  z é l é s  d e  la  p r e ­
f e n c e  r é e l l e  q u e  l e  f o n t  l e s  L u t h é r i e n s .  A i e s  
e n t e n d r e  p a r l e r ,  o n . p o u r r o i t  d o u t e r  s ’ i l  r e f i s  
q u e l q u e  d i f p u t e  e n t r e  la  d o é l r i n e  L u t h é r i e n n e  
&  la  le u r  : s1 il refie encore, d i f o i e n t - i l s  ,  quelque difpute ,  elle ne regarde pas la chofe même ,  mais la. manière de la prefence : d e  f o r t e  q u e  
l a  p r e f e n c e  q u ’ i ls  r e c o n n o i f l e n t  d a n s  la  c è n e  9, 
d o i t  ê t r e  d a n s  l e  f o n d  a u f f i  r é e l l e  &  a u l l i  
f u b f l a n t i e l l e  q u e  c e l l e  q u ’y  r e c o n n o i f l e n t  le s . 
L u t h é r i e n s .

E n  e f f e t ,  d a n s  l a  f u i t e  ,  © à  i l s  t r a i t e n t  d e  
l a  m a n i è r e  d e  c e t t e  p r e f e n c e  ,  i l s  n e  r e j e t t e n t  
d a n s , c e t t e  m a n i è r e  q u e  c e  q u ’y  r e j e t t e n t  l e s  
L u t h é r i e n s  : i l s  r e j e t t e n t  la  m a n i è r e  d e  s ’ u ­
n i r  à  n o u s  naturelle & locale ; &  p e r f o n n e  n e  
d i t  q u e  J e f u s - C h r i f l  n o u s  f o i t  u n i  à  la  m a n i è r e  
o r d i n a i r e  &  n a t u r e l l e  ,  n i. q u ’ i l  fo it . d a n s  l e  
S a c r e m e n t  o u ,d a n s  f e s  f id è le s  c o m m e  le s  c o r p s  
f o n t  d a n s  l e u r  l i e u ,  : ca iV  i l  y  e f t  c e r t a i n e m e n t  
d ’ u n e  m a n i è r e  p l u s  h a u t e .  I l s  r e j e t t e n t  dépanr- chement de là nature humaine de Jefus-Chrifl ,  
c ’ e f l - à :  d i r e , l ’ u b iq u i t é  q u e  q u e l q u e s  L u t h é r i e n s  
r e j e t t o i e n t  a u f f i ,  &  q u i  n ’ a v o i t  p a s  e n c o r e  f i  
h a u t e m e n t  g a g n é  l e  d e f l u s .  I l s  r e j e t t e n t  u n  groffier mélange de la fubflance de Jefus-Chrifl avec la nôtre ,  q u e  p e r fo n n e -  n ’ a d m e t t o i t ,  c a r  

i l  n ’y  a r i e n  d e  m o in s  g r o f f i e r ,  n i  d é  p l u s  é l o i ­
g n é  d e s . m é l a n g e s  v u l g a i r e s  q u e  l ’u n i o n  d m  
c o r p s ,  d e  N o t r e - S e i g n e u r  a v e c  l e s n ô t r . e s ,  q u e  
l e s  L u t h é r i e n s  r e c o n n o i f l e n t  a u f f i  b i e n  q u e  l e s  
C a t h o l i q u e s ,  M a i s  c e . q u ’ i Js  r e j e t t e n t  fu t ; t o u t e s
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« h o f e s  ,  c ’ e f t  cette grojjiére & diabolique Tranf- fubflantiation,  f a n s  d i r e  a u c u n  m o t  d e l a C o n -  
f u b f t a n t i a t i o n  L u t h é r i e n n e  q u ’ i ls  n e  t r o u v o i e n t  
e n  l e u r  c œ u r , c o m m e  n o u s  v e r r o n s  ,  g u é r e s  
m o in s  d i a b o l i q u e  ,  n i  m o in s  c h a r n e l l e .  M a i s  
i l  é t o i t  b o n  d e  n ’ e n  p o i n t  p a r l e r  ,  d e  p e u r  d e  
c h o q u e r  l e s  L u t h é r i e n s  d o n t  o n  i m p l o r a i t  l e  
f e c o u r s .  E t  e n f in  ils- c o n c l u e n t  t o u t  c o u r t ,  e n  
d i f a n s  q u e  la  p r e f e n c e  q u ’ i ls  r e c o n n o i f f e n t  f e  
f a i t  d’une manière fpirituelle , qui ejl apuyés fur la vertu incompréhenfible du Saint-Efprit r  
p a r o l e s q u e  l e s  L u t h é r i e n s  e m p l o y o f e n t  e u x -  
m ê m e s  a u f f i - b ie n  q u e  l e s  C a t h o l i q u e s  p o u r  
e x c l u r e 'a v e c  la  p r e f e n c e  e n  f i g u r e  ,  m ê m e  l a  
p r e f e n c e  e n  v e r t u  q u i  n ’ a  r ie n -  d e  m i r a c u l e u x  
n i  d ’ i n c o m p r é h e n f i b l e .  _ LXXXV1IÎl

T e l l e  fu t  l a  C o n f e f f i o n  d e  F o i  q u e  l e s  C a l -  Autre con- 
y i n i f t e s  d e  F r a n c e  e n v o y è r e n t  a u x  P r o t e f i a n s y ^ ^ ^ e p0l 
d ’ A l l e m a g n e .  C e u x  q u ’ o n  t e n o i t  e n  p r i f o n  e n  c/es pàfon- 
F r a n c e  p o u r  1a. R e l i g i o n - ,  y  j o i g n i r e n t  l e u r  niers } p0ur 
d é c l a r a t i o n  p a r t i c u l i è r e  ,  o ù  i ls  r e c e v o i e n t  e x -  gtre env0yée. 
p r e f f é m e n t  la , c o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g  e n  t o u s  aux Protes­tes a r t i c l e s  ,  à . l a  r é f e r v e  d e  c e l u i  d e  l ’ E u c h a -  tans% 
r i f t i e  ;  e n  a j o u t a n t  t o u t e f o i s  ,  c e  q u i  n ’ é t o i t  
p a s  m o i n s  f o r t  q u e  l a  c A n fe f f i o n  d ’ A u s b o u r g . ,  
q u e  la Cène ne fl. pas un figne de Jefus-Chrïfl abfent ; &  f e  t o u r n a n s  a u l l i - t ô t  contre les P a-  pi fies & leur changement de fubflanc e & leur: adoration ,  t o u j o u r s  f a n s  d i r e  a u c u n  m o t  c o p - -  
t r e  1a. d o é l r i n e  p a r t i c u l i è r e  d u  L u t h é r a n i f m e . .
, G ’ e f t  c e  q u i  fit. q u e l e s  L u t h é r i e n s , ,  d e  l ’ a v i s  

c o m m u n  d e  t o u s  le u r s  T h é o l o g i e n s  ,  j u g è r e n t  
l a  d é c l a r a t i o n  e n v o y é e  d e  F r a n c e  conforme en tout point à la confeffion d’Ausbourg ,  m a l g r é  
ç e  q u ’ o n  y  d i fo i t  f u r  l ’ A r t i c l e  X .  p a r c e  q u ’ au- 
f o n d  o n  e n  d i f o i t  p l u s  f u r  l a  prefence réelle: 
q u e .  a ’ a v o i t f a i t  c e t . A r .t id .e = -



LXXXÎX,Tous les ar­ticles de la eonfejjhn d’Ausbourg font avoïïe£ parles Cal- V un fie s.

XC.Méfiéxîo ns fuy ces trois confefiions de- Foi.

XC.L . lie colloque -
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L sA r t i c l e  d ’ A u s b o u r g  d i f o i t  qu'avec lep&m & le vin ,  le corps & le Sang étaient vraiment prejens & vraiment diflribués- à ceux qui pre-  noient la Cène. C e u x - c i  d i l e n t  que la propre chair & la propre fubfiance de Jejus-Chrifi efl vraiment prefente & vraiment donnée avec les Jymboles & Jous les efpéces vifibles,  &  le  r e f t e  

n o n  m o in s  p r é c i s  q u e  n o u s  a v o n s  r a p o r t é  ;  d e  
f o r t e  q u e  ,  f i  o n  d e m a n d e  l e f q u e l s  e x p r i m e n t  
le  p lu s  f o r t e m e n t  la  p r e f e n o e  f u b f t a n t i e l l e  o u  
d e s  L u t h é r i e n s  q u i  la  c r o y e n t  o u  d e s  C a l ­
v i n i f t e s  q u i  n e  la  c r o y e m  p a s  ,  i l  f e  t r o u v e r a  
q u e  c ’ e f t  l e s  d e r n i e r s .

P o u  r c e  q u i  é t o i t  d e s  a u t r e s  a r t i c l e s  d e  l a  
c o n f e l E o n  d ’ Â u s b o u r g .  ,, i ls  d e m e u r o i e n t  é t a ­
b l i s  p a r  l ’ e x c e p t i o n ,  d u  f e u l  a r t i c l e  d e  l a - C è n e  v 
c ’ e f t - à - d i r e  .  q u e  le s  C a l v i n i f t e s  ,  m ê m e  c e u x  
q u 9o n  d é t e n o i t  e n ^ p r ifo n  p o u r  l e u r  R e l i g i o n  
p r o f e f f o i e n t  c o n t r e  l e u r  c r o y a n c e  la  n é c e i ï i t é  
clu B a p t ê m e ,  l ’a m i f f ib i l i t é  d e  la  j u f t i c e  ,  l ’ in ­
c e r t i t u d e  d e  l a  p r é d e f l i n a t i o n  ,  l e  m é r i t e  d e s ' 
b o n n e s  œ u v r e s  s . &  l a  p r i è r e  p o u r  le s  m o r t s  5, 
t o u s  p o i n t s  q u e  n o u s  a v o n s  lu s  e n  t e r m e s  f o r ­
m e l s  d a n s  la  c o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g , :  &  v o i là -  
d e  q u e l l e  m a n iè r e  le s  m a r t y r s  d e  la  n o u v e l l e  
R é f o r m e  d é t r u i f o i e n t  ,, p a r  l e u r s  é q u i v o q u e s  
o u  p a r  u n  e x p r è s  d e f a v e u  3 la  F o i  p o u r  l a q u e l l e  
i l s  m o u r o i e n t .

A i n f i  n o u s  a v o n s  v u  c l a i r e m e n t  t r o i s  l a n g a ­
g e s  d i f f e r e n s  d e  n o s  C a l v i n i f t e s  e n  t r o i s  d i f f é ­
r e n t e s  C o n f e f f i o n s  d e  F o i .  P a r  c e l l e  q u ’ i ls  f i ­
r e n t  p o u r  e u x  m ê m e s  ,  i ls  f o n g é r e n t  a p a r e m -  
m e n t  à  f e  f a t i s f a i r e  : i ls  e n  ô t o i e n t  q u e lq u e ^  
c h o f e  p o u r  c o n t e n t e r  l e s Z u i n g l i e n s  ,  &  i ls  fça-,- 
v o i e n t  y  a j o u t e r  d a n s  le  b e f o i n  c e  q u i  p o u v o ir -  
l e u r  r e n d r e  le s  L u t h é r i e n s  p l u s  f a v o r a b l e s .  

N o u s  a l l o n s  m a in t e n a n t  e n t e n d r e  l e s  C a l y i -
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SEiffies s ’ e x p l i q u e r  n o n  p lu s  e n t r ’ e u x  n i  a v e c  le s  de Potfft & 
Z u i n g l i e n s  o u  le s  L u t h é r i e n s ,  m a is  a v e c  le s  C a -  comment en* 
t h o l i q u e s .  C e  f u t  e n  v y ô i  ,  d u r a n t  l a  m i n o r i t é  trepris: CaU 
d e  C h a r l e s  I X .  a u  f a m e u x  c o l l o q u e  d e  P o i f f i ,  vin ri y vient 
o u  p a r  l 'o r d r e  d e  la  R e i n e  C a t h e r i n e  d e  M é d i -  point 3 &> 
c is  l a  m e r e  &  R é g e n t e  d u  R o y a u m e , l e s  P r é l a t s  LaiJJ'e cett& 
f u r e n t  a f f e m b le s  p o u r  c o n t e r e r  a v e c  le s  M i n i f -  aÿtiire 
t r è s ; &  r é f o r m e r  le s  a b u s  q u i  d o n n o i e n t  p r é t e x -  Bé̂e 
t e  à  l ’h é r é f i e .  C o m m e  o n s ’ e n n u y o i t  e n  F r a n c e  i 5 9 1 .  
d e s  l o n g u e s  r e m i l e s  d u  C o n c i l e  G é n é r a l  fi. f o u -  Hojp.adan®  
v e n t  p r o m i s  p a r  le s  P a p e s ,  &  d e s  f r e q u e n t e s  1 ^ 6 1 .  Befr 
i n t e r r u p t i o n s  d e  c e lu i  q u ’ i ls  a v o i e n t  e n f in  c o m -  hifl.eccl-liva- 
m e n c é  à  T r e n t e  ,  l a  R e i n e  a b u f e e  p a r  q u e l q u e s  „̂LaPoplinv 
P r é l a t s  d ’ u n e  d o â r i n e  f u f p e é t e  ,  d o n t  l e  C h a n -  lïv. 7 .  Thu?-; 
c e l i e r  d e  l ’ H ô p i t a l , t r è s - z è l é  p o u r  l ’ E t a t  & g r a n d  an.Ub. â S s -  
p e r f o n n a g e  ,  a p u y o i t  l ’ a v i s ,  c r u t  t r o p  a i f é m e n t  
q u e  d a n s  u n e  c o m m o t i o n  f i  u n i v e r f e l l e  e l l e  
p o u r r o i t  p o u r v o i r  e n  p a r t i c u l i e r  a u  R o y a u m e  
d e  F r a n c e  f a n s  l ’ a u t o r i t é  d u  f a in t  S i è g e  &  d u  
C o n c i l e  : O n  lu i  f it  e n t e n d r e  q u ’ u n e  c o n f é r e n ­
c e  c o n c i l i e r a i t  l e s  e f p r i t s , &  q u e  l e s  d i f p u t e s  q u â  
le s  p a r t a g e o i e n t  f e r o i e n t  p l u s  i u r e m e n t  t e r m i ­
n é e s  p a r  u n  a c c o r  q u e  p a r  u n e  d e c i f io n - ,  d o n t -  
P u n  d e s  p a r t i s  f e r o i t  t o u j o u r s  m é c o n t e n t .  L e  
C a r d i n a l  C h a r l e s  d e  L o r r a i n e  ,  A r c h e v ê q u e  d e ;
R e i m s  ,  q u i  a y a n t  t o u t  g o u v e r n é  f o u s  F r a n ç o i s -  
H .  a v e c  F r a n ç o i s  D u c  d e  G u i f e  f o n  f r e r e ,  s  ê *  
t o i t  t o u j o u r s  c o n f e r v é  u n e  g r a n d e  c o n f id é r a - ®  
î i o n ,  g r a n d  g é n i e  ,  g r a n d  h o m m e  d  é t a t ,  d  u ®  
î i e  v i v e  &  a g r é a b l e  é l o q u e n c e  f ç a v a n t  m e m e  
p o u r  u n  h o m m e  d e  f a  q u a l i t é  & . d e  f e s  e m p l o i s  y ,  
e f p é r a d e f e  f i g n a l e r  d a n s  l e  p u b l i c ,  &  t o u t  e n ®  
fem ble d e  p l a i r e  à  la . C o u r  e n  e n t r a n t  d a n s  1©? 
d e f f e i n  d e  la  R e i n e . C ’ e f t  c e  q u i  fit, e n t r e p r e n d r e *  
c e t t e  a f f e m b l é e  d e  P o i f f i .  L e s  C a l v i n i f t e s  y  d é ­
p u t è r e n t  c e  q u ’ i ls  a v o i e n t  d e  p l u s  h a b i l e ,  a  l a  
l’Séfer-v.ft.de: G a i  vio q u ’ o n  . v o u l u t ,  p a s .  m u a ? -
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i r e r  ,  f o i t  q u ’ o n  c r a i g n î t  d ’ e x p o f e r  à  l a  f ïa î f iè  
p u b l i q u e  le  C h e f  d ’u n  p a r t i  f i  o d i e u x  , f o i t  q u ’ il 
c r u t  q u e  f o n  h o n n e u r  f u t  m i e u x  c o n f e r v é  e n  
e n v o y a n t  f e s  d i f c i p l e s  &  c o n d u i f a n t  f e c r e t t e *  
m e n t  1 a l i e m b l é e  d e  G e n è v e  o ù  il d o m i n o i t ,q u e  
s  il f e  fu t  c o m m i s  lu i  m ê m e .  1 1  e f t  v r a i a u f î i  q u e  
p a r  l a  f o i b l e f f e  d e  f a  f a n t é  &  l a  v i o l e n c e  d e f o n  
h u m e u r  e m p o r t é e  ,  i l  é t o i t  m o in s  p r o p r e  à  f a  
f o u t e n i r  d a n s  u n e  c o n f é r e n c e  q u e  T h é o d o r e  d e  
B é z e  d ’ u n e  c o n f f i t u t i o n  p l u s  r o b u f t e  ,  &  p lu s  
m a î t r e  d e  lu i - m ê m e .  C e  f u t  d o n c  B é z e  q u i  p a ­
r u t  l e  p lu s  ,  o u  p o u r  m i e u x  d i r e , q u i  p a r u t  fe u l  
«dans c e t t e  a fT e m b le e . 1 1  é t o i t  r e g a r d é  c o m m e  
l e  p r i n c i p a l  d i f c i p l e  &  l ’ i n t i m e  c o n f id e n t  d e  
C a l v i n ,  q u i  l ’a v o i t  c h o i f f  p o u r  ê t r e  c o o p é r a t e u r  
d e  f o n  m i n i f t é r e , &  d e  f e s  t r a v a u x  d a n s G e n è v e ^  
o ù  f a  r e f o r m e  f e m b l o i t  a v o i r  f a i t  f o n  p r i n c i p a l  
é t a b l i f f e m e n t .  C a l v i n  lu i  e n v o y o i t  f e s  i n f t r u c -  
t i o n s , &  B é z e  lu i  r e n d o i t  c o m p t e  d e  t o u t ,c o m ­
m e  i l  p a r o î t  p a r  l e s  L e t t r e s  d e  l ’ u n  &  d e  l ’a u tr e ^  XC11 O n  n e  t r a i t a  p r o p r e m e n t  d a n s  c e t t e  a f f e m b l é e  Madères ^  .d,e d e u x  p o in t s  d e  d o & r i n e  ,  d o n t  l ’ u n  fu t  traitées dans ^ , 1“  d e  ’ £ § h f ^  &  l ’ a u t r e  fu t  c e l u i  d e  la  C è n e .  le colloque ;  ^  e t o lt _  a  cl u e  \ o n  u i e t t o i t  l e  n œ u d  d e  l ’ a f fa ir e , .  & ton ouver- cj u ® . 1 ’ a r t l c I e  d e  i ’ E g l i f e  e t o i t  r e g a r d é  p a f  îure l e s  C a t h o l i q u e s  c o m m e  uft: p r i n c i p e  g é n é r a l  q u i
r e n v e r f o i t  p a r  l e  f o n d e m e n t  t o u t e s  l e s  E g l i f e s  
n o u v e l l e s  ;  &  q u e  p a r m i  le s  a r t ic le s  p a r t i c u l ie r s  
d o n t  o n  d i f p u t o k  a u c u n e  n e  p a r o i f f o i t  p lu s  
e f f e n t i e l  q u e  c e l u i  d e  l a  C e n e .  L e  C a r d i n a l  d e  
L o r r a i n e  p r e f f o i t  1 o u v e r t u r e  d u  c o l l o q u e ,  b ie n  
q u e  le  g r o s  d e s  P r é l a t s ,  &  f u r - t o u t  le  C a r d i n a l  
d e  T o u r n o n  A r c h e v ê q u e  d e  L y o n  q u i  le s  p re fi»  
d o n  c o m m e , p l u s  a n c i e n  C a r d i n a l , y  e u f f e n t  u n e  
e x t i  e m e  r é p u g n a n c e ;  I l s  c r a i g n o i e n t  a v e c  r a i -  
f o n  q u e  le s  fu b t i l i t e s  d e s  M i n i f t r e s ,  l e u r  d a n g e *  
s e u l e  é l o q u e n c e  avec u n a u - d e  piété d o n t l e s  h i *
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ï é t i q u e s l e s  p l u s  p e r v e r s  n e  f o n t  ja m a i s  d é p o u r ­
v u s  ,  &  p l u s  q u e  t o u t  c e l a  l e  c h a r m e  d e  la  n o u ­
v e a u t é  , n ’ i m p o f â t  a u x  c o u r t i f a n s  d e v a n t  l e s ­
q u e ls  o n  d e v o i t  p a r l e r ,  &  f u r - t o u t  a u  R o i  &  a  
l a  R e i n e  ,  f u f c e p t i b l e s  ,  l ’ u n  p a r  f o n  b a s  â g e , &  • 
l ’ a u t r e  p a r  f a  n a t u r e l l e  c u r i o f i t é  ,  d e  t o u t e s  f o r ­
t e s  d ’ i m p r e f f i o n s  ,  &  m ê m e  p a r l a  m a l h e u r e u f e  
d i f p o f i t i o n  d u  g e n r e  h u m a i n  ,  &  p a r  l e  g é n i e  
q u i  r é g n o i t  a l o r s  d a n s  l a  C o u r  ,  p l u s  e n c o r e  d e s  
m a u v a i f e s  q u e  d e s  b o n n e s .  M a i s  l e  C a r d i n a l  d e  
L o r r a i n e , a i d é  d e  M o n t - l u c  E v ê q u e  d e  V a l e n -  
c e  ,  l ’ e m p o r t a  ,  &  l e  c o l l o q u e  f u t  c o m m e n c é .

J e  n ’ a i  p a s  b e f o i n  d e  r a c o n t e r  n i  l ’ a d m i r a b l e  XC1L 
H a r a n g u e  d u  C a r d i n a l  d e  L o r r a i n e  ,  &  l ’ a p la u -  Harangue du 
d i f f e m e n t  q u ’ e l l e  m é r i t a  ,  n i  a u f f i  c e lu i  q u e  s ’ a t -  Cardinal de 
t i r a  B é z e  O r a t e u r  d e  p r o f e f f i o n  ,  e n  o f f r a n t  d e  Lorraine i
r é p o n d r e  f u r  le  c h a m p  a u  d i f c o u r s  m é d i t é  du confie(fion de 
C a r d i n a l  ;  m a is  i l  i m p o r t e  d e  f e  f o u v e n i r  q u e  ce Foi des Cal™ 
f u t  d a n s  c e t t e  a u g u f t e  a f f e m b lé e  q u e  le s  M i n i f -  vinifies pre-  
t r è s  p r e f e n t é r e n t  p u b l i q u e m e n t  a u  R o i  a u  n o m fentée au Roi 
d e  t o u t e s  l e u r s  E g l i f e s  ,  l e u r  c o m m u n e  c o n f e f -  dans VAjfem* 
f i o n  d e  F o i  d r e f f é e  f o u s  H e n r i  I L  d a n s  l e u r  blée. Béqe 
p r e m i e r  S y n o d e  t e n u  à  P a r i s  ,  c o m m e  n o u s  l ’ a -  parle & s ex-, 
v o r i s  d é j à  d i t .  B é z e  q u i  la  p r e f e n t a  e n  h t  e n  m è-plique plus 
m e  t e m s  l a  d é f e n f e  p a r  u n  l o n g  d i f c o u r s  ,  ohquil ne veut 
m a l g r é  t o u t e  f o n  a d r e f f e  i l  t o m b a  d a n s  u n  g r a n d  fur l abfence 
i n c o n v é n i e n t .  L u i  q u i ,  q u e l q u e s  jo u r s  a u p a r a -  de J. C. dans 
v a n t  a c c u fé  p a r  l e  C a r d i n a l  d e  L o r r a i n e  e n  laCene. 
p r e f e n c e  d e  la  R e i n e  C a t h e r i n e  & . d e  t o u t e  la  Hifi. EccL de 
C o ù r  d ’ a v o i r  é c r i t  d a n s  u n  d e  f e s  L i v r e s  q u e  Beçe liv. 4 *  
J e f u s - C h r i f t  n ’ é t o i t  p a s  p l u s  d a n s  l a  C è n e  q u e j ? .  5 2 0 ,  
d a n s  l a  b o u e  ,  non magis in ceena quàm in cceno ,  Epifl. Bê.ad 
a v o i t  r e j e t t é  c e t t e  p r o p o f i t i o n  c o m m e  i m p i e  Calv. inter. 
ôl c o m m e  d é t e f t é e  d e  t o u t  l e  p a r t i ,  a v a n ç a  l ’ é -  ep.  Caly. 
q u i v a l e n t e a u  c o l l o q u e  m ê m e  d e v a n t  t o u t e  la  3  3 0 »
F r a n c e  : c a r  ,  é t a n t  t o m b é  fur la C è n e ,  il d k  
{dans la chaleur du difcours ? qu’eu égard au
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l i e u  &  à  la  p r e f e n c e  d e  J .  C .  c o n f i d é r e r  f é l o n  fa 
n a t u r e  h u m a i n e  ,  f o n  c o r p s  é t o i t  a u t a n t  é l o i ­
g n é  d e  l a  C è n e  q u e  l e s  p l u s  h a u t s  d e u x  l e  f o n t  
d e l a  t e r r e .  A  c e s  m o t s  t o u t e l ’a f f e m b l é e f r é m i t .Thuan, a S . 0 0 / 6  r e ^ o u v i n t  d e  l ’h o r r e u r  a v e c  la q u e l l e  i l  

^ 8 ,  a v o i t  p a r l é  d e  l a  p r o p o r t i o n  q u i  e x c l u o i t  J ,  C .
d e l à  C è n e  c o m m e  d e  la  b o u e .  M a i n t e n a n t  i l  y r e t o m b o i t  f a n s  q u e  p e r f o n n e  l ’ e n  p r e f l a t .  L e  
m u r m u r e  q u ’ o n  e n t e n d i t  d e  t o u t e s  p a r t s  f it  v o i r  
c o m b i e n  o n  é t o i t  f r a p é  d ’u n e  n o u v e a u t é  f i  
é t r a n g e .  B é z e  l u i - m ê m e  é t o n n é  d ’ e n  a v o i r  t a n t  
d i t ,  n e  c e f f a  d e p u i s  d e  f a t i g u e r  l a  R e i n e  e n  d o n ­
n a n t  r e q u ê t e s  f u r  r e q u ê t e s  p o u r  o b t e n i r  l a  l i ­
b e r t é  d e  s ’ e x p l i q u e r ,  à  c a u f e  q u e  p r e f î e  p a r  l e  
t e m s  i l  n  a v o i t  p a s  e u  le  l o i f i r  d e  b i e n  f a i r e  e n ­
t e n d r e  f a  p e n f é e  d e v a n t  l e  R o i .  M a i s  i l  n e  f a l -  
i o i t  p o i n t  t a n t  d e  p a r o l e s  p o u r  e x p l i q u e r  c e  
q ià  o n  c r o y o i t .  A u f l i  p o u v o n s - n o u s  b i e n  d i r e  
q u e  la  p e i n e  d e  B é z e  n ’ é t o i t  pas_  ̂ d e  n e  s ’ ê t r e  
p a s  a l l e z  e x p l i q u é  ;  a u  c o n t r a i r e  ,  c e  q u i  lu i  e a u -  
f a  &  a  t o u s  le s  f i e n s  u n e  f i  v i f i b l e  i n q u ié t u d e  ,  
c ’ efi: q u e  d é c o u v r a n t  e n  t e r m e s  p r é c i s  le  f o n d  
d e l à  c r o y a n c e  d u  p a r t i  f u r  l ’a b f e n c e  r é e l l e  d e  
J e f u s - C h r i f t  ,  i l  n ’ a v o i t  q u e  t r o p  f a i t  p a r ô î t r e  
q u e  c e s  g r a n d s  m o t s  d e  f u b f i a n c e  &  le s  a u t r e s  
d o n t  i ls  f e  f e r v o i e n t  p o u r  c o n f e r v e r  q u e l q u e  
i d é e  d e  la  r é a l i t é  ,  n ’ é t o i e n t  q u e  d e s  i l l u f i o n s .XCIV. D e § h a r a n g u e s  o n  p a f f a  b i e n - t ô t  a u x  c o n f é -

rjiutre expli~rencQs p a r t i c u l i è r e s ,  p r i n c i p a l e m e n t  f u r  l a  C è -  
eationde l ’ar-nQ b 'v e q u 6  d e  V a l e n c e  &  D u v a l  E v ê q u e  
ûcle delà C g _ d e  S e e z  ,  a  q u i  u n e  d e m i e  é r u d i t i o n  ,  p o u r  n e  
ne pleine </eP°*nt e n c o r e  p a r l e r  d e s  a u t r e s  m o t i f s  ,  d o n n o i t  
paroles eo/2-une Pente f e c r e t t e  v e r s  l e  C a l v i n i f m e ,  n e  f o n -  
fufest g e o i n t  n o n  p l u s  q u e  l e s  M i n i f t r e s  q u ’ à  t r o u -

y e r  q u e l q u e  F o r m u l a i r e  a m b i g u  ,  o ù  f a n s  e n ­
t r e r  d a n s  le  f o n d  o n  c o n t e n t â t  e n  quelque f a ç o i j  
les uns & les autres.
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L e s  f o r t e s  e x p r e f f i o n s  q u e  n o u s  a v o n s  v û ë s  

d a n s  la  c o n f e f f i o n  d e  F o i  q u i  f u t  a lo r s  p r e f e n -  
té.e ,  é t o i e n t  a l l e z  p r o p r e s  à  c e  J e u  : m a is  l e s  
M i n i f t r e s  n e  t a i l l è r e n t  p a s  d ’ y a j o û t e r  d e s  c h o ­
ie s  q u ’ i l  n e  f a u t  p a s  o u b l i e r .  C ’.e ft  c e  q u i  p a ­
ren t f u r p r e n a n t  : c a r  c o m m e  i l s  d é v o i e n t  a v o i r  
fa it  l e u r  d e r n i e r  e f f o r t  p o u r  b i e n  e x p l i q u e r  
le u r  d o £ f f i n e  d a n s  l e u r  c o n f e f f i o n  d e  F o i ,  q u ’ i l s  
v e n o i e n t  d e  p r é f e n t e r  à  u n e  a f f e m b l e e  ü  f o l e m -  
n e l l e  ,  i l  f e m b l e  q u ’ i n t e r r o g é s  f u r  l e u r  c r o y a n ­
c e  , i ls  n ’ a v o i e n t  q u ’ à  f e  r a p o r t e r  à  c e  q u ’ i ls  e n  
a v o i e n t  d i t  d a n s  u n  A & e  f i  a u t e n t iq u e  ;  m a is  i l s  
n e  le  f i r e n t  p a s  ,  &  v o i c i  c o m m e  i ls  p r o p o f é -  
r e n t l e u r  d o f t r i n e  d ’ u n  c o m m u n  c o n t e n t e m e n t .  Nous confeffons la prefence du corps & dit fang de Jejus-Chrift en fa fainte Cène ,  ou il nous donne véritablement la fubfiance de fort corps & de fon fang par l'opération du Saint-  E/prit, & que nous recevons & mangeons fpiri- iUellement & par foi ce même vrai corps qui a été immolé pour nous ,  pour être os de f es os &> chair de fa chair,  & pour en être vivifiéŝ 3 & en recevoir tout ce qui efi utile à notre falut y & parce que la Foi apuyée fur la promejfe de Dieu rend prefentes les chofes reçues 3 & qu elle- prend réellement & de fait le vrai corps natu«* tel de Notre-Seigneur par la vertu du Saint-  Efprit s en ce Jens nous croyons & reconnoijfons la prefence du propre corps & du propre fang de Jefus-Chrifi dans la Cène. V o i l à  t o u j o u r s  

c e s  g r a n d e s  p h r a f e s  s c e s  p o m p e u f e s  e x p r e f ­
f i o n s  &  c e s  l o n g s  d i f c o u r s  p o u r  n e  r i e n  d i r e .  
M a i s  a v e c  t o u t e s  c e s  p a r o l e s , i l s  n e  c r u r e n t  p a s  
s ’ ê t r e  e n c o r e  a f f e z  e x p l i q u é s  ;  &  b i e m t o t  a p r è s  
i l s  a j o u t è r e n t  que la difian.ce des lieux ne peut em~ pêcher que nous ne participions au corps & au. fang de Jefus-Chrifi,  yuifque U Cène de Notât*



xcv.Réflexions 'des Catholi­ques fur ces difcours va­gues & pom­peux.

*$00 H isto ire des V a r ia t io n s.1Seigneur eft une chofe célefie ,  & qu encore que nous recevions fur la terre par nos bouches le pain & le vin comme les vrais flgnes du corps & du fang,  nos âmes qui en font nourries,  enle­vées au Ciel par la Foi & Vefficace du Saint Efprit,  joiiijfent du corps prefent & du fans de Jefus-Chrift j & quainfi le corps Se le fang font vraiment unis au pain & au vin mais d’une manière facramenttlle ,  c eft-à-dire non félon le lieu , ou la naturelle pofition des corps ,  mais en tant qu’ils fignifient efficace­ment que Dieu donne ce corps & ce fang à ceux qui participent fidèlement aux fignes mê­mes , & qui les reçoivent vraiment par la Foi. 
Q u e  d e  p a r o l e s  p o u r  d i r e  q u e  le s  f i g n e s  d u  
c o r p s  &  d u  S a n g  r e ç u s  a v e c  f o i  n o u s  u n i f ie n t  
p a r  c e t t e  f o i  i n f p i r é e  d e  D i e u  , a u  c o r p s  &  a u  
f a n g  q u i  f o n t  a u  C i e l  ! I l  n ’ e n  f a l l o i t p a s  d a v a n ­
t a g e  p o u r  s ’ e x p l i q u e r  n e t t e m e n t ;  &  c e t t e  j o ü i f -  
f a n c e  f u b f t a n t i e l l e  d u  c o r p s  v r a i m e n t  &  r é e l l e ­
m e n t  p r e f e n t ,  &  le s  a u t r e s  t e r m e s  f e m b l a b le s  
n e  f e r v e n t  q u ’ à  e n t r e t e n i r  d e s  i d é e s  c o n f u f e s  ,  
a u  l i e u  d e  le s  d é m ê l e r , c o m m e  o n  e f t  o b l i g é  
d e  f a i r e  d a n s  u n e  e x p l i c a t i o n  d e  la  F o i .  M a i s  
d a n s  c e t t e  f i m p l i c i t é  q u e  n o u s  d e m a n d o n s , le s  
C h r é t i e n s  n ’ e u fife n t  p a s  t r o u v é  c e  q u ’i ls  d e f t -  
r o i e n t ,  c ’ e f t - à - d i r e ,  l a  v r a i e  p r e f e n c e  d e  J e f u s -  
C h r i f t  e n  f e s  d e u x  n a t u r e s  , &  p r i v é s  d e  c e t t e  ’ 
p r e f e n c e  ,  i ls  a u r o i e n t  r e f i e n t i  ,  p o u r  a i n f i  p a r ­
l e r  ,  u n  c e r t a i n  v u i d e  , q u ’ a u  d é f a u t  d e  la  c h o ­
f e  m ê m e  le s  M i n i f t r e s  t â c h o i e n t  d e  r e m p l i r  p a r  
c e t t e  m u l t i p l i c i t é  d e  g r a n d e s  p a r o l e s  ,  &  p a r  
l e u r  f o n  m a g n i f i q u e .

L e s  C a t h o l i q u e s  n ’ e n t e n d o i e n t  r i e n  d a n s  c e  
p r o d i g i e u x  l a n g a g e ,  &  i ls  f e n t i r e n t  f e u le m e n t  
q u ’ o n  a v o i t  v o u l u  f u p l é e r  p a r  t o u t e s  c e s  p h r a ­
s e s  à  c e  q u e  B é z e  a v o i t  la i f f é  d e  t r o p  vuide & ÿ f



£  ï  v  r  £  r  x .  ^
i jt fo p  C f ê u x  d a n s  l a  C è n e  d e s  C a l v i n i f t e s .  T o u t e
j la  t o r c e  é t o i t  d a n s  c e s  p a r o l e s  : La Foi rend pré­sentes les chofes promifes. M a i s  c e  d i f c o u r s  p a -  

ru t b i e n  v a g u e  a u x  C a t h o l i q u e s .  P a r  c e  m o y e n ,  
d i f o i e n t - i l s , &  l e  j u g e m e n t  &  la  R é f u r r e û i o n  
g é n é r a le  ,  &  la  g l o i r e  d e s  B i e n h e u r e u x  a u f f i -  
b ie n  q u e  le  f e u  d e s  d a m n é s  ,  n o u s  f e r o n t  a u ­
ta n s  p r e f e n s  q u e  l e  c o r p s  d e  J e f u s - C h r i f l  n o u s  
î ’ e f t  d a n s  l a  C è n e  ;  &  f i  c e t t e  p r e f è n c e  p a r  F o i  
n o u s  f a i t  r e c e v o i r  l a  f u b f ï a n c e  m ê m e  d e s  c h o ­
f e s  ,  r i e n  n ’ e m p ê c h e  q u e  l e s  a m e s^  f a in t e s  q u i  
fo n t  d a n s  l e  C i e l  n e  r e ç o i v e n t  d è s - à - p r e l è n t  &  
a v a n t  l a  R é f u r r e ê f i o n  g é n é r a l e  l a  p r o p r e  f u b f -  
t a n c e  d e  l e u r  c o r p s  a u f ï i  v é r i t a b l e m e n t  q u  o n  
n o u s  v e u t  f a i r e  r e c e v o i r  ic i  p a r  l a  f e u l e  F o i  l a  
p r o p r e  f u b f t a n c e  d u  c o r p s  d e  J e f u s - C h r i f t .  C a r  
f i l a  F o i  r e n d  le s  c h o fe s  f i  v é r i t a b l e m e n t  p r e f e n -  
t e s  q u ’ o n  e n  p o f f é d e  p a r  c e  m o y e n  l a  f u b f t a n -  
c e ,  c o m b i e n  p l u s  l a  v i f i o n  b i e n h e u r e u f e  ? M a i s  
à  q u o i, f e r t  c e t  e n l è v e m e n t  d e  n o s  â m e s  d a n s  l e  
C i e l  p a r  l a  F o i ,  p o u r  n o u s  u n i r  l a  p r o p r e  f u b f ­
t a n c e  d u  c o r p s  &  d u  f a n g  ? U n  e n l e v e m e n t  
m o r a l  &  p a r  a f f e a i o n  f a i t - i l  d e  f e m b l a b l e s  
u n i o n s  ! Q u e l l e  f u b f t a n c e  n e  p o u v o n s - n o u s  p a s  
e m b r a f f e r  d e  c e t t e l 'o r t e  ? Q u ’ o p é r e  i c i  l ’ e f f i c a c e  
d u  S a i n t - E f p r i t  ? L e  S a i n t - E f p r i t  i n f p i r e  l a  F o i  ;  
m a is  l a  F o i  a i n f i  i n f p i r é e  ,  q u e l q u e  f o r t e  q u  e l l e  
f o i t , n e  s ’ u n i t  p a s  p l u s  à  l a  f u b f t a n c e  d e s  c h o f e s  
q u e  le s  a u t r e s  p e n f é e s  &  le s  a u t r e s  a f f e a i o n s  
d e  l ’ e f p r i t .  Q u e  v e u l e n t  d i r e  a u f ï i  c e s  p a r o l e s  
v a g u e s  que nous recevons de Jefus-Chrifl ce qui nous efi utile ,  f a n s  d é c l a r e r  c e  q u e  c ’ e f t  ? S i  c e s  
m o t s  d e  N o t r e - S e i g n e u r,la chair ne fert de rien9 
s ’ e n t e n d e n t  f é l o n  le s  M i n i f t r e s  d e  la  v r a i e  c h a i r  
d e  J e f u s - C h r i f t  c o n f i d é r é e  f é l o n  f a  f u b f t a n c e  ,  
p o u r q u o i  t a n t  v a n t e r  e n f u i t e  c e  q u  on^ p r é t e n d  
qui n e  f e r t  d e  r i e n  ? E t  q u e l l e  n e c e f f i t e  d e  t a n t



XCVLSentiment de Pierre Martyr fur les équivo­ques des au­tres Minif- îres.XCVI1. Ce que le 'DoSieur Dé-  jpenfe ajouta aux expref- 'fions des Mi- nijlres pour les rendre plus receva­blef

f o i  H ist o ir e  dès V a r ia t io n s ;
p r ê c h e r  l a  f u b f t a n c e  d e  la  c h a i r  &  d u  f a n e  S  
r é e l l e m e n t  r e ç u e  ? Q u e  n e  r e j e t t e - F o n  d o n c ,  
c o n c l u o i e n t  l e s  C a t h o l i q u e s  ,  t o u s  c e s  v a in s  
d i f c o u r s ,  &  d u  m o in s  e n  e x p l i q u a n t  l a  F o i  „ 
q u e  n ’ e m p l o y e - t ’ o n  ,  f a n s  t a n t  r a f i n e r  ,  l e s  t e r ­
m e s  p r o p r e s .

P i e r r e  M a r t y r  F l o r e n t i n ,  u n  d e s  p l u s  c é l é ­
b r é s  M i n i è r e s  q u i  f u t  d a n s  c e t t e  a f l e m b l é e ,  e n  
e t o i t  d  a v i s  ,  &  d é c l a r a  f o u v e n t  q u e  p o u r  lu i 
i l  n  e n t e n d o i t  p a s  c e  m o t  d e  f u b f t a n c e  3 m a is  
p o u r  n e  p o i n t  c h o q u e r  C a l v i n  &  l e s  f i e n s ,  il 
l ’ e x p l i q u o i t  l e  m i e u x  q u ’ i l  p o u v o i t .

C l a u d e  D é p e n f e ,  D o é f e u r  d e  P a r i s ,  h o m m e  
d e  b o n  f e n s  ,  &  D o é t e  p o u r  u n  t e m s  o ù  l e s  m a ­
t i è r e s  n  e t o i e n t  p o i n t  e n c o r e  a u t a n t  é c l a i r c i e s  
&  a p r o f o n d i e s  q u ’ e l l e s  l ’ o n t  é t é  d e p u i s  p a r  
t a n t  d e  d i f p u t e s ,  f u t  m is  a u  n o m b r e  d e  c e u x  
q u i  d é v o i e n t  t r a v a i l l e r  a v e c  l e s  M i n i è r e s  à  la  
c o n c i l i a t i o n  d e  1 a r t i c l e  d e  la  C è n e .  O n  l e  ju g e a  
p r o p r e  à  c e  d e f f e i n ,  p a r c e  q u ’ i l  é t o i t  f i n c é r e  &  
d  u n  e f p r i t  d o u x  ? m a is  a v e c  t o u t e  f a  d o u c e u r 3i l  
n e  p u t  f o u f f r i r  l a  d o é l r i n e  d e s  C a l v i n i l f e s  ,  n e  
t r o u v a n t  p a s  f u p o r t a b l e  q u ’ i ls  f i f f e n t  d é p e n d r e  
l ’ œ u v r e  d e  D i e u ,  c ’ e f t - à - d i r e  ,  l a p r e f e n c e d u  
c o r p s  d e  J e f u s - C h r i f t ,  n o n  d e  la  p a r o l e  &  d e  la  
p r o m e t t e  d e  c e l u i  q u i  l e  d o n n o i t ,m a i s  d e  l a  F o i  
o e  c e u x  q u i  d é v o i e n t  l e  r e c e v o i r  : a i n f i  i l  i m -  
p r o u v a  l e u r  a r t i c l e  d è s  l a  p r e m i è r e  p r o p o f i t i o n ,  
&  a v a n t  t o u t e s  l e s  a d d i t io n s  q u ’ i ls  y  f i r e n t  d e ­
p u i s .  D e  f o n  c o t e  ,  p o u r  r e n d r e  n o t r e  c o m m u ­
n i o n  a v e c  l a  f u b f t a n c e  d u  c o r p s  i n d é p e n d a n t e  
d e l à  F o i  d e s  h o m m e s ,  &  u n i q u e m e n t  a t t a c h é e  
a  l ’e f f i c a c e  &  à  l ’o p é r a t i o n  d e  la  p a r o l e  d e  D i e u ,  
e n  la i f f a n t  p a i e r i e s  p r e m i e r s  m o t s  j u f q u ’ à  c e u x  
c ù  le s  M i n i è r e s  d i f o i e n t  que la Foi rendoit les thofesprefentes,  i l  m it  c e s  m o t s  à  l a  p l a c e  : Et parce que la parole & la promejfe de Dieu rend



L i v r e  XX.   ̂ 'Çôjf-p feferli'es les chofes promifes,  & que par l*effica­ce de cette parole nous recevons réellement & de fait le vrai corps naturel de Notre-Seigneur j en ce fens nous confeffions & reconnoiffions dans la.Cène la prefence defon propre corps & defon pro­pre fang. A i n f i  i l  r e c o n n o i f f o i t  u n e  p r e f e n c e  
r é e l l e  &  f u b f t a n t i e l l e  i n d é p e n d a m m e n t  d e  l a  
F o i ,  &  e n  v e r t u  d e s  f e u l e s  p a r o l e s  d e  N o t r e -  
S e i g n e u r ,  p a r  o ù  i l  c r u t  d é t e r m i n e r  l e  f e n s  
a m b i g u  &  v a g u e  d e s  t e r m e s  d o n t  le s  M i n . i f t r e s  
f e  f e r v o i e n t ,  _ XCVllï.

L e s  P r é l a t s  n ’ a p r o u v é r e n t  r i e n  d e  t o u t  c e l a  ,  Bécifion de£ 
&  d e  l ’ a v i s  d e  D o & e u r s  q u ’ i ls  a v o i e n t  a m e n é s  Prélats qui 
a v e c  e u x  ,  i ls  d é c l a r è r e n t  l ’ a r t i c l e  d e s  M i n i f t r e s  expliquent 
h é r é t i q u e  ,  c a p t i e u x  &  i n f u f f i f a n t  : h e r e t i q u e , très-Jimple- 
p a r c e  q u ’ i l  n i o i t l a  p r e f e n c e  f u b f t a n t i e l l e  &  p r o -  ment & en 
p r e m e n t  d i t e ;  c a p t i e u x  , p a r c e  q u  e n  l a  n i a n t ,  très-peu de 
i l  f e m b l o i t  l a  v o u l o i r  a d m e t t r e  : i n f u f f i f a n t , p a r -  paroles toute 
c e  q u ’ i l  t a i f o i t  &  d i f f i m u l o i t  l e  m i n i f t e r e  d e s  [a doflrine 
P r ê t r e s , l a  f o r c e  d e s  p a r o l e s  f a c r a m e n t e l l e s ,  &  CatholiqueJ  
î e  c h a n g e m e n t  d e  f u b f t a n c e  q u i  e n  é t o i t  l ’ e f f e t  Bei.hift.ecci 
n a t u r e l .  I l s  o p o f é r e n t  d e  l e u r  c ô t é  a u x  M i n i f -  Hv.4p.611< 
1 r e s  u n e  d é c l a r a t i o n  d e  l e u r  F o i  a u f f i  p l e i n e  &  6 1 2 . 6 1 3 »  
s u f f i  p r é c i f e  q u e  c e l l e  d e s  C a l v i n i f t e s  a v o i t  é t é  6 1 4 .  
i m p a r f a i t e  &  e n v e l o p é e .  B e z e  l a  r a p o r t e  ^en pa Poplin̂ 
c e s  t e r m e s  : Nous croyons & confeffions qu au nVt ym faint Sacrement de l’Autel le vrai corps & le fang de Jefus-Chrift eft réellement & tranffiubf- îantiellement Jous les e/pêces du pain & du vin , par la vertu & puiffiance de la divine Parole pro­noncée par te Prêtre ,  feul Minifire ordonné à cet effet,  félon Vînftitudon & commandement de Notre Seigneur Jefus-Chrift. I l  n ’ y  a  r i e n  d ’ e -  
q u i v o q u e  n i  d e  c a p t i e u x  ,  &  B e z e  d e m e u r e  
d ’ a c c o r d  q u e  c ’ e f t  t o u t  c e  q u ’ o n  put arracher alors du Clergé pour apaifer les troubles de la Religion ? s’ètans ces Prélats rendus Juges au



XCIX.Vain dif- \eours de l’E­vêque de Va­lence fur la réformation des mœurs.

W. S. liv. 'J.
*  7>

H is t o ir e  d e s  V a r ia t io n s ?lieu de conférens amiables. J e  n e  v e u x  q u e  c ô  
t é m o i g n a g e  d e  B é z e  p o u r  m o n t r e r  q u e  l e s  E v ê ­
q u e s  f i r e n t  l e u r  d e v o i r  e n  e x p l i q u a n s  n e t t e ­
m e n t  l e u r  F o i ,  e n  é v i t a n s  l e s  g r a n d e s  p a r o l e s  
q u i i m p o f e n t  a u x  h o m m e s  p a r  l e u r  f o n  ,  f a n s  
l i g n i f i e r  r i e n  d e  p r é c i s  ,  &  e n  r e f u f a n s  d ’e n t r e r  
d a n s  a u c u n e  c o m p o f i t i o n  f u r  c e  q u i  r e g a r d e  la  
F o i .  U n e  t e l l e  f i m p l i c i t é  n ’ a c c o m m o d a  p a s  le s  
M i n i è r e s  ,  &  a i n f i  u n e  f i  g r a n d e  a i ï e m b l é e  f e  
f é p a r a  f a n s  r i e n  a v a n c e r .  D i e u  c o n f o n d i t  la  p o ­
l i t i q u e  &  l ’ o r g u ë i l  d e  c e u x  q u i  c r u r e n t  p a r  l e u r  
é l o q u e n c e ,  p a r  d e  p e t i t e s  a d r e f f e s  &  d e  f o i b l e s  
m é n a g e m e n s  é t e i n d r e  u n  t e l  f e u  d a n s  l a  p r e ­
m i è r e  v i g u e u r  d e  l ’ e m b r a f e m e n t .

L a  R é f o r m a t i o n  d e  la  d i f c i p l i n e  n e  r é ü f f i t  
g u é r e s  m i e u x  : o n  f i t  d e  b e l l e s  p r o p o f i t i o n s  &  
d e  b e a u x  d i f c o u r s  d o n t  o n  n e  v i d  q u e  p e u  d ’ e f ­
f e t .  L ’ E v ê q u e  d e  V a l e n c e  d i f c o u r u t  a d m i r a b l e ­
m e n t  à  f o n  o r d i n a i r e  c o n t r e  l e s  a b u s  &  f u r  l e s  
o b l i g a t i o n s  d e s  E v ê q u e s ,  p r i n c i p a l e m e n t  f u r  
c e l l e  d e  l a  r é f i d e n c e  q u ’ i l  g a r d o i t  m o in s  q u e  
p e r f o n n e .  E n  r é c o m p e n f e  i l  n e  d i t  m o t  d e  l ’ e -  
x a é f e  o b f e r v a t i o n  d u  c é l i b a t  q u e  le s  P e r e s  n o u s  
o n t  t o u j o u r s  p r o p o f é  c o m m e  l e  p l u s  b e l  o r n e ­
m e n t  d e  l ’o r d r e  E c c l é f i a f t i q u e .  11 n ’ a v o i t  p a s  
c r a i n t  d e  la  v i o l e r  m a l g r é  l e s  C a n o n s  p a r  u n  m a ­
r i a g e  f e c r e t  ;  c k  d ’ a i l l e u r s  u n  H i f t o r i e n  P r o t e s ­
t a n t  ,  q u i  n e  l a i d e  p a s  d e  lu i  d o n n e r  tous les ca­valières d’un grand homme 3 n o u s  a  f a i t  v o i r  f e s  
e m p o r t e m e n s ,  f o n  a v a r i c e  &  le s  d e f o r d r e s  d e  
f a  v i e  q u i  é c l a t è r e n t  j u f q u ’ e n  I r l a n d e  d e  l a  m a ­
n i è r e  d u  m o n d e  l a  p l u s  f c a n d a l e u f e .  I l  n e  l a i f -  
f o i t  p a s  d e  t o n n e r  c o n t r e  le s  v i c e s ,  &  f ç u t  f a i r e  
v o i r  q u ’ i l  é t o i t  d u  n o m b r e  d e  c e s  m e r v e i l l e u x  
r é f o r m a t e u r s ,  t o u j o u r s  p r ê t s  à  t o u t  c o r r i g e r  &  
à  t o u t  r e p r e n d r e , p o u r v û  q u ’ o n  n e  t o u c h e  p a s  
ià leurs inclinations corrompues*



IL ï  v  r  fi I X . co Ç
P o u r  c e  q u i  e f l  d e s  C a i v i n i f t e s ,  i ls  r e g a r d è r e n t  C .  
c o rn iT ie  u n  t r i o m p h e  q u 'o n  l e s  e û t  f e u l e m e n t  On provofe 
o m s  d a n s  u n e  t e l l e  a l f e m b l é e .  M a i s  c e  t r i o m  ‘aux Calvïnir- 
p h e i m a g m a i r e  f u t  c o u r t , &  l e  C a r d i n a l  d e  L o r -  tes / ’Ard- "  
r a i n e  d è s  l o n g - t e m s  a v o i t  m é d i t é  e n  lo i - m ê m e  cle X. de la 
d e  l e u r  p r o p o f e r  l a  f i g n a t u r e  d e  l ’a r t i c l e  X .  d e  confetTion 
l a  c o n f e Æ o n  d  A u s b o u r g  : s ’ i ls  le  f i g n o i e n t  Ausboure 1 
c  e t o i t  e m b r a f f e r  l a  r é a l i t é  q u e  t o u s  c e u x  d e  l a  &  Us r3u*. 
c o n f e f l i o n  d ’ A u s b o u r g  d é f e n d o i e n t  a v e c  tintfent de U Ci­te z e l e  ;  &  r é f u t e r  c e t t e  f i g n a t u r e ,  c ’ é t o i t  d a n s  ener '  ' 
u n  p o i n t  e l l e n t i e l  c o n d a m n e r L u t h e r  &  le s  f ie n s  6 
c o n f t a m m e n t  le s  p r e m i e r s  a u t e u r s  d e  la  n o u ­
v e l l e  R é f o r m a t i o n  &  f o n  p r i n c i p a l  a p u i .  P o u r  
m i e u x  f a i r e  é c l a t e r  a u x  y e u x  d e  t o u t e  la  F r a n c e  
la  d i v i f i o n  d e  t o u s  c e s  R é f o r m a t e u r s ,  l e  C a r d i ­
n a l  a v o i t  p r i s  d e  lo i n  d e s  m e f u r e s  a v e c  le s  L u ­
t h é r i e n s  d  A l l e m a g n e  ,  a f in  q u ’ o n  lu i  e n v o y â t  
t r o i s  o u  q u a t r e  d e  l e u r s  p r i n c i p a u x  D o & e u r s  s  
q u i  p a r o i f l a n s  à  P o iiT i  f o u s  p r é t e x t e  d e  c o n c i l i e r  
t o u t - d ’ u n - c o u p  t o u s  le s  d i f f é r e n d s ,  y  c o m b a t  -  
t r o i e n t  le s  C a l v i n i f t e s .  A i n f i  o n  a u r o i t  v û  c e s  
n o u v e a u x  D o d e u r s ^ q u i t o u s  d o n n o i e n t  l ’E c r i ­
t u r e  p o u r  f i  c l a i r e ,  f e  p r e f f e r  m u t u e l l e m e n t  p a r  
f o n  a u t o r i t é  f a n s  j a m a i s  p o u v o i r  c o n v e n i r  d e  
r i e n .  L e s  D o é f e u r s  L u t h é r i e n s  v i n r e n t  t r o p  
t a r d  ;  m a is  l e  C a r d i n a l  n e  la i f f a  p a s  d e  f a i r e  f a  
p r o p o f i t i o n .  JS é z e  &  le s  f ie n s  ,  r é f o l u s  d e  n e  
p o i n t  f o u f c r i r e a u  X .  a r t i c l e  q u ’ o n  l e u r  p r o p o -  
i b i t ,  c r u r e n t  s ’ é c h a p e r  e n  d e m a n d a n t  d e  l e u r  
c o t é  a u x  C a t h o l i q u e s  s ’ i l s  v o u l o i e n t  f o u f c r i r e  
l e  r e f t e  ;  q u ’a i n f i  t o u t  f e r o i t  d ’a c c o r d  ,  à  l a  r é -  
f e r v e  d u  f e u l  a r t i c l e  d e  l a  C è n e  : f u b t i l e  ,  m a i s  
V a in e  d é f a i t e .  C a r  l e s  C a t h o l i q u e s  a u  f o n d  «s
n  a v o i e n t  à  f e  f o n c i e r  e n  a u c u n e  f o r t e  d e  l ’ a u -  ri •  ̂  ̂
j o r i t é  d e  L u t h e r ,  n i  d e  la  c o n f e f f i o n  
b o u r g  o u  d e  fe s  d é f e n f e u r s  ,  &  c ’ é t o i t  a u x  C a l -  P*
y i m f t e s  a  l e s  m é n a g e r ,  d e  p e u r  d e  p o r t e r  l a  3 4  ‘

Vau Tomt Jt Y



yô5 H isto ire des V a r ia t io n s»
c o n d a m n a t i o n  j u f q u ’ à  l 'o r i g i n e  d e  la  R é fo r m e »  
Q u o i q u ’ i l  e n  f o i t  l e  C a r d i n a l  n ’ e n  t i r a  r ie n  d a ­
v a n t a g e ;  &  c o n t e n t  d ’ a v o i r  f a i t  p a r o î t r e  à  t o u t e  
ï a  F r a n c e  q u e  c e  p a r t i  d e  R é f o r m a t e u r s  q u i  p a -  
r o i f f o i t  a u - d e h o r s  f i  v é r i t a b l e , é t o i t  fr f o i b l e  a u  
d e d a n s  p a r  f e s  d i v i f i o n s , i l  l a i f l a  f é p a r e r  l ’ a f f e m -  
b l é e .  M a i s  A n t o i n e  d e  B o u r b o n , R o i  d e  N a v a r ­
r e  &  p r e m i e r  P r i n c e  d u  S a n g ,  j u f q u ’ a lo r s  a l l e z  
f a v o r a b l e  a u  n o u v e a u  P a r t i  q u ’ i l  n e  c o n n o i f -  
f o i t  q u e  f o u s  le  n o m  d e  L u t h e r  ,  s ’ e n  d e f a b u -  
f a  ;  &  a u  l i e u  d e  la  p i é t é  q u ’ i l  y  c r o y o i t  a u p a ­
r a v a n t  , i l  c o m m e n ç a  d è s  l o r s  à  n ’ y  r e c o n n o i t r e  
q u ’ u n  z è l e  a m e r  &  u n  p r o d i g i e u x  e n t ê te m e n t »  

A u  r e l i e  c e  n e  fu t  p a s  u n  p e t i t  a v a n t a g e  p o u r  
l a  b o n n e  c a u f e  d ’ a v o i r  o b l i g é  le s  C a l v i n i f t e s  à  La conjej*  r e c e v o j r d e  n o u v e a u  d a n s  u n e  t e l l e  a l f e m b l é e  fwn d dus- t o u t e  j a  c o n f e d i o n  d ’A u s b o u r g ,  à  l a r é f e r v e  d u  bourg reçuë pe u j  a r t i c ie  d e  }a  C è n e ,  p u i f q u e  ,  c o m m e  n o u s  par les Cal-  a y o n s  y £  f q s  r e n o n ç o i e n t  p a r  c e  m o y e n  à  tant! vinifies dans ^  p o i n t s  i m p o r t a n s  d e  l e u r  d o é t r i n e .  B é z e  tous les n é a n m o i n s  t r a n c h a  le  m o t , & e n  f it  f o i e m n e l l e -  tres points 3 menj j a  d é c l a r a t i o n  d u  c o n f e n t e m e n t  d e  t o u s  mais feule- pe s  c o p é g u e s .  M a i s  q u o i q u e  l a  p o l i t i q u e  & l e  ment par po~ d e f i r  d e  s ’ a p u y e r  a u t a n t  q u ’ i ls  p o u v o i e n t  d e  la  Inique» c o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g  l e u r  a i t  f a i t  d i r e  e n  c e t ­
t e  o c c a f r o n  c o m m e  e n  b e a u c o u p  d ’ a u t r e s ,q u ’ i ls  
a v o i e n t  t o u t e  a u t r e  c h o f e  d a n s  l e u r  c œ u r ; &  o n  
n ’ e n  p e u t  d o u t e r  q u a n d  o n  v o i t  q u e l l e  in f t r u c -  
t i o n  i ls  r e ç u r e n t  d e  C a l v i n  m e m e  d u r a n t  l e  c o l ­
l o q u e .  Vous devez, d i t - i l , prendre garde vous £p, p, 3 4 2 .  autres ,  qui affifê au colloque ,  quen voulans trop foutenir votre bon droit ,  vous 11e paroijfiez opiniâtres 3 & ne faffez rejetter fur vous toute la faute de la rupture. Vous fçavez que la con-  fefjîon d’Ausbourg eflle flambeau dont fe fer­vent vos furies pour allumer le feu dont toute 
la Fr anse eft emhçafée J mais il faut bien pren•



L  ï  V  R  2  1 X .  t’Q'pgrt garde pourquoi ou vous prejje tant de la re~ devoir ,  vu que fa moleffe a toujours déplu aux gens de bon fens ; que Mèlanélon fon auteur s’efi fouvent repenti de L'avoir drejjee ;  & quenfin elle eft tournée en beaucoup d'endroits à l’ufage de l Allemagne : outre que fa brièveté obfcure <S® défeffueufe a cela de mal,  qu'elle omet plujieurs articles de très-grande importance.
O n  v o i t  d o n c  b i e n  q u e  c e  n ’ é t o i t  p a s  l e  f e u l  

a r t i c l e  d e  l a  C è n e  ,  m a is  e n  g é n é r a l  t o u t  l e  g r o s  
d e  la  c o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g  q u i  lu i  d é p l a i f o i t .
O n  n ’ e x c e p t o i t  n é a n m o i n s  q u e  c e t  a r t i c l e ,  e n ­
c o r e  q u a n d  i l  s ’ a g i f f o i t  d e  l ' A l l e m a g n e ,  f o u -  
y e n t  o n  n e  t r o u v o i t  p a s  à  p r o p o s  d e  l 'e x c e p t e r »

C ’ e f t  c e  q u i  p a r o î t  p a r  u n e  a u t r e  L e t t r e  d u  Ç>ÎI» 
m ê m e  C a l v i n  é c r i t e  p a r e i l l e m e n t  d u r a n t  l e  c o l -  Combien de 
l o q u e ,a f i n  q u e  l ’ o n  v o y e  c o m b i e n  d e  d i f f é r e n s  dijférens pen» 
p e r f o n n a g e s  i l  f a i f o i t  d a n s  le  m ê m e - t e m s .  C e  fonnages 
f u t  d o n c  e n  c e  m ê m e - t e m s  &  e n  l ’ a n  1 5 6 1 . q u ’ i ljouèrent alors 
é c r i v i t  a u x  P r i n c e s  d ’ A l l e m a g n e  p o u r  c e u x  d e  Calvin & les 
l a  v i l l e  d e  S t r a s b o u r g  u n e  L e t t r e ,  o ù  i l  l e u r  f a i t  Calvinijles 
d i r e  d  a b o r d  ,  quils font du nombre de ceux qui fur la confef- reçoivent en tout la confeffion d'Ausbourg,  me-fon cTAus»  me dans l article de la Cène ? &  a j o u t e  que la bourg.Reine ^  Angleterre (  c ’ é t o i t  l a  R e i n e  E l i f a b e t h  )  Ep, p. 2 quoiqu’elle aprouve la confeffion d’Ausbourg ,  rejette les façons de parler charnelles d ’ H e s h u -  
f i u s  &  d e s  a u t r e s  q u i  n e  p o u v o i e n t  f u p o r t e r  
n i  C a l v i n  a n i  P i e r r e  M a r t y r ,  n i  M é l a n é f o n  m ê -
p e  q u ’ i ls  a c c u f o i e n t  d e  r e l â c h e m e n t  f u r  l e  f u -  . ^jje t  d e l à  C è n e .  âreille dif»

O n  v o i t  l a  m ê m e  c o n d u i t e  d a n s  l a  conïe{—̂mûatfn 
F io n  d e  F o i  d e  l ’ E l e é l e u r  F r i d é r i c  I I I .  C o m t e  âns 
P a la t i n  , r a p o r t é e  d a n s  le  r e c u ë i l  d e  G e n è v e  ,te.ur 
e o n t e f f i o n  t o u t e  C a l v i n i e n n e ,  &  e n n e m i e ,  s ’ i l  
e n  fu t  j a m a i s ,  d e  la  p r e f e n c e  r é e l l e ,  p u i f q u e  c e  ŷnt’ Gen. 2 e
Prince y  déclaré que Jefus-Chnftn’eft dans la^7®ï.*



5o§ F H isto ire des V a r ia t io n
C è n e  en aucune forte ni vif b le niinvifible ,  ni incompréhenfble } tu compr éhenfible , mais feule­ment dans le Ciel. E t  t o u t e f o i s  f o n  f i ls  &  fo r t  
f u c c e f f e u r  J e a n  C a f i m i r  ,  d a n s  la  P r é f a c e  q u ’ i l  
m e t  à  l a  t ê t e  d e  c e t t e  c o n f e f l i o n  ,  d i t  e x p r e f f é -  
m e n t  q u e  f o n  p e r e  ne sef jamais départi delâ confeffion d’Ausbourĝni même de l'Apologie qui y fut jointe : c ’ e f t  c e l l e  d e M é l a n é l o n  q u e  n o u s  
a v o n s  v u  f i  p r é c i f e  p o u r  l a p r e f e n c e  r e e l l e t j  &  
f i  o n  n e  v o u l o i t  p a s  e n  c r o i r e  l e  P  i l s ,  le  P e r  e  m e »  
m e  d a n s  le  c o r p s  d e  f a c o n f e f f i o n  ,  d é c l a r é  la  
m ê m e  c h o f e  d a n s  le s  m e m e s  t e r m e s .   ̂

f  C I V .  C ’ é t o i t  d o n c  u n e  m o d e  a l l e z  é t a b l i e  ,  m ê m e  ' Ménage-  p a n B i l e s  C a l v i n i f t e s  ,  d ’a p r o u v e r  p u r e m e n t  &  ment de Cal- f i m p l e m e n t  l a  c o n f e f f i o n  d ’A u s b o u r g  q u a n d  i l  vin fur VAr- s ’ a g i£ T o it  d e  l ’ A l l e m a g n e  ,  o u  p a r  u n  c e r t a i n  ticle X. de r e fp e 6 t  p o u r  L u t h e r  a u t e u r  d e  t o u t e  r é f o r m a -  la confeffwn t ; o n  p r é t e n d u ë  3 o u  p a r c e  q u ’ e n  A l l e m a g n e  l a  d'Ausbourg. f e u i e  c o n f e f f i o n  d ’ A u s b o u r g  a v o i t  é t é  t o l é r é e  
p a r  l e s  E t a t s  d e  l ’ E m p i r e  : &  h o r s  d e  l ’ e m p i r e  
m ê m e  ,  e l l e  a v o i t  u n e  f i  g r a n d e  a u t o r i t é  ,  q u e  
C a l v i n  &  l e s  C a l v i n i f t e s  n ’ o f o i e n t  d i r e  q u ’ i ls  rp n >> s ’ e n  è l o i g n o i e n t  q u ’ a v e c  b e a u c o u p  d ’ é g a r d s  ô c  rff / A d e  p r é c a u t i o n s  ,  p u i f q u e  m ê m e  d a n s  l ’ e x c e p -  jjej. un. ad t ;o n  u v k  f a i f0 i e n t  f o u v e n t  d u  f e u l  a r t ic le  d e
l a C è n e  ,  i l s  fie f a u v o i e n t  p l u t ô t  p a r  l e s  é d i ­
t i o n s  d i v e r f e s  &  le s  d i v e r s  l e n s  d e  c e t  a r t i c l e  * 
q u ’ i ls  n e  le  r e j e t t o i e n t  a b f o l u m e n t .

E n  e f f e t ,  C a l v i n  q u i  t r a i t e  f i  m a l  l a  c o n f e f ­
f i o n  d ’ A u s b o u r g  q u a n d  i l p a r l e  c o n f i d e m m e n t  
a v e c  l e s  f i e n s  ,  g a r d e  u n  r e f p e é t  a p a r e n t  p o u r  
e l l e  p a r - t o u t  a i l l e u r s  ,  m ê m e  à  l ’ é g a r d  d e  l ’ a r t i ­
c l e  d e  l a  C è n e  ,  e n  d i f a n t q u ’ i l  l e  r e ç o i t  e n  l ’ e x ­
p l i q u a n t  f a in e m e n t  3 &  c o m m e  M é l a n ê l o n  a u -  
t e u r  d e  l a  c o n f e f f i o n  l ’ e n t e n d o i t  lu i  -  m ê m e .  
JV la is  i l  n ’ y  a  r i e n  d e  p l u s  v a i n  q u e  c e t t e  d é f a i -  

p a r c e  q u ’ ç n c ç i e  q v iç  M é l s f i f t o f l  t in t  l a  p lw *



L i v r e  I  X' ;
Hîe l o r s q u ’ o n  d r e f f a  c e t t e  c o n f e î l i o n  de F o i ,  i l  
y  e x p o f o i t ,  n o n  p a s  f a  d o è d r in e  p a r t i c u l i è r e  ,  
m a is  c e l l e  d e  L u t h e r  &  d e  t o u t  l e  p a r t i  d o n t  i l  
é t o i t  l ’ I n t e r p r è t e ,  &  c o m m e  le  S e c r é t a i r e ,  a i n û  
q u ’ i l  l e  d é c l a r e  f o u v e n t .

E t  q u a n d  d a n s  u n  a èd e  p u b l i c  o n  p o u r r a i t  
s ’ e n  r a p o r t e r  t o u t - à - f a i t  a u  f e n t i m e n t  p a r t i c u ­
l i e r  d e  c e l u i  q u i  l ’ a  r é d i g é  ,  i l  f a u d r o i t  t o u j o u r s ’ 
r e g a r d e r  ,  n o n  p a s  c e  q u e  M é la n è d o n  a  p e n f é  
d e p u i s  ,  m a is  c e  q u e  M é la n è d o n  p e n f o i t  a l o r s  
a v e c  t o u s  c e u x  d e  la  fe è d e  ,  n ’ y  a y a n t  a u c u n  
f u j e t  d e  d o u t e r  q u ’ i l  n ’ a i t  t â c h é  d ’ e x p l i q u e r  
n a t u r e l l e m e n t  c e  q u ’ i ls  c r o y o i e n t  t o u s  ,  d ’ a u ­
t a n t  p lu s  q u e  n o u s  a v o n s  v u  qu-’ e n  c e  t e m s  i l  
r e j e t t o i t  l e  f e n s  f i g u r é  d ’ a u l l i  b o n n e  f o i  q u e  
L u t h e r  ;  &  q u ’ e n c o r e  q u e  d a n s  la  f u i t e  i l  a  b i a i -  
f é  e n  p l u f ie u r s  m a t i è r e s ,  j a m a i s  i l  n e  l ’ a  o u v e r ­
t e m e n t  a p r o u v é .

I l  n ’ y  a  d o n c  p o i n t  d e  b o n n e  f o i  à  f e  r a p o r ­
t e r  a u  f e n s  d e  M é la n è d o n  d a n s  c e t t e  m a t i è r e  ;  
&  o n  v o i t  b i e n  q u e  C a l v i n  ,  q u o i q u ’ i l  f e  v a n t e  
p a r - t o u t  d e  d i r e  T e s  f e n t im 'e n s  f a n s  a u c u n e  d i f i*  
é m u l a t i o n  , a  v o u l u  H â te r  l e s  L u t h é r i e n s .

A u  r e f t e  ,  c e t t e  f l â t e r i e  p a r u t  f i  g r o l ï i é r e  ^ 
q u ’ à  l a  f in  o n  e n  e u t  h o n t e  d a n s  le  p a r t i ;  èk. c ’ e l t  
p o u r q u o i  o n  y  r é f o l u t  d a n s  le s  aèd es  q u e  n o u s  
a v o n s  v û s ,  &  n o t a m m e n t a u  C o l l o q u e  d e  P o i f »  
f i  ,  d ’ e x c e p t e r  l ’ a r t i c l e  d e  la  C è n e  ,  m a is  c e l u i -  
l à  f e u l  ,  f a n s  f e  m e t t r e  e n  p e i n e  ,  e n  a p r o u v a n t  
l e s  a u t r e s ,  d e  l ’ a t t e i n t e  q u e  d o n n o i t  c e t t e  a p r o -  
b a t i o n  à  l a  p r o p r e  c o n f e î l i o n  d e  F o i  q u ’ o n  v e “  
n o i t  d e  p r e f e n t e r  à  C h a r l e s  IX » -

Fin du premier Volume=



T A B L E
Des Matières contenues dans ce 1. Tome , ou l’on marque 

a u jji quand il y  a quelque chofe d’important fous les 
memes Titres dans le fécond Tome.

A

A Bfolution f a c r a m e n t a le  r e -  
c o n n u ë  p a r  le s  L u t h é r i e n s , 

3 * 4 0 .  E t  p a r  le s  A n g lo i s  fous 
H e n r i  V I I I .  3 4 2 .

Abfiinence d e s  v ia n d e s  re te n u e  
® n  A n g l e t e r r e ,  ? 7  7 .  L 'E g l i f e  
H o m a i n e  jt i f l i f ié e  fu r  l ’a b f t in e n -  
c e d e s  v ia n d e s  p a r le s  A n g lo i s , ib. 
Accomplijjèment d e  la  L o i  a v o u é  

d a n s  l ’ A p o lo g ie  d e  la  c o n fe if io n  
d ’ A u s b o u r g  a u  m ê m e  ie n s  q u e  
d a n s  l ’ E g l i f e  ,  1  2 4 .  E t  d a n s  la  
c o n fe i f io n  d e  S t r a s b o u r g  ,  1 9  r 

~ Adoration. L e s  P r o te f ta n s  n e  
p e u v e n t  ib  o f fr ir  l ’ a d o r a t io n  
q u 'o n  r e n d  à  J . C .  d a n s l ’ E u c h a -  
i i f t i e , 2 6  A v e u  fo r m e l  d e  L u ­
th er  fu r  l 'a d o r a t io n  d u  S .  S a cre - 
m e n t , 1 7 2  L a  d o c t r in e  d e  L u t h e r  
e m n o r t e l V ...... : ■ - -  • * •
S J - * -  . U A 'W M *
ï i o n  d e J .C .d a n s  l 'E u c h a r i f t ie , fu -  
p r im é e  e n  A n g le t .  fo u s E d o u a r d
V I .  J  7 9 .  Voye\ Tome 11.

A é r iu s .  S e n t im e n s  c o n t r a d ic ­
t o ir e s  d e s  L u t h é r ie n s  fu r la  d o c ­
t r in e  d ’ A é r i u s ,  c o n tr e  la  p r iè r e  
p o u r  le s  m o rts»  1 4 7

L e  C a r d in a l  P ie r r e  A’A il ly .  
S o n  fe n t im e n t  fu i  la  r é f o r m a t io n  
d e  l ’ E g l i f e .  2  8c f

A ibert  d e  B r a n d e b o u r g ,G r a n d  
M a î t r e  de l ’ O r d î e T e u t o n i q u e ,f e  
f a i t  L u t h é r ie n  ,  St p o u r q u o i ,4 0 6  
> .Allemagne. E l l e  c i l  to u te  en  fe u  
p a r  le s  E c r it s  d e  L u t h e r , 7 2. L e s  
L u t h é r i e n s  fo n t  t r e m b le r  to u ce  
l ’ A l le m a g n e  p a r  un  g r a n d  a r m e ­
m e n t .  9 t . T o u t e l ’  A l le m a g n e  e n  
a u n e s  p a r  u n  E c r i t  d e  L u t h e r , 

l é o

_/im ijjïbtlité  d e  la  ju f l ic e  r e c o n ­
n u e  d a n s  la  c o n fe if io n  d ’ A u f -  
b o u r g ,  1  $ 1 .  r e ç u e  e n  1 7  7 7 .  p a r  
le s  C a l v i n i f t e s d e F r a t i c e , 4 9 4 »
Voye\Tome I I ,
N ic o la s  ^ 4 -mfdorf c o n fa c r é  E v ê ­
q u e  d e  N a ü m b o u r g ,  p a r  L u t h e r *  

z
L e s  Anabaptiftes p r ê c h e n t  fa n s  

M i l l io n  ôc fa n s  M i r a c l e ,  2 ,8 . I l s  
i n f p i r e n t a u x  P e u p le s  l ’ e f p r i t  d e  
r é v o l t e ,  t 2 .  I ls  p r e n n e n t  le s  a r ­
m e s  a v e c  u n e  fu r e u r  in o i i i e ,  7 4 ,  
U s  fo n t  c o n d a m n é s  d a n s  la  c o n -  
fe jfiion  d 'A u s b o n r g  lu r  t r o is  a r t i­
c le s  c o n f id é r a b le s .  1   ̂ 1

Angleterre. C o m m e n c e m e n t  
d e  la  p r é te n d u e  R é f o r m a  t io t i  
d ’ A n g l e t e r r e ,  3 1 4 .  Q u e  la  R é -  
fo r r n a t io n  d ’ A n g le t e r r e  a t o m *  

i n c n c c  p a r  K e r n  V  1 11.  e g a t e -  
m e n t  r e je t t é  d e s  d e u x  p a r t is  * 
1  I  f  . D e  q u e ls  in ft r u m e n s  fe  fe t t  
H e n r y  V I I I  p o u r  é t a b l ir  la  r é f o r -  
m a t io n  en  A n g l e t e r r e ,  3 1 6 .  
T o u s  le s  E v ê q u e s  d ’ A n g le te rre , 
fo u fc r iv e n t  a u x  d é c i f i o n s d e l i e n -  
r i V l l I .  1 1 7 »  O n  n e  c h a n g e  r ie n  
e n  A n g le t e r r e  d a n s  les M if fe ls  8c 
a u tr e s  L i v r e s  d ’ E g l i l e  fo u s H e n r i  
V I I I .  1 4 2 .  V r a y e s  fo u rc e s  d e  
la  R é f o r m e  en  A n g l e t e r r e , 3 4 9 »  
D e u x  p o in ts  d e  P v.é form e en  A n ­
g le te r r e  fé lo n  M .  B u m e t ,  c o m ­
b ie n  v a i n s ,  2 5  8 .  Q u e  l ’ E g l i f e  
A n g l ic a n e  a g i l lb i t  p a r un  p r in c i ­
p e  fe h ifm a t iq u e  ,  lo r fq u ’ e l le  
c r o y o it  p o u v o ir  r é g le r  fa  fo i i n ­
d é p e n d a m m e n t  d e  to u t le  r e f te  
d e  l ’ E g l i l ë  6 i .  S i en  c e la
l ’ E g l i f e  A n g l ic a n e  fu i v o it , P  a a -
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t i e n n e  E g l i f e  ,  ib id. S i  e l le  a v o i t  
s a i fo n  d e  c r o ir e  q u ’ i l  é t o i t  t r o p  
d i f f ic i le  d e  c o n fu lc e r  l a  F o i  d a n s  
to u te  l ’ E g l i f e ,  t, 6 1 . T o u t e s  fo r ­
te s  d e  n o u v e a u té s  s’ in t r o d u i le n t  
e n  A n g le t e r r e  m a lg r é  le s  r ig u e u rs  
d e H e n r i V I U .  Sc p o u r q u o i,  ? 64. 
O n  r a i fo n n a  e n  A n g le t e r r e  fu r  
d e  f a u x  p r in c ip e s ,lo r fq u ’ o n y r e -  
je t t a  la  P r im a u t é  d u  P a p e ,  3 6 y. 
F o n d e m e n t  d e  la  R é f o r m a t i o n  
e n  A n g le t e r r e ,  lu r  la  r u in e  d e l ’ au- 
t o r i t é  E c c l é f i a f t i q u e , 3 6 7 .  L e s  
f iv ê q u e s  d ’ A n g le t e r r e  n ’ o n t  a u ­
c u n e  p a rt  a u x  a ffa ir e s  d e  la  R e l i ­
g i o n ,  3 6 9 .  L a  R é f o r m e  c o m ­
m e n c e  en  A n g le t e r r e  p a r  P ie r r e  
M a r t y r  &  B e r n a r d in  O c h i n , j 72 . 
L e s  R é f o r m a t e u r s  d ’ A n g le t e r r e  
fe  r e p e n te n t  d ’ a v o i r  d i t  q u ’ ils  
a  v o ie n t  a g i  p a r l 'a f f i f ta n c e  d u  S . 
E f p r i t  d a n s  la  R é f o r m a t i o n  d e  
la  L i t u r g i e ,  * 7  * .  V  A n g le t e r r e  
a b r o g e  la M e f fe  q u ’ e l le  a v o i t  o i i i e  
e n  fe f a i fa n t  C h r é t ie n n e  7 4 * 
L 'A n g l e t e r r e  n o u s  iu fb f ie  fu r  
l ’o b fe r v a n c e  d e s  F ê t e s  d e s  S a in t s ,
6  fu r  l ’ a b ft in e n c e  d e s  v i a n d e s ,  
^ 7  7 .  L e s  t ro is  q u a r t s  d e s  f i c e lé -
f u f t iq u e s d ’ A n g le t e r r e r e n o n c e n t  
au  c é l ib a t  fo u s  E d o ü a r d V I . i 8 2 .  
L e  Z u in g l ia n i f m e  fe  fo r t i f ie  e n  
A n g le t e r r e  fo u s  E d o u a r d  V L  
4 0 6 .  Voyez., Tome 11.

A nne de Boulen ,  M a î t r e f fe  d e  
F le u r i  V I I I .  R o i  d ’ A n g le t e r r e , 
f a v o r i f e  le  L u t h é r a n i fm e  , 6 2  Sc 
3 1 9 .  H e n r y  V I I I ,  l 'é p o u fe  , 
3 2 4 ,  E l l e  a p u y e  d e  to u t fo n  

p o u v o ir  le s  d e fî ’e in s  d e  T h o m a s  
C r o m v e l  & d e  C r a m m e r  ,  ■? 2 8 .  
S o n  im m o d e f t ie  8c fa  l ic e n c e  ,
7 3 O . Sa m o r t  in f â m e ,  3 ■? r , 334»
S a  f i l l e  f i l i f a b e t h  e£t d é c la r é e  
i l l é g i t i m e ,  _ 3 î l .

À nne de Cléves. H e n r i  V 1U .  
R o i  d ’ A n g le t e r r e  l 'é p o u fe ,  ?  ̂ 9 . 
f i l l e  e f t r é p u d i é e ,  ibid.

«.Antoine d e  B o u r b o n  R o i  d e

Navarre defabufé d e  !a b o n n e  
opinion qu’il avoit pour le  parti 
Procédant, y o  6

Apologie d e  la  c o n fe f f io n  d ’ A u s -  
b o u r g  t a ite  p a r M é l a n d o n ,  1 0 0 ,  
A p r o u v é e d e  to u t  le  p a r t i ,  ib id , 
A l t é r é e  p ar le s  L u t h é r i e n s ,  1 0  y. 

L e  l ib r e  „Arbitre. L u t h e r  écrit, 
c o n tr e  le  l ib r e  a r b i t r e , l  7 > ï  9 ;  L a  
d o d r i n e  d e  L u t h e r  c o n tr e  le  l ib r e  
a r b i t r e ,  r é t r a d é e  d a n s  fa  c o n f e f ­
f io n  d ’ A u s b o u r g , 1  iy. D o d r i n e  
d e  M ê i a n d o n  fu r la  c o o p é r a t io n  
d u  fr a n c  a r b it r e ,4 1 7  - L a  d o d r i  ne, 
d e s  L u t h é r ie n s  fu r  le  f r a n c  a r b i ­
t r e  fe  c o n tr e d it  , 4 1 6 .  D é c i f i o n  
d e s  L u t h é r ie n s  fur la  c o o p é r a t io n  
d u  l ib r e  a r b it r e  , 4 ^ .  L e  l ib r e  
a r b it r e  p o u r  r e t e n ir  o u  n i e t r ç c  
la  g r â c e ,  D o d r i n e  a v o u é e  p a r lé s  
L u t h é r i e n s ,  4 * f  •> 4 r ù»

S . Auguftin. S a  d o d r i n e  fu r l a  
g r â c e  ju f l i f i a n t e  , a p r o u v e e  pac 
le s  L u t h é r ie n s  ,  1  y 2 .  R e j e t t c e  
p a r  M é l a n d o n  ,  2 0 î ,  2 0 4 »

L e  M o in e  S. .Auguftin  e n v o y é  
p a r  S . G r é g o i r e  p o u r c o n v e r t i t  
le s  A n g l o i s , 1 7 4  1 ?  9 8 «

Aasbourg. D ie t t e  d ’ A u sb o u ïg , » 
o ù  le s c o n f e l f io n s d e  F o i  fo n t  p r e -  
fe n t é e s  à C h a r le s  V . 9  8 . C o n f e f ­
f io n  d e F o i  d ’ A u s b o u rg , c o m m e n t  
r é d ig é e  p a r M é l a n d o n  ,  ibid. &  
j  y 7 . C 'e f t  la  p lu s c o n f id é r a b le  d e  
to u te s  le s  c o n fe f i io n s  d e F o i  d e s  
P r é r e n d u s  R é f o r m é s ,  t o  o  L ’ a r ­
t ic le  X .  d e  U  c o n fe f f io n  d ’ A u s ­
b o u r g  fu r  la  C è n e  e ft  to u c h é  e n  
q u a t r e  fa ç o n s  d i f fé r e n t e s  , ibid» 
L a q u e l le  d e  c e s  m a n iè r e s  e ft  l 'o ­
r i g i n a l ,  1 0 2 .  P a r o le  d e  la  c a n -  
fe f f io n  d 'A u s b o u r g  q u i te n d o ic  a u  
d e m i- p é la g ia n i t r n e ,r i  y .E t r a n g e  
d o d r i n e  d e  la  c o n fe f f io n  d ’  A u s ­
b o u rg  fu r  l 'a m o u r  d e  D i e u ,  1 3 7 »  
1 3 8 .  C e  q u i e ft  d ie d e  la  M é f ié  
d a n s  la  c o n fe f f io n  d ’ A u s b o u r g  ,  
1 4 4 .  R a i l l e r i e s  d es Z u in g l ie n s  
fu r  l a  C o n fe ffio n  d ’ A u sb o  .112 ,4 30 »

y  4



T  A
X e c e i m u ë  p o u r  d é fe é tu e u fe  , 
Î 2 ï  , 4 ? î -  C o r r ig é e  , 4 2 ^ .  E t  
n é a n m o in s  to u jo u r s  a p r o u v é e  
p a r  h o n n e u r  , 2 2 f  , 4 2 ? .  L e s  
é d it io n s  d if fé r e n t e s  n e fe  p e u v e n t  
c o n c i l ie r ,  4 2  8 .  i r  j'u iv . L e s  G a i -  
v i n i l t e s  r e ç o iv e n t  e n  1 f  f 7 . ] a  
c o n fe f f io n  d ’ A u s b o u r g  à l a  r é fe r -  
v e  d u  X .  A r t i c l e ,  4 9 ? .  Q u 'i ls  
l e f u f e n t d e  l ig n e r  à  P o i l ï i , f  o r . 
Ç e  q u e  d it  C a l v i n  fur la  c o n fe l-  
^ o n  d ’ A u s b o u r g ,  y 0 7 .  D i f f im u -  
Ja t io n  d e  l 'E le c t e u r  F r i d é r i c  I I I ,  
fu r  la  C o n fe ffio n  d ’ A u s b o u rg  507-, 
T o 8 .  M é n a g e m e n t  d e C a l v i n  

, l  a r t  X .  d e  l a  c o n ie f î io n  
d  A u s b o u r g ,  ibicL

-Autoritéd e i ’ F g l j f e ,  V. Eglife.
B

”R  'Aftêm e. E r r e u r  d e  . Z u in g lé  
m r l e  B a p t ê m e ,  6 8 .  B a p t ê ­

m e  d e s  p e tits  e n fa n s  cru  n éceffia i- 
l e a u  fa lu t  p ar les  L u th é r ie n s ,. ;  1 7 ,
5 J 8. L a  n e c e ffic é  du  B a p t ê m e  en -

f e  i g n é e  d a n s 1 a co  n f  e ffi o  n d ' A  u f- 
b o u i g ,  1 1 1 .  C e t t e  n é c e ffité  n ié e  
p a r  C a lv i n  , 4 2 4 .  C a l v i n  e n fe i-  
g n e  q u e  le  B ap tê .m s. n ’ e ft pas 
n é c e f fa ir e  à f à i h t ,  4 ^ 6 .  C o n t r a ­
d ic t io n s  d c C a l v i n  fu r  l e B a p t ê m e  
d e s  e n fa n s  , 4 5 0 .  N é c e f f it é  du  
B a p r ê m e  re q u ë  en  i p y 7 . p a r 
l e s  C a lv i n i f t e s  d e  F r a n c e  ,  4 9  

Bâle,. C o n fe f f io n .  d e  F o i  d e  
c e u x  d e  B i l e ,  1 7 ? .  A u t r e  c o n ­
fe f f io n  d e  F o i  d e  c e u x  d e  B a ie  ,
6  la  p r é c é d e n te  a d o u c ie  , 1 7 7 - ,
E q u i v o q u e  d e  c e tte  c o n fe ff io n  
d e  F o i ,  1 -j g f :

Saint Bernard.. S o n  d é f i t  p o u r  
l a  r é f o r m a t io n  d e  la  d i fe ip l in e  
E c c lé f ia f t iq u e ,  ! . .  S a in t  B e r n a r d  
m a l  a l lé g u é  par les P r o t e f t a n s  fu r  
l a  n é c e ff it é  d e r é f o r m e r  l ’ E g l i f e ,  
4 S a in t  B e r n a r d  m is  a u  r a n g
d e s  S a in ts  p a r L u t h e r  ,  1 4 ^ .

Bernardin Ochin e f f  a p e lé  e n  
A n g le t e r r e  p o u r  y  c o m m e n c e r  la  
r é f o r m e ,  ^ 7 2 .

B  L  E
Q u e  ce  p a ffa g e  : B t r V E z - B î f  

t o u s  ,  n’eft pas fi clair que di- 
le m  le s  P r o te f ta n s  ,  ? 6 o .

Bêle  fo tu ie n t  q u e  le  fe n s  q u e  
d o n n e n t  le s  C a th o liq u e s  a u x  p a ­
r o le s  d e  l ’ in f t it u t io n  e it  p lus lit* 
p o r t a b le q u e  c e lu i d e s L u t h é r ie n s ,.
8 2 .  I l  e ft  d é p u té  d e s  E g l i f e s  p r é -  
te n d u ë s  r é fo r m é e s  d e  F r a n c e  i  

P a f lê m b lé e  d e  V o r m e s  &  d e  
G e n è v e ,  4 9 r .  I l  fe  t r o u v e  au  
C o l lo q u e  d e  P o iffi ,  4 9 5 - .  I l  y 
p a r le  tk s ’ e x p l iq u e  p lu s  q u ’ i l  11e  
v e u t  l u r i ’ a b fe n c e  d e  J .  C .  d a n s  
la  C è n e ,  4 9 6 .  Voyez. Tome I I .

L e s  Biens des- M o n a fté r e s  p i l ­
lé s  en  A n g le t e r r e ,3 2  9 . L e s  b ie n s  
d e  l ’ E g l i i e  v e n d u s  à v i l  p r i x  eu. 
A n g le t e r r e ,?  3 St L e s  b ie n  s d e  l 'E -  
g l ü e e n  p r o y e  a u x  L a ï q u e s  fo u s  
E d o i i a r d V L ,  1  82 . V oye\T ome I I ,

B o h é m ie n s . L e u r  r é p a r a t io n  
c o n d a m n é e  d e  L u t h e r  ,  2 ,
B o u fo n n e r i e s  d e  L u t h e r ,  1 8 , 2 7  7 ,  

B r e n ü u s  c é lé b r é  P r o t e f fa n t  fa *  
v o r i f e  O f i a n d r e ,  4 2 0 ,

Btscer d o n n e  un  fe n s  d e  f ig u r e  
a u x  p a r o le s  de.l.’ in f t i t u t io n ,7 4  .H  
le  t r o u v e  à la  c o n fé r e n c e  d e M a r -  
p o u r g , 9 f . l l d r e f l é  la  c o n fe f f io n  
d e  f o i  d e  S t r a s b o u r g .S e s  q u a l i t é s ,
9  f . i l 'c i l  fé c o n d  en  é q u iv o q u e s ,  
9 9 ,  1 0 7 ,  1 1 0 .  S a  d o c t r in e  (ur le  
m é r it e  d e s .b o n n e s  œ u v r e s , !  3 5 . 1 1  
e n t r e p r e n d r a  d é fe n fe  d é s  P r iè r e s  
d e  l ’ E g l i f e  , &  m o n tr e  en  q u e l  
fe n s  les m é r it e s  d e s  S a in t s  n o u s  
fo n t  u t i le s , i  %6. Il e ft e n v o y é  p a r  
le  L a n d g r a v e  d o  H elî'e  p o u r  s ’ a ­
b o u c h e r  a v e c  L u t h e r  &  Z u i n g i e ,
1  6 0 .  S e s  n é g o c ia t io n s  a v e c  L u ­

t h e r ,  1 6 4 .  S e s  é q u iv o q u e s  p o u r  
c o n c i l ie r  le s  p a r t is ,  1  6 s.L 'a c c o r d , 
q u ’ i l  p r o p o fe  n ’ eft q u e  d a n s  le s  
m o t s ,  1  <5 6 .  S e s  é q u iv o q u e s  l u r l e  
m o t - de S a c r e m e n t & de M iflére  ,  
1 7 0 .  I l  fe  jo u e  d e s  m o t s ,  1 7 2 .  H  
a v o u e  q u e  les in d ig n e s  r e ç o iv e n s  
r é e l le m e n t  le  C o rp s , d e  JU G =



ér fu iv .  1 6 4 .  I l  a c c o rd e  
à  L u t h e r  l i x  a r t ic le s  c o u c h a n t la  

' C e  i r e ,  1 8 0 .  i l  t r o m p e  L u th e r  &  
é lu d e  le s  te r m e s  d e  l ’ a c c o r d , x 8 i .  
S e s  é q u iv o q u e s  a v o u é e s  p a r C a l ­
v i n  , 1 8 ? .  C e u x  d e  Z u r ic h  s’ en  
rn o cq u etv t e u x  - m ê m e s ,  1 8  7  • E x ­
p l ic a t io n  d e  la  d o c l r i n e , &  re to u r  
d e s  V i l l e s  d e  la  c r o y a n c e  à la  pre- 
l'en ce  r é e l le  , 1  8 g .  U  fa t is fa ic  le s  
L u t h é r ie n s  d a n s  l ’ a f fe m b lé e  d e  
S m a lc a l d e , !  g y .T é m o i g n a g e  d e  
B u c e r  lu t  l ’ h y p o c r if ie  d e s  P r o t e l -  
t a n s ,  i l  f .  U e ft  e n v o y é  p a r  le  
L a n d g r a v e  à L u t h e r ,  p o u r  o b t e ­
n ir  a c e  P r in c e  la  p é r m if f io n  d ’ é- 
p o u fe r  u n e  (e c o n d e  f e m m e ,  la  
f ie n n e  v i v a n t e ,  2 .4 9 . I l  f a i t  u n e  
n o u v e l le  c o n fe lf io n  d e  F o i , 2,6 3 ,  
S o n  e m b r o u i l le m e n t  fur l a C o m -  
m u n io n  d e s  Im p ie s ,  16  1 . S a  d o c ­
t r in e  fu r l ’ E u c h a r if f ie  n ’ eft p as  
é c o u té e  en  A n g le t e r r e ,  z 7  ̂ ,11 le  
t f o u v e  à. la  c o n fé r e n c e  d e  R a t i f -  
b o n n e , 40 ? . 1 1  f a i t  u n e  n o u v e l le  
c o n fe lf io n  d e  F o i ,  40 y .  11 m e u rt  
en  A n g le t e r r e  fa n s  a v o i r  p u  r ie n  
c h a n g e r  a u x  ■ a r t ic le s  d e  P ie r r e  
M a r t y r ,  4 0 6 .
> M . B unie t. P iè c e  n o u v e l le  d o n ­
n é e  au  p u b lic  p a r  M .'B u r n e t  fu r  le  
f e n t im e n c  d e  L u t h e r  to u c h a n t  la  ■ 
r é c o n c i l ia t io n  a v e c  le s  Z u i n -  
g j i e n s ,  17 9 .-  M a g n if iq u e s  p a r o le s  
d e M .  B u r n e t  fu r la  d é f o r m a t i o n  
d ’ A n g le t e r r e ,  3 1 4 . 1 1  a v o u é  q u e  
l a  R é f o r m a t i o n  d ’ A n g le t e r r e  a  
c o m m e n c é  p ar u n  h o m m e  é g a le ­
m e n t  re'letc-ô d e s d e u x  p a r t is ,  3 15 . 
L e s F I é t o î d e  l ’ h i f t o i r e d e M -  B u t-  
n e t  n e  fo n t  pas to u jo u r s , fé lo n  lu i- 1 
m ê m e ,  d e  -forts b o n n ê te s -g e n s  , 
j l 7 . C e  q u ’ i l  ra c o n te d e .M à n c lu c - , 
E v ê q u e  d e  V a le n c e ,d d - L G e  q u 'i l  
d it  d e  C r a n m e r ,  A r c h e v ê q u e  d e  
C a n c o r b e r i ,  .3 1  g ,  C e  q u ’ i l  d it  du  
f e r m e n t  q u e  C n n  m er f i t  à  f o n  
fà c r e , 3 a  ï  i C e  q u ’ tl-d ic d e s  cru au - 
î é i  Ss 4 j s  s x c 3 5  -de H s n r i Y - i H .

D E S  M A
3 1  y . L e s  lo i ia n g e s  q u ’ i !  donne à
la  R e i n e  C a t h e r in e , f e m m e  l é g i ­
t im e  d e  H e n r i  V l U ?  1 9 . C  e q u ’ i f  
d i t d e  la  c o n d u it e  d é r e g lé e d ’ A n ­
n e  d e  B o u l e n t  3 0 . l l  e x c u te  m a l  
la  lâ c h e .é  d e C r a n m c r ,  î î  a .C o m »  
m e n t  i l  e x e u f e  la  fo u fe r ip t io n d e s  
P r o t e f t a n s d 'A n g le t e r r e  a u x  d é ­
c id o n s  d e  H e n r i V  I  I I .Q u i  a p ro u s  
v o i t  le s  p r in c ip a u x  p o in ts  d e  U  
d o c t r in e  C a t h o l i q u e ,  3  3 7 .  S e s  
V a m s a r t i f i c p s  p o u r  e x c u le r  l 'h y -  
p o c r if ie  d e T h o m a s C r o m v e l34o«
I l  a h o n te  d e -la  S e n t e n c e  q u i c a i u  
le  M a r ia g e  d e  H e n r i  V 1U . a v e c  
A n n e  d e  C l é v e s ,  3 4 x . i l  a v o u a  
q u 'o n  n e  c h a n g e a  p r e fq u e  r ie n  
d a n s  l e s L i v r e s d ’ E g l i f e  fo u s H e n -  
r i  V l l I . 3  4 î . C e q u ’ i l d i t  d e  la  r é -  
f i f t a n c e d e  C r a n m e r  a u x  f i x  a r c i -  
c lé s  d e  H e n r i  V f i l . -  ib id. 11 r o u ­
g i t  d e  îa -d o â r i-n e d e  C r a n m e r  fu s  
l a  p u if la n c e  d e s  M in i f t r e s  d e  l ’ B -  
g l i f e  , 3 4 6 *  I ld é p l o r e  d e v o i r  e n  
A n g le t e r r e  la  p u i f fa n c e E c c lé f ia f »  
t fq u e  e n t r e  le s  m a in s  d e s  fé c u lie rs »
3 4 8 . I l  m e t  d e u x  p o in ts  d e  r é f o r ­
m a t io n  fo u s  H e n r i  V I I I ,  3 s S -  
P r e u v e  p a r M .B u r n e t  d e s  p iè g e s  
q u 'o n t e n d  a u x  ( im p ie s  p a r la  p ré '5 
te n d u e  n e t te té  d e  l ’ E c r i t u r e ,3 4 9 *  
A v e u  d e  M .B u r n e t  fu r-la  c r o y a n ­
ce  d e  l ’ E g l i f e  G r e c q u e  , 3 7 3 .  H  - 
n o u s  ju d i f i e  fu r  l ’ o b f e r v a n c e  d e s  
F ê t e s  d e s  S a in t s  8C- fu r  l ’ a b d i -  
n e n c e  d e s  v i a n d e s  ,  3 7 8 , - S e s  
v a in s  e f fo r t s  p o u r ju d i f t e r  C r a n - -  
m e r  fu r  le s  p e t ite s  c l i o f e s ,  f a n s  
d ir e  u n  m o t  (ur le s  g r a n  des,- 3 8 4 ,  
1 1  c o m p a r e  m a l  à -p ro p o s  la  f a u ­
te  q u e  f i r C r a n m e r  d ’ub j u rer d e u x  ■ 
fo is  à c e l le  d é  S.- P ié rE e  5 - 3 S  7 ,  
I f  e x e u fe  m i l l e s  R é f o r m a t e u r s  ?• 
i l lu f i s n  d a n s  le s  e x e m p le s  -q u 'i l  
a p o r t e , 3 8 g .  I l  e ft  -peu f û t  d a n  - 
fe s  f i i t s ,  -3  go* l llu f ic m  d e  M â  
B u r n e t  -fur-' 9 z .  -L e s
p la n s  d é  la  R e l i g i o n  q u e  f a i t  -M  6 
B u r n e t  à l ’ e x e m p le  d e F M -P a îv . efl> V /  es

T I E R E S ;



T A B L E
5 9 3 .  S o n  e rre u r  f u r i e  P a l l i u m , i b .  
S o n  e rre u r  g r o f f ié r e  f u r i e  c é l ib a t  
&  fu r  le  P o n t i f ic a t  R o m a i n  ,  
3 9 4 ., V o y e z . T o m e  I I .

C

C a l o m n i e s  d e s P r o t e ft a n s  c o n -  
t r e P E g l i f e  fu r le  p o in t  d e  la  

J u l l i f i c a d o n  > n é .  A u t r e s  c a ­
lo m n ie s  fu r  l e  m é r it e  d e s  b o n n e s  
«o eu vres, 1 1 9 .  T r o i s  a u tre s  c a ­
lo m n ie s  c o n tr e  l ’ in v o c a t io n  d e s  
S a i n t s  8c d e s  Im a g e s  ,  1 5 0 , .

C a l v i n - S o n  e f t im e  p o u r  L u t h e r ,  
8 . &  3 ? .  C a l v i n  é a i t  à. M é la n c -  
t e n  fu r  la  d iv t f io n  é t r a n g e  d es 
P r é t e n d u s  R é f o r m é s ,  9 2 . S e s  fe n -  
l i m e n s  fu r  les é q u i v o q u e s e n  m a ­
t iè r e  d e  F o i ,  1 8  î . C e  q u ’ i l  é c r it  
à  B u lin g e r  &  à  M é l a n â o n  fu r  la  
s y r a n n i e d e L u t h e r , i i 6 .  C e  q u 'i l  
«dit fu r  l ’ a d o r a t io n  d u  S  . S a c r e -  
a n e n t r e t e n u ë  p a r  L u t h e r ,  z  7  2 .  
31 e ft fa v o r a b le  à H e n r i  V I I I .  fu r  
f o n  d i v o r c e  ,  ? SA- I l  rec ette  
l e s  c é r é m o n ie s  d e  l ’ E g l i f e ,  3 ,7 7 . 
C e  q u ’ i l  d it  d e  l ’ e f p r i t  p r o fa n e  
«à’ O f ia n d r e ,  4 0 7 .  I n c o m p a t ib i l i ­
t é  d e  le s  l 'e n t im e n s  a v e c  c e u x  d e  
M é l a n c t o n , 4 2 4 .  I l  d r e f le  u n e  
c o n f e f l io n .d e F o i ,  4 4 a .  S o n g e ­
r i e  ; i l  r a f i n e a u - d e là d e  L u t h e r ,  
4 4 4 -H  a jo u r e  à la  ju ft ic a  im p u -  
t a i i v e  l a  c e i t i t u d e  d u  fa lu t- ,. ib. 
I l  e n fe ig n e  q u e  la  ju ft ic e  n e  fe  
p e u t  p e r d r e  r  4 4 f -  I l  e n fe ig n e  
q u e  le  B a p t ê m e  n ’ e f t  p as  n é c e f-  
f a i r e  au  f a l u t ,  44 .6»  I I :  fo u t ie n t  
q u e .- le s  en  fa n s  d e s  f id è le s  n a ïf»  
f e n t  d a n s  la  g r â c e  ,  4 4 7 .  C a l ­
v i n , .  fu p o fé  fe s  p r in c ip e s  , r a i f ô n -  
n o i t  m ieux-, q u e  L u t h e r  , .m a is - il  
3: é g a r o i t d a v a n t a g e , 4 4 8 .  D e u x  
«dogm es d e  C a l v i n  fu t le s  en  fa  n s , 
p e u  c o n v e n a b le s  à fe s  p r in c ip e s ,  
i g p o .  S o n  a cco rd  a v e c  c e u x  d e  
« G e n è v e  &  d e  Z u r ic h ,z é it L  C o n ­
t r a d ic t io n s  d e  fa d o é t r in e  fu r  le  
IB a p tê m e  d e s e n f a p s ,  4 4 1 .  S a m  
a a i in e s o c n î  f w  i ’ Â u c h a i i iU e , .  I l

m o n t r e  q u ’ a p r è s  q u in t e ' a n ?  c î$ ' 
d i f p u t e l t s L u t h é r ie n s  & l e s Z a i n >  
g l ie n s  n e  s’ é t o ie n t  pas e n te n d u s  
fu r  ce  p o in t  ,, ibid. C a l v i n  d é jà  
c o n n u  p a t fo n  Inflitmion , fe  fa it  
c o n n o ît r e  p a r  fo n  t r a ité  d e  U  
C è n e , ibid. S a  d o c t r in e  fu r  l ’ E u -  
c h a r if t ie  p r e fq u c  o u b lié e  p a r  le s  
f ie n s . I l  n e  fe  c o n te n te  pas q u ’o n  
r e ç o i v e  u n  l ig n e  d a n s  la  C è n e ,//* , 
n i  m ê m e u n f i g n e  e ffic a c e  , n i la  
v e r t u  &  le  m é r k e d e  J .  C .  ibid. 
S a  d o c t r in e  t ie n t  q u e lq u e  c h o ie  
d e  c e l le  d e  B u c e r  ,  &  d e s  a r t i ­
c le s  d e  V ir t e m b e r g  ,  4 y H
c h e r c h e  à c o n c il ie r  L u t h e r  8s  
Z iu in g le , 4 P  8 .  A v e c  q u e lle  fo r c e  
i l  p a r le  d e  la  r é a l i t é , . ib. N o u v e l ,  
e f fe t  d e  la .F o i* ,  fé lo n  C a lv i n  :  i l  
v e u t  la  p r o p r e  fu b f t a n c e ,  &  q u e  
n o u s  r e c e v io n s  le  C o r p s  &  le  
S a n g  d e  J e f u s - C h r i f t  a u t r e m e n t  
q u e  le s  a n c ie n s  H é b r e u x  n e fa i» -  
f o i e n t ,  4 6 0 ,  Q u e  fé lo n  fes  c x -  
p re ffio n s  o n  d o it  c r o ir e  q u e  la  r é ­
c e p t io n  d u  C o rp s , d e  J .  C ,  e ft . 
in d é p e n d a n t e  d e  la  F o i  ,  4  6 1  ,
z . E t  q u e  le  v r a i  G o r p s  e ft  d a n s  
le  S a c r e m e n t ,4 6 a . I l  fo u t ie n t  q u e  
le  C o r p s  e ft fo u s l e  l ig n e  du* 
p a in , c o m m e  le  S a i n c E f p r i t  fo u s 
la  c o lo m b e  ,  ibid.. I l  fa it  j .  C ,  
p r e fe n t  fo u s  le  p a in  , c o m m e -  
B i e u l ’ é t o it  d a n s  l ’ A r c h e ; . i l  d it,: 
q u ’ i l  n e c b fp u t e q u e .d e . ia  m a n i é ,  
r e &  q u ’ i l  m e c  la  c h o fe  a u ta n t, 
q u e  n o u s ,  4 ,6  f . I l  m e t  tm e p r .e -  
fe n c e  d u  c o r p s  in e f fa b le  &  m ir a -  
c u îe u fe  , 4 .6  î .  1 1  a d m e t , u n e  p re- 
fe n c e  p r o p r e  &  p a r t ic u liè r e  à la*  
G è n e  , ib id .  L a  C o m m u n io n  d e *  
in d ig n e s  , c o m b ie n  r é e l le  fe lo m  
G a  1 v i  n , 4  6; p* C o r n  p a ra i fo n d on  £.* 
i l  fe  fe n t  p o u r  a p u y e r l a  v é r i t é  
d u  c o rp s  r e ç u  p a r le s  i n d i g n e s ,  
4 6 7 .  1 1  p a r le  p eu  .c o n f é q q e m -  

m e n t  , 4 6 8 . 1 1  e x p l iq u e  c o m m e  
n o u s c e t t e  p a r o le  la c h a i r  ne, fe ra  
deïien. s ib id . I l  a f fo ib li t X e î  ea?.-



ft té ffio n s  , 8 t é lu d e  le  m ir a c le  n a b le s  à  le u rs  p r in c ip e *  ,  4 f  < V  
q u 'i l  r e c o n n o it  d a n s  la  C è n e  > L e s  C a lv im f t e s  d  apreferuc o n î-  
4 7  0 .  I l  fe n t  fo n  fo ib le  d a n s  a b a n d o n n e l a d o d n n e d e C a l -  
l ’ e x p l ic a d o n  d u  m ir a c le  d e  l ’ E u -  v in  fu r  le  p o in t  d e  la  C e n e  a
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c h a r i f t ie ,  4 7 1 .  S e s  e m b a r r a s  8c 
f e s c o n t r a d ic t io n s  d a n s  la  d é f e n -  
fe  d u  fe u s  f ig u r é  ,  4  7 1 •  L a  c a u fe  
d e  fo n  e m b a r r a s .  4 7  3 . 1 1  a  m ie u x  
V Û 'la  d if f ic u lté  q u e  le s  a u tre s  
S a c r a m e n c a ir e s  ;  c o m m e n t  i l  
tâ c h e  d e  la  r é fo u d r e - ,  4 7  + •  L e s  
e x e m p le s  qU’ i l  c iro it  d e  l ’ E c r i ­
tu r e  : c e lu i d e  la  C i r c o n c i f io n  
le  c o n v a in c  au  l ie u  d e  l ’ a i d e r ,  
ib id . A u t r e  e x e m p le  q u i  n e  fa i t  
r ie n  à  la  q u e ft io n  ;  q u e  l 'E g i i -  
f e  e ft  a n e l ié e  le  C o r p s  d e  J e -  
lu s  C h r i f l  . 4 7 r . l l  f a i t  de n o u ­
v e a u x  e f fo r t s  p o u r  f a u v e r  l ’ id é e  
d e  r é a l i t é  q u ’ im p r im e  l 'in f t i t u -  
t i o n d e  J e f u s - C h i i f t ,  ibid. C o m ­
m e n t  fa  d o c t r in e  e f t  e x p l iq u é e  
d a n s  le  L i v r e  du V réfervatif , 
4 8 8  i . &  fa iv .  I l  a  v o u lu  f a ir e  
e n t e n d r e  p lu s  q u ’ i l  n e  d i l o i t  e n  
e f fe t  , 4 , 8 0 .  P a f fa g e ^ d e  C a lv i n  
p o u r  u n e  p r e le n c e  r é e l le  in d é ­
p e n d a n te  d e  l a  E o i  , 4 8  a . i l  
r e je t t e  lés  c é r é m o n ie s  , ibid. S o n  
o r g u e i l  &  fes  v a n t e r ie s  , 4 8 ? .

4 r a , .4 7 8 .  I ls  o n t  m ie u x  f e n d  
q u ’ i l  f a l lo i r  a d m e tt r e  u n  m i r a ­
c le  d a n s  l ’ E u c h a r if t ie  q u ’ i ls  n e  
l ’ o n t  a d m is  e n  e f fe t  ,  4 7 1 »  
Q u e l le  o p in io n  o n t  eu  d e s  C a l -  
v in i f ie s  p a r m i le s  P r o t e f t a n s ,  
4 8 3 .  V a r i a t i o n s  d a n s  le s  a  & e f  
d e s  C a lv in i f t e s  , 4 8 8 .  l i s  e n ,  
v o y e n t  e n  A l le m a g n e  u n e  cotï» . 
fe f f io n  d e  F o i  ,  q u i n e  s’ a c c o r­
d e  p a s  a v e c  le  fe n s . f ig u r é  ,4 8  0» • 
I l s  y  e n v o y e n t  u n e  a u tr e  c e n -  
fe f ï ïo n  d e  F o i  ,  o ù  iis  s 'e x p r i ­
m e n t  p lu s  fo r t e m e n t  q u e  le s  
L u t h é r ie n s  fu r  l a  p r e fe n c e  r é e l - -  
l e  ,  4 0 1 - U s a v o u e n t  to u s  le s -  
a r t ic le s  d e  la  c o n fe f f io n  d ’ A u s ­
b o u r g  à  la  r é f e r v e  d u  X .  4 9 4 *- 
I l s  d é p u te n t  au  C o l lo q u e  d e  
P o i f ïy  ,  ce  q u ’ ils  o n t  d e  p lu s  h a ­
b ile  , 4 9  f . I ls  y  p r e fe n t é r e n t le u s  
c o n fe f f io n  d e  F o i  à  C h a r le s  I X .  ■ 
4 9 7 .  L e u r  e x p l ic a t io n  fu r  l ’ a r ­
t ic le  d e  la  C è n e ,  p le in e s  d e  p a c ­
to le s  c o n f u f e s i  4 Q 8 . i l s r e f u f e n c  
d e  l ig n e r  l 'a r t ic le  X .  d e  la  c o n -

P H fé r e n T e  de* C a lv in *  &  i e  L u -  fë f f io n  d ’ A u s b o u r g ,  5: o  î  • Q u ’ i l  « 
t l i e r ,  4 8 4 -  C o m m e n t  i l  v a n t o k  r e ç o i v e n t  to u te  e n u e r e ^ d a n s é e *

fo n  é lo q u e n c e  , 4 8  f  • I l  e f t  s u ff i  
v i o le n t  &  p lu s  a ig r e  q u e  L u ­
th e r  , 4 « 6 i L e  m é p r is  q u ’ i l  f a i t  
d e s  P e r e s  ,  4 8  7 .  S ’ i l  a  v a r i é  
d a n s  fâ  d o é lt in e ,  4 8  9 - P o u r q u o i  
i l  n e  fe  t r o u v e  pas au  C o l lo q u e  
d e  P o i f ï y  , 4 9  r *  L ’ in f t x u d io n  
q ü ’ i l  e n v o y e - a u x  M in i f t r e s  d u ­
r a n t  ce C o l lo q u e  , f  o  6 . C e  q u ’ i l  
d i t  d e  là  c o n fe ff io n  d ’ A u s b o u r g  ,  
j o  S .  S o n  m é n a g e m e n t  f u ï  l ’ a r ­
tic le- X C  d e  la  c o n fe ff io n  d ’A u s -  
ho-urg , ib id. Voyez, Tome 11.
• h t ïT a lv in ifk s  e n t r e n t  d à n s l e  

S e m i  p é la g ia n i lm e  d e s ’ L u t h é ­
r i e n s , 4  4 0 ;  I ls  o n t - d e u x  d b g -  
p rè s  f u î d c s  e n îa n s  p e u  c o jv y e -

a u tr e s  p o in ts  ,  m a is  p a r  p o l i t i ­
q u e  f e u le m e n t ,  y o  6> C o m b ie n  
d é d i f f é r e n s  p e r fo n n a g e s  ils  jo u è ­
r e n t  a lo r s  fu r  l a  C o n f e f f io n  
d 'A u s b o u r g  ,  f  O 7  a •

Camtrariws a m i  d é  M é là n c t o n  
n ’ a p r o u v é  pas le s  p r é p a r a t i fs  d e  
g u e rre s  q u e  f à i lo i e n t  le s  P r o -  
r e f tà n s -d ’ A l l e m a g n e ,  2 <>?»

Capiton M in i l t r e  d e  S t r a s b o u r g . 
S o n  a v e u - ' fu r . l  in fo ie .n c e  d e s  
P e u p le s  d e  la  .R é f o r m e  ,  &  fu r  
1 S’ to r t  q u ’ o n  a  eu- d e  q u it te r  l é  
P a p e - .  - 0 7 .

Carême r e t e n u 1 e n  A f i g l s t e r r e , 
7 7 .

C arl'ÉM  a t ta q u e  la  r é a l i t é ,  ^
S f f t »



A' A B U ,  E :
L *!’l ? : . î ï e J< :n * ™ é c * Pa r  H c n r i V I I I . K b î  d ? A n -  

g l « c « e  , .  , , 6 . .  R e t e n u e .  Pa E. 
^ o u a r d  V I I .  ,  7 7 .  .R e je t té e » , 
p ar C a l v i n ,  ibid. &  4 2 8 ,  D i f p u .  
te s  e n t r e  le s  L u t h é r ie n s  lu t  les- 
t e r e m o m e s ,  409(>

Certitude d e .la .jn ftifrca ri.o n . f ç l
io n  L u  ch er, 9 ,  C e t  te .c e r t itu d e  e i t
I ^ d o g m e c a p ic a i  d e - L u th e r ,  &  l e  
c h e f .  d  cB u v re -d e  la R é f o r m e ,  n u  
I n c o n v é n ie n t  d e .c e u e .d o f l r in e  
\b;  Q u e lle  c e r t itu d e  o n  r e ç o it  fe -  

C a t h o liq ù e  d a n s  la, 
ju ih n c a t io n  , X 4 ? .  D i f f ic u l t é  Car 
la c e r t itu d e , d u  fa lo t  d a n s  P o p iT  
m o n  d e s  L u t h é r ie n s  , 4 4 3 .  C e r — 
tu d e  d u  la iu t .e n îe ig n c e .p a r . C a l -  
V111,444.1 n c o n v é n ie n s  de. ce tte ,
d o c t r in e  , 4 4 8 . , Voye\Tome I I .  .

Chair. C a l v i n  e x p l iq u e  c o m m e , 
n o u s c e .p a fla g e  : la.chairnefert de.'
rHn( l  , . , 468.

C W  l a t i n  c o n ie r .v é  d a n s  la ., 
M d î e  L u t h é r i e n n e , 1

Charles V. c o n v o q u e r a  D i e a è .  
d ,A u s b o u r g  e n  i f  .5 o . o ù  les  c o n ,  
f c f f io n s d e F o i  l u i i o i u  p r e ic n  tées,- 

11L i?aK r é f lu c i ' la  c o n f e f f io a :  
d, A u s b o n ig , l o o . I l  f a i t  u n e  l i g u e  
d e f e n f iv e  a v e c  to u s  le s  é ta ts  Ca-v 
th o liq u e s  c o n tr e , le s  P r o t e f t a n s  ,
1 T 9 . Sa. v ic t o ir e  c o n tr e  le s  P r o -  
t e l t a n s ,4 o i . . I L f a i t . f a i r e  le  L i v r e -
d e  1 Intérim  ,  8c en  ,e ft  b lâ m é  à-. 
K o  m e . ,  4 q i . IL fa it, te n ir  à 'V o r - -

* . — — ^ v j v t a u  5 M -v i t ,  ie n j
^ u ’ il  d o n n o it  a u x  p a ro le s  d e  l ’ in f-  
t i t u c io n ,4 p .O r ig in e  d e  l e s d c m ê -  
l é s  a v e c  L u t h e r , L U I  r e n v e r fe  le s  
i m a g e s &  r é t a b l i t  la  C o m m u ­
n io n  lo tis  les deu x . e lp é c e s ,  f  .o. ] ]  

c h a flé  d e .V i r t e m b e r g , .5- 2 ;  
s ’ u n it  a v e c  le s  A n a b a t if t é s ,  r ? r l l  
e x c i t e l e  P e u p le  à  O r lc m o n .d e ,ib. 
i l  b o it  a v e c  L u t h e r ,  SC lu i  p r o - 

ni e.C d ’ é c r ir e  c o n tr e  la  p r e le n c e  
ic e l le , ï 'L 'd .  ér  f  4 , 1 1  fe  m a r ie ,  ç 5-,
31 le  r é c o n c il ié  a v e c  L u t h e r ,  7 2 .

, Catherine R e i n e  d ’ A n g le t e r r e  
r é p u d ié e  p ar H e n r i  V I H .  c o n tr e  
« o rn e s  le s  L o i x r ,  4 ,2 4 .  M o r t  .d e  
c e t t e  P r in ce lT ètlo n  p a r a le lfe  a v e c  
A n n e  d e  B o u l e n t  2 9 .  E l l e  fo u -  
î i e n t  ju lq u ’ à la  m o rt  la  v é r i t é  d e  
îô n  M a r ia g e  a v e c  la  d ig n it é  d e
* fe ,n e » - 4 , 0 .

C a th e r in e  H o u a r d  M â it r e f fé  d e

H e n r i  V I I I .  r i 9. C e  P r in c e  l ’ é.-
p o u l e t  la  fa i t  m o u r ii ;*  3 4 Z+

C a th e r in e  d e  M é d ic is  fa it  t e n i r  
ï c  C o l lo q u e  d e  P o if f i  , 4 .9  r .
..Je s  C a u h ô liq u e s  e n t e n d e n t  m ie u x  
l e s  p a r o le s  d e  l ’ ih ft jt u t io n  d e  
î  E u c h a r i l f ie  q u e  les L u t h é r ie n s ,
« c  l a v e u  m ê m e  .d és S a c r a tn e n -  
t a i r e s ,  3  j . &  m ê m e .d e  to u t u n  
o ÿ n o d e ,  ib. L e u r  fe n s  fu r  c e  lu  je t  
s’ il le  p lu s  n a t u r e l,8 s .  I l s  o n t  feu is ' 
p n e d o d r i n e  f u i v i e ,2  7  6 . 1 1 s  fo n t

î e f W  ^ ï $ dTi v i f o n ? d e s  Fr, ° r R o m c > 4 9 i . I l  fa it. t e n u ' a V o r -  
îe i t a n î  , 2 8 2 ;  L e  i e n n m e n r d e s  , m e s  u n e  c o n fé r e n c e  p o u r c o n c f  
C a t h o liq u e s  fu r  ces  p a ro le s  : .C e c i, l ie r d e s  R e l ig io n s  4 1
sft inon C o r p s ,4  f  3 . E / f u r  C e l le s - c i ., ^ - 4~J  9
F a i t e s  ce c i en m é m o ir e  d e  m o i , .4 , p 5- fju ta  lcli en mémoire cle moiy&f 54 
L e u r s  r é f le x io n s  fu r  le s  d ife o u r s  
v a g u e s  &  p o m p e u x  d é s C s lV in i f -  
Ses a u  fu je t  d e  i ’-E r ic h a r ift ie , f  0 0 .

Voyez. Tpme I I .  
Célibat m é p r i f é  .p ar lé s  P i é t é  n * 

é ù s. R é f o r m a t e u r s ,  , 7 1 .  L é s  t r o is  
q u a r ts  d e s  E 'c c lé h à ftrq ü e s  y  t e r  
a ïo n e e o t ,  e n  , A n g le t e r r e  lo u s

r-i 1 ■ 'OS'"'*'»» • 4 1  g,
Charles Dumoulin f a m e u x  . J u -  

r n c o n fu lt e  :c e  q u ’ i l  d i t  d ’ u n e  dé-c 
l io e r a t io n  d e  la  F a c u lt é  d e  P a r is  
iu r  le  d i v o r c e d e H e  u r i V I  I 1 j3  j 6f, 

D a v i d  Cintré u n iq u it a ir e ,4  2 3 *
S i  h a in e  c o n t r e .M é la u d o n ,4 2 6  

Clément V U . S a S e n t e n c e c o n t r e .-  
H e n r i  V I I I .  R o i  d ’ A n g l e t e r r e ,
?  a  T • IL e lt  in u t ile  à l a  fo i  d R x a V -  

m in e r  la  c o n d u it e  &  la  p io c é d u r * -An -ir îi ___ ^-------y  y :  ----- o:-)-........... la  e o n o u it e  tX la  p io c é d u r
ü f lo u a r d  1 V - . , 4 8  2  . .  d é  C lé m e n t  V I L .  3 y o .  R e m a t >

c m m n m  d tA  qqesfuiJi.ÆonftMmué̂ -a fc o ù *



D -E 'S -  M: A-
g ïïe n t d e s  P r o te fta n s  a v e c  la  S e n -  
n c e  d e  C l é  m e n t  V I L -  ? j f .  

R a i f o n s  d e  la  d é c ifto n  d #  C l é ­
m e n t  V I I .  î  f  7 •

L e  Colloque-dé P o i i ï ï  ,  4 4 - 2 . -
C'ornmttmionious le s  d e u x e l p é c e s  

r é t a b l ie  p a r C a r lo i l a d ,5 0 . L u t h e r  
r ie n t  la C o m m u n io n  fo u s - les 
d e u x  e ip é c e s  in d i f fé r e n t e ,  ib. C é  
q u ’ en  d i ie n t  le s  L u t h é r ie n s  d a n s  
l ’ A p o lo g ie  d e  la  c o n fe fl io n  d ' a u !- 
b o u r g ,6 6 .C e  q u e L u t h e r d i r  pour, 
e x c u lé r  to u te -l ’ % l i f e a u  lu je t  d e  
lâ  C o m m u n io n  l'o u sxm e e l p é c e , 

.D e l ’ a v e u  d e s  P r o te f ta n s , la 
q u eftio -n  d e  là  n é c ë lf ité  d e s d e u x -  
é fp é c e s  d é p e n d  d e  la  p re te n c e - 
r é e l l e ,  3 4 ri,Voyez, Tome I J .  
Concile.Le C o r p s  d e s  L u t h é r ie n s ,  

f c  fo u tn e t  au  ju g e m e n t  d u C o n c i -  
l e  g é n é r a l  d a n s  la  c o n fe i l io n  
d ’ À u s b o u r g ,  1  f 6 .  V. T . H.

Concomitance, r e te n u e  p a r H e n r i  
V I I I .  R o i  d ’ A n g le t e r r e  ,  1 4 2 . .  
E t a b l i e  d a n s  là  c o n fe ilio n . d e  F o i .  
d e  V  i r t e m b e r g ,  4 1  3 .

Concorde. H i f t ô i r e  a b r é g é e  d u  
L i v r e  de la Concorde- fa it  .p a r  le s  
X*u r h é r i e n s ,  4 4  a .

Conference-dc L u t h e r  , a v e c  l e  
D i a b l e ,  1 7 4 . , ,  1 7  p .

Co.nfeJfionz.vec l à  n é c e lE té -  d u  
d é n o m b r e m e n t  d e s  p é c h é s  r e t e ­
n u e s  par les L u t h é r i e n s ,  1 4 0 .  8c 
p a r  le s  Anglois, 3 4 2 . *

Confeffion de Foi m é m o r a b le  d e
1 E le d e u r  F r i d é r i c I I I .  4 4 ; . G 6 n *
fè l ï io n  d e  F o i  d e s  G a lv in i f t e s  d e  
F r a n c e  c o m p a r é e  a v e c  l ’ a c c o rd  
d e  G e n è v e  , 4 8 9 *  E l l e  e ft  e n - -  
V o y é e  e n  1 f  f  7 , -à  l ’ a f fe m b lé e  
d e  V o r m e s  , 4 9 0 .  A u t r e  c o n - - 
fe ff io n  d e  F o i  d e s  C a lv in i f t e s  d e .  
F r a n c e  , p o u r ê t r e  e n v o y é e  a u x -  
P r o t e f t a n s , .  49

Confejfion d e  F o i  d ’ A u s b o u rg  , ,  
V \ ) j e \  f i J^ 4 t* s b a n r g ,

■ Çtnfejficn d e  F o i  d e - B u c e r , -  
ffejç&~£i4«ert

F 1 E R E Sf
Confejfion d e  F o i - d e  Calvin 4.

Voyez, ta lv it i.
Confejfio» d e  F o i  d e  S a x e

VojefSaxe..  
Confejfion d e  F o i  d e  S t r a s b o u r g ,  

Vcyef Strasbourg.
Confejfion d e  F o i  de. V i r t e m - -  

b e r g ,  V oyefiVmomberg..
L a  Confejfion r é d u ite  e n  A n ­

g le te r r e  au  le u i  C a t é c h i lm e 4 7  6 » .
GonJeJJion d es n o u v e l le s  f e c l e s , , 

4 17 s 4 d O *
Confiobjlantiathn enseignée  pas- 

L u t h e r ,  a v e c  b ea u c o u p  d e  v a r i a ­
t io n s  , 44. Voyef T-ranfu.bJlantia-  
tion.lt oyez, Tome I I .

Contareus C a r d in a l  L é g a t  d u  P a - -  
p e  à R a t i s b o n n e  , 40 5 . C e  qu’ i l  y 
d it  f u r ie  L i v r e  d e  F  Intérim , ib id ,.

La. Continence p e r p é t u e l le  ju g é e -  
im p o ff ib le  p a r L u t h e r ,  1 4 ,  ? S » -

L a  Contrition-, fé lo n  L u t h e r  
r e n d  le s  h o m m e s  p lu s  h y p o c r i ­
tes  , 1 8 , 1 9 » -

T h o m a s  Cranmer e f t  le  h é ro s- ' 
d e  r h i f t o i r e d e  M » B u t n e c , D  7 .  
C o m m e n t  i l  e n t r a  e n  fa v e u r  Au­
p r è s  d e  H e n r i  V  11L  &  d 'A n n e -  
d e -B c  u le n  ,  3 1 9 .  C r a n m e r  e n ­
v o y é  a R  o rn e  p o u r  -le d iv o r c e  du*5 
R o i  d ’ A n g le t e r r e ,  3 1 0 .  Il- c a c h e . ’ 
là  c r o y a n c e ,  ib id. Y  e ft fa i t  P é n i­
te n c ie r  d u  P a p e . I l  le  m a r ie  e n  le-'- 
c r e t  q u o iq u e  P i ê t r e v  3 2. 1 - I l  e ft?  
n o m m é  - A  rc-h e vè q u e  d e  C a  n tor-'-- 
b e r i ,  &  p re n d  d e s  B u lle s  d u  P a p e ,  
q u o iq u e  m a r ié  &  L u t h é r ie n  ,  
ib id . S o n  f a d e  8c fo u  h y p o c r ü ie »  
ib id . R é f l e x i o n  fu r la  prétendu©»-' 
m o d é r a t io n  d e  C r a n m e r  e n  ac»- 
c e p t a n  t 1 ' A  r ch  e v  ê  q ue d  e C  a n t o w  
b é r i ,  3 2 4 .  C r a n m e r  ^procède a n ;  
divorce , 8c prend la qualité de 
Lçgac duSaint Siège dans la Sen-” 
teiïoé ,-ibid. Ses “vifites faites ; 
par l’autorité du R oi font fui vies'- 
de fa déprédation-dés bie’ns 'dés--' 
M onaftéres, n g r-llca fte le  M-a*-- 
liagg-ds -Hçnïi-Y - fl*'



T  A
tfe B 'o u îen  , % XI .  I l  fo u fc r it  a u x  
d é c id o n s  d e  H e n r i  V I I I .  ^ 3 7 .  i l  
c o n f i r m e  la  F o i  d e  l ’ E g l i f e  q u 'i l  
ï e je t t o i t  d a n s  fo n  c œ u r ,3 .;  f  .P r o -  
ft it u t io n  d e  la  c o n fc ie n c e  d e  
C r a n m e r  : I l  ca fté  le  M a r ia g e  d u  
R o i  a v e c  A n n e  d e  C l é v e s .  T e r ­
m e s  m a g n if iq u e s  d e  ce tte  in iq u e  
S e n t e n c e ,  ? 4 O , ^ 4 1 .  H y p o c r i f ie  
d e  C r a n m e r  q u i fo u fc r it  à to u t  
c e  q u ’ o n  v e u t  fu r la  R e l i g i o n  , 
3 4 £ • S a  c o n d u it e  fur le s  f i x  a r t i ­
c le s  d e  H e n r i  V I I I . 34  $ .H o n t e u -  
je s p e n lé e s  d e  C r a n m e r  fu r l ’ a a -  
î o r i t é  E c c lé f ia f t iq u e  q u ’ i l  fa c r i f ie  
à  la  R o y a u t é ,  34 6 , 4 7 . S a  d o c ­
t r in e  fu r l ’ a u to r ité  d e  l ’ E g l i f ’e  d u ­
r a n t  la  p e r fé c u t io n  ,   ̂46". F la r e -  
fries d e  C r a n m e r  ,  lo u r c e s  d e  la  
R e f o r m e  e n  A  n g le t e r r e , ? 4 9 . .  I l  
fe  fo u m e t  le  p r e m ie r  au jo u g  h o n ­
t e u x  q u ’ E d o i ia r d  V I .  im p o f e  
a u x  E v ê q u e s ,  1  6 7 .  I l  c o m m e n -  
® e  la  R é f o r m a t i o n  en  A n g le t e r r e  
a v e c l e  D u c d e S o m m e r f e t ,  ^ 7 2 .  
31 r e n v e r fe  to u t l ’ o r d r e  d a n s ' f a  
r é f o r m e ,  1 7 8 - .  I l  l ig n e  la  m o r t  
d e  1  A m ir a l  d ’ A n g le t e r r e  , q u o i ­
q u e  c o n d a m n é -fa n s  ê t r e o ï i i . 3 S'4. 
31 in fp ir e  la  r é v o l t e  c o n tr e  l a R e i -  
n e  M a r i e ,  i b i d .  I l  e f t  d é p o fé  &  
m i r e n  p r ifo n  p o u r  c r im e  d 'é t a t  
&  d 'h é r é f ie  , 4  S f . - i l e f t  d é c la r é  
h é r é t i q u e ,  &  p o u r  q u e l  a r t ic le ,  
i k d .  F a u ( lé  r é p o n f e d e  C r a n m e r  
d e v a n t  fe s  ju g_es.il e ft  c o n d a m n é  
le lo n  (es p r in c ip e s , i b i d .  1 1  a b ju r e  
d e u x  fo is  la  r é f o r m e  a v a n t  fo n  
- ft p lic e  , 3 86 . S ’ il e ft v r a i  q u ’ i l  n e  
f u t  c o m p la i fa n t  e n v e r s  H e n r i  
V I I L  q u e  ta n t  q u e  fa  c o n fid e n c e

lu i p e r m i t ,  3 g: g-;
Croix-, U fa g e  d u  l ig n e  d e  la  

C r o i x  te n u  en  A n g l e t e r r e , 3 q 6 ,
I  7' 7 .
T h o m a s 1 Cromvel é t a b l i  p a r 

F le u r i  V I I I .  V ic a i r e  g é n é r a l  a u  ; 
f p j i i t u e l ,  3 1 6 .11 e ft  fa i t ' V ic e -  
S é r e n t  d u - R o i  a u . f p i x i i u e l > i * « i l l

B  l %
o r d o n n e  d a n s  fa  v i f i t e  q u e  cria - 
q u e  P r ê t r e  d ir a  la  M é f ié  to u s l e F  
jo u r s ,  i b i d .  I l  fo u fc r it  a u x  d é c i­
d o n s  d e  H e n r i  V I I I .  I l  c o n f ir m e ' 
la  F o i  d e l ’ F g l i f e  q f l ’ i l  re je t t o ic  
d a n s  fo n  c œ u r  , j  ^ S . 1 1  e ft  c o n ­
d a m n é  à -m o rt c o m m e  h é r é t iq u e ,  
? ‘i 9 • S o n  h y p o c r i f ie ,  3 4 0 .

C r u c i f i x ,  L u t h e r  lo u e  D ie u  d e  
c e  q u ’ o n  m e c  le  C r u c i f i x  d an s- 
l ’ E g l i f e R o m a i n e  e n t r e  le s  m a in s  
d e s  m o u r a n s  ,  1 y L u t h e r  e ft  
p e in e  à  la  tê te  d e  fes œ u v r e s  à g e ­
n o u x  d e v a n t  un  C r u c i f i x  , i b i d , -  

Cz.enger\ i l i e  d e  P o lo g n e .  L e s  
Z u in g l ie n s  y  t ie n n e n t  un  S y n o ­
d e ,o ù  ils  d é c la r e n t  q u e  n o tr e  doc» 
t r in c  fu r  l ’ E u c h a r if t ie  eft p lus (ù - 
p o r ta b le  q u e  c e l le  d e s L u t h é r ie n s ,

T V  8 î S 'B

D E c i fîo n  â e s P r é la t s  a fT erfib iês ' 
à  P o if f i  q u i  e x p l iq u e n t  t r è s -  

f im p le m c n t  &  en  p e u  d e  m o ts  
to u te  la  d o c t r in e  C a t h o liq u e  fu r  
l ’ E u c h a r i f t i e , .  y o j ,

C la u d e  Bépsnfe, C e  q u e  Ce D o c - -  
te u t  a jo u r a  a u x  e x p r e ft ïo n s  d e s  
M in i f t r è s  p o u r le s  r e n d r e  p lu s  r e ­
c e v a b l e s ,  y o 2 4

B le tt i  d ’ A u s b o u r g .  V-oy,z, ^4uf~- 
b o u r g - ,

B ie n  a u te u r  d e  to u s  les c r i m e s 1 
fé lo n  la  d o C h in e  d e  L i u h e r ; 6 o ,  
PcyefTom e I I .  E t r a n g e  d o c t r in e  
d e s  L u t h é r ie n s  fu r  l ’ a m o u r  d e  
D i e u ,  i ? 7 L

Bifférente d e  la  d o e t t in e  in v e n ­
t é e  , &  d e  la  d o é t r in e  r e ç u e  p a r ­
la  t r a d i t i o n ,  S j ,

D ifiiplhie  E c c lé f ia f t iq u e  e n t iè ­
r e m e n t  m é p r i fé e  p a r le s  P f o t e l -  
t a n s , 2 ® 7 ‘, -

Bi-oifions ■ p a r m i 1 le s  p ré te n d u s  
E v a n g é l iq u e s ^  4 9 s  p O j 4 1 9 .  E l ­
le s  re n  v e r  fe n t to u s  le s  fo n d è m e n s :i 
d e  la  R é f o r m e , 9 2  ,  j  f  4 .;
E 'g h fi, Tféforme, -
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E CàusSe t r o u v e  d a n s  la  c o n fé -  
r e n c e d e  R a t i s b o n n e ,&  y  re ­

je t t e  le  L i v r e  d e  V Intérim , 4 0  4 .
Ecriture. L u t h e r  le  v a n t e  d  e n ­

te n d r e  m ie u x  l ’ E c r itu r e  q u ’ a u cu n  
h o m m e  l ’ a it  ja m a is  e n t e n d u e ,76 , 
L u t h e r  a v o u e  q u e  l ’ E c r itu r e  s’ eft 
c o n f e r v é e  m ir a c u le u le m e n t  d a n y  
l ’ E g l i f e  R o m a i n e ,  1  f  3 .  C o m ­
m e n t  H e n r i V U I .  p e ir n e t  au p e u ­
p le  d e  l ir e  l ’ E c r itu r e  ,  i b i d .  S i le s  
p r o g r è s  d e  la  R é f o r m e  fo n t  d u s  à  
l a  le c tu re  d e  l ’ E c r i t u r e  ,  &  c o m ­
m e n t ,^  f  9. C o m m e n t  o n  t r o m p e  
le s  h o m m e s  p a r  l 'E c r i t u r e  m a l  
i n t e r p r é t é e ,  ib. C e  q u e  les  P e re s  
o n t  d it  d e  la  m a n iè r e  d ’ e n r e n d ie  
l 'E c r i t u r e ,  * 6  a .  Voyez. Tome II . 

E d o u a r d  V I .  f i l s  d e  H e n r i V U I .  
l u i  f u c c é d e ,  3 6 6 .  S o n  tu te u r  e f t  
Z u i n g l i e n ,  4 6  7 . S o u s  lu i o n  d o n -  
n e  a u x  E v ê q u e s  d e s c o m m if l io n s  
r é v o c a b le s  à fa  v o lo n t é  , ibid. H  
u fttrp e  to u te  l ’a u to r ité  E p i f c o -  
p a le  ,  4 6 S . I l  fe  re n d  m a ît r e  a b -  
l b l u d e  la  P r é d i c a t i o n ,  4 7 0 .  H  
a b o l i t  les f i x  a r t ic le s  p u b lié s  p a r 
H e n r i  V i l ! .  4 7 1 .  G o m m e n t  o u  
l ’ e x c i t a  d è s  f a  jc u n e fte  c o n tr e  l a  
d o c t r in e  fu r  le s  im a g e s ,  4 8 p .  L e  
Z u in g l ia n i f m e  fe  fo r t i f ie  e n  A n ­
g le t e r r e  to n s E d o u a r d  V I .  4 0 6 .

Edouard Seymourd T u t e u r  d ’ E -  
d o iia r d  V I .  ) 6 7 -  E n t r e p r e n d  la  
r é f o r m a t io n  d ’ A n g l e t e r r e ,  ibid. 
S o n  o r g u e i l " , ,  f è s v i o l e n c e s , fes 
c r i m e s ,  1  S  4 .

E glife. A u t o r i t é  d e P E g l i l e  r e -  
j e t t é e  p a r  L u t h e r  ,,  4 -7 . C e  q u e  
d it  M é la n & o n  d es p ro m e fte s  f a i ­
te s  à l ’ E g l i f e  , 8 6 , 4 .2 o , 2  4 1 ,  
0.3 9 .  L e s  L u th é r ie n s -  n 'o f o ie n r  
r e je t t e r  l ’ a u to r ité  d e  l ’ E g l i t e  R o ­
m a in e  d a n s  le s  cem s d e  la  c o n -  
fe ff io n  d ’ A u s b o u rg  ,  1  . p i ,  1  ï  4 ,  
P a r o le s  m é m o ra b le s*  d e  L u t h e r  
p o u r  r e c o n n o it r e  la  v r a y e  E g li- . 
le dan s la  Communion Romai-

F î E R E Si
n e  , 1  y A t l i l ta n c e  p e r p é t u e l­
le  p r o m ife  à  l ’ E g l i f e  &  re c o n ­
n u e  p a r  M é la n c to n  , 2 2 1 , 2  2  2 .  
A u t o r i t é  d e  P E g l i f e  a b s o lu m e n t  
n é c e f fa ir e  d a n s  les m a t iè r e s  d e  la- 
F o i  , 2 - 2 6 .  M é la n c t o n  le  r e c o n -  
n o i t , la-même ér 2  2  3 '. T o u s  le s  
P r o te f ta n s  le  r e c o n n o if fe n t  ,  8c 
lo n c  c o n t r a in t s  d e  p r a t iq u e r  c e  
q u ’ ils  a v o ie n t  a p e lé  t y r a n n i q u e ,  
4 2 8 .  L e s  h o r r ib le s  fu i t e s d u  r e n -  
v e r f e m e n c  d e  l ’ a u to r ité  d e  l ’ E ­
g life - p r é v u e s  &  e x p é r i m e n t é e s - 
p a r  M é !a .n c lo n  &  l e s a u t r e s R e -  
f o r m a t e u r s , 2 o y , 2  2  1 , 1 1 7 .  A u ­
t o r i t é  d e  l ’ E g l i f e  r u in é e  d a n s  U  
R é f o r m e ,  2 0 7 .  S a c r i f ié  à la  p u i f -  
fa n c e  fé c u l ié r e ,  20 9 . C a l v i n  l ’ itn -  
p r o u v e  &  n e  le  p e u t e m p ê c h e r  ,  
ibid. L ’ E g l i f e  m ife  en  ( e r v i r u d d  
d e  la  R é f o r m e  A n g l ic a n e  p a s  
C r a n m e r  A r c h e v ê q u e  d e  C a n -  
t o r b e r i ,  3 4 1  . L e  d o g m e  d e  H e n »  
r i  V I I I .  f u r i ’ â u to r ité  d e  l ’ E g l i fe » ,  
3 4 7 .  C o n t r a d ic t io n  m a n i f e f t e  
d a n s  la d o c t r in e  A n g l ic a n e  fu r  
l 'a u t o r i t é  d e  l ' E g l i f e d o n n é e  a u x -  
R o i s ,  ib. Q u e  le  c o n lé m e m e n t  d e  
to u te  l ’ E g l i l e  fe -p eu t d é c la r e r  pa*» 
d ’ a u t r e s - v o y e s q u e  p ar le s  C o n c i ­
le s  u n i v e r f e f s ,  4 6  1 .  Q u e  la  r u i ­
n e  d e  l ’ a u to r ité  d e  i ’ E g l i f e  e ft  le  
fo n d e m e n t  d e  la  p r é t e n d u e  R é ­
f o r m e ,  4 6 7 .  C o m m e n t  l’ E g l i f e - 
e f t  le  C o r p s  d e  J .  C .  4 7  6 .  P o u r ­
q u o i  les- h é r é t iq u e s  fo n t  o b lig é s  
d ’ im it e r  le  la n g a g a d e  l ’ E g l i f e  . 
4 8  1 ,  L e  p o in t  d e  l ’ E g l i f e  ira i-té- 
d a n s  le  C o l lo q u e  d e P o i f t î  , 4 9 6 4 -  
Voyez, Tome 11.

Elévation  d e . l ’ E u c h a r if t i s ' ô té e  
p a r  C a r lo ft a d  , 7 0 .  R e t e n u e  parv  
L m h e r  en  d é p it  d e C a r lo f t a d , f  î , 
1 4 4 .  D é t r u i t e ,&  en  m ê m e - t e in s  - 
ju g é e . ir r é p r é h e n f ib le  p ar L u t h e r , .

a  y 9 , 2 6 7 , 2 . 7  2 .
Elifabetb f i l l e  d ’ A n n e  d e  B o u ­

ler» e ft  d é c la r é e  i l lé g i t im e  p a r ;  
u n e .S e n te n c e  d e  C r a n m e r  , , , ^  ^ * -



H Z Iij'a b e th .H .e  in e  d ’ A n g le t e r r e ,  
fo n  (c iu p u le  lu r  le  p o u v o ir  q u ’ o n
lu i  d o n n o it  d a n s  l ’ E g l i f e  > 3 5 7 .

Enfans. L e s  en -fan s _ d e s 'fid e le s  
ï ia i f le n t  d a n s 'la  g la c e  ie lo n  C a l -  
v *n ) 447* In c o n v é n ie n s  d e  c e t t e  
d o c t r in e ,  248 . D e u x d o g m c s  d e s  
C a lv i n i f t e s  fu r  le s  e n fa n s  peu  
c o n v e n a b le s  à  leu rs  p r in c ip e s 4 S o . 
, Equivoques en  m a t iè r e  d e  

T o i  fo n t d e  l ’ e lp r i t  d e  la- n o u v e l-  
î e  R é f o r m e  ,  i  8 3 , E q u iv o q u e s  
d e s S a c r a m e m a ir e s  fu t  l 'E u c h a r L  
f t i e ,  ] 65, 1 8 0 .  D e s  C a i v i n i f t e s , 
4 9 8  S e n t i m e n s  d e  P ie r r e  M a r -  
l y r  lu r  ces  é q u iv o q u e s  , 7 0 .

Erafm e o b je f t e  à L u t h e r  le  c o n -  
f e n t e m e n t  d e  to u s le s  P e r e s  fu r  le  
l ib r e  a r b it r e  , \ T .  C e  q u ’ i l  d it  d e  
l ’ a i r  fa ro u c h e  &  m e n a ç a n t  d e s  
ï f é t e n d u s  R é f o r m é s ,  4 1 .  L e t t r e  
td’ E r a fm e -  à M é la n é t o i i  fu r  le s  
e m p o n e m e n s  d e  L u t h e r ^ S .D i f -  
p u t e s e n t r e  E r a fm e  &  L u t h e r  fu r  
le  fr a n c  a rb it re  , . 7 9 .  C e  q u ’ i l  
é c r it  d ’ Œ c o la m p a d e  &  d e s  m a ­
r ia g e s  d e s  R é f o r m a t e u r s ,  7 1  . C e  
q u ?il  d it  a u x  p r é te n d u s  R é f o r -  
sn é s  d e  leu rs  d i lp u t e s  fu r  l ’ i n t e l ­
l ig e n c e  de  l 'E c r itu r e -  , 9 2 .  L u -  
îh e r  ,  c o m m e n t  n é c e f la ir e  au  
m o n d e  , fé lo n  lu i  , 2 0 7 ,  T 'é m o i-  
g n a g e  d ’ E r a fm e  fu r  le  d é r è g le ­
m en t: d é s  m œ u r s  d e s 'P r é t e n d u s  
K é f o r m é r - ,  2 1 7 ;

E u c h a r t f i i s i  C e  q u ’ en  p e n fo ic  
L u t h e r  , 4  2 ;  C e  q u ’ o n  en  a to u ­
jo u rs  cru  d a n s  r E g l i f c j i f  id .C o m ­
m e n t  lé s  n o m s  d e  p a i n  S i  d e  v i n  

p e u v e n t  e n t r e r  d a n s  l ’ E u c h a r if t ie  
a p r e s  la  c o n ïé c r a t io n  : d e u x  ré- 
g le i t i r ^ e s  de l ’ E c r itu r c ,S S . P o u r-4 
q u o i  ori (e fe ï t  du  m o t  d è f t s b f i a n -  
io d a n s  l ’ E u c h a r if t iè ',  1 1 8 .  C o m -  
im enc l ’ o b la t io n  d e l ’ E uch a-rifU é 
p r o f i t e  à to u t  l e  m o n d e  , r 9 8 .  
E q u iv o t ju e s  d e s  S a c r a m e n t a it e s  - 
fu r  P E i t c h a r i f t i e , î 6 7 .  C o m m e n t  
la - ÿ i ë i s n c e  d u  C o r p s  -de J ,  G ,  e n

B Z  E
l 'E u c h a r i l l i e  efl fp ir itu e lîe - ,  l& fî-  
S il fauc a d m e tt r e  u n e  p r £ le n c é  
lo c a le  clans i 'E u c t ia r i f t ie  ,
1 7 0 .  C o m m e n t  l ’ È ù c h a r if t ie  e ft  
u n f ig - n e ,  1 7 t .  S i  la  p t d e n c e  d u  ; 
C o r p s  d e  J i C . e f t  d u r a b le - d a n s 5 
l ’ E u c h a r i f t ie ,  1  8 $ .  D o c t r in e  d e  
l ’ E g lü e G a t h o l iq u e  lu r  l ' E u c h a r i-  
ft ie  c o n f ir m é e  p a r  H e n r i  V I I I .
3 3J ,  3 4 a .R a f i - n e m e n c  d e  C a l v  in " 
lu t l ’ E u c h a r if t ie ,4 7  1 . S e n t im e n t  
d e  l 'E g l i l e - C a t h o l i q u c  lu r  l ’ E u -  
c h a r if t ie  , 4 5 3 .  C e  q u e  fa i t  la  F c i  
d a n s  le -m y fté re  d e  l ‘E u c h a îi f t ie  ,
4 7 Î -  C o m m e n t  la  -'joui f ia n c e  ,du‘ 
C o r p s  d e  J .  C .  eft p e r p é tu e lle  8c  
p e r m a n e n t e  d a n s l 'E ü c h a r i f t ie  9 
4 5 6 -C e  q u ’ i l  fa u t  fa ir e  p o u r  c o m c 
m u n i e r d i g n e m e n r ,  4 o g v ] l f a u e -  
q u ’ o n  fo i r  u n i au  C o r p s  d e  J .  C» 
p in s  q u e  p a r  v e r t u  &  p a r p e n lé e ,
4 s 8. Q u e  le lo n  les e x p r e f i io n s  d é  
C a l v i n  le  v r a i  c o r p s d e  J ;  C .  d o it -  
ê t r e  d a n s  l ’ E t ic h a r lf t ie •, 4 6 0 .  L e  
p o in t  d e  D E u c h a r i lt ie  t r a i t é d a n S  
le  C o l lo q u e  d é 'P o i f l î  , 4 9 7 .  D é ­
c id o n s  q u ’ y  fo n t  le s  P r é la t s  lur ce  
p o i n t ,  5 0 3 . Voyez, preféïitc rédli\, 
Voyez, Tome 11;

Evêques. A u t o r i t é  d é s  'E v ê q u e s  ■ 
m 'é p i i fé e  p a r  le s  P r o t e f t à n s ,2 0 7  ; 
M é l a n f l ô n  v e u tq u ’ o n  r e c o n n o i l .  
fe  les  E v ê q u e s  ,  2 2 8 :  T o u s  l e j  • 
E v ê q u e s  ’ d ’ A n g le te r r e  fô u fc r i -  
v e n t  a u x  d é c if io n s  d e  H e n r i  
V I I  1 . 3 3 7 . L e s  E v ê q u e s  d ' A n g le ­
te r r e  p r e n n e n t  d é  n o u v e l le s  c o m -  
m if i io n s  i ’ E d o u a r d  V L  7 6 S .L e S  ; 
E  v ê q u e s  d ’ A n g le t e r r e  n ’ o n t  a u ­
c u n e  p a rt  a u x 'a  fla ir e s  d e i a  R e l i a  
g io n  8c d e  l a T o î  , ,  5 6  90 -

p>
'E p l^ / 'r f 'è ft 'd é p u t é  d é s E g l i f è s  r é -  - 

’ fo r m é e s  d e F i a  n ce à  l ’ a flétri-' 
b l ê e d e V o r m e s S c  d e G e n è v e , 4 3 f  • 

Fetes d e s  * S a in t s 'r e t e n u e s "  e n  ■■ 
A n g l e t e r r e , -  7 7 7 ;

Figure' E m b a r r a s  S r  c o f it r a d ic *  ■ 
îion-de C a i 'y fc  d a n s k  d e & n fe - m i  j



f e n s f i g u r é ,  4 9 2 .  L e s  C a l v i n i f -  
te s  e n v o y e u r  en  A l le m a g n e  u n e  
c o n fe ff io n  d e  F o i  q u i n e  s’ a c c o r ­
d e  g u é r e s  a v e c  la  d û é t r in e  d u  
fe n s  f i g u r é ,  4 9 0 .

Frijch erE v ê q u e  d e  R o c h e f t e r ,  
e ft c o n d a m n é  à m o r t ,  p o u r  n ’ a ­
v o i r  pas v o u lu  r e c o n n o it r e  l e R o i  
c o m m e  C h e f  d e  l ’ E g lü e  ,

Fox  E v ê q u e  d e  H e r e f o r d  , l a  
« l i f f im u la t io n ,  1 34 3*

Foi. S e lo n  L u t h e r ,  o n  e ft  a ffu re  
d e  fa  F o i  , ta n s  l’ ê t r e  d e  fa  p é n i ­
t e n c e ,  i b . Foi [féciale  fé lo n  L u ­
th e r  j fes i n c o n v é n i e n s ,  9 .  L e f -  
q u e ls  n e  fo n t  p as  l e v é s  d a n s  l a  
c o n fe f f io n  d ’ A u s b o u r g ,  1  p i .  C e  
q u e  f a i t  l a F o i  d a n s  l e m y f t é r e  d e  
l ’ E u c h a r i f t i e ,  4 p p .  C e  q u ’ e l le  y  
f a i t  fé lo n  C a l v i n  , 4 5 H),~Voye\ 
Certitude. Voyez>.Tome IL .

Francfort. À i îe m b lé e  d e s  L u ­
th é r ie n s  à E r a n c f o r t  , &  c o m ­
m e n t  ils  e x p l iq u e n t  l ’ E u c h a r if ­
t ie  ,  4 7 ? :

Saint François:m is  au  r a n g  d e s  
S a in t s  par L u t h e r  , 1 4 ? .

François j .  Q u ’ o n  n ’ a  ja m a is  
o u i  p a r le r  d e  ce q u e  M .  B u r n e t  
im p u t e  à ce  P r in c e ,  1 9  1 ,

F r  a,-Paolo. I U u f io n d e  M .  B u r ­
n e t  fu r F ra-P ao ls , 3 .2 9 . .

F rid éric , E le c te u r , P a la t in ,  r e ­
t ie n t  to u t e n fe m b le  &  la  c o n f e f -  
f io n  d ’ A u s b o u rg  &  la  d o c t r in e  d e  
Z u i n g l e ,  4 3 0 .

Fridéric I I I .  E le c t e u r  P a la t in ,  
M é m o r a b le  c o n fe ff io n  d e  F o i  sis  
Ce P r i n c e ,  4 4 p .  S a -d ift îm u la tro n  
fu r  la  c o n fe f f io n  d 'A u s b o u r g  , 

G  $ 0  6  ,  p 0 :3 .

G ^drdiner, E v ê q u e  d e  V i c h e f -  
tr.e , e m -p o ifo n n s  p a r  l ’ o r d r e  

d e C r a n m e r .  A r c h e y ê q u e  d e  C a n -  
fo r b e r y  ,   ̂ 8

Genève». C a l v i n  s 'a c c o r d e  a v e c  
c e u x  d e  G e n è v e  ,-4 P  Q. C a l v i n  
g o u v e r n e  G e n è v e  , 4 . 8 ? .  L ’ a c- 
iio rd , ds. Genève, c o m p a r é  avefi.

D E S M A T  I E R  E 5 .
le  C a t é c h i f m e  &  ia c o n fe fR o n c T fi 
F r a n c e ,  4 ^ 9 »

George D u c  d e  S a x e  t r a ir e  i n ­
d ig n e m e n t  p a r L u t h e r ,  9 4 .  U e lt  
e n n e m i  d e s  L u t h é r i e n s ,  ibidt 

J e a n  A n d r é  G b r a i c d ,  D o c ­
te u r  L u t h é r ie n  ,  c o m m e n t  i l  e x ­
p l iq u e  la  c e r t it u d e  d u  fa lu t  e n -  
le ig n é e  d a n s  Io n  p a rti ,  4 4 1  •

Gerfim- ,C h a n c e l ie r  d e  l ’ U n i v e r -  
f j t é  d e  P a r i s , fo n  fe n t im e n t  iu r la  
r é f o r m a t io n  d e  l ’ E g ü f e ,  2 .  &  p .  
I l  e ft  lo ti'é  p a r  L u t h e r , 14 3  - B  e f t  
m a l  a l lé g u é  p a r  M .  B u r n e t ,  39 4 -.

Grâce. L a  g r â c e  u n e  fo is  r e ç u e  
n e  fe  p e n t  p e r d r e  fé lo n  C a l v i n  ,  
44p . I n c o n v é n ie n s  d e  c e t t e  d o c ­
t r i n e ,  4 4 8 ’»

Saint'Grégoire P a p e i fo u s q u i  le s  
A n g lo i s  fu r e n t  c o n v e r t is  ,  n ’ a  
p o in t  eu  d ’ a u tre s  fe n r im e n s  q u e  
le s n ô u - e s fu r  R a ù t o r i t é  d u  S a i n t  
S i è g e ,  ? d p .

Grcpper. P a r l e s  c o n fe i ls  d u  d oc»  
te u r  G r o p p e r .H e r m a n  A r c h e v ê ­
q u e  d e  C e l l o g n e  , t i e m  d e  t r è s -  
la i  nt s C o n c i le s , !  0 1 . H  fe  t r o u v e  à  
la c o n f é r e n c e d e R a t i s b o n n e ,4 0 3 :.

Guerre. L u t h e r  &  le s  L u t h é ­
r ie n s  r e c o n n o if le n t  q u ’ i l  n e l e u t  
eft p a s  p e r m is  d e  fa ir e  la  g u e r r e  » 
? ? ,  p 2 ,  î 6 0 , 2 4 0 .  U s s’ e n  d é d i-  
fe n t ,  2 4 0 .  &  2 4 ,  9 3 , 1 6 2 , 4 0 0 *  

V‘ L igu e* Voye\Tome IL, 
H

H Elding  , E v ê q u e  t i t u la ir e  d e  
S id o n  , .f e  t r o u v e  à la  c o n f é ­

re n c e  d e  R a t i s b o n n e ,  &  y  r e to u ­
c h e  au L i v r e  d e  VIntérim  , . 4 0 4 .

H e n r i  H ,  R o i  d e  F r a n c e  n ’ o it -  
b l io i t  r ie n  p o u r a b a tt r e  le s  C a l -  
v i n i f t e s ,  4 9  1 •

H e n r i  V I I I .  R o i  d ’ A n g le t e r r e  
eft m a lt r a i t é  p ar L u t h e r ,  4 7 .  êc 
6 1 .  I l  r e p r o c h e  à L u t h e r  fo n  m a -  
r ia g e  f c a n d a le u x  3c fe s  e rre u rs  
6 z. I l  v e u t  é p o u f e r u n e  fé c o n d é  
fe m m e  a v e c  la  i î e n n e , 2  p o .  Se*:- 
d è x é g jle m e n J, 3 1 3  . &  Q u e l -
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l e  fa t  la  F o i  d e  c e  P r in c e ,  j  j 6 . I l  
p r e n d  la  q u a l ité  d e  C h e f  f c u v e -  
r a in  d e  1 E g l i f e  A n g lic a n e ,  1 1 7  
Q u e ls  fu r e n t  le s  in f t r u m e n s d o n t  
1  / e f c r v n d a n s k  lé f o r m a t io n  , 
nbid. 1 1  é p o u la  A n n e  d e  B o u le n

«  z 4 . I l  s’ e m p o r t e  c o n tr e  le  S a in e  
S i e g e ^ z j . I l  fa it  m o u r ir  T h o m a s  
M o r u s  &  F i l c h e r  E v ê q u e  d e  R o -  
c h e ( te r  , ib. D a t e  m é m o r a b le  d e  
ie s  cru au ltés, 3 2 6 . T o u t e  B  A n g l e ­
t e r r e  ju r e  la  p r i m a u t é ,  3 2 8 .  H  
s  a p r o p r ie  le s  b ie n s  d e s  M o n a f t é -  
te s  > ? 2  9 . I l  f a i t  m o u r ir  A n n e d e  
E o u le n  e n  f a v e u r  d e  J e a n n e  d e  
S e y m o u r ,  x 3 1 .  I l  c o n f ir m e  la  d o c* 
t r a i e  d e  B E g l i f e  fu r le S a c r e m e n t  
a e l W e n c e ,  u y . S u r  l ’ E u c h a -  
n t t ie  Sc les im a g e s ,ib. S u r l ’ i n v o ­
c a t io n  d e s  S a in t s  &  le s  c é r é r n o -  
î Ç es '  ® lu' I e  P u r g a to ir e  8c  le s  
M e f fe s  p o u r  le s  M o r t s ,  33 6 . n  d é ­
c id e  l u r l a  F o i  d e  fo n  a u to r ité  , 
33 7 - H c o n f ir m e  d e  n o u v e a u  la  
F o i  d e l  E g i i f e ^ S . I l é p o u f e  A n - 
n e  c le C ie v e s .  D e v i e n t  a m o u r e u x  
d e  C a t h e r in e  H o i i a r d  , &  f a i t  
m o u r ir  C r o m v c l  s 339- I l  r é p u d ie  

■ * n 7 c rte C l é  Ve-s, 4  o- r . I l  é p o u fè  
Ç a t h e n n e H o u a r d , &  la fa it  m o u ­
r i r ,  Z 4 2.  I l  c o n f ir m e  d e  n o u v e a u  
l a  F o i  d e  l ’ E g l i l e ,  ib. I l  fa it  é m a ­
n e r  d e  la  R o y a u t é  to u te  la  p u i f .  
la n c e  E c c lé f ia f t iq u e ,  347. S e s  d e -  
lo r d r e S j io u ic e s  d e là  r é f o r m a t io n  
® n A n g le t e r r e , 3 4 9 * E x a m e n  d e  
Io n  p r e m ie r  m a r i a g e , &  le s  v a in s  
p r é t e x t e s  d o n t  i l  c o u y r o it  fa  p a f-  
n c m , ?  f  1 .  I l  c o r r o m p t  q u e lq u e s  
D o c t e u r s  C a t h o l iq u e s , 3  j  7 .  C e  
q u  o n  d o it  p e n f e r d e  la c o n f u lc a -  
U o n  p r é te n d u e  d e  la  fa c u lté  d e  
P a r i s  fu r  l e  d i v o r c e  d e  H e n r i  
V I I I , 3 f  6. T é m o i g n a g e d u  J u r i f -  
C o n lu tte  C h a r le s  d u  M o u l in , ib id. 
D e  q u e lle  m a n iè r e  i l  p e r m e t  au  
p e u p le  d e  l i r e  l ’ E c r i t u r e . 3 f  8 ,  I l  
v e u t  q u e  1 E g l i f e  d e  c h a q u e  é t a t  
s e g le  fa  f  o i  in d é p e n d a m m e n t  d e

B L E
t o u d e  u f t e d e  l ’ E g l i f e ,  3 ^ 7 .  g ®  

6 6 , 2 6 y .T o u t c h a n g e e n  
A n g l e t e r r e , a p r è s  fa m o r t ,  tbid.

Hérétiques. P o u r q u o i le s  h é r é ­
t iq u e s  lo n t  o b lig é s  d ’ im ic c r  le
la n g a g e  d e l ’ E g l i f e ,  4 7  o ,

H erm an, A r c h e v ê q u e  d e  C o -  
l o g n e , a p e l le  le s  P r o t e f t a n s  d a n s  
Io n  D i o c è f e .  S o n  ig n o r a n c e  p ro -  
d i g i e u f e ,  4 o i .

Heshufius M in i f t r e  L u th é r ie n  
e ft  f o r t  m a lt r a i t é  p a r  C a lv i n  fu r 
l e  lu je t  d e  l ’ E u c h a r if l ie  ,  4 7  3 ,  
H u m ilitéà-puem e  d e  L u t h e r , 2 ? .

j e a n  H w i n l p i r e  a u x  p e u p les  la  
h a in e  p o u r le s  E c c lé f ia f t iq u e s , 7.' 
S a  d o c t r in e  eft a p r o u v é e  par L u ­
t h e r ,  2 7 ,  y  oyez, Tome I I .

f  ^  Jacobins p r é fé r é s  a u x  A u -  
g u ft in s  p a r  L e o n  2C  p o u r  

p r ê c h e r  le s  I n d u lg e n c e s ,  8 .
Jalostfie d e  L u t h e r  c o n tr e  le s  

Ja c o b in s  ,  14 4 0 -
Jean-ne Seymourd eÆ a im é e  d e  

H e n r i  V I H .  q u i l ’ é p o u le ,  ? î o * 
S a  m o r t ,  33 8 .

Ihéne , S y n o d e  d e  î h é n e ,  o ù  le s  
L u t h é r ie n s  c o n d a m n e n t  J e *  
Z u i n g l i e n s ,  2 4 7 .

F  lac  eu s llUrycus. S a  ja !o u f ie ,5£  
fes  d e d a n s  c a c h é s  c o n tr e  M é -  
la n f t o n  ,  4 1 0 .  I l  c o n d a m n e  la  
d o é h rin e  d e  M é la n c t o n  fu r  le  
f r a n c - a r b i t r e .  4 1 6 .

Images r e n v e r f é e s  p a r  C a r lo f -  
ft a d  , f o .  S e n t im e n t  d e  L u t h e r  
fu r  le s  I m a g e s ,  7 6  . C a lo m n ie s  
d e s  P r o te f ta n s  fu r l ’ h o n n e u r  q u e  
n o u s  r e n d o n s  a u x  I m a g e s ,76  L u ­
th e r  lo u é  D ie u  d e  ce q u e l 'E g l i f e  
R o m a i n e  c o n fe r v e  l ’ Im a g e  d u  
C r u c i f i x , ' . s ? .  L a  d o f t r in è  d e  l 'E -  
g l i f e  fu r  le s lm a g e s  c o n f ir m é e  p a r  
H e n r i  V I I I .  R o i  d ’ A n g le t e r r e  * 
33î  ,  ? 4 2 .  A r t i f ic e s  d o n t  o n  fe  
fo r t  p o u r c x c ic e r le  j e u n e E d o i ia r d  
V i . c o n t r e  la  d o f t r in e  d e l ’ E g l i f e  
f u i  le s  I m a g e s ,3 8-0. Voye^Tome



D E S  M A T Ï E R  ES,
Impanation é t a b l ie  p a r q u e l­

q u e s  L u t h é r i e n s ,  & r e j e t t é e p a r  
L u t h e r ,  4 f -

Imputation. Ju f t ic e  i m p u t a t i -  
V e  ,  Voyez. Juftification.

Indignes. L a  C o m m u n io n  d es 
in d ig n e s  c o m b ie n  r é e l le  fé lo n  
C a lv in ,  4 6  5, 4 6 6 .  C o m m e n t  le s  
in d ig n e s  r e ç o i v e n t  le  C o r p s  d e  
j . C .  fa n s  en  r e c e v o ir  l ’ e f p r i t ,468.

Indulgences a t ta q u é e s  p a r  L u ­
ther ,  8  .

Indulgences q u e  p r ê c h o it  L u ­
t h e r ,  1 9 .

L e  L i v r e  d e  l ’ Intérim  f a i t  p a r  
l ’ o r d r e  d e  C h a r le s  V .  &  p o u r ­
q u o i , 4 0  2 .  J a m a is  ce  L i v r e  n ’ a 
é t é  a p r o u v é  d a n s  l ’ E g l i l e ,  4 0 3 .  
P r o je t  d e  l ’ Intérim , ibtd. O n  y 
m e t  la  d e r n iè r e  m a in .  L e  p e u  d e  
fu c ce s  d e  ce L i v r e ,  4 0 4 .

Invocation. C a lo m n ie s  d e s  L u ­
th é r ie n s  fu r  l ’ i n v o c a t i o n  d e s  
S a in ts  ,  Î 4 9 .  I n v o c a t io n  d e s  
S a in t s  c o n f ir m é e  p a r H e n r i V l I I .
3 % f  , 3 4  2 .  Voye\Torne J I .

Iftebius P r o t e f t a n t  fe  t r o u v e  à la  
c o n fé r e n c e  d e  R a t is b o n n e ,  4 0 4 . .  

^fuleW. Tl d o n n e  u n e  d iT p en fe  à 
H e n r i  V U I .  R o i  d ’ A n g le t e r r e  
p o u r  é p o u fe r  la  v e u v e  d e  Io n  fre - 
re  A rth u s , 3 5 0  , t, 5 1  . L a  d i lp e n -  
f e  d e  J u le s  I L  a t ta q u é e  p a r d es 
r a i f o n s d e  fa it  &  d e  d r o i t , \ ï z . 
L e s  P ro te fta n s  d ’ A l le m a g n e  f a -  
v o ia b le s  à l a d i l p e n f e d e  J u l e s  I I .

? Si.
Ju lien . C e  q u e  le  C a r d in a l  J u l ie n  

é c r i t  à E u g é n e l V . f u r  la  r é f o r m a ­
t io n  d e s  m œ u r s  d u  C l e r g é , z .

J  uftification p ar im p u t a t io n  c ’ efi: 
le  fo n d e m e n t  d e  la  R é f o r m e  d e  
L u t h e r .  9 .11 n ’ y  a  p lu s  d e  d if f ic u l­
t é  fu r  la  ju ft i f ic a t io n ,  a p re s  çe  q u i 
e n e f l  d i t  d a n s  la c o n fe f f io n d ’ A u f-  
b o iu g , i  15 .  &  d a n s  la  S a x o n iq u e  , 
4 1 7 .  C a lo m n ie s  fa ite s  a u x  C a ­
th o liq u e s  fu r la j u f t i f k a t i o n ,  1 j 6. 
ju s t i f i c a t i o n ,  îé è é n .s jr a u o u .,  r e ­

n o u v e l le m e n t  ,  fo n t  a u  fo n d  5& 
m ê m e  g r â c e , 1 1 8 .  C o m m e n t  L u ­
th e r  d é f in it  la  J u f t i f k a t i o n  o u  l a  
F o i  ju f t i f i a n t e , î2 9  L ’ in c e r t itu d e  
d e l à  Ju l l i f i c a t io n  r e c o n n u e  p a s  
le s  C a t h o liq u e s  n ’ e m p ê c h e  p a s  le  
r e p o s  d e  la  c o n fc ie n c e , 1 3 3 .Q u e l  
e f l l e  v r a i  re p o s  d e  la  c o n fc ie n c e  
d a n s  la  j u f t i f k a t i o n , 8c q u 'e l le  
c e r t itu d e  a n  y  r e ç o i t , !  5 4 . Q u e l le  
e f t l a d o d t i n e  d e  la  ju ft if ic a t io r s  
fé lo n  l ’ E g l i f e  C a t h o l iq u e ,  ib. E r ­
re u r  d e  la  j u ft if ic a t io n  L u t h é r ie n ­
n e ,q u ’ o n  e ft  a llu r é  d e  la  j  u ft i f ic a ­
t io n  fa n s  l ’ ê t r e  d e  la  c o n v e r f io n  9 
1 0 ,  1  2  9 .  M a u v a is  e f fe t s  d e  c e t t e ,  
d o étrin e .cS r c o m b ie n  e l le  p o rte  a u  
r e lâ c h e m e n t ,2 1 1 , 2 3  6 , 2 3 8 .  A u t r e  
e r r e u r , 1 3 9 .  D o d i i n e  d ’ O f ia n d r e  
fu r  la  j u l l i f i c a t i o n ,  4 0 6 .  C a l v i n  
a jo u t e  à  la  ju l l i f i c a t io n  d e  L u t h e r  
l a  c e r t it u d e  d u  f a lu t ,  444 . I l  e n -  
f e ig n e  q u e  la  ju l l i f ic a t io n  11e  fe  
p e u t p e r d r e ,  4 4  y . I n c o n v é n i e n t  
d e c e t t e d o c l r i n e ,  4 4 8 -  V .L u th . 
V. Métanflon, V. Tome I I .

K
l . r  Onisberr. L ' f J n i v ç r f i t e  d e  

-s s - K o n is b e r g  m i le  e n  t r o u b le  
p a r la  n o u v e l le  d o d r i n e  d ’ O f ia n ­
d r e  fu r la  j u l l i f i c a t io n ,4 0 9 ,  Q u e l­
q u e s  T h é o lo g ie n s  d e  K o n is b e r g  
s '-v p o fe n t à c e tte  d o d r i n e  a v e c  
b e a u c o u p  d e  v i g u e u r  . 4 2 2 .  I ls  
s ’ é t o n n e n t  d e  la  m o le f ie  d u  p a r t i  
L u t h é r ie n  , ib. U n  d ’ e u x  f e c o r v  
v e r t it  v o y a n t  q u ’ i l  n ’ y  a  p o in t  
d ’a u t o r i t é  d a n s  les  f ig l i f e s P r o t e f -  
t a n t e s ,  ibid.,L
L E  Landgrave  d e  H elT e  prend , 

les  a r m e s  p e u r  fo u t e n ir  le  
n o u v e lE v a n g i le  d e  L u t h e r ,3C r e -  
c o n n o it  q u ’ i l  a t o r t , 9  T  I I  t e n t e  
v a in e m e n t  d e  r é c o n c il ie r  l e s  
d e u x  p a rt is  d e s  P r o t e f t a n s ,  q$  I l  
f a i t  un  T r a i t é a v e c  c e u x d e  B a i e ,  
d e  Z u r ic h ,d e  S t r a s b o u r g ,  1 f  9 .  I l  
e n v o y é  B u ç e t  pows, s ’ a b o u c h ê s



/

T  A
avec L u t h e r  8c Z u in g le  , i  6 8 .  
S o n  in c o n t in e n c e  f c a n d a le u f e ,&  
q u e l  r e m è d e  o n  y  t r o n v e  d g n î  la  
R é f o r m e ,  2 4 9 .  A -d é s  im p o r c a n s  
lu r  c e t t e  a f fa ir e  , im p r im é s  p a r 
T o r d r e  d e  -l’ E l e d e u r  C h a r ie s -

i o u i s , C o m t e  P a l a t i n , 2 4 g . 1 1  d e ­
m a n d e  à L u t h e r  8c a u x  a n tre s  
c h e fs  d u  p a r t i  l a p e n n i i f io n  d ’ é -  
p o u le r  u n e  le c o n d e  f e m m e  ,  la  
t ie n n e  v i v a n t e ,  2 4 9 *  H- p r o m e t  à 
L u t h e r  le s  b ie n s  d e s  M o n a fb é r e s , 
L 'O n  f a v o r i ie  (on  in t e n t io n .2  y 1 .  
11 le  p r o p o fé d e  r e c o u r ir  à l ’ E m ­
p e r e u r ,&  m ê m e  a u  P a p e , i î  o n  le  
r e f u fe ,  i l O n  lu i p e rm e t d é p o u -  
le r  u n e  fé c o n d é  f e m m e ,  253. S o n  
fé c o n d  m a r ia g e  fe  fa i t  en  le c r e t  , 
a y  f - L e  C o n t r a t  q u i en  fa t  pafTé, 
Z f 6. Sa r é p o n le  au  je u n e  D u c  
d e  B m n f v i c K  fu r c e  m a r ia g e ,  ib. 
11 o b lig e  L u t h e r  à  f u p r im e r  d a n s  
la  M e Ü e l 'é lé v a t io n  d n f a i n t  S a ­
c r e m e n t- ,2 y S .P ïé c e s 'C o n c e r n a n s  
le  fé c o n d  m a r ia g e  d u  L a n d g r a v e ,  
2 S i .  &  fit iv ;  1 1  e f l  v a in c u  p a r 
1 E m p e r e u r ,  4 0 2 u

Latin. L e  c h a n t  L a ï i n  c o n f e r v é  
Q a n s la M e f îe  L u t h é r ie n n e ,  1 4 4 .

Léon J C . f a i t  p u b lie r  le s  I n d u l ­
g e n c e s  L u t h e r  s’ y - o n o le ,8 . 1 1  
c o n d a m n e  L u t h e r  , 2 4 .  I l  fu ie 
b r û le r  le s  E c r i t s  d e  L u t h e r ,  2 6 .  

L t b r e a r b k r e .  tfoyc\ A rb itre ., 
Ligue. L e s  l ig n e s  des P r o te f la n s  

c o n d a m n é e s  d ’ a b o rd  p a r L u t h e r  
&  M é la n d o n jp u is  aprouv-ées par- 
e u x  m ê m e s , 1 6 0 ,2 4 1 ,7 .4 2 ,4 0 0 .Q - 
d ie u fe s  à  M e l a n d o n  8c a u x -g e n s  
d e  b ie n  d u  p a rt i , 2 4 2 .  F a it e s  a v e c  
d e  m a u  v a isd e tT e in s  q u i -fon t h o r ­
r e u r  à 'M é l a n d o t v f d d .  V.Guerre;

L iturgie  r é f o r m é e  p ar le  P a r le ­
m e n t  d ’ A n g le t e r r e  ,  3 7 3 ,  T o u s  
le s  r e l ie s  d ’ a n t iq u it é  re te n u s  d 'a ­
b o r d  d a n s- la  L i t u r g i e - d : A n g !e -  
C erre en  fo n t  e f f a c é s ,  y 7 4 .

Louvain. E m p o r t e m e n t  d e  L u ­
t h e r  c o n tr e  le s  D o d e u r i  d e  L o u -

\ 2.7 7;,

B  I  E
L u t h e r .  F a u x  m o t i f s  d e  fa  p ré ­

te n d u e  r é f o r m a c jo n ,4 . é - / ï î  f a i t  
d é p e n d r e  fa R ë f o t m a t i o n  d e  la  
d e i lr u c l io n  d e l à  P a p a u t é  , 6 . S e s  
c o m m e n c e m e n s  8c le s  q u a l i t é s ,7. 
F o n d e m e n t  d e là  R é f o r m e  . - c e  
q u ’ i l  e n te n d  p a r fa  f u f i t e e  i m p u t a -  
t i v e  8 c  J a  j u j i i j i c a t i o n  p a r  f a  f o i , g *  
C e  q u 'i l  a p e U e  la  f o i  f p é c i a le ,  ib.- 
S e lo n  lu i  ort e f ï  a llu r é  d e  fa  ju ft i-  
f ic a t io n  fa n s  l ’ e t r e  d e  fa  p é n it e n ­
ce , ib id .ll  lo u t ie n t  q u e  c o u sles jp é- 
c h é s  d e s  ju f t e s  fo n t  d es p é ch és . 
m o r te i$ ,n .i-n c o n v e -n ie n t  d e  ce tte  
d o é tr i n e , 2 . 1 1  b lâ m e  la  fé c u r it é  r  
14 ,  C e t t e c lo é lr in e in e x p l iq u a b le .-  
S a  r é p o n fe  p ar la  d i f l in f t io n  d e  
d e u x  lo r t e r d e  p é c h é s ,t î - C o n t r a -  
d i d i o n  d e  l a d o d f i n e  fur la  ju l l i -  
f ic a t io n ,  i f . S u it e  d e s  corstrad ic*- 
t i o n r d e  L u t h .  1 3.11 a v o i r  m ie u x  
d it  au c o m m e n c e m e n t  d e  la  d i f -  
p u t e , ié .  S o n  é t r a n g e  d o d r i n e  fur- 
la -g u erre  c o n tr e  le  T u r c ,  1 9 .  S o u - 
h u m il i t é  a p a r e n te  8 c  fa  fo u m if-  
h o n e n  v ers  le  P a p e , 2 0 .  R a i f o n s ' 
d o n t  i l  a p u y e  c e tte  fo u m ifl io n ,2 i«
Ses emportemens dontil'demarîi
d e  p a r d o n ,  ib. 1 1  o f f r e  le  f i le n c e  à 
L é o n  X .  &  à C h a r le s  V .  2 2 . I l  
n e v e u t p c i n r e n t e n d r e  p arle r, d e  
r é t r a c ta t io n  , ib-, H e ( l c o n d a m n é ' 
p a r L c o n X . &  s’ e m p o r t e  à d ’ h or* 
c ib les  e x c è s ,2 4 .Sa fu r e u r c o n c r e d e ' 
P â p c & l e s  P r in c e s  qu i le  fo u r ie n -  
n e n t , 2 f .  II  a p t o u v e  p a r  d é p it  la ' 
d o d r i n e d e  J e a n  H u s ,  2 6 .  I l  f a i t  
b y ü le r le s  D é c r é t a le s -, ib.L a  p e in e  
q u ’ i l  e u t  à re ie t t e r  l 'a u t o r i t é 'd e '  
l 'E g l i . l e ,&  c o m m e n t a i  fe g lo r i f ie '  
d ’ en  ê t r e  v e  n u à b o u t , 2  7  . L e t t r e  
d e  L u t h e r  a u x  E  v é q u e s ,  2 '8 .  S a  
p r é te n d u e  m iff io n  e x t r a o r d i n a i -  
r e d R I i o f e  fa ir e  un  E v ê q u e , -2 9 .  
So n  r :\ ifo rm e m e n ti c o n tr e  le s  
A n a b a t if t e s  q u i p r ê c h o ie n r  fans 
m il l io n  8c fa n s  m ir a c le s ,  3 0 .  D e  
q u e ls  m ir a c le s  il  -p r é te n d a u t o r i- -  
fe r  fa  m illio n ,, \ a , C e  q u ’ ü é a u - à *



f o n  pfire fu r fa  i'ojttie d u M o n a it é -  
î e  , 3 1 1  f a it  le  P r o p h è te  &  p r o ­
m e t  d e  d é t r u it e  le P a p e  fa n s  fo u f-  
f r i r  q u 'o n  p r e n n e  le s  a r m e s , 1 4 -  
Ses v a i n c u e s  , &  le  m é p r is  q u ’i l  
f a i t  d e  to u s  le $ P e r e s ,3  6 i .  I l  é c r it  
c o n t r e  le  l ib r e  a r b it r e ,  1 7 . 1 1  b lâ ­
m e  la  c o n t in e n c e  lo t ié e  p a r  to u s 
le s  P e r e s ,  3 8 .S e s  b o u fo n n e r ie s  8c 
f e s  e x t r a v a g a n c e s ,  ib id .L e s lé d i-  
t io n s  &  le s  v io le n c e s  fo n c  le  p r e ­
m i e r  f r u it  d e s  p r é d ic a t io n s  d e L u -  
t h e r ^ o . S o n  L i v r c de LaCaptivité 
de BabyLone, 4.2. S e s  fe n t im e n s  lu r  
l ’ E u c h a r i f t i e , &  l ’e n v i e  q u ’i l  e u t  
d ’ é b ia n le r  la  r é a l i t é , ib. 1 1  a t ta q u e  
l a  t r a n lu b fta n c ia t io n ,  4 3 .  S a  m a ­
n iè r e  g r o f f ié r e  d ’ e x p l iq u e r  la  réa­
l i t é ,  4 4 .11 n ’ a p r o u v e  p o in t  P im -  
p a n a t io n ,4 s .S e s  V a r ia t io n s  fu r îa  
t r a n fu b ft a n t ia t io n  .• la  m a n iè r e  
i n o i i ie  d e  d é c id e r  d e  la  F o i ,  4 6 .  
S e s  e m p o r r e m e n s  c o n tr e  H e n r i  
V I I I .  4 7 . I l  e f t  a t t a q u é  p a r C a i>  
l o f t a d ,4 p .  O r ig in e  d e  le s  d é m ê ­
l é s  a v e c  C a r lo f t a d  , $ o .  S o n  o r ­
g u e i l  , ib. I l  re p r o c h e  » C a r lo i ia d  
d ’ a g ir  fa n s  m i l l i o n , ib.S e r m o n  d e  
L u t h e r  o ù  i l m e n a c e  d e  lè  r é t r a c ­
te r  &  d e  r é t a b l i r  la  M e f f e . j i . S o n  
e x t r a v a g a n c e  à v a n t e r  Io n  p o u ­
v o i r ,  £6 .11  d é c id e  d e s  p lu s  g ra n d e s  
c h o fe s  p a r d é p i t ,  ibid. I l  t ie n t  le s  
d e u x  e fp é c e *  p o u r in d if fé r e n te s  , 
la  même. - C o m m e n t  la  g u e rre  le  
d é c la r a  e n t r e  lu i &  C a r lo f t a d ,52. 
S o n  L i v r e  de la Liberté chrétienne 

in f p i r e  l ’ e fp r ic  d e  r é v o l t e  a u x  
p e u p le s ,  ib. I l  e ft e n v o y é  à ü r l e -  
m o n d e  p o u r  y  a p a ife r  le  p e u p le  
e x c i t é  p a r C a r lo f t a d ,  f S ' I l y  e f t  
r e ç u  à c o u p s  d e  p ie r r e s ,54 I I  d é f ie  
C a r lo f t a d  d ’ é c t ir e  c o n tr e  lu i e n  
b u v a n t  e n fe m b le  d a n s  u n  c a b a ­
r e t ,  y 3 , 7 4 . L a  p a rt  q u ’ i l  e u t  d a n s  

a  r é  v o ic e  d e s  p a ï la n s  d ’ A l le m a ­
g n e., ib. I l  (e m a r ie  a v e c  u n e R e l i -  
g ie u f e ,  7 T * N o t a b le  d im in u t io n  
é e  f ç n  a i i t o i « é ,5 î , f a d i f p t u e a Y e c
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E r a l m e  fu r  le  fr a n c  a r b it r e ,  78 .S e *  
b la fp h ê m e s  d a n s  Io n  T r a i t é  dtt 
fe r f  A rbitre , d o . i l  f a i t  D ie u  a u ­
te u r  d e  to u s les c r im e s ,f i l .S e s  n o u ­
v e a u x  e m p o r r e m e n s  c o n t r e H e n -  
r i  V 1 1 1 .  6z. 1 1 1 e  v a n t e  d e  fo n  o r ­
g u e i l , z L I l  n ’ é p a r g n e  p a s  Z u i n g l e  
lu r  ce  q u ’ i l  a v o i t  d i t  d u  fa lu t  d e s  
p a y e n s , 64. I l  é c r it  c o n t r e  le s  S a -  
c r a m e n t a ir e s  ,  &  t r a ite  Z u i n g l e  
p lu s  d u r e m e n t  q u e  le s  a u tre s .7  y .  
P a r o le s  d ’ un  f a m e u x  L u t h é r ie n  
f u r l a  ja lo u l ie  d e  L u t h e r  c o n t r e  
Z u i n g l e ,  7 0 .  P u iiT an s r a i f o n n e -  
m e n s  d e  L u t h e r  p o u r  la  p r e le n c e  
r é e l le  ,  &  le s  v a  n te r ie s  a p rè s  le s  
a v o i r  f a i t s , 7 7 . 8 1 .  C e  q u ’ i l r é p o n -  
d o it  à  c e t t e  o b je c t io n  d e s  S a c r a -  
m e n  ta ir e s :  La chair ne fert de rien,
7 8 . 1 1  d é t r u it  le s  a u tre s  o b je c t io n s ,
7 9 . 1 1  n e  v eu t p o i n t d ’ u n io n  n i  d e  
p a i x  a v e c  e u x :8 o .L e s Z u i n g l i e n s  
lu i p r o u v e n t  q u e  les  C u t h o îiq u e s  
e n t e n d e n t  m ie u x  q u e  lu i  le  le n s  
l i t t é r a l ,  S i .  C o m m e n t  L u t h e r  
d é t r u i lo i t  fa  d o c t r in e  f u r l a c o n -  
fu b f fa n t ia t io n  fa n s  y  p e n fe r ,i l< ;d . 
I l  n ’ e n t e n d o it  p as  la  fo r c e  d e  c e s  
p a ro le s  : ceci eft mon corps, S  % . L e s  
S a c r a m e n ta ir e s  lu i  p r o u v e n t  q u ’i i  
a d m e t t o it  u n e  e fp é c e  d e  f ig u r e »  
8 4 . L u t h e r  c o n lt e r n é  p a r ccs d i s ­
p u t e s ,8 9 . 1 1  e n fe ig n e  I’ U B i q u i -  
T e ' ,  go .. I l  d é c la r e  d e  n o u v e a u  
q u ’ i l  im p o r t e  p eu  d e  m e t t r e  l a  
ft ib fta n c e  dn  p a in  ou  d e  l ’ ô t e r ,9 1  •  
I l  t r a ite  in d ig n e m e n t  G e o r g e  
D u c  d e  S a x e , 9 4 . I l  fe  t r o u v e  à la
C o n fé r e n c e  d e  M a r p o u r g  , o ù  i l
e f t  le  fe u l d e  to u t  fo n  p a rt i  q u i 
p a r l e , g s . 1 1  ne s’ y  v e u t  p o in t  u n ir  
a v e c  le s Z u in g l ie n s ,6  9 . Sa  d o é t r i-  
n e  fu r  le  l ib r e  a r b it r e  r é t r a é té e  
d a n s  la  c o n fe ff io n  d ’ A t is b o u r f  * 
M  7 • C o m m e n t  i l  d é f in it  la  F o i  
ju ft i f ia n t e ,  1 1 8 . 1 1  r e je t t e  l ’ E p î t r e  
d e  S .  J a c q u e s . 1 4 1 . i l  m e t au  r a n g  
d e s  fa in ts  ,  fa in t  B e r n a r d  , f a i n t  
£ u n q o i s &  S .  B o n a v e t u u r e , i 4 3 f*
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S o n  d o u t e  b iz a rre  fu r  l e  fa lu t  d e  
S .  T h o m a s  d ’ A q u in ,  ib. H  re c o n -  
n o îc  la  v r a y e  E g l i f e  d a n s  la  c o m ­
m u n io n  R o m a i n e , t $ 3 . ü e f t  p e in e  
à  la  tê te  d e  (es O u v r a g e s  à g e n o u x  
d e v a n t  un  C r u c i f i x  ,  ib. C e  q ù 'i l  
d i t  p o n r e x e u fe r  to u te  l ’ E g l i l 'e a u  
fu ie t  d e  la  c o m m u n io n  fo u s  u n e 
e ( p é c e , i  y 4 . I l  a u c o r ife  la r é lo lu -  
c io n  d e s  P r o te f ta n s  p o u r p re n d re  
le s  a r m e s , i 4 9 . I l a p e l l e  le s  S a c ra -  
m e n t a ir e s  une fattion à deux lan~ 
gués , 1 6 6 .  L e s  Z u in g l ie n s  fe  
p la ig n e n t  d e  fo n  i n f o l e n c e & d e  
fo n  i n h u m a n i t é , &  l ’ a p e lle n c  en  
m ê m e - r e m s  un  g r a n d  fe r v i t e u r d e  
D i e u ,  1 5 3 .  S a  c o n fé r e n c e  a v e c  le  
D i a b l e j i 7 4 . i l  e ft  t r o m p é  p a r B u -  
fie r  , 1  S  1 .  S o n  fe n t im e n t  fu r  la  
p r e le n c e  d u ra b le  d u  co rp s  d e j .  C .  
d a n s l ’ E u c h a n f t ie  ,  i S j . I l  f a i t  
l a  C è n e  a v e c  le s  S a c r a m e n ta ir e s  
e n  l ig n e  d e  p a i x , 3 S 7 .  I l  f a i t  u n e  
n o u v e l l e  d é c la r a t io n  d e  fa  fo i  
d a n s  le s  a r t ic le s  d e  S m a lc a ld e  ,  
2  9  f .  I l  e x p l iq u e  d 'u n e  m a n iè r e  
n o u v e l le s  le s  p a r o le s  d e  l ’ in f t i t u -  
g i o n ,i  9 6 .  I î  n e  p e u t é v i t e r  le s  é-
q u iv o q u e s d e s S a c r a m e n t a ir e s q u i  
é lu d e n t  to u t , 1  9 7 - S e s e m p o r t e -  
a n e n s c o n t r e  le  P a p e  d a n s  le s  a r t i ­
c le s  d e  S m a lc a ld e ,  1 9  9 . 1 1  p r e n d  
l a  m il l io n  d u  P r in c e  p o u r  f a ir e  la  
v i l i t e  E c c lé f ia f t iq u e ,2 ©  9 S a t y -  
ï a n n i e i n f u p o r t a o l e ,Z 4 6 .  C a l v i n  
■ en g é m it  v a i n e m e n t ,2 1 7 . I l  D er- 
m e t  au  L a n d g r a v e  d e  H e f fe  d ’ a ­
v o i r  d e u x  fe m m e s  à  la fo is ,  2 4 g . 
&  / h iv ,  S o n  a v i s  d o é lr in a l  fu r la  
P o l y g a m i e ,  2 3 3 ,  Sa r é p o n f e f u r  
l e  fé c o n d  m a r ia g e  du  L a n d g r a v e ,  
£c fo n  fe r m o n  f e a n d a ie u x  f u r i e  
m a r i a g e ,2 s j . J r fu iv .  I l  ô te  d a n s  
l a  M e f le  l 'é l é v a t i o n  du  S .  S a c r e ­
m e n t ,  2  J J , S a n s  n é a n m o i n s l ’i m -  
p r o u v e r ,2 Ô 7 ,  2 7 0 .  S o n  a n c ie n ­
n e  ja lo u l ie  c o n tr e  Z u i n g l e &  fe s  
d i f c i p l e s f e  r é v e i l l e ,  2 5 p . I l  n e  
?eus: plus qu’on prié pour les Sa­

li L E
c r a m e n t a i r e s ,  &  le s  c r o ît  d a m ­
n é s  fa n s r e f lo u r c e ,  2 6 1 .  l i a  to u ­
jo u rs  le  d ia b le  à  la  b o u c h e , 16 i .S sl 
p r iè r e  f c a n d a le u f e , o ù  i l  d ie q u ’i l  
n ’ a  ja m a is  o f fe n f é  l e d ia b le ,  ib .&  

f u i v .  S a  h a in e  a v e u g le  p o u r  l ’ o -  
b la d o n  8c le  c a n o n  d e  la  M é f ié  ,
i 6 5 . l l  r e t ie n t  la  p r e fe n c e r é e l le  
p e r m a n e n t e  &  h o rs  d e  l ’ u f a g e ,  
2<57 . L e t t r e s  m é m o r a b le s  d e  L u ­
th e r  p o u r  la  p re fe n c e  p e r m a n e n ­
te  , 2  7 0 ., &  f u iv .  S a  d o c t r in e  fu r  
1 E u c h a r if t ie  c h a n g é e  in c o n t i­
n e n t  a p rè s  fa  m o r t  p a r  le s  T h é o ­
lo g ie n s  d e  V i r t e m b e r g ,  2 7  $ n  
e ft p lu s  f u r ie u x  q u e  ja m a is  fu r la  
f in  d e  fes jo u rs , 27 7 . Ses e m p o r -  
r e m e n s  c o n tr e  le s  D o d e u r s  d e  
L o u v a i n ,  ibid. Ses d e r n ie r s  fe n t i-  
m e n s f u r l e s Z u i n g l i e n s . 2  7  8 S a  
m o r t , 2 7 9 . P iè c e  n o u v e l le  p r o d u i­
te  p a r M .  B u r n e t  f u r i e  fe n t im e n t  
d e  L u t h e r  to u c h a n t  la  r é c o n c i l ia ­
t io n  a v e c  le s  Z u i n g l i e n s , ib- C o n -  
fu lt a t io n  d e  L u t h e r  fur la  p o ly g a ­
m ie ,  2  8 9 ,  &  f .  T h è f e s  d e  L u t h e r  
p o u r  e x c it e r  le s  L u t h é r ie n s  à  
p r e n d r e  le s  a r m e s , 4 0 0 .  C e  q u ’ i l  
d i t  d u  P a p e  q u 'i l  c o m p a r e  à  u n  
lo u p  e n r a g é , D i f f é r e n c e  d e L u -  
th e r  &  d e  C a l v i n ,4 S 4 .L u c h e r  e ft  
m o in s  a ig r e  q u e  C a l v i n ,  4 8 6 .

L e s  Luthériens p r e n n e n t  le s  a r­
m e s  fo u s la  c o n d u ite  d u  L a n d g r a ­
v e ,  9 I ls  le  r é u n i f ie n t  fo u s  le  
nom  de Proteftans, 9 4 .  C e  q u ’ ils  
d i le n t  a u L i v r e  d e  la  c o n c o r d e  fu r 
l e  d i x i é m e  a r t i d e d e  la  c o n fe lf io n  
d ’ A u s b o u r g , x 0 0 . L e u r s  d é fa i t e s  
fu r  le u rs  v a r i a t i o n s ,  1  o y .  Q u e  
d a n s  le u r  d o c t r in e  l e s S a c r e m e n s  
O p è re n t eV  opéré operato ,  I  1 8 .  I ls  
c r o y e n t  le  B a p t ê m e  d e s  e n fa n s  
n é c e f la ir e  à  f a lu t ,  16. L e u r s  v a r i a ­
t io n s  d a n s  ce  q u ’ ils  o n t  r e t r a n c h é  
d e  la  c o n fé f f io n  d ’ A u s b o u r g , 1 2 3 ,

L< s Luthérienscon viennent que
la  ju ft i f ic a t io n  ,  l a  r é g é n é r a t io n  
&  la  fa n d i f i c a t i o n  fo n t  c ç n f o n -

/



d u e s  p a r  L u t h e r  &  M é la n é to n  ,  
s 2  9 .  Q u e ,fé lo n  le s  p r in c ip e s  d e s  
L u t h é r ie n s , l ’ in c e n ic u d e  d e  la  ju -  
f t i f ic a t io n  r e c o n n u e  p a r le s  C a ­
th o liq u e s  ,  n e  d o it  c a u fe r  a u cu n  
tr o u b le  d e  c o n f c i e n c e . l  ? 3 .11s re< 
e o n n o if fe n t  le  S a c r e m e n t  d e  P é ­
n ite n c e  &  l 'a b lb lu t io n S a c r a m e n -  
t a l e ,  1 4 0 .  C e  q u 'i l s  d i f e n t d e l a  
M e f f e d a n s  la  c o n fe f f io n  d ’ A u f -  
b o u r g .&  l ’ A p o lo g ie  ,  14 4 .  I l s  r e ­
t r a n c h e n t  l 'o b la t io n  d e s d o n s  pro- 
p o fé s ,  1 4 s .  C e  q u ’ ils  o n t  in v e n t é  
p o u r  r e n d r e  c e tte  o b la t io n  o d ie u -  
f e ,  1 4 6 .  C e  q u ’ ils  d i fe n t  d e  la  
p r iè r e  p o u r le s  m o r ts  &  d ’ A ë r iu s  
q u i  l ’ a r e je t t é e ,  ib. L e u r s  c a lo m ­
n ie s  fur l ’ in v o c a t io n  d e s  S S . &  le s  
I m a g e s ,  ISO . I ls  n 'o f e n t r e je t t e r  
l ’ a u to r ité  d e  l ’ E g l i f e  R o m a i n e ,  
3 5  1 .  L e  co rp s  d e s  L u t h é r ie n s  fe  
fo u rn é e  au  ju g e m e n t  d u  C o n c i l e  
g é n é r a l  a f lë m b lé  p a r  l e P a p e ,r 7 7 .  
D e lc r ip t io n  d e s  E g l i f e s  L u t h é ­
r ie n n e s  p ar M é l a n é i o h ,z  j o .  L e s  
L u t h é r ie n s  fo n t  f a v o r a b le s  à  la  
d i fp e n fe  d e  J u l e s  I I .  &  a u  p re ­
m i e r  m a r ia g e d e  H e n r i  V I I I , 3 5 3 . 
L e u r  b iz a r r e  d é c i f io n  fu r  c e tte  
m a t i è r e ,3 y 4 . L e u r  d ifp u te  fu r  le s  
c é r é m o n ie s ,  4 0 9 .  L e u r  d o c t r in e  
fu r  le  fr a n c - a r b it r e  le  c o n tr e d it  
« l l e - m è m e  , 4 1 7 .  L e u r  d i v i f i o n  
d a n s  l ’ a f lë m b ié e  d e  V  o r m e s , 4 1 9 .  
I l s  c o n d a m n e n t  to u t d 'u n e  v o i x  
l a  n é c e ff ité  d e s  b o n n e s  œ u v r e s  
p o u r l e f a l u t .  4 2 1 .  L e u r s  d i v i ­
s o n s  é c la t e n t , ï i t . I ls  fo n t  à F r a n c -  
f o r t u n e  n o u v e l le  F o r m u le  p o u r  
e x p l iq u e r  l ’ E u c h a r i f t ie , 4 2 5 *  U s 
c o n d a m n e n t  le s  Z u in g l ie n s  d a n s  
le  S y n o d e  d e  lh é n e ,  4 2 7  - I ls  s’ a f -  
f e m b le n t  à  N a i im b o u r g  p o u r  
c o n v e n ir  fu r  l a  c o n fe f f io n  d ’ A u f -  
b o u rg , 4 2  9 .  I ls  é t a b l i r e n t  l ’ U è i-  

uitéy 4 3 0 ,  L e u r  d e flé in  e n é t a -  
l if la n s  l 'U b i q u i t é ,  4 ?  1 .  D e u x  

m é m o r a b le s  d é d i i o n s  d e  L u t h é -  
n e n s  fur U  coopération d u  l ib r e
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a r b it r e ,  23 E m b a r r a s  8£ c o n t r a d i­
c t io n  d e  le u r  d o d r i n e ,  4 2 4  C o m ­
m e n t  ils  r é p o n d e n t  a u x  o b je c ­
t io n s  d es l ib e r t in s  &  a u x  d if f ic u l­
té s  d e s  in f i r m it é s  fu r  la  c o o p é r a ­
t i o n ^ }  6 .  L e u r  r é lo lu t io n  e ft p a ­
r e m e n t  d e m i- p é la g ie n n e  , 4 3 8 .  
P r e u v e  d u d e m i- p é la g ia n i fm e  d e s  
L u t h é r i e n s ,43 9 . L u t h é r ie n s  m al»  
t r a i t é s  p a r  C a l v i n ,  4 8 6 .  V* T .  ï ,  

M
L E  M agiflrat  fe fait Pape dans 

la nouvelle réforme , 2080  
Calvin condamne la dodrine qui 
fait relever l’Egüfedu Magiftrar, 

2 0 9 .
M ariage. C e u x  d e  la  c o n fe f f io n  

d ’ A u s b o u r g  r e c o n n o if fe n t  d a n s  l e  
m a r ia g e  u n e  in ft it u t io n  &  d e s  
p t o m e f fe s d iv in e s ,  1 4 2 .  M a r ia g e  
d e  L u t h e r ,  f  y . M a r ia g e  d e C a r lo -  
f t a d , ib. M a r ia g e  d 'C E c o la m p a d e ®  
7  1 .  M a r ia g e  d e  B u c e r ,9  9 .S e n t i -  
m e n s d ’ E r a f m e  fu r  c e s  m a r ia g e s  
fc a n d a le u x ,  7  1 .  S e r m o n  fe a n d a »  
l e u x  d e  L u t h e r  fu r  le  m a r i a g e ,  
2  f  7 .  M a r ia g e  d e  T h o m a s  C r a n -  
m e r  , 3 2 0 .  S e c o n d  m a r ia g e  d u  
L a n d g r a v e .  Voyez, le Landgrave 
d e  H elT e .

M arie  f i l l e  d e  H e n r i  V I I I .  O ra 
fe  r é v o l t e  c o n tr e  e l le  e n  A n g le ­
t e r r e .  2  4 . E l l e  y  r é t a b l i t  la  R e ­
l ig io n  C a t h o l i q u e ,  Sc f a i t  c o n  • 
d a m n e r  C r a n m e r  ,  ?  8 f  „

Marpourg. C o n f é r e n c e  d e  M a r -  
p o u r g ,  c e  q u i s’ y  p a iT a ,  9  y»

M édiation  d e  J .  C .  to u jo u r s  né» 
c e i î a i r e ,  1 2 7 ^ .

Mélanfton r e g a r d e  L u t h e r  c o m ­
m e  u n  h o m m e  e x t r a o r d i n a i r e , i 60 
I l  r e c o n n o ît  q u e  L u t h e r  a v o it  a c ­
c o r d é  la T r a n fu b f t a n t ia t io n  à c e r ­
ta in e s  E g l i fe s  d ’ I t a lie ,4 6 0C e  q u 'i î  
d i t  d e  C a r lo f la d  ,  4 9 .  C e  q u ’ i l  
é c r it  à C a m é r a r iu s  fu r  l e  m a r ia g e  
d e  L u t h e r ,  3 $ .S o n  in q u ié tu d e  fu r  
l e  fn je t  d e  L u t h e r ,  y 9 .11 d é p lo r e  
les em poitem ens de JUucher» 6

T I E R E S .
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ï !  e f t  p îu s  m o d é r é  q u e  L u t h e r  
fu r  fa  d o c t r in e  d u  lib re  a r b it r e  , 
6  u  I I  d é p lo r e  l ’ étac  o ù  te tro u -  
v o i t  le  m o n d e  p a r le s  d ifp u te s  fu r  
ï ’ E a c h a i i f t i e , S I9 . I l  e l l  I c a n d a li-  
f é  d e  la  T h é o l o g i e  d e  L u t h e r  fu r  
l ’ E u c h a r i f t i e ,  9 1 ,  9 3 .  S o n  e m b a r ­
r a s  p o u r  e x c u l e r  le  L a n d g r a v e  
q u i  a v o i t  p r is  les  a r m e s ,  a f in  d e  
fo u c e n ir  la  R é f o r m a t i o n  d e  L u ­
t h e r  ,  9  $ .  l l  fe  t r o u v e  à la  C o n -  
f é r e n c e d e  M a r p o u r g ,  q  f  . 1 1  d r e f-  
f e  l a  c o n fe f f io n  d e  F o i  d ’ A u f-  
b o u ig  , 9 8 . 1 1  e n  fa i t  l ’ A p o l o g i e ,  
1 0 0 .  C o m m e n t  i l  y  t r a n lc r i t  
l ’ A r t .  X .  d e  la  c o n fe f f io n  d ’ A u f -  
b o u r g ,o ù  i l  e ft  p a r lé  d e  la  C è n e  , 
2 0 1 .  I l  e ft fo ig n e u x  d ’ e x p r im e r  
d a n s  l’ A p o lo g ie  le  fe n s  i i t é r a l  d e s  
p a r o le s  d e  la  C è n e  , 1 0 4 .  I l  n e  
s ’ e n t e n d  pas lu i - m è m e  d a n s  l ' A ­
p o l o g i e ,  en  n ia n t  q u e  le s  b o n n e s  
œ u v r e s  m é r it e n t  la  v i e  é t e r n e l ­
l e ,  1 z z. P a r o le s  r e m a r q u a b le s  d e  
M é l a n d o n  fu r  le s  c h a n g e m e n s  
q u 'i l  v e u t  q u ’o n  fa ffe  à la  c o n f e f -  
i îo n  d ’ A u s b o u r g , 1 y 8. S o n  t r o u ­
b le  fu r  le s  n o u v e a u x  d e fle in s  d e  
g u e r r e  a p r o u v é s  p a r L u t h e r  , 
3  6 0 .  I l  v a c i l le  fu r  ce  fu je t  ,  ce  

q u ’ i l  en  é c r i t  à C a tr té r a r iu s  1 6  z . 
C e  q u ’i l  d i t  d e là  d o c t r in e  d e s  S a -  
c r a m e n t a ir e s  lu t  l ’ E u c h a r if t ie  ,  
ï  6  f . S o n  fe n t im e n t  f u r ie s  é q u i ­

v o q u e s  e n  m a t iè r e  d e  F o i  , 1 8 3 .  
I l  c o m m e n c e  à  d o u t e r  d e  la  d o c ­
t r in e  d e  L u t h e r  : fa  fe ib ie  T h é o ­
l o g i e ,  1 9 1 .  L e  L i v r e  d e  I I  a t r a tu -  
n e l ’ e m b a r r a fte  , z 9 a . 1 1  fo u h a ite  
« n e  n o u v e l l e  d é c if io n  fo r  l ’ E u ­
c h a r i f t ie , 19 4 .I l  v e u t  q u ’ o n  r e c o n -  
n o i f fe  l ’ a u t o r i t é  d u  P a p e ,  1 9 9 ,

2 3 0 .  C o m m e n t  i l  fu t  a t t i r é  à L u ­
t h e r ,  2 0 3 .  C o m m e n t  i l e x c u f e l e s  
e r n p o r t e m e n s  d e  L u t h e r .  20 4  L e  
c o m m e n c e m e n t  d e  le s  a g it a t io n s  
2 0 j .  l l  r e c o n n o î t  q u e  le s  g r a n d s  
fu c c è s  d e  L u t h e r  a v o ie n c  un  
« n a u y a is  p r in c ip e  } ib, I l  p r é v o i t

le s d e fo r d r e s q u i  d é v o ie n t  a r r i v e s  
p o u r  a v o i r  m é p r i fé  l’ a u to r ité  
E p i fc o p a le  ,  z o ô .  I l  £e p la in t  
q u e  la  d i fc ip l in e  é t o it  r u in é e  
d a n s  le s  E g l i i e s  L u t h é r ie n n e s  ,  
2 1 0 .  I l  d é p lo r e  la  l ic e n c e  d u  p a r ­
t i  ,  o ù  le  p e u p le  d é c id o i t  d t a ­
b le  d e s  p o in ts  d e  la  R e l i g i o n  ,  
2 1  ï  . T y i a n n i f é  p a r  L u t h e r  , i l  
fo n g e  d la  f u i t e .  z  1 8 .  I l  n e  fç a i t  
o ù  i l  en  e ft  : i l  c h e rc h e  to u te  
fa  v i e  fa  R e l i g i o n  . 2 2 1 .  Q u e l*  
d o g m e s  i l  t r o u v o it  m a l  e x p l i ­
q u é s ,  2 2 4 .  I l  d é c la r e  q u ’ i l  s ’ e n  
t ie n t  à  la c o n fe f f io n  d ’ A u s b o u r g ,  
d a n s  le  te m s  q u ’i l  fo n g e  à  la  r é ­
f o r m e r  , 1 1  f .  S e s  fe n t im e n s  fu t  
la  n é c e f f i t é d e r e c o n n o î t t e le  P a p e  
&  les  E v ê q u e s ,  2 2 7  . I l  e ft  d ’a v i s  
d a n s  l ’ a f fe m b lé e  d e  S m a lc a ld e  
q u ’ o n  r e c o n n o if le  l e C o n c i l e c o n ­
v o q u é  p a t le  P a p e  , 2 2 8 .  R a i f o n *  
d e  la  r e i t r i d i o n  q u ’ i l  E t  en  fo u f -  
c i i v a n t  a u x  a r t ic le s  d e  S m a k a l -  
d e ,  2 ^ 2 .  P a r o le s  r e m a r q u a b le s  
d e  M é l a n d o n  fu r  l ’ a u to r ité  d e  
1 E g l i l è  , 2 ? ? .  1 1  n e  le  p e u t 
d é f a i r e  d e  l ’ o p in io n  d e  la  ju f t i -  
ce  im p u t a t iv e  , q u e lq u e  g r â c e  
q u e  D i e u  lu i fa d e  p o u r  en  r e v e ­
n ir  , i'uid. D e u x  v é r i t é s  q u 'i l  
r e c o n n o î t , ib id. &  2  3 4 .  I l  p r é ­
v o i t  le s  fu ite s  h o r r ib le s  d u  r e n -  
v e r f e m e n t  d e  l ’a u t o r i t é  d e  l ’ E -  
g l i f e ,  23 8 .  C a u fe s  d e  (es e r re u rs  : 
i l  a l lè g u e  le s  p r o m e flè s  fa ite s  à  
l 'E g l i f e  , &  n e  s’ v  f i e  p as  a  fiez  ,  
23 9 .  I l  é c r i t  d C a m é r a r iu s  q u e l e s  
P r in c e s  &  le s  d o c te u rs  P r o t e f t a n *  
fo n t  é g a le m e n t  in fu r p o r r a b le s  ,  
2 4 2 .  L e s  p r o d ig e s  , l e s  p r o p h è ­
te s  &  le s  h o r o fc o p e s  d o n t  i l  eft 
t r o u b lé  ,  2 4 3 .  So n  a v i s  d o c t r i ­
n a l  l u r l a  p o ly g a m ie  , 2 5 1 .  I l  t r a ­
v a i l l e  à r e n d r e  la  p r e fe t ic e  r é e l le  
m o m e n t a n é e  &  à la  m e t t r e  fe u ­
le m e n t  d a n s  l ’ u fa g e  , 2 6 4 .  I l  n e  
t r o u v e  p o in t  d ’ a u tre  m o y e n  p o u r  
d é t r u ir e  U  M é f ié  q u e  d e  n ie r



D ; £  S M A
là  p r e fe n c e  p e r m a n e n c e  : fes v a i ­
n e s  r a ifo n s  , 2 6 8 .  S a  d i f l im u la -  
t io n  fu r  c e  fu je t  a v e c  L u t h e r  ,  
1 7  1 .  i l  fe  t r o u v e  à la  c o n fé r e n c e  
d e  R a t i s b o n n e  ,  4 0  $ .  S o n  f e n t i -  
m e n c  fu r  O fiu n d r e  , 4 0 8 .  I l  n e  
V e u t  p a sq u ’ o n  r e je t t e  le s  c é r é m o ­
n ie s  ,  4 0 9 . I l  t â c h e  d 'a f f a i b l i r  
l 'o p in io n  d e  L u t h e r  fu r la  p re fe n -  
c e  r é e l l e ,  4 1  o .  I l  f a i t  la  c o n f e f -  
l î o n d e  F o i  S a x o n i q u e  , ibid. I l  y  
e x p l i q u e  1  a r t ic le  d e l ’ E u c h a r if t ie  
a u t r e m e n t  q u e  d a n s  c e l le  d ’ A u f-  
b o u r g  , 4 1 1 .  11 c h a n g e  d e  f e n t i -  
m e n t  fu r  la  v o lo n t é  d e  D ie u  t o u ­
c h a n t  le  p é c h é  , 4 1  %. Sa d o é h in e  
fu r  l a  c o o p é r a t io n  d u  l ib r e  a r b i­
tr e  5 4 1 4 .  S a  d o d r i n e  fu r  le  l ib r e  
a -rb itre c o n d a m n é e  p ar fes c o n f r è ­
re s . 4 16  II r e c o n n o it  la  d i f t i n d i o n  
d e s  p é c h é s  v é n ie ls  &  d e s  p é c h é s  
m o r t e l s , 4 1  7 .  I l  le  p la in t  d e s d é -  
c ifro n s  q u e  les  D o é le u r s  d u  p a r t i  
f a i lo ie n t  c o n tr e  lu i p a r m i le s  v e r ­
re s , 4 2 0 . î f  d é c id e  a v e c  le s  a u tr e s  
L u t h é r ie n s  j q u e  le s  b o n n e s  œ u ­
v r e s  n e  (o n t  pas n é c e f fa ir e s a u  fa -  
luc ,  4 2 1 ,  L a  q u e ft io n  clé l ’ T Jb i-  
q u ic é  le  fa i t  i n c l in e r  v e r s  le s  S a -  
e r a m e n t a i r e s , 4 2 3 . S i  M é l a n d o n  
é to ic  G a i  v in i f i e  fu r  l ’ E u c h a r i f t ie ,  
4 1 4 .  T r i l l e  é t a t  d e  M é la n c t o n  
&  fa  m o r e ,  > 4 1 7

M érite. L ’ E g l i f e  c a lo m n ié e  p a r  
le s  L u t h é r ie n s  fu r  le  m é r it e  d e s  
b o n n e s  œ u v r e s ,  r 1  9 ;  L e  m é r i t e  
d e s  œ u v r e s  é t a b l i  d a n s  la  c o n fe f -  
f io n  d ’ A u s b o u r g ,&  d a n s  l’ A p o l o ­
g ie  , ib id .  Q u 'i l  y a  q u e lq u e  c h o fe  
d a n s  la  v ie  é t e r n e l le  q u i n e  to m b e  
p a s  lo u s  le  m é r it e  , 1 2  2 .  M é r i t e  
de Cendignité , iz à . M é r i t e  de Ctm~- 
gruité  , 1 2 5 .  C o m m e n t  le s  m é r it e s  
d e  J e fu s - C h r if fc  fo n t  à  n o u s  „ 8è 
c o m m e n t  i l s  n o u s1 fo n t  im p u té^ ,-  
227- D u  m é r it e  fé lo n  B ù c e r  4 13 3 .  
L e s m é r i c e s  d e s  S a in ts" n o u s  fo n t  
u t ile s  d e  l’ a v e u  d e  B u c e r ,  S 2 ê f - L s -  

FUr+Tome -/»' •
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m é r i t e  d e s  b o n u e s  œ u v r e s  î é t e n a  
p a r  le s  A n g lo is  lo tis  H e n r i  V I Î I V  
3 4 2 .  &  r e c o n n u  d a n s  l a c o n f e f -  
l ï o n  d e  V ir t e m b e r g  ,  4 1 8 .  R e ç u  
e n  1  f  p 7 .  p a r  le s  C a lv i n i f t e s d e  
F r a n c e ,  4 9 4 .  Voye\Tom e I I .

M ejfe, L e s  M elT es b a ffe s  a b o *  
l ie s  p a r C a r lo f l a d , j o .  L u t h e r  m e ­
n a c e  fe s  d i lc ip le s  d e  r é t a b l i r  l a  
M e f lé .  s i .  L a  M e f l e a b o l i e  à  Z u ­
r ic h  , 7 4  M e l le  L u t h é r ie n n e  ,  144» 
M e f f e  fa n s  C o m m u n ia n s  ,  1 4 3 .  
1 4 8 .  E n  q u e l  fe  ns le s  C a t h o l i ­
q u e s  c r o ie n t  q u e  la  M e f fe  p r o f i t e  
à  to u t le  m o n d e ',  ib id . T r a i t é  d e  
L u t h e r  p o u r a b o lir  la  M e f f e . i j 2 .  
E n  q u e ls  fe n s o n  o f fr e  d a n s la M e fi*  
fe  p o u r  la  r é d e m p t io n  d u  g e n r e  
h u m a in ,  2  û â .  T o u t e  la  M e f fe  e f t : 
r e n f e r m é e  d a n s  l a  fe u le  p r e fe n c e  
r é e l le  ,  Ib id . 8c  2 7 4 .  C e  q u e  f a i t  • 
M ê l a  n t l  o n  p o u r  d é t r u ir e  la  M c f - -  
le  ,  26 8 . M e f f e  p o u r  le s  M o r t s  5 > 
r e t e n u e  p a r H e n r i  V I I I .  3 36  L a  i 
M e f fe  a b r é g é e  en  A n g le t e r r e  fo u s  ■ 
E d o i i a r d V I .  3 7 4 - L a  M e f fe  G a l«  
l ic a n e  & - le s  a u tr e s  fo n t  au  fo n d  l a ­
m é  m e  q u e  la  R o m a i n e , 37  f  .P r ié - '-  
r e  p o u r  d e m a n d e r  le  c h a n g e m e n t  - 
d u  p a in  au  C o r p s ,  3 7  4 .  &  f k i v ,  - 
Q u e l  e f t  le  fe n s  d e  c e t t e  p r ie r e  5 • 
ib id . C o n f e r v é e  &  p u is  é t é e  fo u s  > 
E d o u a r d  V I . 1 ibid.' C a n o n  d e  l a  1 
M e f l e ,  c e  q u e  L u t h e r  y  r e p r e n d  i, 
4 6  y .  Voye\ 0 blatio7i, ■

M iracle. L u t h e r  v e u t  q ù è  le s  A -  
■ n abatiftes a t u o r i ie n t  le u r  M i l l i o n  1 
p r é te n d u e  p a r  le s  m i r a c l e s , 3  ô f -  
L e s  m ir a c le s  d o n c  L u t h e r  fe  v a fa *  - 
t e ,  3 2 .L e s Z u in g lie r .s> n e -v é u l< e je g r  
p o in t  e n t e n d r e  p a r le r  d e  m ir a c le  ' 
d a n s l ’ E u c 'h a r ift ië  -, ï 8  8 ?  C a l !v m a  
re c o n n o it ' d a n s  -la C êrté '>U flé :px«r~  
le n c é  d u  C o r p s 1 d e  J .  C f iT u r a c t fa -  
l e u f é »  4 6 4 .4  I l  Té lü d e  :l e - m i r a c l e - ;  
q u ’ i l  a d m e t  d a n s  la  C è t iS 'j  4 7  iy-i - 
Q ô e l  e f t  î e m i ’irâclé 'de T E u c-h & n 4'» *

■ « s  fe lü sv s b tis 'le s  P e r s s - ,  j & W L W s
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C a lv in i f t e s  o n t  m i e u x  fe n t i  q u ’ il  
f a l l o i r  a d m e tt r e  un. m ir a c le  d a n s  
l ’ E u c h a ïi f t ie  q u ’ ils  n e  l ’o n t  a d ­
m is  en  e f f e t ,  4 7  2-•

MiJJhm. L u t h e r  p r é te n d  q u e  fa  
M i l l i o n  e f t  e x t r a o r d i n a i r e , 2 Cn

O .

I l  r e c o n n o it  la  n é c e f l ï t é  d e  la  
M i l l i o n  , , ^ o  , f o .  11 p re n d  la  
M i l l i o n  d u  P r i n c e ,  j o u r  f a ir e  la  
V i f i t e  E c c l é l i a f t i q u e ,  2 0 9 .

M œ urs. N u l l e  r é f o r m a t io n  d e s  
m œ u r s  d a n s  le s  E g l i fe s  P ro te fta n -  
te s  ,  Z I  ? ,  2  4 Î  > Voye\%éforma- 
ii«n,

Moines. L e s  M o i n e s  c o m p t é s  
« n u e  les  S a in ts  d-ams l ’ A p o lo g ie  
é e .la ,C o n fe l î io n  d ’ A u s b o u r g , 1 ? o  

1 4 3 *
Mônaftéres. D é p r é d a t io n  d e s  

b ie n s  d e s  M o n a f t é r e s  fo u s H e n r y  

VIII. I 3 9.
M ontluc. E 'ê q u e  d e  V a l e n c e  , 

c e  q u ’ e n  d it  M ,  B u r n e t ,  ?  1 7 .  11 
f e  t r o u v e  a n  C o l lo q u e  d e  P o i f l i  , 
4 9 6 .  1 1  tâ c h e  d e  t r o u v e r  q u e l ­
q u e  f o r m u la ir e  a m b ig u  fu r  la  C e -  
n e ,  4 0 7 *  S e s  v a i n s  d ifc o u r s  fu r  
J a  r é f o r m a t io n  d e s  m e  a r s , î  0 4 .  
S o n  m a r ia g e  fe c r e t  , ib id .

T h o m a s  M orus, g r a n d  C h a n c e ­
l ie r  d ’ A n g l e t e r r e ,  e f t  c o n d a m n é  
à  m o r t ,  p o u r  n 'a v o i r  p as  v o u lu  
le c o n n o î t r e  le  R o i  c o m m e  C h e f  
d e  l ’ E g t i f e ,  p ? .

Muncer. A u t e u r  d e s  A n a b a t u -  
te s  » p r ê c h e  fa n s  M i l l io n  ,  7  * • 
L u t h e r  le  c o n d a m n e ,  p a r c e  le u l  

ibid,

O .BUtion d e  l 'E u c h a r i f t ie  ' re= 
t r a n c h é e  d a n s  la  M eft 'e  L u ,  

t h é r ie n n e ,  1 4 s .  C e  q u ’ on  i n v e n t a
p o u r  r e n d r e  c e t t e  o b la t io n  o d ie u -  
le  , ib id. C o m m e n t  l ’ o b la t io n  d e  
l ’ E u c h a r if t ie  p r o f i t e  à to u t le  
m o n d e ,  ia i s .  G  e ft  u n e  fu it e  n é -  
c e l ïa ir e  d e  la  p r e fe n c e  r é e l le .  L e s  
L u t h é r ie n s  m ê m e s  la r e c o n n o i f -  
l 'e n t ,  2 6  f , 2 6 6 , 2 7 4 *  S u p r im é e  
e n  A n g le t e r r e f o u s  E d o u a r d  V I .  
fu r  u n  f a u x  e x p o f é  ,  1  8 0 .  Voyt\ 
MeJJè.

Oecalampa.de p r e n d  la d é f e n f e  d e  
C a r lo ft a d  , 6  % Q u i  i l  é t o i t ,  7  O . 
C e  q u e  d it  E r a f m e  fu r  Io n  m a r ia ­
g e  , &  fu i  le  r e f te  d e  fa  c o n d u it e  3 
7 1 .  I l  é c r it  c o n t r e  la  p r e le n c e  
r é e l l e , 7  2 .  Sa m o r t ,  1 6 2 . 11 a v o i r  
a v e r t iB u c e r  q u ’ i l  y  a v o it  d e  l ’ i l lu  
fio n  d a n s  le s  é q u iv o q u e s .  1  7 

Oeuvres. L e s  œ u v r e s  f a t i s f  c iü l*  
tes  r e c o n n u e s  d a n s  l ’ À p o l o g i a d e  
la  c o n fe f l io n  d ’ A u s b o u r g  ,  1 2 9 . -  
L e  m é r i t e  d e s  b o n n e s  œ u v r e s  , 
Voyez. M érite. L a  n é c e f l ïté  d e s  
b o n n e s  œ u v r e s  p o u r  le  f a lu t  c o n ­
d a m n é e  p a r le s  L u t h é r i e n s ,4 2 0 .

O p é r a t io n  e.v opéré operato ,  m a l 
e n t e n d u e  p a r le s  P r o te f ta n s , 1 4 2 ,  
ï 4 6 .  A d m ife -  p a r  e u x  ,  1 1 6 . .

Ordination d e s  P a fte u r s  c o n  f e r ­
m ée  d a n s  l ’ E g l i f e  R o m a i n e  de 
P a v e u  d e  L u t h e r ,  1 5 3 .  O r d in a *  
t ie n  d e s  E v ê q u e s  8c d e s  P r ê t r e s ;  
r é g lé e  p a r l e  P a r le m e n t  e n  A n -  

?<57. 
S - , .

e n d r o i t ,
Myftére. E q u iv o q u e s  d e s  S a c r a  

m e n t a ir e s  fu r  ce  rn o t , 1 7 0  . T o u s  g le te r r e  ,  .
les  .M y ft é r e *  d e  J e fu s  C h r i f t  fo n t  Orgueil d e  C a l v i n ,  4 - 

d e s â ^ e s  à  c e r ta in s  é g a r d s , 1 7 1 .  B le l d  L u ^

j j T  Orlemonde V i l l e  d e  T u r i n g e ,
C a r lo f t a d  s’ y  r é f u g ie  ,  f  2 .  H f  

r n  ■ J ë m t i* * *  A f f e m b îé e  d é s  e x c i t e  d e  g r a n d s  t r o u b le s , &  y
. V  i  -  - -  !---------  d é c la r é  la  g u e r r e  a  L u t h e r  e n b m

vant'avWjiai^. «
JM- Luthériens àN aü m bou rg
JC ç i .  quU’ypaffas



d e  s m a
Ornement C o n le r v é s  d a n s  la  

M e l le  L u t h é r ie n n e  , 1 4 4 .  &  e n  
A n g l e t e r r e ,  3 7 1 .

Ojînndre r e n o u v e l le  la  d o c t r in e  
d e  l ’ i m p a n a t i o n ,  4,5 1 1  fe  t r o u v e  
à  la  c o n fé r e n c e  d e  M a r p o u r g  ,  

Sa fo eu r é p o u fe  T h o m a s  
C r a n m e r  ,  3*  9 - Q u e l  é t o i t  O -  
f i a n d r e , &  l a  d o c t r in e  fu r  la  j u s ­
t i f i c a t io n  ,  4 0 6 .  L ’ e f p r i t  p r o fa ­
n e  d ’ O l îa n d r e  r e m a r q u é  p a r  C a l ­
v in  ,  4 0 7 ,  S e n c im e n s  d e s  P r o -  
t e f ta n s  fu r  O f ia n d r e  , 4 0 8 ,  I l  n e  
g a r d e  p lu s  d e  m e iu r e  ,  4 . 0 9 .  Sa  
d o c t r in e  lu r  la  jü f t i f ic a t io n  é p a r ­
g n é e  d a n s  la  c o n fé r e n c e  d e  V o r -  
m e s ,  4. zi. S o n  t r io m p h e  d a n s  
l a - P r u f l s ,  4 a  a .

V
L E s  Payfans r é v o l t é s  e n  A l l e ­

m a g n e  p a r la  d o c t r i n e d e L u -  
JÜ u th er ,  î ?  ,  î 4 >

Pape, S o n m il ïïo n  d e  L u t h e r  e n ­
v e r s  le  P a p e .  a o .  E m p o r t e m e n t  
d e  L u t h e r  c o n t r e  le  P a p e ,  1 9 9 .  
M é l a n t lo n  v e u t  q u ’ o n  r e c o n n o i f  
fe  l 'a u t o r i t é  d u  P a p e  , àbid . 8c 
%-zS'.& jniv. z i i .  I n c o n y é -  
n ie n s  a r r iv é s  p o u r  l ’ a v o i r  r e jé t -  
t é e .  1 0 7 .  A v o u e z  p a r  C a p it o n  , 
ibidt P r im a u t é  d u  P a p e  r e je tc ë e  
e n  A n g le t e r r e  fu r  d e  f a u x  p f in -  
c ip c s  , j  6 f  - Voyez. Tome I I .

Paris. P r é t e n d u e  c o n fu lt a t io n  
d e  ia  F a lc u lc é  d e  T h é o lo g ie  d e  
P a r is  lu i-  le  d i v o r c e  d e  H e n r i
V i n . -  ? r 7 .

Pafchafe Hàdberi ' ,  ■ 19 ?  •
Péché, E r r e u r s  d e  2 rù in g le  f u r ie '  

p é c h é  o r ig in e l ,  6 f .  Q g e l a r é m i f -  
f io n  d e s  p é c h é s  eft p u r e m e n t  g r a ­
tu it e  le lo n  le  C o n c i l e  d e  T r e n t e , ' ■ ■ 
s *  3 . D é n o m b r e m e n t  d e s  p é c h é s  ■ 
r e te n u s  d a n s  la  C o n fe f î fô n  p ar le s  
L u t h é r i e n s  - R é m i f f i o n  d e s  
p é c h é s  - c o R i g ï v é e  d a n s  P E g l i i e

T I  E R  E S .
R o m a i n e  d e  l ’ a v e u  d e  L u t h e r  9 
1 f  4 .  A r t i c le  c o n f id é r a b le  d e  l a  
c o n le f f io n  d e  S a x e  lu t  le s  p é c h é s  
m o r t e l s ,  4 1 7 »

P é n i t e n c e .  L e s  L u t h é r ie n s  r e -  
c o n n o if fe n r  le  S a c r e m e n t  d e  P é ­
n ite n c e  8c l ’ a b f o lu r io n S a c r a m e n -  
t a ie  ,  14 0 .  H e n r i  V I I I .  c o n f i r m e  
la  F o i  d e  i ’ E g u f e  fu r  îe S a c r e m e n t  
d e  P é n i t e n c e ,  3 3 7 , ?  4 1 .

M i lo r d  P e rd .  A n n e  d e  B o u le r i  
d é c la r e  fa u lT e m en t q u ’ e l le  é t o i î  
m a r ié e  a v e c  lu i l o r lq u ’e l l e  é p o u -  
fa  H e n r i  V I H .  3 3 z .  Q u e l  e n ­
g a g e m e n t  M i lo r d  P e r d  a v o i r  
a v e c  A n n e  d e  B o u l e n ,  ib id . 

S a in t s  Peres. O n f a i t  fe m b la n e  
d e  le s  f u i v r e d a n s l a  r é f o r m e , 134 9  
2 3 6 . O n  le s  m é p r i f e d a n s l e  f o n d ,
?  7 , 6  9  -, z  3 6 . L e s  fa in t s  P e re S ' 
f o n t t e f p e é l é s p a r  C a l v i n ,  4 8 8 , -  
fo n t  r e fp e c tc s  p a r  le s  P r o t e f t a n s ,  
m a lg r é  q u 'i l s  en  a y e n c  ,  ib id , 
Voyez. Luther. Voye\Tome I I ’. 
Pftitgius E v ê q u e  d e  N a i i m b o u r g  

fe  r r o u v e  à l a  C o n f é r e n c e  d e  R a -  
t i s b o n n e .  4 0 15 . I l  m e c  la  d e r n i è ­
r e  m a in  au  L i  v r e  cle Vintérim  3 
4 0 4 .  I l  p r é fr d e  d a n s  la  C o n f é ­
r e n c e  d e  V o r m e s  ,  4 1  ç?0.
/  Pierre cPéAilly. S e n t i m e n t  d u  
C a r d in a l  P ie r r e d ’ A i l l y ,  E v ê q u e  
d e  C a m b r a i ,  fu r  l a  r é f o r m a t i o n '  
d e l ’E g l i f e ,  4 , 8c 6 ,

Pierre M a rtif  e ft  a p e l lé  en  A n ­
g le t e r r e  p o u r  y  c o m m e n c e r  la R e ­
f e r m e ,  3 7  z .  S a  d o d i i n e  fu r  l ’ E u -  
c h a r i f t i è , î H d . ‘5 o n  f e n t im e n t  fur* 
le s  é q u iv o q u e s  d e s  a u t r e s  M i n i f -  
t r e s ,  l o j v

P ificriu sc é lè b r e  P i c t e f ë a n t ,  lie ' 
t r o u v e  a v e c  B ù c e r  ôc M é la n é ib n  
à  la  C o n f é r e n c e  d e  R a c is b o n n e  3 1 

. lOïi.»
PoiJJli C o l lo q u e  d e  P o i f î ï ,  3 8 6 a »  

C o m m e n ï ü  fu s  e n t r e p r i s ,  4 9 1 a - 
' M a t ié 'C e s 'tra ité è s  e n  c e - C o î k î q u e , , 

& f a n m i y s m i i e >  4 9 6. O n
ST- a: -



\

T  A -  B  t  E '
m i t  d e  c e  q u e  d ie  B é z e  c o n tr e  la  
jp re fe n e e  r é e l l e ,  4 0 8 .

Polygamie a u t o r i lé e  p a r  L u t h e r , 
8c le s  a u tre s  C h e f s  d u  p a r t i  ■, 24  %. 
î n f t r u d i o n  du  L a n d g i a v e , &  a v i s  
d o c t r in a l  d e  L u t h e r  de d és C h e f s  
d u p a r t i  fu r  la  p o l y g a m i e ,  2 4 9 .

z f  2 ,  2 8 1 .  
Prefence d u  C o r p s  d e  J .  C .  d a n s  

ï ’ E u c h a r if t ie  fu r  q u o i f o n d é e ,  4 9 ,  
7 4 ,  9 1 .  I n f é p a r a b l e d e l à  T r a n f -  
lù b f ta n t ia t io n  , 8 1 , 2 7 4 -  E l l e  fa i t  
h o r r e u r  à  Z u in g le , '  1 i r .  S i e l le  eft 
g r o f l îé r e  8c  c h a r n e l le  ,  i b i d &  
1 6 8 , 1 6 9 , 1 9 1 -  P r e fe n c e  r é e l ­
l e ,  fo n d e m e n t  d e  l ’ u n io n  f p i r i -  
t u e l le  , 1 0 8 ' ,  O n  a  p e in e  à la  r e -  
je t t e r  ,  ibid. C o m m e n t  fp ir itu e l-  
l e  ,  1  6 S .  S i  la  p r e fe n c e  d u  C o r p s  
n 'e f t  q u e  fp ir i t u e l le  ,  le s - p a r o le s  
d e  l ’ in ft i t u t io n  lo n c  in u t i le s ,  ibid. 
S 'i l  fa u t  a d m e t t r e  u n e  p r e fe n c e  
lo c a le  du  c o r p s  d e  J r G .  d a n s  l 'E u -  
c h a r i f t ie ,  1 6 9  S i  la  p r e fe n c e  d u  
C o r p s  d e  J . .  C °  e f t -d u r a b le  d a n s  
P E u e h a t - ift ie  , i 8 î - ’ L a  p r e fe n c e  
r é e l le  p e r m a n e n t e  &  h o r s  d e  l ’u -  
f a g e  r e t e n u e  p a t  L u t h e r  ,  ibid. 
% 6 7  ,  2 7  0 -  L a  p r e fe n c e  r é e l le  
r e c o n n u e  d a n s  l ’ E g ü f e  G r e c q u e  
d e  l ’ a v e n  d e  M .  B u r n e t , 3 7  3 .  
L a  p r e fe n c e  r é e l le  c ru e  p a r  le s  
A n g l o i s e n  I f 4 ®  ) 1 7 »- a b f o lu -  
l ï i e n t  r e ie t t é e  ,  2 7  t .  L a  l ib e r té  
d e  la  c r o i r e - r é t a b l ie  ,  la même. 
C a l v i n  m e t  u n e  p r e fe n c e  d u  c o rp s  
d e  J. C .  d a n s  l ’ E u c h a r if t ie  i n e f f a ­
b le  8c  m ir a c u le u fe  , 4 6 5 . I l  a d ­
m e t  u n e  p r e fe n c e  p r o p r e  3c p a r t i ­
c u l iè r e  à  la  C è n e  ,  ibid. 11 é lu d e  
l e  -m ira c le  d é c e t-te  p r e fe n c e  a p r è s  
r a v o i r  r e c o n n u ,  4 7 0 .  P i l l a g e  d e  
C a l v i n  p o u r  u n e  p r e lé n e e  r é e l le  
in d é p e n d a n t e  d e  la  F o i  ,  4 8 3 .  
Voyc\Eucharifiie, réalité ,  Ttanff- 
hbfiantiation. T  orne I I :
J  ■ préfervatif. C o m m e n t  la  d o c -  
ÿ t i à e ’. d e  C a lv i n  e f t .e x p l i q u é e

d a n s  le  L i v t e  d û  p r é fe t  v a ü f ,
47 a .

P r i è r e .  B u c e r  e n t r e p r e n d  la  d é -  
f e n f e  d e s  p r iè r e s  d e  l ’ E g l i f e ,  1 3 6 . 
P r i è r e  &  o b la t io n  p o u r  le s  m o r ts ,  
ce  q u ’ e n  d ife n c  le s  L u t h é r i e n s ,  
1 4 6 .  L e u r s  c a lo m n ie s  fu r  le s  
p r iè r e s  q u e  n o u s  a d r e f îo n s  a u x  
S a i n t s s ,  1 4 9 .  P r iè r e  fc a n d a le u fé  
d e  L u t h e r  , o ù  i l  d it  q u 'i l  n 'a  
ja m a is  o f fe n f é  l e  d ia b le  , 2 6 2 .  
P r iè r e  p o u r  le s  M o r t s  c o n f i r m é e  
p a r  H e n r i  V I I I -  3 3 6  ,  &  Î 4  2 .  
R e t e n u e  d ’ a b o rd  , 8c  p u is  a b r o ­
g é e  fo u s E d o i ia r d  V I .  3 7 6 .  P r ié -  
re s p u b liq u e s  r é f o r m é e s  en  A n g l e ­
te r r e  p a r  le  P a r l e m e n t ,  7, y 3 .  
P r iè r e  p o u r  le s  m o r ts  r e ç u e  d a n s  
la  c c n fe f l iô n  d ’ A u  b o u rg  8c  par­
le s  C a lv in i f t e s  e n  î  T 7 7 - 4 9 4 ®-

P r i m a u t é  d u  P a p e .  V o y e z .  P a p e .
P f o t e f i a n s .  T o u s  les  P ro te ftà ia s  

r e g a r d e n t  L u t h e r  c o m m e  le u r  
C h e f .  8 .  D 'o ù  v i e n t  le  n o m  d e  
P r o t e f i a n t , 9 4 .  L e u r  L i g u e  A près/, 
la  D i m e  d ’ A u s b o u ïg  ,  1 5 9 - H'$ ; 
m é p r i fe n t  l ’ a u to r ité  d e s  E v ê q u e s  - 
&  la  d i ic ip l in e  E c c lé f ia f t iq u e  -, 
2 0 7 .  L e u r  r é f o r m a t io n  fu r  q u o i  
fo n d é e  fe lo tv  M é la n c ïo n  , i b i d . .  
R é f o r m a t i o n  d e s  m œ u r s  n u lle  
p a r m i le s  P r o t e f t a n s - ,  2.1 • L e s  
P r o r e ft a n s  d ’ A l le m a g n e  fo n t  f a ­
v o r a b le s - à  la  d i ip e n fe  d e  J u le s  
1 1 .  8c a u  p r e m ie r  m a r ia g e  d e  
H e n r i  V I I I .  3 7 1 - R e m a r q u e  ; 
fu r  l a  c o n f o r m it é  d u  îe n c im e n t  
d e s  P ro te fta n s- a v e c  la  S e n te n c e  ■ 
d é  C l é m e n t  V I I .   ̂ S3- L e s  P r o ­
te fta n s  d ’ A l le m a g n e  fo n t  v a i n ­
cu s p a r  C h a r le s  V .  4 0 2 . Q u e l ­
le  o p in io n  le s  P r o r e ft a n s  e u r e n t  
d e s  C a lv in i f t e s  * 4 8 4 -  L e s  fa in ts  
P è r e s  le  fo n t  ie f p e c le r .  p a r  l e s  -. 
P r o r e ft a n s  3 m a lg r é  q u 'i ls  e n  
a y e n t , ? S  ? • .

L a  T r u f f e  rn ife  to u te  e n  t r o u b le  
paii O iU o d r e  4 0 6 ,  Ç e ï t e  Pr© = -



B . ' E S -  MA?-'
'ÿ S n ee  d e v ie n t  L u t h é r ie n n e ,  ibid.

Purgatoire. D o d r i n e d e  l ’ E g l i -  
f é  fu r  le  P u r g a t o ir e  , c o n f ir m é e  
p a r  H e n r i  V I I I .  5 3 6 .  &  a b r o ­
g é e  fo u s  E d o u a r d  V I .  376 5  

Puritains. C e  q u e  Ja c q u e s  , 
R o i  d ’ A n g le t e r r e  j  d i t  d e s  P u r i -  
t a i n s ,  4 8 ? .

R „

R atisbonne. C o n f é r e n c e  d e  
R a t i s b o n n e  en  ce

q u i  s ’ y  p z f f a , 4 0 3 ,  A u t r e  C o n ­
f é r e n c e  d e  R a t i s b o n n e  e n  1 7 4 9 .  
&  ce  q u i s’ y  p a f f a ,  4 0 4 .

Ratramne. L e  L i v r e  d e  là  R a -  
t r a n in e  e m b a r r a f fe  M é l a n f t o n  ,
1  9 z  , 1 9 t .  Q u e l le  é t o r t  l a  d i f -  
p.ute d u  re m s  d e  R a t r a m n e  , ib id .

Réalité. L u t h e r  e u t  d 'a b o r d  
e n v i e  d ’ é b r a n le r  la  R é a l i t é  d ’ u n e  
m a n iè r e  g r o i f i é r e , 4 2 .  L a  R é a ­
l i t é  a t t a q u é e  p a r G a r lo f t a d  , 4 9  ,  
1 5 4 .  C o m b a t t u ë  p a l  Z ü i n g l e  ,  
6 9 .  S o u te n u e  p u ilT a m m e n t p a r  
L u t h e r  , 7 7 .  M é l a n d o n  t r a v a i l ­
l e r  m e t t r e  la  r é a l i t é  d a n s  P u  far 
g e f e u l e m p n t ,  2 6 4 ,  C a l v i n  fa i t  
d e  v a i n s  e f fo r t s  p o u r  f a u v e r  l ' i ­
d é e  d e  r é a l i t é  ,  4 7 6 .  1 1  n e  p e u t 
ia t is fa ir e  l ’ id é e  q u 'im p r im e  l ’ i n f -  
î i t u u o n  d e  N o t r e - S e i g n e u r ,  sbid. 
L a  r é a l i t é  b ie n  e x p l i q u é e  p a r  
le s  P r é la t s  a f fe m b lé s  à p o i f f i  , 
f 'O  3 . Jfojez. Eucb&rijhe , frefente 
réelle. Voyez. Tome I J .

Réformation d e  i ’ E g i i f e  d é f i r é e  
d e p u is  p lu s  d ’ un  f ié c lc  ,  1 .  L à  
r é f o r m a t io n  q u ’o n  d e f i r o i t ,  n e  
r e g a r d o i t  q u e  la  d i l c ip l in e  ,  8c 
n o n  la  f o i ,  4 -  D e u x  m a n iè r e s  
d e  d e f ir e r  la  r é f o r m a t io n  d e l 'E -  
g l i l e  ,  6 .  L a  r é f o r m a t io n  d e s  
R io t e f t a n s  é t a b l i e 'p a r  d e s  l 'é d i­
t io n s  8c d e s  g u e rre s  ,  . 4 0 ,  L ia  
R é f o r m e  fa i t  d e u x  c o r p s  lépa-* 
r é s  e n  A l le m a g n e  p ar d e s  c o n -  
f e f f i o n i d e  F o i  d i f f é r e n t e s ,  9 -8 .

r  i e i  e  &.
O n  r é t o u t  d e  p r e n d r e  le s  a rm £ S  
d a n s  la  n o u v e l le  R é f o r m e ,  1 6 0 .  
N u l l e  r é f o r m a t io n  d e  m œ u r s  
d a n s  l ’ E g l i i e  P r o t e f t a n t e  , 2 1 2 ,  
2 4  j  ,  2 5 9  ,  3 8 7 .  G a u fe s  d e  
l'on  p r o g r è s  ,  2 0 5 , N u l l e  a u t o ­
r i t é ,  d a n s  la  R é f o r g i e  p o u r  te r ­
m in e r  le s  q u e lt io d s . , 4 0 8 , 4 1 1  . .  
4 2 2 , ,  4 2 7 *  R é f c f f m a t io n  d ’ A n ­
g le t e r r e .  Voyez. ^Angleterre. S i  l e s  
p ro g rè s  d e  la  R é f o r m e  l o n t  d û *  
à . la  l e d u r e  d e  l ’ E c r i t u r e  , 8c 
c o m m e n t ,  3 7 9  F o n d e m e n t  d e  
la  R é f o r m e  f ur la  r u in e  d e l ’ a u ­
t o r i t é  E c c lé f ia f t iq u e  ,  3 6 7 -  L a .  
R é f o r m e  fo u s  E d o u a r d  a c o t a *  
m e n c é  e n  A n g le t e r r e  p a r  P ie r r e  
M a r t y r  &  B e r n a r d in  O c h im  
3 7 2 .  O r d r e  r e n v e r f é -  d a n s  la  
R é f o r m a t i o n  A n g l i c a n e ,  J  7  8 j 
S i  l ’ o n  p e u t t i r e r  a v a n t a g e  dut 
p r o g r è s  fo u d a in  d e  la  R é f o r m e  
p r é t e n d u e ,  3 S i .  L a  R é f o r m e  
p a ffe  d 'u n  e x c è s  à  l ’ a u t r e ,  4 1 6  ,  
4 4 0 .  V a i n s  d i lc o u is  d e  l ’ E v ê *  
q u e  d e  V a l e n c e  fu r  la  R é fo r m a .»  
t io n  d e s  m œ u r s  ,  y o 4 »  Voys\ 
Tome 11%.

Réformateurs ,  -ou le s  c h e fs  d e  
la  R é f o r m e  ,  lo i g n e u x  d e  le  m e t ­
tr e  e n  fu r e té  : C r a n  m e r  ,  le  
le u l  p a r m i e u x  q u i  m e u r t  p o u r  
c e tte  e a u fe  ,  4 0 9 »

RémiJJion d e s  p é c h é s ,V oye\ Per­
ché.

L ’ E g l i f e  Romaine l o i ié e  Sc r e f -  
p e c té e  p ar Luth er ,  2 1 .  Voyc'f ettijfi. 
t 'E g life . ■

3:
S " ^4  ér arment aire. - C o m m e n c e ­

m e n t  d e  la  g u e r r e  S a c r a m e n -  
t a ir e  p a r m i le s  n o u v e a u t é s R é f o r -  
f o r m é s ,  7 2. P r o g r è s  d e  la  d b c lr in e  
S a c r a m e n t a i r e ,  7  z .  L e  p a r t i  c k s  
S a c r a m e n t a ir e s  - fe - fo r m e  ,  ib i ’â . 
L a i h c t - n c t - v e a e n  p p in s  :d-’ u n io »



Sès Sacram entaires p r o u v e n t  à 
L u t h e r  q u ’ i l  a d m e t t o it  u n e  e f -  
p é c e  d e  f ig u r e  ,  8 0 .  L a  d ifp u te  
S a c r a m e n t a ir e  r e n v e r f e  le s  fo n -  
d e m e n s  d e  la  R é f o r m e ,  9 2 . C a l ­
v i n  le  r e c o n n o ît  , 9  L e s  S a c r a -  
m e n t a ir e s  o f f r e n t  d e  f o u f c r i r e l a  
c o n fe i l ïo n  d ’ A u s b o u r g ,  à l a  r é -  
f è r v e  d e  l ’ a r t ic le  d e  la  C è n e  , 9 0 .  
I l s  n e  fo n t  pas p lu s  c o n f io n s 'q u e  
le s  L u t h é r ie n s  à  e x p l iq u e r  le u r  
F o i ,  i o « L  1 0 S .  L e u r s  é q u i v o ­
q u e s  fu r l 'E u c h a r i f t i e  ,  1 6 5 ;  I l s  
fo n t  f ig n i f ie r  a u x  p a r o le s  to u t c e  
q u ’ i l  le u r  p la ît  &  s 'a c c o u tu m e n c  
à  f o r c e r  to u t  le  l a n g a g e  ,  6 9  , 
l6 < S ,  1 8  1  ,  1 8 4 ,  1 9 4 .  i l s  fo n t  
l à  C è n e  a v e c  L u t h e r  e n  f ig n e  
d e  p a ix  , 1 8 7 .  L u t h e r  fe  r a n i ­
m e  c o n tr e  e u x  ,  2 6 0 .  L u t h e r  
n e  v e u ï  p lu s  q u ’ o n  p r ie  p o u r  le s  
S a c r a m e n t a ir e s ,  &  le s  c r o i t  d a m ­
n é s  fa n s  r e f ïo u r c e ,  2 6 1 .

S a c r e m e n t .  Q u e  d a n s  la  d o c t r i ­
n e  d e s  L u t h é r ie n s  le s  S a c r e m e n s  
o p è r e n t  e x  opéré o p é r â t 0 ,  1 18 . C e  
q u e  le s  L u t h é r ie n s  p e n f e n t  d e s  
iè p t  S a c r e m e n s  .  1 4 1  ,  8c  1 4 2 .  
E q u i v o q u e  d e s  S a c r a m e n ta ir e s  
fu r  le  m o t  d e  S a c r e m e n t ,  1 7 0 .  
L e s  le p tS a c -re m e n s  re te n u s  p a r  le s  
À n g lo i s  fo u s H e n r i  V I I I .  3 4 2 .

Sacrifice. L a  d o c t r in e  d e  L n -  
î h e r  e m p o r t e  le  S a c r if ic e  , 2 6  1»  
Y o y e \ M é f i é .  V o y e z .  T o m e  I I »

Salut. C e r t i t u d e  d u l a l u t  e n -  
f e ig n é e  p u  C a l v i n ,  4 4 4 »

1Satisfaction. L e s  œ u v r e s  fat>s- 
fü é lo ir e s  r e c o n n u e s  d a n s  l ’ A p o ­
lo g ie  d e  la  c o n fe lf io n  d ’ A u s -  
k o u r g i  1 2 9 .

Saxe  C o n f e f l io n  d e  F o i  d e  
S a x e  p o u r q u o i f a i t e  , 8c p a r  q u e l  

- A u t e u r  , 4 1  1 C o m m e n t  l ’ a r t ic le  
d e  l 'E u c h a r î i f t ie  y  e ft  e x p liq u é e -" , 
4 1 2 .  A u t r e s  c h a n g e tn e n s  fa i t s  
d a n s  c e t t e  c o n fe f f ib n  fu r  l a  v o ­
lo n t é -  d e  D i e u 't o u c h a n t  îe  p ê ­

c h é  . 8c fu r  la  c o o p é fà t io n  d ç -  
l ib r e  a i b i t r e ,  4 1 4 .  A r t ic le  c o n -  
f id é r a b ie  d e  la  c o n fe f l io n  d e  S a x e  
fu r  la  d i f t i n & i o n  d e s  p é c h é s  m o r ­
t e l  8c v é n i e l s ,  4 1 7 .

Séditions. P r e m ie r s  f r u it s  d e s  
P r é d ic a t io n s  d e  L u t h e r , 4 1 , 4 6 .

Semipélagtanifme f a v o r i f é  d a n s  
la  c o n fe f l io n  d ’ A u s b o u r g ,  1 1 4 0  
E t  p a r M  é la n  d o n ,  4 1 4 .  e n fe i -  
g n é  p a r  le s  a u tre s  L u t h é r ie n s  3 
4 3 9 .  L e s 'G a l v i n i f t e s  e n t r e n t  
d a n s  le  S e m ip ë la g ia n i fm e  d e s L u -  
t h é r ie n s  , 4 4 0 .  Voyez. Tome U .

Signe  C o m m e n t  l’ E u c h a r if t ie  
e ft  u n  f i g n e ,  1 7 0 , 1 7 1 .  T o u s ' l è s  
M y f t é r e s  d e  J ;  C .  fo n t  d e s  l ig n e s  
à  c e r ta in s  é g a r d s  ,  ibid. C a l v i n  
n e  fe  c o n t e n t e  p a s  q u 'o n  r e ç o i ­
v e  un  fig n e  d a n s  la  C è n e  ,  4 f 4 « 

Sm alcalde. L e s  L u t h é r ie n s  t r a ­
v a i l l e n t  à  fo r m e r  la  l ig n e  d e  
S m a lc a l d e ,  1 6 0 .  A f fe m b lé e  d e  
S m a lc a ld e  à  l ’ o c c a f io n  du  C o n c i ­
l e  c o n v o q u é  p a r P a u l  I I I .  1 9 6  , 
1 9 7 .  L u t h e r  s e m p o r t e  c o n t r e  le  ' 
P a p e  d a n s  le s  a r t ic le s  d e  S m a l ­
c a l d e , f ç  q  D a n s l ’ a i ïe m b lé è  d e  
S m a lc a ld e ,  M é l a n d o n  e ft d 'a v i s '  
q u ’ o n  r e c o n n o if f è  le  C o n c i l e  
c o n v o q u é  p a r  l e  P a p e  ,  2 2 9 .

L e  D u c  d e  Sommerfet' ,  c o m ­
m e n c e  la  r é f o r m a t io n  e n  A n g le - -  
t e r r e ,  3 7  2 .  S i  c e  D u c  a v o i r  l ’ a i r  
d ’ un  R é f o r m a t e u r ,  3 S 3 ,  S a  
m o r t ,  ibid»

Staphile. P r o fe f îe u t  en  T h é o ­
l o g ie  à X o n i s b e r g  ,  4 2 a .  S a  
c o n v e r f io n  m é m o r a b le  ,  4 2 4 ,  

Strasbourg■ C o n f e f l io n  d e  F o i  
d e  S t r a s b o u r g  o u  d e s  q u a t r e  V i l ­
le s  , 9 9 .  T e r m e s  é q u i v o q u e s d e  
c e t t e  c o n fe f l io n  fu r  l 'a r t i c le  d e  la  
C è n e , i o 6 . L a c o n f e f î i o n  d e S t r a s ­
b o u r g  e x p l i q u e  l a  ’ju ft ifica tio m  
c o m m e  l ’ E g u f e  R o m a in e s ,  1 3 4 .  
O i i  r e ç o it  e n  m ê m e  tem s^ i  
S srasD o u rg " d e ax --  c o n fe f f io n s ' d è '
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ï * o î  c o n t r a ir e s  ,  i  i z ,  Voyel^To- 
me I I .

S  ubfiance. P o u r q u o i c e  m o t  e ft  
e m p lo y é  d a n s l E u c h a r i l l i e ,  z i z .  
Voyez, T  orne I I .

jL e s  SuiJJ'es s’ é c h a u ffe n t  c o n tr e  
L u t h e r ,  1 7 6 ;

T .

T H'efes d e  L u t h e r  p o u r e > c i ­
te r  le s  L u t h é r ie n s  à p r e n d r e  

le s  a r m e s ,  4 0 0 .
Thomas. D o u t e  b iz a r r e  d e  L u -  

îh e r  fu r  le  fa lu t  d e  S . T h o m a s  
«l’ A q u i n ,  i o g .

S . Thomas de  G a n t o r b e r i  e f fa c é  
d u  n o m b r e  d e s  S a in ts  p a r  le s  
A n g l a i s ,  3 ^ 6 .  C o n d u i t e  d e  c e  
S a i n t  b ie n  é lo ig n é  d e  c e l le  d e  
T h o m a s  G r a n m e r ,  ibid-

T h o m a s  G r a n m e r .  y  oyez. C r a n -  
m e r ,

T h o m a s  C r o n v v envoyez, C i o m -  
v e l .

T h o m a s  M o r u s  ,  voyez. M o ­
t u s .

T h o m a s  M ù n C e r ,  voyez, M u n -  
c e r .

L e  C a r d i n a l  d e  Tournons A r ­
c h e v ê q u e  d e  L y o n  ,  p r é f id e -a u  
C o l lo q u e  d e  P ô i f f i  , 4 $ 6 .

L a  Tranfubjfiinflation  a t ta q u é e  
p a r  L u t h e r , 4 8 . V a r i a t i o n  d e  L u ­
th e r  fu r  la  T r a n f u b f t a n t ia t io n  ,  
4 4 ) 9 1  • E l l e  fu it  d e  f e s e x p r e f -  
f i o n s , 4 f  ,  1 q g v  E t  d e  c e l le  d e  
M é l a n c lo n d a n s  l ’ A p o l o g i e ,2 6 8 .  
L a  T r  a n fu b ftâ n t ia t io n  n e  d é t r u it  
p a s  le  S a c r e m e n t ,8 6 ,  P o u r q u o i le  
n o m  d e  p a in  r e t e n u ,8 7 . P o u r q u o i 
l ’ E g l i f e  le  fe rt d u  t e r m e  d e  Tranf- 
fubilantiation , x 1  3 .  L a  T r a n f fù b -  
ü à r i f ia t io n  étabiie ,.,par la  d o é h in e  
d e  L u t h e r  fé lo n  t i& Z h in g l ie n s ,8 i .  
D e  l ’ A v e u  d e s  T h é o lo g ie n s  d e  
L e i i  f i c d i  d é  V i r t c m b e r g ,  j  7 4 .  
D o c t r in e  d e l a T i ï n f u b f f a  n t ia t io n  
c o n f ir m é e  p at H e n r i  V I I I  3 4 2 . 
E t  a b ré g é e  ; lo o s t  Ê d o i k r î .  V L -

T  I E E  I  &
5 7 4 .  Voye\ Tome I I .

T u r c .  E t r a n g e  d o c t r in e  d e  L it»  
t h e r f u r  la  g u e r r e  c o n tr e  le  T u r c »  

231 
V .

V ^Ahtenes d e  C a l v i n  ,  4.84.* 
Variations d e  L u t h e r  fu r  l a  

T r a n lu b f t a n t ia c io n .  4 6  , 8C q i .  
V a r i a t i o n  d e  l ’ A r t i c le  X ,  d e l à  
c o n fe f f io n  d ’ A u s b o u r g  , 1 0 0 .  D é ­
fa i t e s  d e s L u c h é r ie n s  fu r  ces v a r ia »  
d o n s , 10  7 .  L e u r s  v a r i a t i o n s  d a n s ’ 
c e q u ’ i ls  o n t  r e t r a n c h é  d e  la  c o n ­
fe f f io n  d ’ A u s b o u r g ,  1 z V a r i a ­
t io n  d e s  S a c r a m e n t  a ir e s  c o m b ie n  
é t o n n a n t e ,  l O f . V  a n a n o n s  d a n s  
le s  A é t e s d e s  C a lv in i f t e s  ,  4 2 9 ,  
Voyez, tous les autres Titres • VoyeZi 
T o m e  I I .

Ubiquité' e n f e i g n é e p a r  L u t h e r .  
9 0 .  S o u te n u e  p a r  I l l y r i c  &  (es 
a m i s ,  4 1  o .  L a  q u e ft io n  d e  l ’ ù b i-  
q ü it é  fa i t  in c l in e r  M é la n é t o n .  
v e rs  le s  S a c r a m e n t a k e s  ,  4 -2  3 .  
L ’ a ig n u h é  é t a b l ie  p r e lq u e  d a n s- 
to u t  1 e \ L  «  th ê ta  n i (rn e a p rè s  la> 
m o r t  d e  ■ ^ s îé la n c lo n , 4 2  7  U b i ­
q u it é  r e je t t é e  p a r  le s  C a lv in i f t é S n -> 
4 9 2 .  V é jfk  tom e I I .

V e(tph Jæ kélébte  L u t h é r i e n  e n -  
fe ig n e  l 'u b i q u i t é ,  + z ?  =
Virîembergf. C o n f e f f io n  d e  F o i  d é  

V ir t e m b e r g  p o u r q u o i fa ite  de p a s  
q u e ls  A u t e u r s  , 4 1 0 ;  L ’ a r t ic le  d e  
P E u c h a t i f t i e y e l t  a u tr e m e n t  d r e L  
f é  q u d ^ la n ^ g c e l le  d ’ A u sb o u  g ,  
4 1  2  L e  m é r it e  des b o n n e s  œ u ­
v r e s  y  e f t i e c o n n u , 4 1 8 L

Virtemberg. A c c o r d  d e  V i r t e m -  
b e r g  8e  le s  f i x  a r t ic le s  , 1 8 0 .  
E v é n e m e n t  d e  c e t  a c c o rd - . 1 S ô i ,  
L e s  T h é o lo g ie n s  d e  V i r t e m b e r g ’. 
r e e o n n o i f ie n t  q u ’ o n  n e  p e u t é v i ­
t e r  l e  f a c r i f i c e , la  T ïa n lu b fta m »  
d a t io n  8e  d ’ a d o r a t io n  , q u ’ e n  > 
c h a n g e a n t  la d o e ï t i n e  d e  L u t h e r  
2 7 1 .  L e s  T h é o lo g ie n s  -de» V is »
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ê e m b e r g  ,  c h a n g e n t  la  d o c t r in e  
d e  L u t h e r  in c o n t in e n t  a p te s  fa  
m o r t ,  2 7  f . Q u e  le s  L u t h é r ie n s  
rte  p e u v e n t  r é p o n d r e  a u x  r a i - 
f o n n e m e n s  d e s  T h é o lo g ie n s  d e  
T i r t e m b e r g  ,  2 7  6 .  L e s  T h é ô - ^  
lo g ie n s  d e  V ir c e m b e r g  r e v ie n - V  
n e n t  au  fe n t im e n s  d e  L u t h e r  ,  
&  p o u r q u o i , .  ibid.
Varmes. L e s  c o n fé r e n c e s  d e  V o r -  

m e s  p o u r c o n c il ie r  le s  d e u x  R e l i ­
g i o n s ,  4 :9 .  A f fe m b ié e  à  V o r m e s  
e n  i y ç .7 . o ù  les  E g l i l é s  R é f o r ­
m é e s  d e  F r a n c e  8c d e  G e n è v e  
s n y o y e n t  B é z e  8c  P a t e l  j  , 4 9 0 .T V

Z .

Z v in g le . Q u e l  i l  é t o i t ,  8c fa  
d o é h in e  fu r  le  fa lu t  d e s  

Payens, j  1,. Ses e r r e u r s  (ur le  p é ­
c h é  o r i g i n e l ,  <5-6 . S e s  e r r e u r s  fu r  
l e  Baptême, 6 S .  11 fo r c e  en  to u t  
l ’ E c r i t u r e , 6 9 ,  S o n  m é p r is  p o u r  
l ’ a n t i q u i t é ,  ibid. i l  é c r i t  c o n tr e  
l a  p r e l e n c e r é e l l e ,  7  2 | S l  ô t e d e  
l ’ E u c h a r i l l ie  to u t  ce  
a u  d e  (fus d e s  fc n s  , 7 1  a p a ­
ro le  un  e lp r i t  q u i  lu i W g g é r e  un  
p a f la g e  o ù  le  l ig n e  c ^ t l i t u t i o n
i c ç q t  a ’ a b o r d  le  C flo le  j

P o u r q u o i t r a i t é
p a r  L u t h e r  p lu s  d u r e q p p t  q u e  le s  
a u n e s  S a c r a m e n ta ir e , J? 7 V • Z u i n -  
g l e  p rê c h e  le  p r e m ie r  l a j&  é f o r m e  
d a n s  la  S u r f is  3 1 à .  I l  l e  t r o u v e  à

M  A  T  T - E  U  E  S;
la  C o n f é r e n c e  d e  M a r p o u  g ,  où  
i l  c o n fè r e  a v e c  L u t h e r ,  9 y 11 e n ­
v o y é  la  c o û te  f ilo n  d e  F o i  à l’ E m -  
p e r e u r ,  9 6 : S a  c o n fe f l io n  d e  F o i  
fa n s  é q u i v o q u e ,  n o .  Q u e l le  p r e -  
fe n c e  d u  C o r p s  d e  J e l u s - C h r i f t  i l  
r e c o n n o it  d a n s  la  C è n e  ,  n î .  

• M o r t  d e ,  Z u i n g l e  à  l a  g u e r r e  ,  
1  6 4 ,

L e s  Züingliens  p r o u v e n t  à  L u ­
t h e r  q u e  le s  C a t h o liq u e s  e n t e n ­
d e n t  m ie u x  q u e  lu i l e  fe n s  l i t ­
t é r a l ,  s - ? ,  T o u t  u n  S y n o d e  d e  
Z ü in g l ie n s  é t a b l i t  l a  m ê m e  v é ­
r i t é  en  P o lo g n e  , 9 2 .  1U  p ro u * ' 
v e n t  à - L u t h e r  , q u 'i l  a d m e t t o is  
ùn.« e sp è c e  d e  fe n s  f i g u r é ,  8 4 s  
I l s  n e  .V e u le n t  p o in t  e n t e n d r e  
p a r le r  d e  m ir a c le  n i d e  to u te -  
p u iffa n c e  d a n s  l 'E u c h a r i f t ie  ,
1 8  8 :  I ls  r e p r e n n e n t  L u t h e r  d ’ a ­
v o i r  to u jo u rs  le  d ia b le  a  la  b o u ­
c h e  ,  St l e  t r a i t e n t  d ' i n f e n l é  ,  
2 6 2 .  D e r n ie * » f e n t im e n t  d e  L u s  
ch e r  fur le s  l^ ü in g l ie n s  , 2 7 8 »
L e  Z u i n g l i a n i f m e  le  f o r t i f ie  en  
A n g le t e r r e  ,  4 û f  ,  4 ° 6 L e s  
Z ü i n g l i e n s  fo n t  c o n d a m n é s  p a r  
le s  L u t h é r ie n s ^  427- L e u r s  r a i l ­
le r ie s  lu r  la  c jp p fd f io n  cl’ A  usa 
bou rg '-,''**  4 0 £«

Ztirith . L a  ^ e d i e  a b o lié  à  Z u ­
r ic h  ,  7 4 .  C i n C i d e  Z u r ic h  f e  
m o c q u e n t  d e s P t ^ p v o q u e s  d e  B u *  
c e r ,  1 S 7 .  C a î v j a r f ’ a c c o r d e  a v e c  
c e u x  d e  Z u r i c h }  * £ j e »

w * *!/
B n  ds la Table du premier Tome* -
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